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efinté a Vôtre Majesté’ la 
deux Pragmatiques Sanctions des Rois Saint Lotiis & 
Charles VIJ. fai crû qu'il était de mon devoir , de vous 
offrir encore cét Ouvrage & Traité fingulier dts Régales, 

* »; 


E P I S T R E. 

ftfi des Droits de Vôtre M a j e s t e* fur les Béné- 
fices Ecchfiifiicfu.es , avec leurs Preuves tirées de plu- 
fieurs Titres & Induits accordez, à Votre MaJeste’ 
par les Souverains Pontifies. 

Ce Recueil vous appartient en tant de maniérés , quil 
n'a pu ni dâ reconnaître d'autre ProteBcur , ni cher- 
cher d autre azjle -, (t) les avantages quil renferme , 
doivent retourner & fie rendre a Vôtre M a j e s- 
t e’, qui eft la fiource inépuifiable des Grâces , d’où elles 
fie répandent avec tant d'abondance , & fie diftribuent 
avec tant de jufiice fur les Sujets qui s'en rendent 
dignes. t 

Il a toujours été du devoir & de la jufiice des Sou. 
verains Pontifies ( ainfi qu'ils le recnnnoijfent eux -memes 
dans leurs Concevions , convaincus de cette venté pur /« f 
ajfifiances & les ficcours continuels qu'ils ont reçu des 
Rois de France ) d’accorder ces jufies reconnoijfances a vos 
Predccejfiurs , à mefiire qu'ils fie font rendus' Maîtres de 
quelques nouveaux Pais , foit par leurs Conquêtes Çÿ par 
la jufiice de leurs armes , foit par des Traite z de Paix , 
qui leur en ont afiuré la pofiejfion. 

C'cft ainfi que le Pape Leon X. aiant réduit l'cxecu . 
tion des Concordats faits entre lui ç) le Saint Siégé d'une 
part y le Roi François I. Çÿ le Roiaume de France d'au- 
tre , au fèul Roiaume ft) au Dauphiné ; trouva jufie d’en 
étendre lui -meme par Induit, & fies Succcjfieurs a fin 
exemple . I execution perpétuelle au Duché de Brctavne 
fgj au Comte de Provence , parce qu ils faijoient des-lors 
partie du Roiaume de France. 

Et dans la fuite des tems le Roi Henri II. s'étant 
rendu Maître des Etats de Savoie & de Plén ont , le 
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EPI'STRE 

Tape fuie 111. lui Accorda t Induit pour nommer aux bé- 
néfices Conffloriaux qui y font fituez : En effet la rcflitu - 
tion àiant été quelque tems après par lui faite à leurs 
anciens Princes , ils ont joui (èfr joüiffent encore de ce 
même Induit , comme V ô T re Majestés» a joüi 
& du joüir dans les Comtes de Breffe , de Bugey , 
Valromey & Pats de Gex , qui en faifiient partie , (§/• 
qui ont été ce de 7 ^ à titre d'échange a Vôtre MaJeste’ 
pour le Marquifat de Saluffes. 

La même juftice étoit duc à Vôtre Majbste’, 
pour les Etats qui lui avoient été cedez. par les Traitez, 
de Paix de Munfler , des Pyrénées , d'Aix-la-Chapelle 
(dfi de Nimegue. C'efi ce que les Papes Alexandre VU. 
Clement 1 X. gj Innocent XI. à prefent feant , ont 
heureufement exécuté , juflement accordé par les In- 
duits qu’ils ont en-voiez à Vôtre Majesté ’, quelle 
a favorablement reçus , (gf- les osant autorifiz p*r fi* 
l ettres Patentes , elle leur a donné rang parmi les Re- 
glement du Roiaume. 

L équité des Souverains P on ti fi s éclate d'autant plus 
dans ces concefftons , que y? Vôtre MaJeste’ fait 
la Conquête de quelques nouveaux Pais par la force de 
fs armes , elle les foûmet auffitot à l'Eglifi Romaine, 
par C^ mice fo i A £ eligion Catholique qu elle y rétablit; 
(§Jr fi Vt't ^ E MaJeste les poffede comme ViElo- 
rieux par fis L^qufas par fis Traite 7 ^ de Paix , 
Rome ne les pouvant, poffeder par les armes en retient 
en meme tems la poffeffion nr U R e l) gl0 „ } ÿ s y affer- 
nut par la feule conceffion de not>- ;caHX induits , en ren- 
dant Vôtre MaJeste’ comme &<rant de ces nou- 
velles foûmiffions. 
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C'efi ce' qui fait efferefyjue Die» beniffant les armes 
de Vôtre Majesté’ comme il le fait vifiblement t 
& favortfant fes jufies dejfeins , qui ne tendent qu'à réta- 
blir l'autorité de l'Eglife dans des Pais, qui s'en étaient 
r.inOtbeRomino. malheur eufèm en t fouftraits , vous rendrez les mêmes bor - 

. De Statu bomioum. , a / , w _ • „ . » 

nés la meme etendue a [Empire Romain devenu Ca- 
tholique , qu'il avoir pendant le temps du Pagamfme Éÿ 
des Conftitutions des Antonins, (g) que de divers “Pais 
vous n'en ferez, plus qu'une feule (g) fainte Patrie, d'un 
monde entier , Rome la Sainte , qu enfin parmi tous 
les Fideles Catholiques , Apofioliqucs Çÿ Romains , il n'y 
aura plus qu'un cœur (g} qu'une ame. 

C'efi ainfi que Vôtre M à jE s t e’ /a encore heu - 
reufement exécuté dans toute l'étendue de fin Roiaume, 
par la Révocation de l Edit de Nantes , @r par les dou- 
ces (§r falutaires contraintes , qui ont été exécutées fous 
vos ordres , par vos Intendans (ëfi Commiffaires départis 
dans les Provinces contre les Rebelles & RefraElaires . 
& qui fe -trouvent autorifc'es non -feulement par toutes 
les difpofitions Canoniques de la contrainte des JPaiens Çÿ 
des Hérétiques , mais encore par les Ordonnances des pre- 
miers Empereurs Chrétiens , contre la licence des SeSks , 
par vos Déclarations anciennes & nouvelles pour ïcf 
fermiffement de la Foi (g) de l Eglifè Catholique > dont 
je fbuhaite l'execution confiante (êfi perpétuée, a la gloi- 
re de Dieu , çÿ de vôtre Empire fiorjfi* 1 *- 

Ce font là,$ ire, les vœux t* * ts fentimens d'un bon 
& fidele François, né vôtre J»jet, mais qui eft autant 
attaché au fèrvice de vôtre Majesté’ par af 
feEüon, comme partis devoirs de fa naijfance j clans le fi 
quels non feulement il s'efi affermi lui -même -, mais en- 


E P I S T R E. 

cote a pris un foin particulier d'y nourrir élevey une 
famille , qui vous efi toute dévoilée , que vous prefin . 
te avec tout le refreEt ft) toute U fiûmijjion qui efi dûê 
à Vôtre Majesté’, 


Sire, 



Vôtre trcs-humblc, trcs-devoüé 
& très- fournis Sujet, 

François Pinsson. 


EXTRAIT DV PRIVILEGE D y ROI. ’\ 

P AR grâce & Privilège du Roi, donné 1 Verfailles le 4. Avril r<>8<j. 

(igné Noblet, 8 c fcellé ; il eft permis à Maître François Pinsson, 
ancien Avocat au Parlement de faire imprimer en un ou plufieurs vo- 
lumes, par tel Libraire ou Imprimeur qu'il lui plaira choifir, un Livre 
de fa compofition intitulé , T raité Singulier de U Rcgale & des droits du 
Roi fur les Bénéfices Ecclefiafliques , & les Preuves des Matières contenues 
tendit Truité, avec une Conférence fur l'Edit du Contrôle des Bénéfices, 
& lé Déclaration des Infinuations Ecclefiafii/jues , & tunes Traites. & 
Jnftru liions fommaires fur 1 er Matières Ecclefiafliejues G Bénéficiâtes &c. 
& ce durant le tems & efpace de dix années , à compter du jour que 
chacun defdits Traite* fera imprimé, avec défenfes à tous Imprimeur* 
& Libraires ou autres de quelque qualité qu’ils foient, d’imptimer ou 
faire imprimer lefdits Traitez durant ledit tems fans le contentement de 
PExpofant ou de ceux qui auront charge de lui ou feront en fes droits, 
à peine de confifcation des Exemplaires, de cinq cent livres d'amende, 
de tous dépens , dommages & interells , & autres peines , comme il eft 
plus amplement porté en l'Original defdites Lettres. 

Regijlré fur le Livre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Parie le ij. Septembre 16S6. fuivant l Arrefi du Parlement du 8. Avril 
1653. & celui du Confeil Privé du Roi du 17. Février 1 66f. Signé, Angot, 
Syndic. 

Et ledit fieur PinlTon a cédé tous les droits qu'il a au fufdit Privilège 
pour les Traitez ci-dcflTus fpecifiez, aux fieurs Jean Guignard de 
A n t o 1 n s Dezahiér Marchands Libraires , pour en Jouir fuivant 
l’accord fait avec eux. 

%/tchcvé d imprimer pour U première fois , le 19 . Mai i<84. 



PREFACE HISTORIQUE 

TOUCHANT 

LE TRAITE' SINGULIER 

DES REGALES. 

o u 

DES DROITS DU ROI 

4 SUR LES BENEFICES ECCLESIASTIQUES. 

ERS la fin du dernier ficdc Boëtius Epo, 

Do&cur Flamand & Canoniltc de l’Univer- 
!j fi ce de Doüay, mftitucc depuis peu fous l’au- 
torité de Philippe II. Roi d’Efpagne, Comte 
de Flandre & des Païs-Bas, aïant elle appelle 
comme un des Dotteurs de cette Univcrfitc, 

& voulant rcconnoîtrc les grâces qu’il avoic 
rcçûcs de fon Prince, y fit imprimer l’an i ; 8 S. un Traité 
qui porte ce titre Des Régalés , eu du Droit univerfel du Prince Biïtim r.f'ii jtegM. 
fur les Bénéfices Ecclcjiajhques ; où il donne le nom de Repaies , fuhnfi imn 

à tous les Droits des Princes fur les Bénéfices Ecdefialhques, 
comme cllant vraiment Roïal , . qu'il divife en quatre 
Chefs & Articles : le premier , De la Collation des Bénéfices de 
fondation Roiale : le fécond , De la Regale fpecialement prife : le 



l. A quelle occafîon 
& pour quel fujet ce 
Traité des Regales a 
efle fait. ^ - ’ 



& Préfacé Hijiorique 

troificme, P« premières prières des Princes : le quatrième, De la 
connût J jan ce qu'ont les Princes du poJ]eJJoire des Bénéfices , & le droit 
d’y maintenir & garder les Sujets CT* ceux qui en font pourvus. 

Qael a cité le der. 2 - Pour c * ccutcr cc deflein, il sert attaché particulièrement i 
fon particulier de Boc- combattre la Régale acquifc aux Rois dp France: parce que 
nund P " T?i' U Km i " * cs ^° !S d’Efpagne, Comtes de Flandre & des Pais-Bas,fes 
Traité 'dont ij eft fait Prinas fouverains & naturels ^ne joüifloient point de cet au- 
memion ct-dcffui. gufte Droit , qui neft particulier qu’aux Rois de France, & qui 
ne peut eftrc cédé ni communiqué à toute autre PuifTincc , dé- 
fendant d’ailleurs tous les autres Droits ,qui ctoicnt communs 
à nos Princes, par des textes & raifons tirez du Droit Canonique, 
dont les Rois de France ont enfuitc joüi par leurs Conquêtes, 
par leurs Traitez de Pauc, & en vertu des Induits des Papes 
obtenus en confcqucnce. 

Qoci en le delTein C'cft ainfi qu’aïant vu dans ces derniers tems que les Droits 

Tra réT Ur r dU prcfcnt ^°‘ ^ ut * CS bénéfices Ecclcfiaftiqucs ètoient fans raifon S£ 

ce qu'if svn^propofié ^ ans ^ 0nc ^ cmc î lt A C0ncc ^ cz > & niisen doute par ceux mêmes qui 
<ly expliquer. les dévoient foûtenir plus fortement : J’ai crû qu’il croit de 

mon devoir & de la fidelité que je dois au Roi , d’en entre- 
prendre ladéfenfe dans cc Traité fingulier Des Regales , ou Des 
Droits du Roi fur les Bénéfices Eccleftajliaues , que je me fuis pro- 
pofé d’expliquer, afin de m’oppofer a ce Doftcur Flamand, 
dans fon Traite qui porte lcmcinc Titre; & defoûcemr avec lui , 
non feulement les Droits du Roi fur les Bénéfices , qu’il avoue 
eftrc communs entre les Rois de France 4c les Rois d’Efpagne, 
Comtes de Flandre & des Païs-Bas ; mais encore le Droit de la 
Regale fpccialcmcnt piifc, Sc de faire connoîr c la juftice de 
fon ufage & de fon execution en France , qu’il a particulière- 
ment courbatue; parce qu’il ne pouvoir faire voir que les Rois 
• d’Efpagne , Comtes de Flandre & des Païs-Bas, ctoicnt en droit 

de participer à l'ufage de cc Droit Roïal. 

£o*’prfndrc”o d qu«iè 1' ^ ns commc dans l'execution de te deflein, ceux qui ont 
premiers chapitre» pté- entrepris de combattre les Droits du Roi fur le» Bénéfices Ec- 
hminaucs de ce Tui. clcfiafiiques , l'ont fait fur ces principes generaux , quoique faux 
*** &. fuppofez ; que la prclcntation 8c la collation des Bénéfices 

étoit purement fpiritucllc, & qu’ainfi elle ne pouvoit tomber 
en la perfonne des Princes, qui étoient purement Laïcs & Sé- 
culiers, que par des Piivilcges & des Concertions Apoftoliqucs; 
je me fuis propofé de commencer cc Traité par des Prénocions 
; generales S £ pteliminairesj, mais d’ailleurs certaines, confiantes 


touchant le Traite' des Rr gales. $ 

& indubitables ; que la collation des Bénéfices appartient au 
Roi de Ton chef & fans conceflion particulière , Apoftoliquc ou 
autre; parce que la collation des Bénéfices n’cft point purement 
Ipintuelle , mais abfolumcnc mixte, c'elt-à-dirc , mêlée de fpi- 
ritucl 8c de temporel, 8c qu’elle tombe 8c cft mife parmi les 
fruits; & qu’ainfi elle appartient au Roi en certains cas , dau- 
tant qu’il cft Maître des fruits des Bénéfices Eeelefiaftiques : ce 
que nous juftificronspar l’aveu meme des Souverains Pontifes, Se 
ce qui fera la matière des quatre premiers Chapitres de ce Traite. 

4. Enfuite nous defeendrons dans l'explication particulière des 
plus anciens Droits du Roi fur les Bénéfices Eeelefiaftiques, di- 
vifez en dix Chapitres particuliers, des Prefentations , des No- 
minations & Collations Roïalcs des Bénéfices Eeelefiaftiques, 
qui achèveront entièrement ce Traite, comme il fc verra plus 
au long expliqué dans l’Indice ou Diftnbution des matières 
que nous donnerons enfuite de cette Préface , comme une 
prenotion generale de ce qui fera explique dans les Chapitres 
particuliers de ce Traite. Ce que nous exécuterons en pro- 
pofant des Définitions , ou plutôt des Deferiptions de cha- 
que matière, ainfi que font les Jurifconfulces, comme nous l’a 
enfeigne Monficur Cujas dans Jet Adverfaircs ou Recueils manufi 
crus de fa propre main, ijue fai pardevers mot , fur les termes def- 
quellcs Définitions nous expliquerons lçs matières de chaque 
Chapitre, ainfi que nous l’avons déjà fait dans le Traité de nô* 
tre Aïeul Des Bénéfices Ecclefuflitjucs , lut la Définition des Bé- 
néfices , dont nous promettons la réimpreflion beaucoup plus 
ample , fuivant le Privilège que nous en ayons obtenu de 
Sa Majefté. # 

y. Mais la matière des Régales & de; Pragmatiques Sanftions 
des Rois de France, qui en ont fait l'approbation 8c la confir- 
mation, comme celles du Roi Saint Loüis, 8e du Roi Charles 
VII. ce dernier en recevant les Decrets des Conciles generaux 
de Confiance 8e de Bâle , conformes aux Libertez de l'Eglife 
Gallicane, qui avoientdû les mettre en coûte afluraneo 8c fau- 
vc-garde, aïant foufferr de tems en tems des difpures 8c des 
concertations, il faut avant toutes chofes examiner quel en a 
été le fucccs, 8e commc*clles en font toujours demeurées viefo- 
tieulcs , & d’autant plus confirmées comme par des Jugemens 
contradiétoires, après l’examen qui en a été fait de part 8c d’au- 
tcc » une à Rome dans des Congrégations particulières des Pa- 


4. Distribution (om- 
fnaire des aucrcs Cha- 
pitres qui ïui veut. 


f. Quel n eHé le fue- 
cez des difputcs mcucs 
touchant U Regale. 


a Cum itConfattuH- 
nt coafidtrt quii videtur, 
primÀm txfhmndum tfi. 
An itiAm AlifuAndo con- 
trtdictt juiicio conjiutu- 
do firmata fit. 

6. A qui les Rois 
Saint Louis Je Philip- 
pe Angufle fon aïeul, 
ont lailR la Regence de 
ce Roïaume pour con* 
ferver leur droit de Re- 
gale pendant leurs 
Voiagcs de -la Terre 
faintc. 

b Si ccnli-trir Sedtm 
Eflfclf'.tm , T. il Abùl- 
ÙAm *li<fuAm RegAltm 
vacacc, vo'.umm ut Ca- 
»M(r< Etclifit . vtl Bto- 
nAchiMcnAjItrii vAcah- 
in, xi ut ant ad fitfinam 
{y Arihitpifio^um , fient 
Aiiie ntl xiuntnt, çÿ li. 
teram tlicUôiicm Ab tu 
fitAnt i ô» not t ohirnm, 
tjuod fine contTAdichoat 
tonctitintilli-inA Alltem 
Cr ArcUeplfiopm tindm 
Etegolia in manu fu a li- 
mant. dm: Elecfus con- 
jurât ut fit, xel bentdi- 
üui. <y tune Ri-aIia fi. 
m lontrtdiRioni concé- 
dant. Entend prttipi- 
nwi , ijutd fi Pribtndx 
mel Bénéficiant Ecclofid- 
fitcum vAtAnrit , nuan . 
do Be-Alta m manu no - 
/Ira ventent, fecundiim 
jutd tnel ui f» honrfiinl 
fcttrunr, Itc-ina ô> Ar- 
chitpifcopui viril htntfiit 
fy làtttratii, de confilio 
Fraitti r.ernardi confé- 
rant , 

7 . Pragmatiques 
Sar.clions des Rois 
Saint Louis & Charles 
VII. confirmatives de 
la Regaie. 


4 Treface Hiftor'tque 

pes S>C des Cardinaux, qu’en France dans les Confeilsdes Rois 
par leurs Edits & Déclarations , qui cft la confirmation ordi- 
naire des anciennes Coutumes , liiivant les principes de l’un 
& de l’autre Droit en la Loi 34. au Digefte Des Loix, Sena- 
tufconfultes & de f autorité des anciennes Coutumes , en ces termes: 
a Quand quelqu’un vent feûtenir fon droit dans quelque contejlation par 
l’autorité de quelque Coutume ancienne , il faut premièrement exami- 
ner , fi la Coutume en a été confirmée par quelque Jugement contra- 
dictoire. 

6 . Et dans cct examen ferieux nous trouvons que du règne du 
Roi Saint Loüis , fie de fon aïeul Philippe Auguftc furnomme 
le Conquérant, l’un & l’autre étant fur le point d’entreprendre 
leurs longs voiagcs & leurs expéditions pour la Conquête de la 
Terre fainte , firent leurs Tcftamcns en forme d’Edits, & bif- 
fèrent la Regence de leur Roïaume és années 1210. 1 M s. SC 
1268. aux Reines de France leurs meres , &c aux Archevêques 
de Reims 2 c Evêques de Paris, comme on peut voir dans les 
Prcuvcsdcs Libcrtczdcl’Eglilc Gallicane, auch.16.dc la Régalé, 
art. 4.1^. 2 c 20.0Ù. les Aétes font rapportez en Latin, & dont voici 
la traduûion en nôtre Langue : b Pour pourvoir aux Elections des 
Eghfes Cathédrales, ^Srchevêche^CiT Evêchexjvacans, Abbaïes & Mo- 
najleres , faire faifir les fruits d'autorité Roïale , les tenir en leurs maint 
par Drcit de Régalé , jufquà ce que les Archevêques & Evêques fuf- 
J'ent confierez, & les Abbe 7^ &" Prélats Réguliers bénits , CjT de con- 
férer les Perfonats , Prébendes , Eglifes , Chapelles O" autres Bénéfices , 
qui viendront à vaquer pendant leurs voiages , tant à raifon de leurs 
Fondations & Patronages, qu’à raifon de leurs Regales , à des perfonnes 
fâfif antes & capables & gens lettre de l'avis & confeil de Frere 
Bernard ( qui écoit un Hcrmitc reûdcnt au Bois de Vinccnnts ) 
& des Prieur des Freres Prêcheurs , & Gardien des Frères Mineurs , 
& de faire oCirdïer les mXin-levées des ftifies Roules , & d'en rendre 
les Regales libres après la confecrarion & bénédiction des Prélats. 

y.-C’cft dans ce même cfpric, & en ce même tems, que le Roi 
Saint Loüis fit fon Ordonnance Roïale , fous le titre de fa 
Pragmatique SanClion , pour affermir d’autant plus l’état tran- 
quille de fon Roïaume & de fon Eglife , que nous avons pris 
foin de commenter & d’cniichir d’une Tréfacc hiftorique, dans 
laquelle nous avons expliqué les foins, que les Rois de France, 
depuis Clovis, premier Roi Chrétien , jufqu’à Loüis te 
Grand, àprefenc régnant , ont pris de rendre leur obcïflance 
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filiale aux Souverains Pontifes 6c au faine Siège Apoftolique, 
& en meme tems de confcrvcr les Libertez de leurs Eglifes, 8c 
de les garantir des entreprifes des Officiers de Cour de Rome : 
8c plus particulièrement le Roi Saine Louis, fur les motifs, 
qui en ont etc expliquez dans la fuite des tems pat les Remon- 
trances qu’en firent Meilleurs de la Cour de Parlement au Roi 
Loiîis XI. en l’anncc 1460. Se pat fon illuftre Gloflateur 8c 
Préfixent Monficur Guimicr au titre Des Elections, au chap. Li- 
cet. fur le mot Refervationes. où il s'explique en ces termes : Et 
pource q h au tems de Monficur Saint Loiîis , ceux de Rome commen- 
tèrent à vouloir empêcher les Elections , & donner cours aux .fufdits 
inconvénient , Monficur Saint Louis, comme Prince Catholique , zé- 
lateur de la Religion Chrétienne , Protecteur , Gardien & Defenfeur 
des Dghfes de fon Roïaume , entr autres chofes ordonna les EleCtions 
avoir cours en fon . Roïaume . Et Monficur le Prefident Guimicr 
ajoûte en cet endroit : Que les Rois Louis Hutin , Jean & plufteurs 
autres Rois de France firent inviolablement garder & obferver ces 
Règlement. 

8. Et dans Iç tems de l’ Alfembléc du Concile general de Lyon 
fous, le Pape Grégoire X. en l’année 1174. le Roi Philippe le 
Hardi, fils & fucccflcur du Roi Saint Louis , voulant arretée 
l’abus 8c le defordre qucncrcprenoient les Seigneurs particuliers 
du Roïaume, lefqucls fous prétexte de Régale, Garde, Avoüc- 
t:e, Defenfe 6c Protcékion des Eglifes Se Monaftcrcs vacans, 
en ufurpoient les fruits temporels, 8c les diffipoient entière- 
ment, en fie porter fes plaintes au Concile general, par fes Am- 
bafladeurs , & il y fuc pourvu dans le Concile pat le Regle- 
ment que nous en avons dans le Chapitre Generali. De ElcCtio- 
ne. au Sexte. fur lequel Guillaume Durand, Evêque de Mande, 
a fait un jufte Commentaire, comme fur toutes les autres Con- 
ftitutions de ce Concile, où il remarque deux parties dans le 
Texte du Reglement general du Concile de Lyon dans ce Cha- 
pitre. 

Dans la première cft contenue la condamnation de l’cntte- 
prife Je de 1 ufutpation des Seigneurs particuliers, des fruits des 
Eglifes 6c des Monafteres vacans , fous prétexte de Régale, 
Garde , Proccftion , Defenfe 8c Avoücric d’iccllcs ; 6c la conti- 
nuation leur en cft défendue fous pÀne d’excommunication. 

9 - Mais dans la féconde parcic du Règlement du Concile 8c du 
Chapitre Generali. De Electione. cft la confirmation de l’ufage , 

A iij 
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de la joüifTancc Se poflellion de la Rcgalc à l'égard de ceux qui 
en avoient droit par les fondations Sc par l’ancienne Coûrume, 
où ils font feulement exhortez de s*abftrnir Se de faire abftcnir 
leurs Officiers du mauvais ufigcde la Rcgalc, & qu'ils ne tou- 
chent point à ce qui ne tient pas lieu de fruits Se de revenus des 
Prclaturcs. Ce que le Cardinal le Moine Glofïatcur du Sexto 
des Décrétales, l’Archidiacre &: Jean André, qui en ont etc les 
Interprétés , rapportez dans l’ancienne Glofe de ce Chapitre, 
appliquent à l’ufagcdcla Rcgalc des Rois de France Se d’An- 
gleterre. Et pour en éteindre, s’ils avoient pu, la mémoire, les 
Correcteurs Romains du Cours Canonique fous les ordres di» 
Pape Grégoire XIII. en avoient fait le retranchement dans la 
Glofe , dont les veftiges nous font reliez dans leurs propres Ou- 
vrages (éparez. 

10. Auffi ce même Pape Grégoire X. s’eroit quelque temps au- 
paravant fuffifamment déclaré pour la confirmation de 1 ufage , 
Se de l’execution de la Rcgalc des Rois de France, dans deux 
de fes Conftitutions rapportées dans le premier volume des 
Preuves des Libertez de l’Eglife Gallicane , au Chapitre 1 6. art. 
ai .Sc zi. Ces deux Conftitutions font données à Rome le 5. des 
Ides de Juillet, c’cft-à-dirc l’onzième de ce mois, & le 10. des 
Calendes de Janvier, c’cft-à-dire le 13. Décembre , l’an pre- 
mier du Pontificat du Pape Grégoire X. quieft l’année nyt. 
Par la première dcfquclles ce Pape confirme les Provifions en 
Rcgalc , données par le Roi Saint Loüis, de l’Archidiaconcdc 
Sens, vacant par l’éleétion , confirmation Se confccration faite 
à Rome de la perfonne de Pierre, Archidiacre de Sens, en l’Ar- 
chevcchc de cette meme Ville , nonobftant les Provifions de 
cette même dignité Archidiaconale , données à Rome par le 
Pape Clément IV. Auteur de la Referve des Bénéfices vacans. 
en Cour de Rome Sc au faint Siege Apoftolique, & qu'il en 
eût été autrement difpofé par ce Pape, Se fait defenfes au pour- 
vu par le Roi de s'y immifeer, dont le Pape Grégoire X. leva 
les defenfes , Se. maintient le pourvu par le Roi : Se par la fé- 
conde de ces Conftitutions , ce meme Pape confirmant l’élc- 
&ion faite de l’Evêque de Noyon , prie le Roi Philippe le 
Hardi de lui faire main-levée de la Rcgalc , par honneur Se 
déférence aux prières du P^c Se du faint Siège Apoftolique. 

11. Et à l'occafion de la vacance en Cour de Romejaqueftion 
s’en étant agitée à Rome, fous le Tontificat du Pape Nuolas 


y 
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III. fucceffcur de Grégoire X. de fçavoir, fi les Bçnefices va- 
cans en Cour de Rome , 8C au faint Siège Apoftolique, lors de 
la vacance du Siège Epilcopal , que la Régale cft ouverte, tom 
boient en Régale, 8c dévoient être conférez par le Roi com- 
me vacans en Régale, nonobftanc la rclcrvc de la vacance en 
Cour de Rome, introduite depuis peu par le Pape Clément 

IV. par fa Confiitution rapportée par le Pape Bonifacc VIII. 
dans le chapitre Licet&iC fa Compilation du Scxte au titre De 
Prxbendis & Dignitatibus. Le Cardinal le Moine en fa G lofe fur 
ce chapitre , 8c Jean André en fon Commentaire au meme 
cndroïc rapportent : a Que la difpute en jut mue & Agitée fous ce 
Pontificat , O' dans la fuite des tems fous le Pontificat de plufieurs 
autres Pontifes Romains , principalement dans le cas que les Ross de 
France & d'Angleterre dijent avoir la Collation en calantes Bglifes 
de leurs Roiaumes , des Prebendes , le Siégé vacant, & en ont joui 
paifiblement avant cette Confiitution , CP non plus : Et répondent 
incontinent après à cette queftion en ces termes, qu’ils font fui- 
vre aux memes endroits : b Et comme cette Confiitution ne touche 
point exprejfcmcnt leur droit &" leur coutume, il femble quil doit de- 
meurer en Ion entier , félon quil ejl décidé au Livre I. des Conjhtu- 
tions. Ainfi il demeure confiant que dans cette difpute de la 
Régale , des Bénéfices vacans en Cour de Rome 8c au faint 
Siège Apoftolique, lors de la vacance des Sièges Epifcopaux , 
s'ils tomboicnt en Régale, 8c dévoient être conférez par les 
Rois de France 8c d’Angleterre , la Régale y cft demeurée 
pleinement vittoneuic. 

it. Mais cette difpute de la Régale fut bien plus fortement agi- 
tée fous le Pontificat du Pape Bonifacc VIII. 8C fous le Règne 
du Roi Philippe le Bel , fils 8c fucceftcur du Roi Philippe le 
Hardi. Car ce Pape s’étant déclaré ouvertement l’ennemi du 
Roi 8c du Roïaûme de France, non feulement lui contcfta 
le droit de conférer les Bénéfices , tant au titre de fa Régale, 
que de fes fondations , mais députa vers le Roi, Bernard de 
Saijfet, par lui créé 8c écabli premier Evêque de Pamicrs, en 
une Abbaïc par lui nouvellement érigée en Evêché ,• lequel en 
rcconnoi fiance de la grâce à lui faite par le Pape de fa nouvel- 
le promotion, fe porta jufqu’à tel excès contre fon Roi 8c Ion 
Souverain , que de lui contefter fon droit de conférer les Bé- 
néfices, pour être purement fpuitueli de le menacer des Cenfu» 
tes Ecclcliaftiqucs ,8c de mettre fon Roïaume en interdit. Mais 


Bénéfice* vacant e» 
Cour de Rome tort de 
la Regale , y étoier.t 
fournit s trloluë en fa- 
veur de la Régale. 
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b Et item bac Confi- 
nent confetetnienem ftu 
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1 1. Quel fut le fuccc» 
de la difpute de la Re. 
gale entre le Pape Bo- 
niface VIH. & le Roi 
Philippe le Bel , pour 
le droit de conférer 1 er 
Bénéfices -, ouverte par 
Rcrnari do Saeffn, pie- 
miet Evêque de Pa- 
miers. 
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enfin (toutes ces tentatives contre la Regale , &r toutes ces me-' 
naces d’interdit fie d’excommunication demeurèrent vaines fi* 
inutiles : tous les Ordres du Roïaume s’étanc plus ouvertement 
déclarez fie oppofez à cette entreprife, même appelle des Cen- 
furcs du Pape & de l’Interdit au futur Concile, comme a re- 
marqué Maiftrc Charles du Molin fur le cas ou le thème du 
chapitre Ex frequentibus. 3. De Injhtutionibus. aux Décrétales; 
joint l’infeription du Pape Alexandre IM. à l’Archevêque de 
Cantoibcry fie à Ce s Suffragans, qui ctoit de la Régale obfcrvée 
dans le Roïaume d’Angleterre, que l’Archcvcquc avoir rente 
de révoquer, après l’avoir approuvée avec tous les Evêques du 
CirR Molin. in cap. Roïaume. Surquoi du Molin remarque, Que dans le Royaume 
Cmtrali. Dt EUX. m 6. f rance , les Sujets du Roi font fs fidèles , qu'aucune perfonne, même 

Nnium Beitius Kp. EtrAn g™ > n'a jamais attaqué la Regale , que le feul Bon, face 
Pnftfor juris Ctnonui Vil J. qm pour cela non feulement excommunia le Ros Philippe le 
^*a»tumUUtrIt‘ U 7 t 3 mAli mit ^ Roïaume en interdit , & le livra au premier occupant ; 
jteralihn fivt it un,- t0Ht ctl* inutilement } finon à fon propre malheur , comme l’é- 

i,rfe jure prin-ipi, m venemeut i'a fait voir. Surquoi nous avons ajouté nôtre Note 
PujKiùnnt i Tst.peft *, cc ^ c ^U Molin , fur ces mots : Que nul même des Etrangers 
jsitlhui Jectjfum, fui n’avoit combattu la Regale de France ; où nous avons remarque , 
inaUtfA M»utm if ce. que le Traité des Regales de Boctius Epo, Canoniftc de l’Univcr- 
tiit» i Domino juUane lltc dc Douay , imprime en i y 8 8. n’avoit point encore paru du 
BnJie. pari/ienf, jti. tems dedu Molin, décédé en l’année i ] 66 . 
lecato. F. P. 13. Surquoi le Roi Philippe le Bel , pour mettre fin au feanda- 

, ?‘ B P rdonnance 110 que cette difpuce avoir excité dans le Roïaume pour la dc- 
app'cllee ^ cn ^ e do ** Régale, fie fon Edit fit fon Ordonnance, appcllce 

touchant la Vgaic. ’ la Philippine en l’anncc 1301. rapportée en la troifiéme partie 
du ftile du Parlement, titre 31. Des Regales, art. 1. par laquelle 
felbûmcrtant à l’execution du Reglement de l’ufagc fit de l’e- 
xecution dc la Régalé fait par le Pape Grégoire X. au Concile 
general dc Lyon , rapporté dans le Chapitré Genevali. De Ele- 
ttione. au Sextc. il régla feulement ce dont dévoient joiiir les 
Commiflaires du Roi pour la perception de la Régale , & ce 
dont ils fc dévoient abftcnir; fçayoirdcs fruits feulement que 
l’on pourroit percevoir prcfcntcmcnt , & qui feroient en matu- 
rité, en confcrvanc ceux qui n’étoicnc point encore en état d’e- 
tre perceus, pour le futur Prélat: fit cependant le Pape Bonifa- 
cc VIII. étant dccçdé, St le Pape Benoift XI. élû; fie en la pla- 
. ce de Benoift , qui ne tint le Siège Pontifical qu’onze mois 
. feulement, Clément V. ces deux Papes en leur temps, révoquè- 
rent. 
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rent par leurs Conftitutions couc ce que le Pape Bonifiée VIII. 
avoir faic & public contre le Roi & le Roïaume , touchant la 
Rcgale,8c les autres enrreprifes, par fes Constitutions : de - 
rtet Laïcos. De ImmunitAtibiss Ecclefurwn. St Un Am S An fi Am. 
De MAjoritAte & Obedientia. La première , dans le Sexte; 
la fécondé, dans les Extravagantes communes , que le Pape 
Clcmcnc V. révoqua par fa Conltitution , qui commence 
par ce mot Meruit. De Privilégia, dans les mêmes Extrava- 
gantes. Depuis ce tems , la Régale des Rois de France 
cft demeurée dans une continuelle St paifiblc execution du 
côté de Rome , St d’ailleurs vi&oricufc de toutes les entre- 
prifes & tentatives faiccs contre elle ; St les Rois de France 
n’ont plus travaille qu’à l’affermir par leurs Edits St Déclara- 
tions. 

14. C’dl ainfi que le Roi Philippe de Valois s’etant apper- 
çû que de Son tems l’on mettoiten doute, fi le Roi a voit droit 
de conférer en Régale les Prébendes, Dignitez St autres Béné- 
fices, quand ils avoient etc trouvez non occupez, & vacans de fait 
feulement, au tems de fa Régale dans les Eglifes du Roïaume , 
Se fi ceux aufqucls'lc Roi , ou fes Prcdcccffeurs les avoient don- 
nez, St qui en joiiiffoient comme vacans en ce genre de vacance 
feulement, en dévoient joüft? Par fon Ordonnance donnée au 
Bois de Vinccnncs, au mois d’Odobre 1334. rapportée en la 
troifiéme partie du Stile du Parlement, tir. 31 . Des Rt^Ales. art. 
2. il parle en ces termes : Nous nous tenons & jommes fuffif-tmment 
& deuément informe 3 ^,, que les Rois de Frdnce nos Predecejteurs , pour 
caufe de Régulé, O' pour U Nobltffe de lu Couronne de Frunce , ont 
Accoutumé, & ont été en pojfejjion & fui fine de donner les Prebtndes, 
Dignité ^ & Bénéfices , quAnd ils ont été trouve en temps de Ia Ré- 
gulé, vacaus de droit & de fuit , ou de fuit feulement, (ST que de ce 
nous en Avons ufé & u/ons , & entendons ufer comme de notre droit 
Rdt.ll : Et par l’Ordonnance St ancien Mémoire tire du Regif- 
tre do la Chambre des Comptes-, appcllée hum Epifeopus. des 
prcmicrstcrmcs dont elle cft concûc, laquelle bien que fans datte-, 
doit erre neanmoins rapportée au tems de cette Ordonnance 
du Roi Philippe de Valois jétanc tranferite par Monficur le 
premier Prefident le Maître dans fon Traité de la Régale, cha- 
pitre 3. immédiatement apres l’Ordonnance du Roi Philippo 
de Valois, du mois d’O&obrc 1334. Dans cette Ordonnance 
font expliquez les cas de l’ouverture St de la clôture de la Rc.- 

R» 
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gale ; & la fin de cette Ordonna nce cil conçût' en ces termes: 
a et tmfirt R ix Bt- a Et le Rot conféré la Bénéfices comme vacant en Recale , & le fait 
Itùiv^SaU, & hic boit commun , «ÿ* par coitume Roïale de la Couronne de France: 
i, jure & confutt^inc ce qui confirme d'autant plus l’ufagc & l’execution de la Régalé 

Ô* f»a Cirent gjj pfanec. 

i f . Confirmation de ij. Mais non-fculcment la Régale a etc confirmée par les 
la Regale parles Epi- Ordonnances Sc par les Confticutions des Roi» de France, mais 
P«, D pTîe â ! Concifci encorc P arlcs antennes Epîtrcs Décrétales des Papes Alcxan- 
genetaui de Lyon , & dre 1 1 1. 1 nnocent III. Grégoire X. & de pluficurs autres; Sc enfin 

^nqae , Vanaion rJ dû P ar ,cs Rc S lcmcns dc l'Eglife , dans les Conciles generaux. 
Roi Charles VU. comme nous en avons eu la confirmation dans le Concile ge- 
neral de Lyon , Sc enfin dans celui de Bâle , dont les Décrets 
conccrnans la foi & la reforme de l’Eglifc furent reçus , pour 
en arrêter les Reglcmcns de la Pragmatique San&ion, confir- 
matifs de la Régale; car au titre des Eledions, au §. Pro oneri- 
but. l’Eglifc univcrfcllc légitimement aflemblce , aïant refolu 
de pourvoir aux ncccificez du Pape, des Cardinaux Sc de fa 
Cour, en s’abftcnant neanmoins de rien prendre .pour la confir- 
mation des Elcftions , Sc ne l’aïai t f oint fait , Sc n’y aïant 
point pourvu , comme a remarqué le GIoflYceur de la Pragma- 
. tique Sai'&ion en cct endroit, fur le mot Providebit. en ces ter. 

b Q^idnv, fccit -Jii mc$ : b Ce qu'elle ne fit point , dit- ïf*, matt l'Eglife Gallicane y pour- 
T ** t > (f- après au titre des ^innatet. au §. Voluit. Car l’Eglifc Gal- 
ui. s! reluit. " " licanc afifcmbléc dans le Chapitre de la Sainte Chapelle de 
Bourges , pour arrêter la Pragmatique San&ion , aïant refolu 
au titre Des yinnates. §. Volait, au verict Item quoi diEla. 
que le Pape rcccvroit la cinquième partie de la taxe , qui avoir 
c sxreftil Btmficiii, été faite des Bénéfices vacans : c Elle en excepta les Bénéfices, dont 
*r*fintJtïè Math*'?* P Jtrona & e » ^ pref entât ion , collation , injhtution ou provifion ap- 
flîfuhfvtl fnvûil 4 d partient au Roi en vertu du droit de Régale , dont il ne fera rien paie: 
/ttgem jun Rrgtlitffe- ce que le Pape accepta pour lui &: fes fuccefleurs avec l’cxccp- 
tm ufolfilZ'ar! ' t ‘ on ^ cs Bénéfices vacans en Régale; Sc c’cft ce qui l’a confirmée 
encore plus dans fon ufage Sc Ion execution dans le Roïau- 
me. 

1 6 . Et neanmoins quélque fccours que les Papes eufient reçu 
de la Pragmatique San&ion , pour leur fubliftancc , celle de 
leurs Cardinaux & de leur Cour, félon toutefois l’avis donné 
tificilm Remuai,, tjfi- par Jean André Canoniltc, aux Pères allcmblez au Concile ge. 
rendnm , ai ai ,iUcuu ncral de V ienne : d Qu'il ne fallait rien offrir aux Papes , pour les obli. 
aituJ txigant. & er * ne pas demander quelque nouvelle taxe , ar peur qu ils ne prijsent 


K.Difpute touchant 
l'tïccmion de la Prag - 
matique Sanction. 

d Nihil futr.mii Pon - 
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ce qui leur e'toit offert , & qu'ils ne continuaient leurs exaSliom , en 
prenant l'un & F autre ; ils ne laiflerent pas de combattre de tou- * , 

tes leurs forces la Pragmatique Sanétion, quoique leur bien- 
faitrice, & particulièrement Æncas Sylvius, qui de Sccrctairo 
de l’Empereur Frédéric, & du Concile de Bâle, aïant été élu 
Pape fous le nom de Pie II. après avoir retraété tout ce qu’il 
avoit fait pour la défcnlc du Concile, Si par confcqucnt de la 
Pragmatique Sanction, qui en étoit comme le fruit, s’en dé- 
clara l’ennemi ouvert, aïant fait Si prononcé en public une In- 
ventive vehemente contre cette Pragmatique, dans l’Aficmbléc 
tenue à Mantouc , pour déclarer la guerre aux Infidèles, où il 
prefidoie, fur la fin du Règne du Roi Charles VII. contre la- 
quelle Invcétivc Monfieur Dauvet Procureur general fit une 
Proteftation publique, qui contient les appellations par lui fai- 
tesde cette Inventive, au futur Concile, arretées dans la grand’ 

Chambre du Palais à Paris, en l’année 1460. que nous avons 
inférées dans les fupplcmens de la Pragmatique Sanction, de- 
puis la page 1144. julqu’à la page il^z. 

17. Ce qu’il continua fous le Règne de Louis XI. fi heureu- , 7 . Continuation 
femenr pour lui fcul , à caufe des interets que le Roi avoit à Jes po Ur j-,. 

négocier auprès du Pape , qu’il lui en envoïa l’abrogation: m^nqu'c" pj/ic P pjj* 
a ^Avec un pouvoir abjolu a’ufcr de fon autorité dans le Roïaw ne corn- p;e II. 
me il voudrait , CT* de l'exercer & exécuter de meme. Mais toutes * '* 

ces tentatives demeurèrent vaines Si inutiles en France -, le Par- , 
lemeneen aïant rejette cependant l’abrogation, meme fait les mm. 
remontrances au Roi pour la défenfe de la Pragmatique San- 
ction en l’année 1460. foitificz par l’exemple de Jean de Saine 
Romain Procureur general j lequel , comme a remarqué Maître 
Charles du Molin fur le Stilc du Parlement , partie 6 . De l.t 
forme des Àrrejh du Parlement de Thoulou^e. art. 4 6. tur le mot 
slprilis. b aima mieux quitter fa Charge , que d'acquiefcer aux b TxnntU pntipui 
volonté ^ du Roi , quoique d'ailleurs ferere : le Pape Pie 1 1 iuû “' P,0CHT *~ 
aïant cependant fait taire a Rome le procès a cette Ordonnan- SmHo Romane, 
ce, Si condamner comme fehifmatique, la fit traduire & traî- *f- 

nerpar les rues de la Ville de Rome , &_foüetter comme rcbel 
le & fcditietifc : ce qui fut inféré pour éloge dans fon inferip. 
t:on funèbre: c Qu'il avoit fait abroger la Praomatique Sanction. 

. Lclt ainfi que pendant le Règne du Roi Loüis XI. fait» par Je p Jpe 
Xifte IV. de General de l’Ordre de Saint François élevé au r our l'abro- 

fouverain Pontificat , Sc prenant des mefures qu’il crût plus qocSaoftloa^ 8 ™*"" 

B 1, 
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tertres Patentes du 
Roi Louis XL adrcf. 
lées au Parlement lur 
l'Extravagante M uni- 
vttftlu. & fur les Con- 
cordats du Pape Xifle 
IV. du dernier Oflo- 
bre t.47». rc|cttécs k 
non vérifiées, 
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reçut de ce Pape. 

b Dtftnfirium Cen- 
torJutorumcontru Prog- 
muiirum Suniitonem 
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juftes, que celles de l’abrogation ouverte & déclarée de la Prag- 
matique Sanûion , tenta d’en faire la fubrogation par de cer- 
tains Concordats qù'il avoic inventé , & expliqué îui-mefmc 
en Ion Extravagante Ad umverfalis. De Treuga (S' Puce, aux Ex- 
travagantes communes, au lieu de l’abrogation de la Pragmati- 
que Sanction, qu’il envoïa au Roi, & lur laquelle fa Majcftc 
fie expédier fes Lettres patentes du dernier Ottobic 147a. qu’il 
envoïa au Parlement pour les vérifier : mais elles y furent rc^ 
jeteces.par lagencccufc rcfiftancc du Procureur general de Sainr-' 
Romain, comme l’a remarqué Maiftrc Charles du Molin en 
fa Note fut le texte de cette Extravagante, où il dit : a Que cette 
Deere tu le Extravagante demeurât Jans ejjet , aujji bien que ta tentati- 
ve du Pape Pie II. par la confiance louable de Monfeur le Procureur 
general Jean de Saint Romain , comme le témoigne Guaguin & autres 
dans la Vie de Louis XI. & comme il fc trouve juftifié par les 
Lettres paccntcsdu Roi du dernier Ottobre 1472. approbatives 
des Concordats St de l’Extravagante du Pape Xiftc IV. qui 
font demeurées fans vcnfiq^ion, ainfique nous les avons rap- 
portées dans les Supplcmens de la Pragmatique Sanction du 
Roi Charles VII. depuis la page 1054. jufqu’à 1056. 

19. Et neanmoins Helic de Bourdcillc, Archevêque de T ours, 
Religieux de l’Ordre de Saint François, & fait Archevêque, 
comme Xiftc IV. de General du même Ordre, avoir été élevé 
au Pontificat, écant dans les intcrcfls du Pape, comme fon Ge- 
neral & fon fouverain Pontife , enucprit la Dcfcnfe des Con- 
cordats de ce Pape dans un Traite particulier, auquel il donna 
pour titre : b La Défenfe des Concordats contre la Pragmatique San- 
ction de France : ce qui a pu tromper plufieurs perfonnes . qui en 
ont fait l'application aux Concordats du Pape Leon X. quoi- 
qu’ils ne conviennent pas dans les tems: parce que ceux dont 
la Défenfe cft faite par Helic de Bourdcillc, font du Pape Xiftc 
IV. fous le Règne du Roi Loüis XI. & les autres de beaucoup 
pofterieurs, font l’ouvrage du Pape Leon X. Sc du Roi Fran- 
çois I. Et en reconnoilfancc de cette Défcnfcd Helic de Bour- 
dcillc, des Concordats du Pape Xiftc IV. ce Pape l’éleva à la 
dignité de Cardinal, comme nous l’avons remarqué dans l’A- 
vetiflement que nous en avons nus à la têccdcs Concordats de 
ce Pape, contre la Pragmatique San&ion de France, que nous 
avons inféré dans les Supplcmens de la Pragmatique Sanction 
,du Roi Charles VII. depuis la page 6 88. jufqu’à U page 7 j i„ 
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>xo.Maisfi d'un côté Hclic de Bourdcillc, Archevêque de Tours, 
François de Nation, de l’ancienne famille des Bourdcils de Pé- 
rigord, avoit entrepris de combattre la Pragmatique Sanâion 
de France, en prenant la défenfe des Concordats du Pape Xifte 
IV. & en préférant fes propres interets, & fon élévation au 
Cardinalat , à l’afïcélion qu’il dévoie avoir pour la gloire de la 
France fa patrie ; Dieu fufeita en ce meme tems , au commen* 
cernent du Régné fuivant , fous le Roi Charles VIII. un 
Etranger du Païsdc Catalogne, nommé Guillaumcde Mont- 
ferrat; lequel par un pur amour delà vérité entreprit la défen- 
de de la Pragmatique Sanétion de France , par un doéle & fça- 
vant Commentaire qu'il fit fur cette mefme Pragmatique, où 
il explique tous les anciens Droits du Roi dans les Elcébons des 
Prclatures, que j’ai misa la tête des Supplémens de la Pragma- 
tique Sanction du Roi Charles VII. depuis la page 6 17. juf- 
qu’à la page 687. 

zi. Et d’autre part Philippe Probus , François de Nation, 
originaire de Saint Benoît du Sault, en la Province de Berry , 
entreprit la Dcfenfc de la Pragmatique Sanéfion , ou des EIc- 
ftions, dans un Traité fingulicr fous lecitrc de Defenforium Ele- 
Ehonum y contre Helic de Bourdcilleen fa Dcfenfe des Concor- 
dats , qu’il cite lui-même en fon addition fur la Glofe de la 
Pragmatique Sanétion , au titre De Collationtbus. au §. Quod fi 
qui*, verfet Non volumus tamen. fur ces mots Quatuor menfes. 
où le Gloflatcur aïant rapporté les Concordats du Pape Xiltc 
I V. en fon Extravagante *Ad univerfahs. De Treuga & pa.ee. a Et 
comme ils ri avaient point été reçus , comme contraires au Droit com- 
mun , CP aux Decrets des Conciles de Confiance CP de Baie. Probus 
ajoûte ces mots : b Toutefois Helte Archevêque de Tours avoit tenté 
de les défendre de toutes fes forces, comme j’ai dit dans mon Traité 
de la Défenfe des Ele fiions. Ce qui nous a ob ’igé d’inferer dans 
les Supplémens de la Pragmatique Sanction du Roi Charles 
VII. au commencement, non-feulement la Défenfcdc ces Con 
cordars d’Helic de Bourdetlle, comme nous avons déjà remar- 
qué , mais encore ces mêmes Concordats de Xifte IV*. en fon 
Extravagante Ad umverfalt*. & les Lettres patentes du Roi 
Loüis XI. approbatives d’iceux , fans vérification, ainfi que 
nous les avons ci-ddlùs rapportez. 

zi. Enfin la Pragmatique Sanélion , nonobftant çes conti- 
nuelles tentatives des Papes pour la faire abroger , demeura 
» B iij 


to. Défenfe de U 
Pragmatique Sar.Ction 
entreprife par Guillau- 
me de Montferrar, quoi- 
que fu|et du Roi a'Ef- 
pagne. 


tr. Autre défenfc 
de Philippe Probas eu 
faveur de la Pragmati- 
que Sanction. 


a f/ujufrnJi tamm 
Concordat a ^ton faut 
forma tfjectnm , tan- 
<f utm J un commuai, (T 
Dtcrem Conflantunfit 
pf Bufilttnji 1 Cmcilto- 
rum contraria. 

b lll* tamen nt fut 
tfl lotit viritul drftn- 
ftro Hrltat Turontnfis 
jirthitf’ftopHt , ut dixi 
in Traitntu mro Di- 
ftnfont hlcdianum. 


ai. Jufques i quel 
tems la Pragmatique 
SanCtion demeura en 


tigoeor , nonobfhnt les 
tentatives des fouve- 
ttias Pontifes pour U 
faire abroger. 

a Et fie fit lit Fr*gm*. 
lie* S*nciio , rpjut *d 
merc*tnm Ltenit 
Franaf.i. Caiol.Moün. 


ij. ïn quel teins 
ont pris lin les difputes 
fur l’execution de la 
Pragmatique Sanction, 
& par quel moien elle 
a été abrogée. 
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a dans une folide & ferme objervxtion , (ous les Régnés des Rois 
Louis XI. Charles VIII. Loüis XII. «ÿ* jufquau Concordat du 
Pape Leon X. CS' de François I. comme a remarqué du Molin en 
la fixiéme partie du Stile du Parlement , art. 4 6. fur le mot 
Âprilis. moïennant lequel clic fut abrogée , & la fubrogation 
faite au Concile de Latran; & le Concordat cnregiftrè en fon 
lieu & place : l’un & l’autre publiez en la dernière Seflîon du 
Concile de Lacran tenue le 14. Décembre de l’anncc ijitf. 
dont j’ai rapporté l’abrogation dans les Supplcmcns de la Prag- 
matique Sanûion , depuis la page 938. jufqua la page 94a. 
Car quoique pour fatisfaire , 1 c Pape le Roi Loüis XL eût défi, 
appointé le Procureur general de Saint-Romain l’eût privé 
de fa Charge , il lui donna d’ailleurs des appointemens plus 
confidcrables: & le Roi Charles VIII. fon fils & fucceficur , au 
commencement de fon Règne, le rétablit entièrement dans fa 
Charge : & le Roi Loüis XII. ordonna l’execution de la Prag- 
matique par fon Edit de l’anncc 1499. dans toute fon éten- 
due. Mais enfin ce bon Prince pour fc faire juftice à lui-même, 
à l’Eglife &c au Public , non-fculcmcnt ordonna l’execution 
pjeine & entière de la Pragmatique San&ion par cette Ordon- 
nance i mais encore, bien qu'il n’y eût pour lors aucun doute 
ni concertation fur l’ufagc &: l’execution de la Regale, & qu’el- 
le fût demeurée jufqu’alors perpétuelle &: imprcfcriptiblc , com- 
me tous les Droits de la Couronne , il voulut neanmoins en 
borner la trop grande étendue S c l'cxccucion à trente ans, par 
fon Ordonnance de l’anncc 149S. arc. 11.cn ces termes: Qifil 
ne foit expédié aucunes Collations CT 1 dons en Regale apres trente ans , 
lefquetles audit cas nous déclarons nulles & de nulle valeur. 

23. Cependant (bus le Règne du Roi François I. les difputes 
fur la Pragmatique San&ion aïanc pris fin par le Concordat, 
la Régalé de nos Rois fut autant favorablement reçue par les 
fouverains Pontifes fous ce Règne & les fuivans, qu’elle a voit 
été jufqu’alors folcmncllemcnt confirmée & approuvée tant à 
Rome par les anciennes Dccretales & Epîtrcs des Papes , & par 
les Conciles generaux, qu’en France parles Edits & Déclara- 
tions des Rois , &: enfin par les Préjugez de la Cour , qui en cft 
la réglé la plus certaine , dautant que les Officiers qui la com- 
pofent , en font plus inlhuits qu’aucuns autres , puifqu'ils en 
font les /culs Juges , qui ont bien fçû neanmoins en modérer 
l’cxccz S c la trop grande étendue , quand il en a été bcloin. De 
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fortt que fur des fondemens fi folides , fi fermes 5e fi conftans, 

Mor.ficur Rufc Confcillcr en la Cour de Parlement , 6e Com- 
mifiairc aux Requêtes du Palais, élevé dans les Maximes verita- 
blcs,qu\l avoit puifées & enfeignées dans l'Univcrfité d’Orléans, 
dont il croit Do&cur Régent , Chanoine , Ecolatrc & Chancelier 
de l’Univerfitc de la meme Ville, Si Abbé Commendatairc de 
Notre-Dame de la Vi&oire les Scnlis, s’étant confirmé dans 
ces véritables maximes de la Régale, qu’il avoit apprifes dans 
le Parlement de Pans, qui en eft le Depofitaire, fit fon Traite 
des Privilèges de la Régale, plus pour lui meme ôe pour foa 
inftru&ion particulière, que pour le Publie, qui fuc imprime 
après fa mort en 1341. 8e auquel Philippe Probus Official ou 
Vicegercnt du Chapitre de Paris, ajouta dans le meme tems 
éj. Qutftions, pour l’éclaircificment de la Régale: Ce qui fe 
rcconnoîc facilement, parce qu’ils fe citent l’un l'autre dans leurs 
Ouvrages; ôe particulièrement Monfieur Rufé fait mention de 
quelques autres Traitez de Probus, donc il ne nous refte que la 
mémoire qu il nous en rafraîchit: 6c ainfices Auteurs, tous deux 
Ecclcfiaftiqucs, ont traité les matières de la Régale dans un dé- 
gagement 6e dans une liberté toute entière , autant pour les 
avantages de l’Eglifc, au fervice de laquelle l’un 6e l’autre éroit 
engagé, que pour l’honneur 6e la gloire du Roi de de fon 
Roïaume. 

14k On peut joindre à ces memes cclairciffemcns fur la Ré- 
gale de ces deux Auteurs Ecclcfiaftiqucs, un troifiéme édair- 
ciflbmcnc fur la matière de la Régale, de Monfieur le premier 
Prefident le Maître, entrepris par ce grand Homme, non pas 
qu’il refiât encore quelque doute, ou que l’on agitât des que- 
fiions fur la Régale en France , ni ailleurs , comme nous l’avons 
remarqué au commencement de cette Préface , &c de la Note de 
du Molin fur le cas ou le thème du Chapitre Ex fre^uennbus 3* 
du T îcrc De Injlitutionibus ,nux Décrétales de la qucûion 6e con- • 
troverfe agicéc touchant la Régale du Roïaume d Angleterre, 
concertée fous le Pontificat du Pape Alexandre III. par l’Ar- 
chevêque de Cantorbery , fous Je Règne d’Henry 1 1. Roi 
d’Angleterre, comme il paroît par l’Iriïcription de ce Chapitre, 
qui clt du Pape Alexandre III. à l’Archevêque de Cantorbery 
fie fes Suffragans, qui contcftoicnc la Régale d’Angleterre, pen- 
dant que l’execution en étoit paifiblc en France-, comme il s'en ^ . Pfrntf 
explique en CCS termes: a Mail dans le Âoïaume de France les Sujets fiâTaî, 


tfi Eclairciffrment 
fur la R égalé de M le 
premier Prefident le 
Maitre dans le Traité 
qu'il a tait lui cette ma- 
tière. 


ut nullm umquAm Rt- 
T*IU impupiuvtrit ,ntc 
*x txttru quhltm , mfl 
feint Boni f tous y lit. 
fii ei id Philippmn 
Pnlchrum ex emmum- 
cm.lt , Regnunujue iit- 
terdictum prime occu- 
pent! dédit : fed omm a 
fn.fi ri , & nifi fut male 
exi. ie , ut Anieninut (fi 
cr.net Chronographi ttf- 
tarttur, (fi Canoniftt tn 
Capit Gcncrali. Oc 
£le£ï. in (■ Catol. 
Mutin. 

if. Quelles remar- 
ques on peut faire dans 
le Traicé des Régales , 
fait par Monlïrut le 

P-didenl le Maître. 


1 S. Pendant quel 
tems la Regale n'a 
point ét i rtlltainte i 
cenains lieux. 


Arreft qui juge que 
la Regale a lieu en tou- 
tes lès EgUfcs . du 
Roiaume, 


17. Plufîeurs Infim- 
es» de Régalé fur l’op- 
pofitior. des Prélats des 
quatre Provinces, ou de 
Iqjris pourvûa Je autres, 
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font fi fidelesi qu'aucun t'y a jamais contefié la Regale , non pas même- 
aucun Etranger , f mon le feul Boni face VI II. qui pour ce excommu - 
ma Philippe le Bel, & mit le Roiaume en interdit , qu'il livre u au 
premier occupant: ce qui demeura fans execution, & dont il lut en 
prit mal , comme le témoignent Antonin , & les autres Chronographes, 
<fT les Canonijles , fur le Chapitre Generali. De Elcét. au Sexte. 

i Car fous le Règne du Roi Charles I X. Monficur le 
premier Prelîdent le Maître, après avoir pâlie dans. tous les 
exercices du Barreau, & de la Magiftraturc , les aïant confom- 
mcz dans des Mémoires qu’il avoïc drcflezpour lui-même, fur 
diverfes matières, & particulièrement de la Régale, qui ont 
etc donnez au Public apres fa more en l'anncc tf 66 . où il a 
montre deux chofcs considérables fur les Mémoires de la Cham- 
bre des Compccs,qui reftraignent la Régale à certains lieux 
qu’il rapporte: La première, qud ne faut point ajouter foi à ces 
Régi fres de la Chambre des Comptes, parce quilsne font point en tout 
véritables : La féconde, qu'il faut toutefois noter que ces Mémoires 
parlent de la Regale temporelle , & non de la fpirttuelle , qui confiftc 
en la Collation des Canonic.tts& Prébendes, 

16. Ainfi dans tous ces tems là on n’avoit jamais limité ni 
reftraint la Regale à certains lieux , ni en vûc des Ordonnances. 
Philippines , ni en vûc de l’Ordonnance Dum Epifcopus , tirée- 
des Mémoires de la Chambre des Comptes, quoi qu’elles fem- 
bLaflcnt toutes conçues en termes limitez: en certaines 
ou nous avons droit de Regale-, comme elles le portent toutes , 
l’autorité du Roi étant égale par tout: & les Rois pour s être 
impofez volontairement & fans caufc cette reftriétion, n’aïant> 
pû la taire pafler à leurs fucccflcurs joüiftans de la même puif- 
fance & autorité , félon le langage des Papes memes. Et l’on ne ■ 
commença à donner des bornes à la Regale qu’aprés l’ Arreft 
du Parlement, pour la Régale de l’Eglifc de Bellay en Breftc, 
du 24. Avril 1608. que nous rapporterons ci-aprés au Traité 
des Induits, pat lequel la Cour aïant déclaré le Roi avoir droit- 
de Regale en l Eglife de S. Jean de Bellay , comme en toutes autres de ■ 
fon Roiaume , fit défenfes aux Avocats Cf Procureurs de faire aucunes 
propofitions contraires. 

27. CaraulG-tôt les Prélats, les Archevêques & les Evêques • 
des Provinces de Languedoc, de Guienne , de Dauphiné 5c de- 
Provence, aïant prétendu être exemts delà Régale, formèrent • 
oppofition à l’execution de l’Arreft, ou plutôt les particuliers- 

pourvus. 
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des Bénéfices qui dependoient de ces Prélats , nommez & infti- 
tnez par les Evêques , 6 c par leurs Chapitres, le Siège vacant, 
fe pourvurent au Confcil du Roi , contre les pourvus en Ré- 
gale , par oppofition à l'Arrcft du Parlement , laquelle fut re- 
çue , 8c de tems en tems les pourvus des Bénéfices vacans en 
Régale dans ces Provinces, & les pourvus par les Ordinaires , 
8c par les Chapitres, le Siège vacant , fuivirent les mêmes 
routes, 8c les contcftations particulières devinrent enfin commu- 
nes, 8c toutes jointes à l’Inftance gencralc.de la Régale, dis- 
tribuée à divers Rapporteurs fucccffivcmcnt, fous les Règnes des 
Rois Henri IV. Loüis X I I I. SC Louis XIV. jufques à Mon. 
fleur de Boucherat, Maître des Requêtes, depuis Confcillcr d’E- 
tat ordinaire, 8c à prcfcnt'Çhancclicr de France. 

z8. C’eft ainfique cette concertation fortuite, qui ctoit ncc 
au commencement de ce fiéde, 8c fur la fin du Règne du Roi 
Henri IV. à loccafion de l’Arreftdn Parlement pouc la Regale 
de l’Eglife de Belley, fut heureusement terminée, parla îage 
8c prudente conduite de ce grancf Magtftrat , qui ctoit le der- 
nier Rapporteur de l’Inftancc de la Régale, par la Déclaration 
du mois de Février 1673. vérifiée en la Cour de Parlement, 
par Arreftdu 18. Avril enfuivant; 8e qui fut comme l'augure 
8c le prefage de fon élévation au premier rang & à la première 
Dignité du Roïaumc , par le choix de Loü 1 s le Grand, le 
plus judicieux & le pluscclairédcnosRois. Car aprjj^in terme 8c 
un delai de plus de foixantc années , apres divcrfcslommations 
faites 8c lignifiées aux Archevêques 8c Evêques des quatre 
Provinces, par Arrefts fucccflifs 8c rcfccrcz, d’apporter les titres 
de leur prétendue exemption de la Regale, s’ils en avoicnc 
quelques-uns ; 8c n’en aïant apporcc aucuns; le Roi enfin ter- 
mina ce proccz fameux, par la voie ordinaire de prononcer fes 
Décriions 8c fes Reglcmcns generaux, qui concernent le Gou- 
vernement univerfel de fon Etat 8c de fon Roïaumc, qui font 
fes Edits 8c fes Déclarations envoïcz à fes Parlcmcns , pour Ils 
vérifier, comme il fut fait à cct égard, par la Déclaration men- 
tionnée ci-devant, vérifiée au Parlement le 18. Avril 1673. 
par laquelle le Roi déclaré , aue le Droit de Recale lui appartient um- 
•lierfcllement dans tous les slrcnevcche^, & Evcche^de Jon Ro'taume , 
Terres & Seigneuries de fon obeiffanct , à la refervt de ceux ', <jui en 
font txemts à titre onéreux. 

19. . Er pour ne laifler aucun doute fur l’étendue de la Rc. 

C 


» l'execution de l’Av- 
reft du Parlement de 
P -iris , évoquées au 
Confcil du Roy , Se ré- 
glées foui divers Rsp- 
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it. Tar quelle De- 
clsution aéré terminée 
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donc quelques Et éques 
te Archevêques pie- 
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t j. D.-clarstion delà ' 
Re^» le , du x. Avtil.l 


jiyr.Tfrlfiée en U Cour 
le t ). May i «7f . & 
de l'on étendue umvcr- 
felle fur tous les Arche- 
irêclttz & Evéchcz de 
Fraace. 


' jo. Seconde partie 
de 1a Déclaration du 
mois de Fettier i<7j. 
pour la clôture de la 
R égalé , pat l’enregil- 
trement du fermeut de 
fidelité , & Lettres pa- 
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des fruits en la Cham- 
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Le Parlement de Paris 
feul juge de la Régale , 
& la Chambre des 
Comptes de Paris feule 
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ture dicclle. 


jt. Autre Déclaration 
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ies pour les droits d'en- 
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la Chambre des Com- 
ptes , & vérifiée eu 
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gale fur tous les Etats du Roïaume, anciens, conquis ou recou- 
vrez, le Roi par une féconde Déclaration du i. Avril 1675. 
vérifiée en la Cour le 1 3. Mai de la même année , confirme 
univcrfcllement le droit de Regale; car non feulement 1 exe- 
cution de la Déclaration de l'année 1673. pour 1 étendue delà 
Regale, aurait été ordonnée, mais encore l’on aurait nommé- 
ment compris dans b même Déclaration , les Archcvêchcz 8c 
Evêchez des quatre Provinces prétendues exemtes, fous le nom 
des Archcvcchez .de Bourges, Bordeaux , Auch , Touloufc, 
Narbonne, Arles, Aix, Avignon, Ambrun , Vienne, 8c les 
Evêques Suffragans, à quoi l’on auroïc pû ajouter l’Archevê- . 
que de Tcrragone, à caufc de l’Evcché de Heine, transféré 
à Perpignan par le Pape Paul V..fi ce n’cft qu’on veuille le 
conferver à l’Archevêque de Narbonne , donc il étoit originai- 
rement l’un des Evêques Suffragans. 

30. La. féconde partie de la Déclaration fur la Régale , du 
mois de Février 1673, porte un Reglement general pour la 
clôture de b Regale, qui cft que le ferment de fidclic: des 
Archevêques 8c Evêques , 8c les Lettres Patentes de b main- 
levée des fruits, de quelques Provinces qu’ils fuient, doivent 
être enregiftrées en la Chambre des Comptes de Paris, quand 
même il y aurait des Chambres particulières dans leurs Pro- 
vinces 8c dans leurs Diocefes: Et comme b Cour de Parlement 
a été uabfcc feule Juge des cpnccfhtiQns de b Régale; aufll 
b Chambre des Comptes a été établie feule competente de b 
clôture d’icellc; 8c les fermens de fidelité, 8c les Lectrcs Pa- 
tences de main-levcc des fruits des Archevêques 8c Evêques, 
de quelques Provinces qu'ils foient, y doivent être enregiftrez 
pour fermer b Régale; 8c l’enregiftrcmcnt fait dans les 
Chambres Particulières 8c Provinciales ,cft inutile 8c infuffifant 
à cct égard , 8c comme étranger , 8c doit être répété 8c renou- 
vcllé en la Chambre des Comptes de Paris. 

* 31. Et pour en arrêter le Règlement; comme les taxes des 
fommes 8c droits, qui doivent être païcz à b Chambre des 
Comptes de Paris, pour l’cnrcgiftrcmcnc, n'a voient point en- 
core etc fixées à l’égard des Prélats des quacrc Provinces de 
Langucdoc.de Guicnnc, de Provence 8c de Dauphiné, le 
Roi par une Déclaration particulière du meme jour 10. de Fé- 
vrier 1673. adreflcc aux Officiers de 1 a Chambre des Comptes, 
en auroïc arrêté l’état, qui aurait étc cnregiftrc en b Chambre 
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des Comptes de Paris, par Arreft du 17. Juillet de la meme 


année. 


32. Mais enfin le Clergé de France, aflcmblc à Paris par la 
pernrflîon du Roi en 1 681. aïant fait fes plaintes & (es re- 
montrances au Roi; que la Cour de Parlement , qui connoît 
feule de la Régale, avoir par fon zèle fie fon affection ordinaire 
pour l’augmentation des Droits de la Couronne, donne une 
extenfion trop grande à la Régale j le Roi ufant toujours de fa 
modération ordinaire , jufqucs à la diminution de fes Droits , i 
l’exemple des Rois Saint Loiiis, Loüis XII. Henri I V. & 
LoUis XIII. qui lui auroient bien voulu donner des bornes, 
St de perpétuelle qu’elle croit originairement, comme cous les 
Droits de la Couronne , la renfermer dans l’cfpacc de trente 
années, fie depuis dans celui de trois ans, comme toutes les 
pofleflions ordinaires des Bénéfices, félon la Règle Se le Décret 
de la PofTeilion triennale , reçu en France , il auroic encore bien 
voulu lui donner des bornes plus ccroices , fie en régler l ufage 
8c l’execution par fon Edit perpétuel du mois de Janvier 16 82. 
qui auroit etc vérifie en la Cour , par Arreft du 2.4. du meme 
mois 1682.. 

33. A quoi cette Cour n’a voit pas dû être excitée par des 
ordres particulier du Roi; puifque d’cllc-mcmc fie par (à mo- 
dération ordinaire , elle a bien fçû par fes Arrefis exclure la 
R égalé de la Collation des Canonicats & Prébendes des Egli- 
fes de Châlons en Champagne, de Xaintes, 8c autres, 8fi 
confcrvcr les Chapitres dans la liberté de leurs Collations pen- 
dant la vacance des Sieges, comme dans le rems qu’ils étoienc 
pleinement remplis; parce que les Evêques de ces Eglifes n’a- 
voient aucune parc dans les Collations des Canonicats fie Pré- 
bendes, aufquclles le Roi pût 6 c dût fucccder; fie ces nouvelles 
tentatives n’ont fervi qu’à divifcr le Parquet de Meilleurs les 
Gens du Roi dans leurs fentimens fur la Régale, quoi qu’ils 
n’cuflcnc autrefois qu'une meme parole , après l’avoir concertée 
cnci’eux dans le Parquet: ainfi que difoit autrefois, 8c en fon 
tems, ce grand 8c premier Magiftrat , Monficur Molé , Procu- 
reur General , élevé à la Charge de premier Prefident , fie 
Garde des Sceaux de France; que le Parquet croit toûjours 
muus Ubii. 

34 Neanmoins nous avons vù cont'C cette proteftation pu- 
blique 8c finccrc de ce grand Magiftrat, qu’il avoir exécutée 
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jt. A Semblée er:ra- 
ordinaire du Cleigé de 
France en l’année lit*, 
pour la Régale Se autres 
matières. 


33. Arrerts pour U 
Regale des Fglifcs de 
Châlons en Champa- 
gne Se de Xaintes j Se 
autres, pour la liberté 
desChapitres dans leurs 
Collations , en tems de 
Regale, comme en au- 
tre tems. 


34- Avie Se fentiment 
de Meffieurs 1 rs Cen* 
du Roi tue la Régalé , 


donné i l'Aflctnblée du 
Clergé de l'innée 16 Jt 
divilcmcm, 4c dans des 
eiprcfIions contraires 
de oppofées. 


If. Quel change- 
ment ont caufé les di- 
vers fentimens de Mef- 
fieurs les Gens du Roi, 
touchant quelques ma- 
ximes de U Régale. 


fi. Pourquoi les E- 
trangers ont mis fin i 
leurs doutes touchant 
la Regale. 


Doctius Epo De Rega- 
lii) . vel univtrfe J are 
Prioripii ta Binejiws 
XtcUJiaJiiJi. 


to V reface Hifiorique 

lui-même avec Tes Collègues , quand il exerçoifr la Charge de 
Procureur General; que pendant l’AlTcmblcc de 1681. Mei- 
lleurs les Gens du Roi aïant etc requis de donner leurs avis & 
leurs fentimens fur l'ufage 6c l'execution de la Regale, ils lu 
ont non feulement donné fcparcment , mais meme dans des 
expreffions de fentimens contraires 6c oppofczlcs uns aux autres-, 
quoi qu’ils euflent accoutumé julqu’alors de les concerter , 
6c de les réduire dans un même cahier, qu’ils arrctoient te 
fignoient tous enfetnble, comme nous le voïons dans divers 
Afkcs fignez d’eux , dans les Preuves des Libcrccz de l’Eglifc 
Gallicane. 

J y. Et ce partage & cette divifion dans leurs fentimens , qui 
avoicnt toujours été uniformes jufqu’alors,a produit du change- 
ment & de la variété dans quelques Maximes de la Régale .quoi 
qu elles fuflcnt autoriféos 6c confirmées par des Préjugez du Par- 
lement, dont le Roi a bien voulu neanmoins en recevoir le 
changement & l’autorifcr par fon Edit perpétuel fur la Régale 
du mois de Janvier j68i. dont la Cour a reçu le Reglement 
pat fon Arrcrt de vérification du 14. Janvier 16 8 a . la Régale 
demeurant toûjours univcrfellcmcnt étendue dans tous les Ar- 
chcvêchcz & Evcchcz du Roïaumc : ce que les Prélats alTcm- 
blcz pour la Regale ont bien voulu certifier au Roi par leurs 
Lettres lignées d’eux, qu’ils lui en ont prefenté eux- memes, 
où ils en reçoivent l’extenfion , dont ils n’avoient jamais douté. 
Ainfi toutes les contcflarions par eux mues fur la Régale, 
n’aïant été que fur l’execution de l'Arrcft du Parlement de l’an- 
née 1608. qui deelatoit la Régale univcrfcllement étendue dans 
tous les Archcvcchez 6c Ev.êchczdu Roïaumc, par eux avouée 
& reconnue dans ce point, il nereftoit plus aucune contcftation 
àreglerfur la Régale. 

}6. Audi les Etrangers memes, qui ont tenté de mettre en 
difpute 6c en contcftation les Droits du Roi , 6c fa conduite pour 
le Gouvernement de fon Etat, dansfes Alliances & Confédé- 
rations avec les Etrangers de differentes Religions , n’ont plus 
eu de doutes 6c n’ont point fait de conteftations fur l’execution 
de la Régalé, comme en avoir fait fur la fin du dernier ficde , 
Boïtius JZpo, Doéfccur de l’Univcrfité de Doüay, en fon Traité 
Des Régulés Cr du Droit du Prince fur les Bénéfices EcclefuJlitjues , 
ny même Cornélius Janfenius , Evcquc d’Yprcs, dans fon Livre, 
(bus le faux Titre de Patricii Armurcham Mars Gallicus , par lui 
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publie en Tannée 1638. où il ccnfure les Alliances & les Confé- 
dérations faites par Sa Majefte avec le Roi de Suède , te les Hol- 
landois pour la conlcrvacion de Ton Etat : auquel T raicé un Au- 
teut François fous le nom de M. Belfian Arroi Doéteur , te fous 
le Titre de F india x Gtlhcx , fit reponfe en meme tems. Et en 
reconnoiffance de cette tentative , l’Auteur du Traite qui a 
pour Titre Mars Galticut, fut fait Evêque d’Ypres pat le Roi 
d’Efpagne, Comte de' Flandre fie des Païs-Bas. 

3 y. Car il n’y a dans ce Traité aucune difpute ou controverfc 
touchant la Régalé , te autres Droits du Roi fur les Bénéfices 
Ecclcfiaftiques , quoi qu’il y foie parlé de TOn&ion facrce de 
nos Rois, te autres matières, qui avoient rapport à la Colla- 
tion Roïale des Bénéfices Ecclcfiaftiques: te ainfi la Régalé eft 
demeurée entièrement confirmée dans fon ufage te dans fon 
execution , meme avec les Etrangers, & en France par tous les 
Edits te Déclarations du Roi , vérifiez en la Cour de Parlement: 
ce qui avoic etc fait jufqu’alors en la Collation des Bénéfices 
vacans en Régalé dans les Archcvcchez te Evcchez des quatre 
Provinces leurs Suffragans, tant pat le Roi , que par les Colla- 
tcurs ordinaires, ou par les Chapitres le Siégé vacant; te tous 
les pourvus indifféremment ou en poffeffion à quelque titre que 
ce fûc, demeurans dans leur poffeffion pour le paffe, te réglé la 
Régale pour l’avenir, comme il eft expreffement contenu dans 
les Déclarations fur la Régale du mois de Février 1673. & du 
mois d’Avril 1 675. qui ont dû mettre fin à toutes les contcfta- 
tions de la Régale; aïant appris de Monficur le Chancelier , 
lors de la vérification des Déclarations , que par ces Reglemens 
le Roi avoic voulu donner la paix entière à fon Eglife , comme 
41 avoic fait à toute l’Europe. 


; 7. Motifs qui ont 
porté le Roi i rcglcr U 
Régale , & quel bien il 
en eft attiré i 1 'EgUie, 
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CHAPITRE PREMIER. 

Du Nom des Regales. 

CHAPITRE II. 

jQue la Collation des Bénéfices Ecclefiaftiques 
appartient au Roi. 

C E Chapitre qui eft comme la clef de tout ce Traité, com- 
prend les differentes manières dans lefquellcs le Roi a droit 
de conférer, de nommer & de prefenter aux Bénéfices Ecde- 
fiaftiques : Elles fc réduifent au nombre de dix, dont 

La première &• la plus ancienne eft celle de la Régale, qui 
lui eft toute particulière , & qui lui appartient par le titre de la 
Couronne, inceflible, imprcfctiptiblc, fie incommunicable à 
toute autre Puiffance. 

La féconde eft celle qui lui appartient à caufe de fes fonda- 
tions, ou de celles des Princes & Seigneurs , aufqucls il a fucccde. 

La troificmc confiftc dans le droit que les Rois de France onc 
eu de tout tems, dans les Bénéfices clc&ifs confirmatifs , avant 
le Concordat, & qu’ils fe font retenu dans les Elections refer- 
vécs depuis le Concordat, de donner les pcrmiflîons d’clire, d’a- 
grcer les perfonnes èlûé's, & les bénignes prières aux Elc&eurs, 
pour les perlonnes zelées, & qui ont rendu des ferviecs confidc- 
rables au Roi & à l'Etat. 

La quatrième eft le droit de nomination aux Bénéfices clc&ifs 
confirmatifc, comme Archcvcchez, Evéchcz, Abbaïcs, Mo. 
naftercs, & Pripurez Conventuels, en vertu du Concordat. 

La cinquième font les droits particuliers, appartenans au Roi 
dans la Province de Normandie, de prcfentation fie nomination. 
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pour raifon des Bénéfices litigieux, crans au Patronage de 
differens Patrons, plaidans cnfcmble pour raifon du Patronage 
des Eglifes, &c des Bénéfices vacans pendant la concertation , 
comme fequeftre roïal, qui eft communément appellcc U Ré- 
galé de Normandie. 

La fixiéme en la même Province eft le droit de la Garde 
roïale des Mineurs, appartenant au Roi comme Duc de Nor- 
mandie , & le droit de nomination aux Bénéfices du Patronage 
des Mineurs, aïans Fief & Patronage dans la même Coutume, 
& de nomination aux Bénéfices dependans de leur Patronage 8c 
de leur Fief. 

La fcpticmc eft le droit de joïeux Avenement à la Couronne, 
ou le droit des premières prières du Roi, pour nommer aux 
Colleges 8c Communautez Ecdcfiaftiqucs , aïant droit de con- 
férer, le premier Bénéfice vacanc par mott, après l'avene- 
ment à la Couronne. 

La huitième eft le droit de ferment de fidelité, dû au Roi 
par les Archevêques St Evêques, de la première Prcbendc 8c 
Canonicac vacanc par mort, après la Régalé fermée , étant de 
leur Collation. 

La neuvième eft celle des Induits accordez an Roi par les 
Papes, en faveur des Officiers du Parlement de Paris, par lef- 
quels le Roi a droit de nommer aux Collatcurs les memes Of- 
ficiers Ecdcfiaftiqucs, ou les pcrfbnnes Ecdcfiaftiques par eux 
choifics, pour obtenir par les nommez, le premier Bénéfice va- 
cant par mort, apres la lignification des Lettres d’Indulc. 

La dixième eft celle qui eft faite en vertu des Induits accor- 
dez au Roi par les Papes Alexandre VII. Clément IX. 8c In- 
nocent XI. dans divers Pais 8c Provinces nouvellement con- 
quifes , ou rcconquif'es , Sc réünies au Roïaume , pour nommer 
par le Roi aux Bénéfices vacans pendant les mois refervez au 
Pape en ces Pais d’Obedience, dont ils ont accordé la conedfion 
au Roi. 

CHAPITRE III. 

Que la Collation des Bénéfices Ecdcfiaftiques ri eft point 
purement fipirituellc. 

CHAPITRE IV. 

Que la Collation & pr c fient ation aux Bénéfices Ecdcfiaftiques 
eft mifie au nombre des fruits. 
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Roiale , en la Coûtume de Normandie. 
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De la Nomination Roiale pour le joieux Avenement 

a la Couronne. 

CHAPITRE XII. 

De la Nomination Roiale pour le ferment de fidelité des- 
Archevêques & Evêques. 
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De la Nomination Roiale en vertu des Induits accordez, 
au Roi par les Papes Alexandre VII. Clément /AV & 
Innocent X I. dans les mois refervez. au Pape , dans 
divers Pais d'Obcdience , conquis , ou reconquis par le 
Roi , & réunis au Roiaume. 
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SUR LES BENEFICES ECCLESIASTIQUES.'- 

CHAPITRE PREMIER. 

Du nom de Régales. 

E nom de Régales eft de ces noms de 
Droit, qui comprennent le genre & l'cf- 
pecc j comme l'adoption comprend l’adop- 
tion fpccialemcnt prife , & l'adrogatton 
pour Ce s elpcces ; dont la première cil 
d'un (ils de famille qui étant fous la puiC. 
fance d’autrui cil appelle dans une nou- 
velle famille, Se remis fous la puiflanco 
d’un nouveau père; la féconde cfpccc, qui 
cil l’adrogation, eft des perfonnes libres & émancipées, qui - 
pafibnr fous la puiflancc d’un nouveau père , pour être de fa fa- 
mille , afin de participer à tous fes droits & à tous fes biens 

. ’• D, 



t. Ce que comprend 
le nom de Rtgilti. 


a 


i. Ce que ce nom 
comptent! en general 
te co patticulier. 


a Cmm ipf» Er défit 
fie ût Republie» çy ]m- 
perie , rue fttfpMic » fit 

ta Ealefi». 


b Biïtiut Epi di Re- 
giltiui vil univerfo ju- 
re Prtntipum in Benefi- 
tiii Ecclefidfiieii. 

3. Quel cM le feuli- 
ment de Hotmao fur 
le nom de Rt%tltt , & 
en combien d'efpecct il 
le divife. 



4. Comment s'eft ex- 
plique Maître Fiançois 
Florent , fur les diffe- 
rentes lignification» du 
mot de Rr utUs, 


t <5 Traité {inguüer des Regales. 

comme l’a expliqué l’Empereur Juftinicn en fes Itiftititts. Ut. r. 

fit- de Aiopttonibus. 

1. Il en cft de meme de ce nom de Regales , qui étant géné- 
rique Si fpecifique tout cnfemble, comprend fous ce genre de 
Regales cous les Droits du Roi , tant fur les chofes fii les per/on- 
nes Ecdefiaftiqucs, que fur les feculicrs & laïques, vû que les 
unes & les autres font dans l’Etat 8t en font partie , comme l’a 
expliqué Optât Milcvitain lit. 1. de Schifmate Donatiflarum. a 
L’Egltfe étant dam la République & dans l’Empire , quoique U 
République ne [oit pas dans F Efilifc ; Si en cet endroit le Jurifcon- 
fulte Baudouin, Doûcur de l’Univerficé de Bourges, en fes No- 
tes fur cet Auteur. Ce meme nom de Régalés fpecialemenr pris 
comprend le Droit qu’a le Roi de joüir 8c de percevoir les fruits 
fit les revenus temporels des Evcchcz vacans, 8c de conférer 
les Bénéfices qui en dépendent , Si qui font à la collacion des 
Evêques, pendant l’ouverture de la Regale , comme il fera ex. 
pliqué plus au long dans un chapitre fpccial de la Régale des 
Rois de France : & c’eft en ce feus que" Boëtius Epo , cclcbro 
Doêtcur de l’Univerfiré de Doiiay , a intitulé fon Traité b des 
Regales ou du Droit univerjel des Princes fur les Bénéfices Ecclefiajli- 
ques. 

3. C’eft ainfi que Hotoman ou Hotman , un des grands 
Jurifconfultcs de nôtre tems Si de l’Uni verfité de Bourges, s’en 
cft expliqué en fes Commentaires fur la matière des Fiefs , di- 
vifée en trois parties , fi C particulièrement en la croifiémc , 
livre 3. qui cft une forme de Di&ionairc alphabétique des mots 
féodaux, fur le mot Regalue , qu’il divife en quatre articles; le 
premier traite des Fiefs , fi c de toutes les autres concertions 
Roïales ; le fécond de tous les Bénéfices Ecdefiaftiqucs majeurs, 
comme Archevcchez, Evcchcz, Abbaïcs, fit autres Bénéfices 
inferieurs; le noificme de la forme fie de la manière des concef. 
fions Roïales des Fiefs fie des Bénéfices ; fie le quatrième des 
marques d’honneur qui font impofées fie gravées fur les vafes, 
fiir les ornemens, fie fut les meubles précieux de la Couron- 
ne, qui fervent principalement au Sactcdcs Rois ; ce qu’il ex- 
plique en toutes fes, parties , par des exemples rares Si fingu- 
liers que l’on peut voir Si confulcer en l’endroit remarqué ci- 
deflus. 

4. C’eft encore de cette manière que Maître François Flo- 
rent, £ lequel pour fa profonde doétnne 8c intelligence desfacrcz 
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5, a mente d’ecre appelle de lUmvirfité 


I 


*7 

Canons, a mente d’ecre appelle <lc I Umvcrütè d’Otlcans 
aux Ecoles de Decret de l’Univcrfitc île ans, & de retenir 
en meme-rems les premières Chaires en l’une fie l’autre de 
ces Univerfitez), s’eft expliqué furies différer, ces lignifications 
de ce nom de Règles, aufqucllcs il joint les R «gaies de faine 
Pierre, qu’il dit être ces grandes &C vraiment Roiai es Libcrali- 
lez Si Concédions, que les Empereurs Si Rois ua {'rince,. 
Charlemagne, Si Loi'ns le Débonnaire, or.cfaic r.ux P .pcs Si 
au faint Siège, que les Evêques jurent de défendre dans leur 
ferment, félon la reftitution d’Antoine Auguftin, Archevêque 
de Tarragone au chapitre Ego N. de EleCbone. en la première 
compilation des Décrétales , en fon Traité des Elections, 
de la première édition, depuis la page nj. jufques en la page 
2 3 1. où il finit la matière de la Régale par une rcftuucion qu'il 
fait en la glofe de ce fameux chapitre Générais y de Eleflione. 
au Sexce. qui a été pris malicieufcmcnc ou ignorammenc , par 
tant de mauvais Interprètes, pour la condamnation de la Ré- 
gale, au lieu qu’il en cil la confirmation, faite par le Pape Gré- 
goire X. au Concile general de Lyon. 

y. Car en cet endroit de la glofe de ce chapitre Générait, de 
Elffttone in 6. fur le mot Régals* , dans les anciennes éditions 
des Cours Canoniques avec les glofes , la Regale y étant expli- 
quée telle qu’elle a été de tout ccms exécutée en France, Si 
qu’elle y eft encore aujourd’hui rcçûc &c obfcrvéc , les Cor- 
recteurs Romains ont retranché les facrcz vertiges de nôtre 
Regale, pour y fubftituer ou laifler en la. place d’autres ex- 
plications étrangères de Régales : neanmoins nous les trou* 
vons ailleurs dans les Commentaires des Dofteurs Ultramon- 
tains, comme font l’Archidiacre, Jean André, fie le Cardinal 
le Moine, dont les glofes ordinaires du Sexte font compofées ; 
8r que Maître François Florent reftituë en ces endroits, apres le 
mot Regalsa, en ces termes : a Dites Regales, ce que les Rots prennent 
dans les Eglifes vacantes , comme il fevoit dans le Roïaume de France 
& d’Angleterre } où dans ces lieux on appelle Régales les droits 
qui appartiennent au Roi en quelques Eghjes , lefquelles étant enfuite 
remplies de Prélats , ces droits font alors aux Prélats , (T non pas a» Rot. 

6 . Et le Cardinal le Moine , ne peue être un témoin ou un 
Auteur fufpcêt en cette matière, quoique François de Nation, 
dautant qu’il ëtoit créature du Pape Boniface VIII. par lui 
élevé de l’emploi fie de la fon&ion dc fon Secrétaire , à la di~ 
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f. De quelle miniè- 
re Maître François Fl*. 
rent, Do&eur moder- 
ne. a rétabli en la gha- 
ft du. chapitre Centra- 
li. quelques endroits 
concernant la Régale 
fpecialenxnt prtfe. 


a Dit Regalù.iV ejl. 
fut capiunt Re*tt i«- 
cantt £ eclefiâ , ut parte 
in R egnt Frunril 
Anilit i un illit t«- 
cunur Rrgalia jura Ré- 
gi in tjnilrufdam Ftle- 
fiit vaenntitus eomfe- 
ttntia . jtrim Pnlatii 
ordinatit , ilia ptreipiunt 
J* r lia ri , ij. nen Rtx. 

it. Sentiment du Car- 
dinal le Motne en la 
glofe fur le chapitre 
Centrait, de tlrSione 
in 6. fur les diverfes 
lignifications du mot 
de 
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gnité de Cardinal, pour les fcrviccs qu’il lui avoit rendu en'la 
négociation de la Regale. Ce Cardinal donc en fa glofc , que 
l’on appelle la Glofc dorée , du chapitre Générait, de ElcEliont. 
a gtgali*, U tft . t»l- au Scxtc. fur le mot Regalta. a après avoir expliqué le nom de 
ua» fit* Régules, dam les divers fens de Collc&e qui fc fait par le Roi &C 

Ttèi l’Empereur , de tributs & d’impôts , qui lui font dûs , ou 
thb'tur. qui fi ftnt di- pour les droits qui ont accoutumé d’appartenir à l’Empereur 
ouxft. r'^^butum.' &: au Roi, comme les ports & péages, il vient à expliquer la 
De jure Patron, frin- Rcgalctcllc qu’elle appartient au Roi dans lesEglilcs vacantes, 
”■* urh M cn CCS tcrmcS: ^ ,en ^ ltes cette legale. > 1 ue I* Æo/ p rer >d dont 

*?îmtnet=r<mxâ Tr- les Eglifes vacantes , lefjtulles étant remplies, appartiennent au Prélat, 
firtinerc ccnfutvt- £c là finit la Glofc du Cardinal le Moine fur, ce jnot de Jîr- 
i P>« s ancienne que cdlc de, Jean André, qui l’a prife de 
rum;i»afit»t Repliât lui , aufli bien que l’ArchidiacDC plus proche du tems de la 
%d itc Rfgalia tiu fui dilpute de la R égale , excitée par le Pape Bonifacc VIII. 
fxZ. C ^l\^na, a .defi, dont il. fut le témoin oculaire , & ainfi moins fufpe<ac-& plus 
non vacanu, Pralatw dcmonftrativc du ferme & véritable état de la Régale des Rois 
f, r,,pt ,iia. i. M. c. ^ France en tous les tems. 

7 . Divers jueemens _ c ar n0 n feulement les Corrcftcurs Romains ont retran- 
f&Us p!r lciCorrefleui! ché de cet endroit de la Glofc de ce chapitre Générait. De Ele- 
.Eomiins, £tione. au Scxtc. fur le mot Rcgxlia. les termes ci-dellus reftituez 

. par Maître François Florent, qui fervoient à établir 8i à jufti- 

, fier l’ufagc de nôtre Régale , mais encore la prefuppofition 
de ce chapitre d’Hclic Regnier, Doétcur de Poitiers , com- 
me touces celles du Scxtc, aulli bien que les cas & les remar- 
ques : Ils ont , difons-nous, retranché les veftiges & les té- 
moignages de cctce célébré difputc de l’ufagc de la Régale , qui 
fut excitée avec tant defcandale, par le Pape Boniface VIII. 
contre le Roi Philippe le Bel , qui ctoicnt exprimez dans la pre- 
fuppofition de ce chapitre: en quoi Maître François Florent, 
avoüant que les preuves de cette querelle étoient dans les an- 
ciennes impreflions des années 1500.8c ij ao. des Cours Cano- 
niques , de l’édition de Patis , tâche neanmoins d exeufer les 
• Corrc&curs Romains de ce retranchement, fur ce qu’il nes’en 

trouvoit rien dans les Cours Canoniques de l’edition de du Mo. 
lin, des années ijç*. & 1559. fur lcfquellcs il a fait fes noces 
marginales , quoiqu’il ne les exeufe pas de l’autre retranche- 
ment , fait en la Glofe fut le mot Regalta , l’un 8c l’aucrc rctran- 
.chcment étant fait à meme dcficin , de dérober au Public , s ils 
a voient pû , toutes les preuves de l’ufagc de la Régale. 
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II faut maintenant rétablir & rendre au Public ce qui a 
' été retranché en cec endroit dans la prefuppofition de ce chapi- 
tre, où Hclie Régnier, apres avoir prefuppofe la vérité de la 
R égalé, en ces termes : a D'autres dijent, que les Regales font pri- 
fes pour les droits que le Prince perçoit en quelques Fglifes ; c’ejl à 
fçavoir que l'F.gltfe étant vacante, le Roi en perçoit les fruits, <? con- 
féré les Bénéfices ; l’on a retranché ce qui fuivoic ,• car la collation des 
Bénéfices ejl comptée parmi les fruits , & ce fut la grande querelle & 
controvrrfe qui fut agitée autrefois entre Philippe le Bel, Roi de Fran- 
ce, & Boniface VI II. tuteur de cette Compilation , lequel Boniface 
écrivit une Lettre au Roi , en laquelle ètoient contenues ces paroles : 
La collation des Bénéfices eft fpirituelle , & nous reputons 
pour Hérétiques ceux qui croiront le contraire ; laquelle Lettre 
JÜant été lue par Philippe le Bel , il en récrivit une autre au mime 
Boniface, en laquelle étoient emploïeo^ces termes : La collation des 
Bénéfices nous appartient, Sc nous reputons pour fous & infen- 
fez ceux qui croiront le contraire ; àr delà vient , félon quelques- 
uns , que les conflitutions de cette Compilation n'ont pus été reçues 
dans le Roiaume. Cette partie retranchée ejl rapportée dans le Re- 
cueil des rifles faits entre le Pape Boniface VIII. & le Roi Philippe 
le Bel , de l édition de l'année 1 6 1 4. en la page 1 6 3. & dans L'eflition 
de l'année 1656. au feuillet 193. aux deux endroits , fous ce titre de 
la G lofe du Chapitre General i. De Eleéhonc. au Sexte, en cette 
partie retranchée dans l’édition Romaine. 

9. Ces rctranchcmens faits en la Glofc, SC dans la préfùppo- 
fition du chapitre Générait . du titre De EleSlione. au Sexte, exé- 
cutez par l’ordre du Pape Grégoire XIII. dans la correction 
qu’il fit faire du Cours Canon en l’année 1580. comme poitc la 
Bulle dece Pape, imprimée à la tête du Cours Canon de la cor- 
rection nouvelle , qui eft attribuée aux Romains, quoique la 
meilleure partie en foit due au travail d’Antoine Auguftin , 
Archevêque deTarragonc,&aux corrcCt ions que Maître Char- 
les du Molin avoir fait fur ce même Cours, avant la correction 
des Romains, en fes Notes marginales fur les deux éditions fài- 
-tes par fes foins, en la ville de Lyon , par Huguc à Porta Sc 
Antoine Vincent , és années 1533. K 13 59. dont les Corre- 
cteurs Romains ont retenu la plus grande partie, en fupprimant 
néanmoins le nom de l'Auteur , comme nous l’avons remarqué 
dans les Oeuvres de du Molin , de la dernicre imprelfion , où 
nous avons fait imprimer fes Notes à la tête du quatrième Volu 


I. Reflitution faite 
en la prffuppofition 
d'Hclie Rcgnier. 

a Mii dicunt , tpuei 
Rtgalia aceifiantur fri 
junbm, tjut bitii frin- 
nfi in alijuibui Fille- 
Jiii , vldilieet juid va - 
cantt Eccleftj alitpuA 
Rex fercifiatfrudui, (J. 
Ecclefiam ctnftrati mm 
eollaiie Benef.ciornn 
( 0 mpuuT. 1 t infréSui tf* 
ifia fuit cintre -.erp a 
allai mita inter Philip - 
fum Regem Prancorum. 
(jp Benifacium VIII. 
cinditerem hujut Ctmfi- 
latitnu, qui Renifatiui 
fcrifptjuamdam Epifli- 
lam , in (pua centinelan- 
turijia vtrba : Collatio 
Bencficinrum eft fpiri- 
tualis, fccùs autem crc- 
dentes hxrcticos repu- 
tamus 1 qvam Epifie- 
lam cum perlegijfet tpfe 
P hilippm , frripfit ultam, 
in jua contineLantur 
ifla vtrba : Collatio 
BcneEciorum ad nos 
fpefbt , feeda jutem 
crcdehces fatuoi & dé- 
mentes reputamus, idti 
fecundum alijun , Cin- 
Jlitutitnts ijtius Cimpi . 
latitnit non funt receptt 
in hic Regnt , pnpter 
iflam cintro’jtrfiam. 

ji9t inter Btnifaciam 
VIII. (jp Phtlippnm 
R < gtm j editionn ifi^; 
f*g- 1«3- & ‘dit. ltp(. 
pag. 1 9i .iHd. 

G lofa in cap. Géné- 
rait. De Eleftione. in 
6. h JC farte ncifa in 
editiine Romana ta- 
dem ad j utrtbujnt. 

9 ■ Aveu de Boctius 
Epo dans Ton Traité 
des Regales, que les re- 
tranchement faits en la 
Glofc , Sic. ont efté 
faits par l'ordre dcGre- 
’goire XIII. 


jo Traité Jîngulier des Régulés. « 

» me. Ces retranchcmcns ont donc etc reconnus avoir été fait» 

pat l’ordre du Pape Grégoire XIII. dans ce chapitre fameux 
Générait « De Eleihone. au Scxte , par Boctius Epo , célébré Do- 
ftcur Flamand, SC grand Canonifte de l’Univerfité de Doüayy 
dont les Ouvrages y ont été imprimés , dans le tems de la. 
corrc&ion des Romains* en l’année 158p. comme il fc voit en 
fon Traité des Recules, ou Droit general du Prince fur les Bénéfices 
Ecclefiafiitjues , nomb. 20. ti. & 21.. 

10 . Sentiment de ce 10 . Mais ce Do&eur Flamand rcconnok en cèt endroit 4 non» 
Docteur touchant ce feulement que le droit de Régale n’a point été condamne par 
îrsioft'fc”' &it C ° ^ i * 3 P e Grégoire X.dans le Concile general de Lyon ( corn» 
a iHi'tMU îm R»j*- me l’onta vante ces mauvais Interprètes) , mais feulement qu’il 
BrnnydAjffafmnÀdiit- a exhorté d’en éviter l’abus ; fit qu encore qu’il ne loit point 
"À™ nt^ui parlé ni fait mention dans ce chapitre, de la collation des Benc- 

nu.*m npnU-Hr . fei fices vacans en Regale , neanmoins comme la plupart des In- 
TéitariTlétTr tcr P rctcs veulent que fous le nom de Fruits la collation des Bc* 
fK4mv /> non fidt ,x?rrf. neficcs foie comprifc , ce chapitre doit bien plutôt être entendu* 
/» mentit Je B.-ntfitm des Regales bénéficiaires , que des Régales féodales ; & que ce 
f’»r- ^ ut * ur cc h>) cc ) que la difpucc & la controverfe d'entre le Pa- 
ferenJit r fr*ituu »«*- pc Bonifacc V 1 1 1. Sc Philippe le Bel prit naiffance, & que 
tum dfuiUtnn, cM»- [ CUlS haines 3c inimiticz s’affermirent , fur cc que le Roi con- 
ttntmtri conflit, n o rcroit de plein droit les Bénéfices vacans en Regale, & rappor- 
innt interpntti , *t<jne te cnfuite les Lettres quils s’écrivirent l’un l’autre fur cc fujct„ 
dans ccttc préfuppolicion d Hclie Régnier, des collations fpiri- 
Mcrt, iir ftoenii. ruelles d’un côcé, pour les dénier au Roi , &t mixtes ou rempo- 
relies de l’autre , pour les revendiquer par le Roi , qu’il dit avoir 
iliorutn proie gnnrï % eu- etc emploiccs dans la Glofc de ce chapitre , 6 c en avoir etc re- 
jnirti no,, nimî. tranclié par le Pape Grégoire XIII. Ce qu’il dit avoir été fait 
r E?J^J,7m^iûuén avec l u ^ ice » P our éteindre 3 c étouffer entièrement la memoira 
furpii/Atur , fm tum or. du fcandalc , que cette querelle a voie excité. 

ttm fiiijfi comroverfum, 

do e/uM *tkd rccentïorem Glojfogrnpbum ni principium iitii cnp. Gcncrali ij.Dc Eleflione in £• pleniùs ejt i t.ien , 
juod juiJem Glojfemn non immeriii prorfm txpunxil Grogorius „V 


i it Jugement far le 
fcandalc caufd par les 
difputrs entre Bouifacc 

VIII. & Philippe le 
Bel, an fu;ctdc l'ufaee 
de la Régalé. 

b yt munie à ftnn- 
dn'.is, nectfft tfl emm ut 
vcoinnr fnninU , vt- 
rumtnr.tn v* homme 


XIII. in odit-Corpor. Cnnonici nnn. B ■ E. 

ii. L’on peut à la vérité demeurer d*àccord qu’il y a eu de 
la prudence d’èn ufer de la forte par le Pape Grégoire XIII» 
mais l’on peut répondre en meme-tems , félon l’avcrtiffemene 
de l’Evangcliftc faint Matthieu, qui ditauchap. 18. verfet 7. 
b Malheur au monde pour les fcandales ; car il ejl necejfaire ijuil en 
arrive , mais neanmoins malheur à celui tjui ejl l’auteur du f candi- 
ie. Or dans le véritable récit de ces querelles, il n’cft pas diff 


Chapitre I. D u nom de Regales. fi 

■ficile de conclure d’où cft arrive le fcandalc , que les difputes p* <f*im 

de la Regale encre Bonifacc VIII. & Philippe le Bel ont Tuf- C1 P ,, * > 

■cité, puifquc du côté de France tous les Ordres font demeurez 
•unis pour la défenfc de la Régale, comme a remarque du Mo- 
iin fur le cas ou thème du chapitre Ex frequenttbui. De Injlitutith 
nibus, aux Décrétales i où il ajoûte en là Note : a Mau dans le 
Roïaume de France les Sujets Jont fi fidèles , que jamais perfonne n’a iiti , Ht nullus un suant 
impugné la Regale ; 3c qu’au contraire du côté de Rome , non- »«p* re- 

foulement pendant le Pontificat de Bonifacc VIII. la plupart ut ' 
des Cardinaux abandonnèrent Ion parti , mais encore apres fa 
mort, les Papes Benoit XI. Sc Clcmenc V. dés l’entrée de leur 
Pontificat donnèrent au Roi toute la ûtisfaébion qu’il eût pu 
raifonnabletncnt demander à cet égard , mais révoquèrent mê- 
me toutes les Bulles fulminantes, 8c toutes les peines & cen- 
fures que le Pape leur predcccfleur avoir prononcées contre le 
Roi 8c Ion Roïaume. 

it. Mais d'ailleurs ces foins particuliers, que l’on a eu de 
retrancher dans la prefuppofition de ce chapitre Générait. 8c dans de l'ufagcde la Rega- 
la Glofc fur le mot Regalia. ces preuves convaincantes 8c de- lc » P" lc r ."" n r c , 
monftrativcs de l’ancien ufage de la Régale en France , jufti- kc? '**" 1 Goe ’ 
fient invinciblement qu’à Rome Ton cft domeurc d’accord que 
la preuve de l’ufagc en étoit parfaite 8c confomméc, 8c que 
vouloir révoquer aujourd’hui en douce 8c en queftion l’ufagcde 
la Regale, c’écoit vouloir rcnouvcllcr les erreurs de Boniface 
VIII. fçavoir que la collation des Bénéfices cft purement fpirt- 
tuellc, 8c qu elle n’appattenoit poinc au Roi , quoiqu’elles aient 
été condamnées par les Papes Benoît XI. 8c Clcment V. qui 
ont fucccdé immédiatement au Pape Bonifacc VIII. comme 

l’ufagc en avoir été reconnu légitime 8c canonique long-tcms ,-•> 

auparavant, par les Papes Alexandre III. 8c Innocent III. dans 
leurs Epures Décrétales, tirées tant de leurs compilations an- 
ciennes , que de leurs Regiftres particuliers , 8c encore par le 
Pape Grégoire X. au Concile general de Lyon , dans ce fa- 
meux chapitre Générait. De Eleihone. au Sexte. 

13. Enfin la Régale a été approuvée par les Papes Nicolas r,. Ufage delà R e - 
III. 8C autres , dans les difputes faites de leur tems fur cctre g ïle approuté pir le 
matière, 8c qui font rapportées parle Cardinal lc Moine en fa 
Glofc fur le chapitre Ltceu 2 . De Prtebendit. au Sexte. où il dit, nNiuUi 111 . fût tr*. 
à> Que cette quejhon fut traitée du tems du Pape Nicolas j j • & Mfimnnr 

cnjHite du tems de plujicurs autres Pontijes Romains , pnir rumm Pmlificum , jrj- 


dans les Bénéfices va 
cans en'R égalé, 
a Collttionem Btnrfi- 
cio mm mpuj Stdtm A 
pojlplii Arn xattntium, 
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^kZfIZu&aZÙ "paiement en ce cas , que les Rots de France <7 d’Angleterre difent • 
»* nonnullit Ecclijiit avoir le droit de conférer les Prtbendts en quelques Bglifes de leur 

RoÜMme U Sie ^. ViCant > & î* ,ls '* * nt 1 oUt Paiement O* 
PnhnJamm Stit va- “Vint cette Conjhtution, laquelle ne touchant en façon quelconque à 
toute, d- fiint ufi pari- leur droit & à leur coutume , il femble qu’il doit demeurer en fort 
entier, comme il eft dit ci-dcflus en ce Livre, ai* titre Ve Con- 

htc Conjlituno confuttu- JlltUtlOnibuS. chjp. premier. 

iincm feu jm ijhmm j. Car encore que les Papes n’aïcnt rien de plus referve , auo 
d.tur umunere mi ». là vacance en Cour de Rome, que le Pape Clément III. ou 
a.em. supra hoc lib. de plutôt Clément IV. comme a remarqué Maître Charles du 
ÏÏ.M U c 0n ' bU ’' tip ^olin fur lc texte, & fur l’infcriptiondu chapitre Licet. DePr «e- 
i* 4 . si la referve des bendis. au Scxtc. & que ce Papo ait dit en cet endroit: a Que U 
Coufdc S Rom“, n a S l.éû cdUt,on d “ Bénéfices vacant pardevers le Siégé Apojlohque „ 
°u en Cour de Rome , avoit été plus fpecialement qu’aucune au- 
tre , refervée par une ancienne coutume aux fouverains Ponti- 
fes ; neanmoins le Cardinal le Moine, en fa Glôfefur ce texte* 
avoue Sc reconnoît, apres les difputcs faites à Rome, du toms 
fpeeiahm cueût »mi- du Pape Nicolas III. & de pluficurs autres fouverains Pontifes 
” fes fucceflcurs, fur la matière de la Regale, & fi les Bénéfices-. 

Que quelque 

que fût la coutume des Refcrvcs de la vacance en 
Cour de Rome & au .faint Siégé , elle ne touchait en aucune 
maniéré les Bénéfices vacant en Regale •, & qu'ainfi ils en dé- 
voient demeurer exemts , fuivant la difpofidon du chapitre il 
De Conjhtutiombus. aux Dccrctalcs , comme il a clic remarqué 
ci,defiîis„ 

Pa es ar ks Em c 1 1* -^infi l’on peut raifbnnaolcment conclure de Pexamcn 5 
rctfrs & r Ro,s de Fran" & difeuflion exaéte faite dans ce chapitre , du nom do 

ce j comment acceptez. Regale , tant en general qu’en particulier, que les louverains Pon- 
tifes , les Interprètes & Commentateurs de leurs Dccrctales, 
en ont reconnu lufagc légitimé Sc canonique j premièrement 
dans le droit & lufagc de la Regale en general, qu’en ont toû- 
* jours eu les Roisr dans l’execution vraiment Roïale, propre &c 

naturelle aux Rois de France, à caufe des grandes liberalitez* 

& amples concclfions que les Empereurs & Rois de France ont 
A.egaiesdeS.r>eire. faites aux Papes, qui les ont meme ippcll ces les Regales de Saint 
Pierre, les aïant reçu de leurs mains Roïalcs , henignemene 
b fatoiui Grttfenu accepté , & dont ils leur ont témoigné des remercimens 
îiüu .KX? auffi éccn<lus * que Ici grâces qu ilsen reccvoicnt, b par les Lct- 
GjçpriHi ùi, Sitfk»- trcs que leur ont écrit les Papes Grégoire III. Eftienne III» 

Zacharie».- 


tfitA c9nJiatudo R om*- 

nit Pûnttficibm refervê - w 

t»>. tex. cap. Lien, pt vacans en RcgaJe ctoient fujets à cette referve 
Proteni.iu e. ancienne 


If, Dont faits aux 
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Zacharie 1. Paul I. Ecieonc IV. Adrien 1. & autres, aux Rois 
de France Charles- Martel , Pépin Se Charlemagne , donc le 
Petc Jacques Grctferus,dc la Compagnie de Jefus, a renou- 
velle la Collection , que l’Empereur Charlemagne avoit fait 
faire en fon ccms. 

16. En fécond lieu, dans la Regale particulière pour IaFran- 
ce,dcla joüiflance des fruits Se revenus, Se delà collation des 
Canonicacs Se Prébendes, SC autres Bénéfices dépendans des 
Evcchcz vacans, donc les Rois de Francoonc toûjoursjoüi pai 
fiblemcnc , Se continué d’en jouir jufques au Règne pre- 
fenc de nôtre glorieux et triomphant 
Monarque , dont aïant reçû lufage Se la poflcllion paifiblcdes 
mains de fes Aïeuls Se de les prcdcccflcurs Rois de France, du 
Roi Philippe Augufte, Se du Roi faine Loüis, félon J’aveu Se 
la rcconnoiflancc des Docteurs Se Interprétés Canonillcs Ro- 
mains Se Ultramontains , il elt de fa Gloire d’en conferver la 
poflcllion entière, fans en fouffrir la moindre .diminution, 
comme d’un droic vraiment Roïal , qui cil le propre Se l’appa- 
nage des Rois de France, incommunicable à toute autre Puif- 
fance , comme pluûeurs autres Prorogatives de leur OnCtion 
toute facrcc Se toute miraculeufc , de 1 » guctifon des malades 
par l’attouchement Se la croifadc de leurs mains, dont ces mê- 
mes Docteurs Etrangers Canoniftes Romains Se Ultramon- 
tains, ont faic leuÿ aveus publiques, Se leurs reconnoiflances 
dans les Ouvrages qu’ils nous en ont laiflè , comme les Cardi- 
naux le Moine , l'Archidiacre , Jean André Se pluficurs 
autres, dans leurs Glofcs Se Commentaires fur le chapitre 
Genenli. De Eletiione. Se le chapitre Licet. de Prxbendii. au 
Sexte. ce qui a fervi à maintenir ce droit Roïal par une pro* 
teCtion toute divine. 


r «C>V» 



v 


nus Ut Zmchmrimil Pma. 
1*1 /. {j< Sttfhtnus /P". 
A Irijnus l. jj- Pftuit- 
Pmpm Conflmniinm, mi- 
feunt ml Prineifti Ô" 
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I S. Ufige particu- 
lier de la Régale en 
France , approuvé par 
les fouveraiu» Ponti- 
fes. 
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CHAPITRE IL 

Jgue la Collation des Bénéfices Ecclefiaftiques 
appartient au Roi. 

t. Quelle» font le» f~^E chapitre qui doit contenir la preuve, que la collation des 
minierei d»j Ieiquel- V^/Beneficcs Ecclefiaftiques appartient au Roi , s'étend fur 

les le Roi a droit de , , i, . , rr . _ . - ’ „ 

conférer ti de ptefen- toutes les matières de ce Traite; carie Roi conféré ou prefente 

1 er aux Bénéfice». aux Bénéfices Ecclefiaftiques en divcrfcs maniérés ; qui font la 

Regale, les fondations des Princes ou Seigneurs aufquels il a 

fuccedé; Jcdroit dans les Bénéfices elc&ifs confirmatifs; la-no- 

mination aux Bénéfices clc&ifs confirmatifs; au titre & au droit 

de litige en la Coûtume de Normandie ; pour le joïeux Ave- 

nement à la Couronne; pour le ferment de fidelité des Arche- 

véques & Evêques; en vertu des Induits accordez en faveur 

des Officiers du Parlement, & pour les Evêchez des pais d’obe- 

diencc, conquis ou reconquis , &c. comme on peut voir plus 

amplcmcnc dans la Dijlribution des matières , qui cft ci-devant 

page ia. 

*: 1“' le z. L'ufage & l’execution confiante de tous ces droits de con- 

de prefenter aux Benc- i«cr & de prclentcr en toutes ccs manière^, pourraient fuffirc 
”fic« Ecclefiafiiqucs. pour juftificr que le Roi cft fondé en la collation &c prefentation 
des Bénéfices Ecclefiaftiques; neanmoins il les faut juftifierplus 
particulièrement, SC plus invinciblement par des exemples do- 
meftiques du Roïaumc, Sc par ceux des Princes voifins , qui 
ont le même droit de conférer & de prefenter aux Bcncfices 
Ecclefiaftiques. 

j. Comment Bptiut y C’cft ainfi que Boëtius Epo, célébré Do&eur Flamand , qui 
Traité d^Regîües. ° D nous a • uvcrc carrière dans l’cntrcprifc de ce Traité , par ce- 
lui qu’il a fait des Régales, fiedu droit univcrfcl du Prince dans 
les Bénéfices Ecclefiaftiques, a commencé fon Traité par l’e- 
xemple domeftique des Collations appartenantes à la Comtcftc 
de Flandre, dont il étoit fujet, au chapitre Cum diletta. De con- 
cejjione Prxbendx & Ecclefi te nondum vacxntis. aux DecrccalcS; le. 

. quel exemple, par les gloricufes Conquêtes de nôtre invinci-» 

• ^*le Monarque , nous cft devenu commun & domeftique en 

ccs derniers tems. • • 

“ * 


Chapitre H. £>ue la Collation des Bénéfices , çÿc. ^ 

Dans l’cfpccc de ce chapitre, Si dans la Decrecale enÿrc ou 
ancienne, en la cinquième compilation des Dccrctales du Pape 
Honoré III. au chapitre i. decenjcmecitre de la Concc/Tion des 
Prébendes , donc la compilation ancienne, dite la cinquième, 
nous a été donnée par les foins de Moniteur Ciron Chancelier 
de l’Univcrfité de Tolofe, qui avoir été vue auparavant pat 
Monficur Cujas, comme il a remarqué en Tes Récitations folent- 
/telles fur les Décrétâtes, for ce Chapitre, où Jeanne dite de Con- 
Jlantinoplt ( parce qu’elle étoit fille de Baudouin , Empereur do 
Conftantinoplc, devenue ComtelTe de Flandre par la mort de 
fon petc) avoit promis & donné des Canonicacs & Prébendes 
dans les Eglifcs étant de fa fondation , auparavant la vacance; 
ce que le Pape Honoré III. condamne dans ce chapitre. 

4v Ec dans l’explication de ce chapitre Boetius Epo , dans fon 
Traite des Regales, nombres 4. f. 6. 8c 7. fart deux remar- 
ques fie obfcrvations fort confidcrablcs , 8c fort convenables 
pour la confirmation de la matière de ce chapitre. La première , 
que la collacion des Bénéfices appartient aux Princes Fonda- 
teurs 8c Patrons des Eglifes , S c non pas une fimple prefentation, 
comme à 1 égard des particuliers Pacjrons fie Fondateurs; 8c que 
fi le Pape Honoré III. a condamné clans ce chapitre, les pro- 
méfies 8c les collauons, concédions 8c donations des Canoni. 
cats 6 c Prébendes , faites pour la Comcefic de Flandre , avanc 
la vacance, il n’a pas condamné celle quelle faifoic des Canoni* 
cats fie Prébendes vacans: ce que ce meme Auteur confirme par 
le mot de donation , emploie dans ce chapitre , qui n’cft pas d’une 
fimple prefenration, mais d’une donation pleine fie entière, c’cll 
dans ce même Traité des Regales & du droit univerjel du Prince fur 
les Bénéfices , nombres 4. j . 6 . 8c 7. 

5. Ces remarques fie ces obfervations faites par cet Auteur, 
juftifient d’autant plus la propofition qui fait la matière de ce 
chapitre ftcond, que la collation des Bénéfices Ecdcfiaftiqucs 
appartient au Roi , comme il a été fi£ eft incontcftablement 
prouvé fie juûifié par la difpofition de tous les Chapitres rap- 
portez en la difiribution des matières page n. aufqucls le me- 
me Boïtius Epo ajoute encore le chapitre Ad SuppUcanonem. De 
Renunciatione. aux Dccrctales, qui conccrnoic la collation de cer- 
tains Bénéfices, appartenans au Roi d’Angleterre dans le mw 
me Roïaume, que l’on a jugé à propos de retrancher , parce que 
clctoit un exemple pour l’interieur de fon Roïaume, 8: qu’il 
y; en avoit preuve fofEGntc. E ij 


4. Deux remarques- 
confidcrabies & conve- 
nables pour la confir- 
mation de la matière 
du chapitre CVrn dtlt- 
â». lattes par Beeimt 
i-ps, 


f. Si ces remarque! 
juAifient que la colla- 
tion des Bénéfices Ec. • 
defiaftiques appaitienr t 
au Roi. . 
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s. Concertions faites g w Car voici comme il s’en explique en ces endroits : a Etend 
«clnfîifs'cnkw cort H* k'PapeWaffnm* pas ce qui avait été fan par la Comte ffe de 
entitr. ’ Flandre dam ce Chapitre , 7 qu’il ait mande que l’on déclaré nulles par 

a AtUeit retuiftx £ v ^j ucs chapitre de l’Eglife de Cambray , toutes les promeffes 
'ZiZ'mtn/c*! pjr'7- faites des Bénéfices remplis , & toutes les collations <7 concevions 
ftftofum o- Capitatum des mêmes Bénéfices non encore vacans, neanmoins il n’im prouve pas, <7 
fmUpntf\iua*fai nt touc ^ e P M m ime à ce qui concerne les Bénéfices vacans , <7 leurs 
Comitijf* f*a 4 i collations , concevions & donations , qui en appartenaient à la ComteJJe, 
ii Btnifieilt nondam ^ rx ,r on de fon droit de Patronage ; &: le Pape pouvoir condam- 
ZeZétefiZruZtZ- ncr ce dcfordrc , fans toucher a la collation des Bénéfices va- 
ism xacantiw» itna- cans, faite par les Princes Fondateurs des Eglifcs , puifqu’ils 
, “nn. xd ccnitjfitmti , > cn f ont j n c cr dits eux . mêmes les difpofitions avant b va- 

if / (OiUtionn Mltert eut- * 

d*m ab tâdem Comi- CâflCC. 

lijfs commiffts , nthil txmen tmprebât , imo me attingit torum qu* pertinent ni Bentfidorum j*m v*c*ntium 
coilntto-.em fit* tencejfiontm Comitijfi huit TMtiene jure Pntronjtmt cempetentem. Bociius Epo. 

7 . Déclaration du j C’cft ainfi que le Roi Charles VII. dans fon Ordonnance 
JSm«k t V "omTfi de l’année 1 4 H • rapportée dans le St.le du Parlement part. j. 
fis & In concédions tit. z. art. io. en difpofc en ccs termes : b Et parce que Jouvent 
des Offices & des B:- ^j QHS f omma tmportunrzde donner (7 conférer des Bénéfices 7 Of- 
ons . fi ces avant la vacance , Nom déclarons toutes ces donations Ce con- 

b Et j«i* fipenu - ce l] ton s nulles de nul effet 7 valeur : Ce qui cft conforme aux 
mnfiMus mquittoai, jjjfpofitjons des Loix Civiles & Romain», qui défendoient 
ttum ant) varatientm pareillement de faire aucun traité des luccellions des pcrlonncs 
perNoi aitrni etnferatttr, v i vantes , ni d’en demander ou impetrer les Bénéfices, de l’au- 
^aluZ'Z'l’- toritc dcfqucllcs Loix les Papes fc font fervis , & les ont rc- 
liujfue valons txijlere clamez dans les chapitres Nulla. De concrfjione Preebendz, & autres; 
îa d^cônccfT i> P rar" U !n P arcc < î uc ccs traitez ne pouvoiciit fervir qu’à former des vœux 
Décrétai* aliaib.dc’m. criminels de la mort d’autrui.' 

s. Quel droit ont les 8. Pour la fécondé paitic de la propoficion avancteJc établie 
Princes . lur les Bcne- p ar £n 0 que les Princes Patrons & Fondateurs des E- 

loat Patroos & Fonda- gli fes, n ont pas un (impie droit de prdcntacion & de Datronagc 
«“'s- ou nomination des Eglifcs 6c des Bénéfices dont ils font Patrons 

c 'fy»imocc»trx/à. & Fondateurs , mais la Collation 5c conccflion pleine & entière. 
tis apport! , comiiijfom Voici comme il s en explique dans ce meme Traité des Régales 
fimp C J"fU,7. fJZuria & du Droit univerfel du Prince fur les Bénéfices Ecclcfiafhqucs, 
Bénéficia Eeclepttam , c’cll au nombre j. 6. Br 7 . 0 Ù il dit : c Au contraire il fe voit afp X. 
raZnatis’ U ‘, ^aîfuk d alternent par cet endroit, que la Comteffe ou le Comte de Flandres ont 
confsrre-, (inftdon* toû]Ours accoutumé de conférer abfolument les Bénéfices finguliers des 
heoef.U, p jo pm ; /!- Eglifcs , dans lef quelles ils avaient le droit de Patronage, & puis il 
Zi'l%Jpÿ:l' c ÏZ txpliqnc ce que défi que Bénéfices finguliers , qu’il oppofe aux Chefit 
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des Eglifts Cathédrales tir Monafieres , ou de Quelques autres lieux uuim (trpt- 

pieux que ce fait , les Evèche^ , Abbaïes , ouïes Chefs de tous les autres Xlu"[ Mm afm^vü 
lieux pieux que ce foiti je dis donc que le Comte de Flandres a accouru- eujujlilet pii Uù , Hc 
mi de conférer ces Bénéfices. \ 

9. Le même Auteur au nombre 6. confirme le droit de con comment le droit 
"ferer, te non pas Amplement de nommer te prefenter comme <*e Coiianoncn ptou- 
Patron, te fcfcrtpourcn établir la preuve, des propres termes dVW »' 

de donation &: dcconccflion , que le Pape Honoré III. a cm- v ,i dJat^àit wrfm . 
ploïc dans ce Chapitre Cum dtlecl.t. de la conceflion des Prcbcn- v P‘**fi<* •» 

■des, qu’il donne &: attribut à la ComtcfTcdc Flandres; a Car 

en effet ( continue-t-il ) ce Chapitre ne s'entend pas de la feule pre - nBt Çumütrn hic i Pm- 

fentation des Patrons, par l'Abbé Panorme en cet endroit au nombre ”° ,m,r * n0 - num - 

J I r ~ m 1 r -1 * IJ I *on*tio Jeu roneetfiofe* 

y. de ! on COmmcntxtre jur ce Chapitre i vu que U aondtionq eu U [0 \Utio tongiffinè di/et 
concefon , ou la collation ejl bien éloignée de la prefentation nue , qui h nui » ptiftnuùtnt , 
appartient de droit commun à toutes fortes de Patrons , qui ne font ^*/p7iw»7i 
■ point Princes, au Chap. dernier, du Droit de Patronage, aux Deere- bet , f tism non Prtnci - 
taies, félon lequel plufieurs de nos Interprètes , aufquels a adhéré Pa- tf” 1 *' “P- " lt- dc i u ‘°, 

‘ - /1 . 11 , , . Pjtronatuj. lux:* quoi 

norme, ont pais notre Chapitre, CP ce meme Auteur conclud , que le cupiiuhm lutnpntts 

Pape Honoré III. ne flatue ne » fur ta Collation des Bénéfices va- pltnjue nejbi , ijutrum 

cans ; faite par la Comteffe de Flandres , pour lui en défendre l'ufage, jgvj 

d’où ce droit de conférer pleinement CP abfolument par la ComteJJe de juojue fumant capim- 

■Flandres, ejl invinciblement juflifie par le feul fait. • lum ; nthiliptur hatbrt 

æ ont ijcx d# non confie** 

rendit fer Comitifftm FUndtig Bénéficia Ecclefiafiitis jam v*c*ntib*s , tjudle conf/rtndi jus Comitijft bute re- 
if fit contfetUffe cootainctiur. Boctius fcpo. 


10. L’on pourrort encore ajouter une autre prérogative des »o. Si les Fondrions 
Fondations Roïalcs & Seigneuriales , qui cft qu’elles font pu- 
rement domaniales, & c qu’elles ne font point fujetes à aucune nulcs, font fujttcs i 
dévolution, ni à aucune prévention , parce que dans icelles les d ”°iu«oo lt i pre- 
Fondateurs ne reconnoiffent ni Supérieur ni Concurrent .qu’elles TCQ ' l0O ‘ 
n’ont pasbefoin-ni de Decret, ni cfaurorifation Ecclefiaftiquc, 
pour les affecter à FEglifc , te aux ufages te fcrviccs d’icelles; la 
feule volonté du Fondateur te l’acceptation qu’il en fait, te la 
tradition au nom te comme Procureur dc l’Eglife, 8c le ficn - 

propre dc Procureur en fa propre caufe , les dillingucnt fuffi- 
famment te les exemtent des ufages profanes, communs te or- 
dinaires, pour les appliquer totalement au fcrvicc te à l’ufage 
divin , par l’application qu’en font les Fondateurs Souverains, 
te les difpoficions te collations qu’ils en font aux perfonnes Ec- 
clcfîaftiqucs par eux choifies, fclon leur intention te celle dc^ 

Fondateurs, fuivant l’cfprit du Jutifconfultc Ulpien en la Loi 
• E iij 




a Locum factum fini . 
tel cum Priucip i didi- 
caxit, vil cum icdicuudi 
fice/lalim didit. Tcxt. 

1 1. Si lu Fondations 
du Pcincu Souverains 
ont befoin de Decret 
ou confirmation pour 
les afftfter à l'Eglifc. 

b Vtpoii ImpcrialitM 
tiuCruBitui hais vicim 
thintnciiui, minimijui 
epirulutione cjuadam tu. 
Crin f eut tginnbm. Cu- 
jacius libro É.Obfcrvat. 
cap. it. 

c Court fis Principic 
fivi ulMwiit ut tfi iu 
Bafilicit , pre V'cntt 
h tiret ‘.r. Lcg. ». Cod. 
quanJo Occreto opus 
non cil. 


d Cum infuper Rix fu. 
ferionm iu limponlibiu 
utu rccigntfcut. Tcxt, 


it. Sentiment de 
Boïiim Epo touchant 
les Cdlations des lit 
Prébendes Sicetdoules 
dans l'Eglifc d'Airt. 


e Ctufam . rpuo in - 
ter ipfum Inpofimm 
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9. au Digefte de la divifion des chofes. a Ji>uun lieu tfl cenfé 
fteré , quand le Prince t’a dédié , ou quand il a donné pouvoir de la 
dedier ou confacrer. 

1 1 . Car en effet b les a file s Cf contrais faits par les Princes Foi* 
dateurs, nont pas befoin d'autres fecours de confrmation étran- 
gère, félon l’argument de la Loi penulticme, au Code des dot. 
nations entre mari Cf femme, parce qu’ils ont d’eux -mêmes 
force de Loi, comme a remarqué Moniteur Cujas au Livre 
16. de fes Obfcrvations. au Chap. 35. c Que la concejfon du 
P/ince , quil apptlle du mot Grec xtAc>Ti$ , qu’il tire des Bafliques » 
tient lieu de Decret , & cite pour cet effet la Loi fécondé, au Co r 
de , quand il n’efl point befoin de Decret. Et par effet tous les 
ancien titres & monumens des donations des Princes , donc . 
Hubert le Mire , de Bruxelles, a fait deux Volumes, fous le titre 
du Code des donations pieufes Cf Belgiques , des Princes Fondateurs, 
ne contiennent autre Decret ou confirmation que celle de leur 
feule volonté Roïale , parce qu’ils ne reconnoiflcnt dans leurs 
Fondations & concédions faites meme à 1 Eglife , jucune Puifv 
fancc fuperieure & étrangère , comme dans leur domaine , 6 c 
dans leur temporel, comme le Pape Innocent II I. l’a meme 
reconnu, au. Chapitre Per Venerabilem qui fin fnt Ugiiimi. d Que 
bailleurs le Roi ne reconnott aucun Supérieur dans fon. temporel , leurs 
fondations étant pareillement domaniales & temporelles , pour 
raifon de quoi les Juges Roïaux connoiffent des Bénéfices de 
Fondation Roïale & Seigneuriale, au fpiritucl & temporel ,au 
pçtitoirc & poffeffoire, fuivant l’Ordonnance de Loüis X I. de 
l’an 14 6.4. rapportée dans la 7. partie du Stiledu Parlement 
article 86. fie fur icelle du .Molin.cn fes Notes Marginales fur 
le mot nos fu«es. 

12. Ce meme Auteur, Boètius Epo , en ce meme Traité des 
Regales, au nomb. 8. fie 9. confirme encore cette propofition, 
que la Collation des Bénéfices Ecdefiaftiqucs appartient aux 
Princes, qui fait la maticrç de ce Chapitre, par le fentiment 
& la difpofition du. Pape. Innocent 111 .. picdeccflcur du Pape 
Honoré 1 1 1 . en la perfonne delà meme Comteffc de Flandres, 
fijr le fujet du différend qu’elle avoit avec le Prevoft dé l’Eghfc 
Collegiale d’Aire en Flandres, dans le pais d Artois, pour la 
Collation de fix Prébendes Sacerdotales de cette Eglife; ce qu'il 
explique dans le Chap. Dilefilo flio. 40. de tejiibus. aux De- 
«craies , en ces germes: e In la caufe qui eft mue pour raifon 
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xle fix Prébendes Sacerdotales , entre le Prevojl d'Asre , vJT* la antnfim^ ctm tijftm 
<omteffe de Flandres , qui ejl la même Jeanne de Conjlantinople, fix 'phlel,' 

dont il eft parlé dans le Chap. Dite fia. de concefjionefrxbendx. d*r*m SMerJualium m- 
comme il l’a explique au nombre 8. Monficur de Haucefcrrc en Te1 '' 

■fbn Commentaire fur les Conformions du même Pape Inno- ; 

>ccnt III. fur le Chap. Dileflo jilio. de tejlibui. Car, encore 

.qu’il n’y ait rien do décidé dans ce Chapitre, fur la matière 

de la Collation des fix Prcbendes Sacerdotales de l’Eglifc d'Ai- 

*rc, mais feulement fur l'interlocutoire, le la commilfion d’un 

nouveau Juge , pour régler le décider l’affaire, au lieu du Doïcn 

de l’Eglifc d’Arras, donc le Prévoit d’Aire, partie au procer, 

•avoic belbin du témoignage dans la même conteffation , en la 
place duquel le Pape Innocent -II I. donne l’Abbc d'Orcamp, 
avec l'Evêque d'Arras l’Abbé de Dunes , félon la corrcêtion 
du même Boettes Epo , au même endroic , nombre 9. t 

Neanmoins le même Auteur loûtienc le jultifie invincible- 
ment en cet endroit, que ces a deux Chapitres ne fe peuvent a enfirmatar h*c 
■le. ne fe doivent entendre que d’une vraie Collation , le non 
pas d’uncfimplc prefentation , par l’ufagc le la poffclfion con- fùaUbtc du* foùhtjfe 
cinuellc des Comtes de Flandres, le des autres Princes voifins, f*mnd* i, 
jufqucs an tems qu’il écrivoic, qui eft l’année r 589. que fon 
Traite a été imprime en la Ville de Doüay, dont les difpofi- mcdi Mi b*nc ufaut 
tions qu’ont eu les Princes en divers uaïs , des Bénéfices de leurs n f , * m *••••>>& P' r 
rondacions, témoignent ouvcrtemcnc une vraie Collation de fMm 
Bénéfices, le dans la fuite de fon Traité au nombre i8j. il f" «» ngimihu ftiu, 
condud pour l’affirmarive de cette propofitiort , que le Roi clt 
fondé en la Collation des Bénéfices, en ces cermcs: b Certaine- netn trgutnti*, B E- 
ment Ce Roi conféré abfolument les Bénéfices qui font en’ fon Patro- b Ctrtï Btutfetafia 
na{e , comme nous en avons plujieurs en ces pats ; ce qu il conhrme v , ,i,» 

par un autre exemple du Rcîi d’Angleterre, que l’on va f Urimafitnt fn kafit 
prefenrement expliquer, parce qu’il nous cft devenu domefti- r ‘S ,,n,, a - ^ 
que, par la fucceflion le la fubrogation légitime qu’onc eu les 
Rois de France , en la place le aux droits des Rois d’Angle- 
terre, dans le Comté du Maine, Duché d’Anjou, le Comté 
de Touraine. 

C’cft au Chapitre Cum inter, de confuetudine. aux Dccrctalcs, 
où s’agiflant de l’obfcrvation d’un interdit general , publié con- 
tre la Ville du Mans, les Chanoines de l’Eglife Roïalefic Col- 
légiale de faine Pierre de la Cour du Mans refufoicnc d’y déférer c ^ ifJit £ctit ji d 
■le de s’y foûmcttrc, c parce que non feulement als fe difoient exemts s. suri à frima fai*- 


enfe niant. Dite, 
triam Epifitfo inton- 
falto. Tcxr. 

a Ac lictt in illo rnp. 
cum inter- de confue- 
tudinc , 
narratie , non auttmvel 
apprtlatio , vtl etnfir- 
rnatio , Pontifier nihil 
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Jsiuni UStra exiirk fournis immédiatement au Saint Siège, mais encore de ce qu'élit- 
a ™‘ ili f ond i e d “ bi ™ de ?“* Ro ‘ A ' ■Angleterre , & de fes predt- 
miinChrifto filii nojiri cejfeurs , É7* a ailleurs ils f/rctcndoi en t fonder l intention de leur refus, 
Joannii Anglnum Rc- ç ur ce ^ ue C( mgmc ft 0 j (<p f ti predecefjeurs conf croient le Doïennc & 
f!nràr '.' J &‘jcta:*, 4 & les Prebendes de cette meme Eghfe ,] ans la participation de l'Evêque 
firmittr aflirem tx et Diocefiin. Ce Prince ètoit Jean , appcllê fans terre , parce que 
• Z^rJun, !,*»?'£- 1c Roi Phi!i PP c Augufte par jugement des Pairs de France, 
U'iatum ô' ' P’iimiu confifqua toutes les terres qu’il tenoit dans le Roïaume , imme- 
•ffim EtclfjU iiemRex dütcmenr mouvantes de la Couronne, pour le meurtre d'Attus 
c " Roi d’Angleterre Ton neveu , fur les plaintes & les pourfuites 

de la mcrc d'Artus: ce qui fc voit dans la Decretalc entière SC 
non retranchée, telle qu’elle cft rapportée dans la $. compila- 
tion des Decretales d’Antoine Auguftin, Archevêque de Tar- 
wU» fit rei ragonc, dans l’édition du Cours Canoniqued’Antoinc le Comte, 
Jpus le mcrtie titre de confuetndirte , ou le même Boetius Epo re- 
marque a qu’cncorc qu’il n’y ait rien de décidé à cet égard pour 
almj ctnjlrtHtntr, <fuim j a Collation des Bcncfices , qui n’étoit point controverléc, nean- 
nîmjua vitlaïur inter- moins il lui lume, comme a nous , d avoir montre que les Prin- 
diai Etdeji-jhci fin- ces laïcs 2c feculiers avoient coutume de faire la mêmechofe à 
, fi/pAi\ft,nà‘^, ,a 1 uU 1 >c S ard dis Bénéfices de leur Patronage vacans , même fans au- 
Prmeipes lai,i nrca cunc reprehenfion des Souverains Pontifes. 

Bénéficia fm Patma- ,, Mais l’on peut encore plus avantageufement remarquer 
fitteriat, & v ,u, m < l uc cc loin o c cette étude toute particulière qu’ont eu les Cor- 
fme m attife fi » pontifiât rcétcurs Romains , de retrancher cette partie de la Dccrccalc , qui 
un! r ’e*' ce "^ H,vt ' fjiloit mention de la Collation Roïalc du Doïenné 2c des Pre- 
Rémond de Bar- bendes de l’Eglifc Roïalc & Collegiale de faint Pierre de la 
ci'mTutionT' dc Ü ^' our du Mans > cR un avcu & unc rcconnoilfancc toute ouverte 
cmTics ? n <hns ouelié & toute manifefte, qu’ils nous ont laifle parce retranchement, 
»ûc m 1 f*it des ic. que la Collation des Bénéfices Ecdefiaftiques appartient au Roi, 
trandiemcBj. puifquc pour en ôter , s'ils avofent pû , la connoiifanco au public; 

ils en ont fait de deflcin le retranchement , comme a remarque 
fore i propos & expreflement Maître Charles du Molin , en fa 
Note marginale fur la vie de Grégoire I X. mife à la fin de l’é- 
dition du Cours Canon, aux Decretales, faite par fes foins des 
années i j j - }. & i j de Hugucdc la Porte &: Antoine Vincent, 
que j'ai pris foin de mettre à la tête du 4 . Volume de fes Ou- 
vrages de la dernierc impreffion , fur ces mots de la vie du Pape 
Grégoire IX. tirée de Platine , au titre conçu en ces termes , ou 
nefii, R c™pdUn?&Pœ- v ‘ c dc Grégoire IX. fur ccs mots : b Rémond de Barcelone fon Cha- 
ttitesriarii fin, eu m an- pelain G Bcmtencict , à l'aide duquel il a compilé les Decretales ; le- 
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quel , dic-il, a J cuvent mal retranché les Décrétâtes entières : de forte 
tjue les Docteurs je plaignent foulent de ces retranchement. Quelquefois 
il en fait les retranchemens à- deffetn , pour cacher la vente , comme 
dans le chapitre Ex frequentibus. De Inftitutiombus. qui avoir été 
fait contre Us Regales du Roi d‘ Angleterre , de mime en pluficurs au- 
tres endroits faits en faveur des ennemis du Roi de France , comme ail 
chapitre Novit. de Judiciis. il en pouvoic autant dire du chap. 
Cum inter. De Confuetudtnr. qui cft de la même m«Cicrc , dont le 
retranchement fe trouve fait en faveur du Roi Jean d’Anglc- 
Ccrre, ennemi du Roi Philippe Auguftc. 

14. Boétius Epo en fon Traicè des Régales nombre 15. 
nous fournit un argument invincible de cçttc proportion, 
qui fait la matière de ce chapitre, qu’au Roi appartient la col 
lation des Bénéfices Ecdcfiaftiques, c’cft au chap. Dileflus fihus. 
De Prtcbendu. aux Décrétales, a dans l’cfpcce duquel le Pape Ho- 
noré III. avoir accordé les Lettres, par forme de prières Si de 
commandement tout enfemblc, adreficcs au Doïen , Chanoines 
8e Chapitre del’Eglifedc faint Martin d’Angers, comme il cft 
dit en la Dccrctalc entière, rapportée en la 5. compilation des 
Decrctales de ce Pape, que nous a donné Monficur Ciron * 
Chancelier de l’Univerficé de Tolofe, au titre De concefione 
Prxbcnd*. furquoi Monficur Cujas dans fes Recueils & sldvnf ai- 
res manufcrits , que j’ai pardevers moi, au fcüiIlctio8. reflo , 
marque cette façon extraordinaire des Refaits des Papes, mê- 
lez de piicrcs 8c de commandement, par lequel le Pape Honoré 
III. leur do inoit ordre : b Qtfà la première occafion ils reçurent 
un nommé Guillaume Clerc au nombre de leurs Chanoines de 
leurs Freres , ce qu’ils n' avaient tenu compte d'executer , le Pro- 
cureur du Chapitre aïant allégué pour exception & défenfe , 
pardevant les Exécuteurs du Refont Àpoflohque , ( qui étoient 
les Evêques, le Prévôt fie l’Archidiacre de faint Maloj félon la 
corrc&ion de Monfieur Ciron ) qu'il étoit de nulle valeur , par- 
ce que le Doïen de cette EgKfe, qui étoit de fondation Roïa- 
1 c, Se que le même Ciron en fes Notes fur ce chapitre , c remar- 
que en ce même titre appelle dans la Nomenclature, ( c’cft Ion 
terme, qui veut dire le Poullier des Benefces. ) Saint Martin le 
Moi, n’étoit point comme collatcut de fon chef, mais comme 
étant aux droits du Roi, fie par conccffion fie donation Roïalci 
en ces termes : d Que ledit Doïen n’ avait la collation des Prebendes 
de cette Eglife , que de conccffion du Roi , laquelle aïant été déclarée 


xilio Décrétait! compi- 
lax.it , qui tnxnen ftpi 
mal; truncux.it Detre- 
talts, x,t de tjut mal) de- 
eifn quer.it. tur Doclorei, 
qunndoqueJluJioiilrun- 
envit, ut leterct invidio. 
fum arfumtntum , ut in 

cuf. Ex frequentibus. 
De Inllirut.j»»-/ latum 
erut contra Rtfnliunt 
R ifie An fl il, fie in fl*, 
rijque heu in fueerem 
inimicorum Refit Pran- 
eu , ut in cap. Novit, 
De judiciis. C. M. 

14 Collation du Roi 
prouvée pat le chapi- 
tre Cira dileélui filins. 
Ve PrUendu. aux Dc- 
ctctales. 

a Deeano (fi Capitu- 
le F. c cl, fit hall Mar- 
tini Andefavenfii fre- 
eet dtreximus & yn. 
cipta. 


b Vt ipfitm quart! fi. 
10 fe fa cuit*, offerte l , in 
Canonicnm reeiperenl 
(fi in frattem, quia 
ipferum Dtcani (fi Ca- 
pithli Proeurator exet- 
trendo propofuit ntflttt • 
f.per bu liileraj no» 
vnUrt. textus. 


c In Nomenelatura’ 
vâentur bot Capitulant 
fnneli Martini Refit, ■ 


d Que l Prsfatui De- 
cnnus ex donttione Re- 
fil Pnbendarum ejuf- 
dem Mttlefio donnât- * 
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nm-Mtre, quatenhi frivole par le Pape , il ordonne que l'on pafle outre à l'execution de 

/« Rt S criU 

n dpentt ,m»niu»um if. Car il ne rcfulcc pas moins de la difpofuion de ce chapi- 
ntjirum fut iificMbati trc } q UC <; cttc Eghfc de Saint Martin d’Angers etoit de fonda- 
tcjtut” tion Roïalc ; 8c qu'cn vertu de cette fondation le Roi avoir la 

ît . En quelle quali- collation du Doïenné 8c des Prebendcs de cette Eglifc comme 
a.ï.iS?.Î.Sr Fondateur} & que fi le Doïcn étoit lors dans l’exercice de cette 
feiÔ't'ifs Cinomcitide collation , ce^’étoit que pat concdïîon du Roi , comme fon 
ecue EgUfe. Vicaire, S c comme fon Procureur mis 8c conftitué en fa place, 

comme font les Trcforiers de la faincc Chapelle , à l’é- 
( gard des moindres Bénéfices , comme des Chapelles inté- 

rieures & foraines, qu’ils ne confèrent que comme Vicaires du 
Roi, lorfquc le Roi leur en abandonne la collation, & qu’il re- 
prend quand il lui plaît , & les prévient meme 8c les exdud 
quand il y a mis la main , 8c qu’il ufe de fon droit de collation , 
comme les Rois de France onc fait à l’égard des Prcbcndes de 
PEglife de Saint Martin d'Angers, qu’ils confèrent aujourd’hui 
depuis fort long-tems 8c hors de mémoire d hommes. Et ainû 
cette exception 8c défenfe propofée par le Doïcn 8c le Procu- 
reur du Chapitre, ne devoir point être déclarée frivole par le.Pa- 
• pe, tant à caufc de l’obrcpcion 8c de la fubreption qui fc trou- 

. voit dans lo Refait Apoftolique, qui ne faifait point de men- 

tion du Droit de la collation Roïalc, qu’à caufc que Içs Papes 
ni les autres Puiflanccs n’y ont jamais pû attenter, comme étant 
domaniales, non plus qu’au facré Domaine de la Couronne, ic- 
• Ion l’argument du chap. Cum itlcElus i8. De jure Patron, nus. aux 

Dccrerales, joint la Note de Maître Charles du Molin , fur 
a QjieJ nfi frtfaïut ces mots du texte : 2 Que le fufdit Archidiacre, dont il ejl par. e, eût 
^uumG.‘Z‘juZTéU- P n f tn tt le Jufdit G. comme laïc. Et les Notes de MonficurDupi- 
F.citfum ncau , Sc les noftres en cet endroit, avec les remifes & les ren- 
frtjimajjtt tenus. vois £ plyficurs autres autoritez, tant de du Molin qi*c de pliir 
ficurs autres Interprétés. 

C’cft pour cette raifon que ni le Pape Honoré III. ni les 
Exécuteurs de fon Rcfcrit, n’ont pas ofc toucher aux Collations 
des deux Prebendcs, qui avoienc été conférées par le Doïcn au 
préjudice du Rcfcrit Apofloliquc, 8c qu’elles font demeurées à 
ceux aufqucls le Doïcn les a voit conféré , comme Vicaire du 
Roi, & qu’il a feulement ordonne qu’ils cxccuteroicnt incefi. 
fammcnc fon Rcfcrit ; 8c la Glofc de ce chapitre aïant dit 8c ex- 
pliqué le fentimettf du Chapitre , 8c ajoute fut le mot extqui. que 


Chapitre II. 6htc la Collation des Bénéfices ,&c. 4 $ 

Tes Exécuteurs du Refcric feroienc alîigner , félon la reneur du 
premier Refer it ou mandat, la première Prebendc vacante au 
Mandataire Se Expeétanr , la Glofc continue en ces termes: 
a Toutefois le Mandataire ou Expectant n'aura aucune de celle» qui 
étaient lors premières vacantes , mais attendra la première qui viendra 
à vaquer. Les Corre&eurs Romains ont retranché de la Glofc 
ces termes , qui fc trouvoicnc dans les anciennes Editions, pour 
ne pas laifler place à la Note que du Molin a faite fur la Glofc 
en cet endroit. Mais quoiqu’il en foie, le Rclcfit du Pape Honoré 
III. n’a eu aucune execution , parce que comme remarque Boi- 
tais Epo nomb. 1 6. fur la fin : b il ncfl pas vrai-Jemblable que le 
fouverain Pontife eût voulu rien attenter ou entreprendre contre les 
Bois les Princes Patrons des Efiifes ; ce qui femble fe recueillir 
J ufflj animent de ce meme chapitre Cum dileéius. 34. De Pradacn- 
dis. &c. 

16. Audi cft-ccun point û conftamment établi dans les Egli- 
fes de fondation Roïale, que les Rois font fondez dans le droit* 
de conférer les Bénéfices qui en dépendent , ou par eux-mê- 
mes, ou par les Chefs des memes Eglifcs , qui fonr les Doïens 
ou les Treforiers d icelles, qu’il n*y a jamais eu de concours dans 
la collation de ces Bénéfices que du Roi ou des Trefoners de 
ces mêmes Eglifcs , que jamais le droit de collation n’a été 
concédé ni au Roi ni à fes Treforiers, comme à fes grands Vi- 
caires , Se que l’on n’a jamais fait autre contcftarion , finon la- 
quelle des deux collations ou du Roi ou celle de fes Treforiers, 
dévoie prévaloir pour les moindres Bénéfices, & poul ies Cha- 
pelles intérieures , foraines Se au dehors : Et comme l’on n’a 
jamais douté qua l’égard des Canonicats, ce ne fût au Roi d’y 
pouvoir, à l’cxclufion de fes Treforiers &: de les grands Vi- 
caires, l’on a mis feulement en queftion dans le cas que le Roi, 
fes grands Vicaires Se Treforiers avoienc conféré ces moin- 
dres Bcncfices , laquelle des deux collations devoir avoir fon 
execution, iranr toutes deux eftimces. comme elles le font, vé- 
ritablement Roïa!cs,& cmances toutes deux de la meme puif- 
fancc Roïale. Ce qui juftific que le Roi a non-feulement la col- 
lation des Bénéfices de fon patronage Se de fa fondation, mais 
encore qu’il a droit Se pouvoir de commettre ce même droic 
de collation aux Treforiers des Saintes Chapelles, Se autres 
Eglifcs de fon patronagtffic de fa fondation Roïale, & d’appo- 
fer dans leurs Commiffions Se lcs.grands Vicariats qu’il leur., 
donne, tels Decrets qu’il lui plaît. F ij 


a T Amin ijft h en 1:4- 
ht AUquAm UUrum , 
fil txptciafot f rimant 
vacamtam. tenus. 


b In Jtign lamen at 
Principe Ecclifiarum 
palronei, mhil tait P»n- 
tifitx , u l moltri , vit 
t tnt are, vil canari vm- 
fïmililirviUtt , il tjnod 
exaltai eatrt Dilcc. 
tus. )4. De Prxben- 
i\t.fain ccll’gi tiletur. 
Sec. B. Epo. 

l«. Le Roi conféré 
leul les Canonicats de ' 
lès Saintes Chapelles, 
& fans concours de fes 
Treforiers & grands 
Yicaires. 


y 


ij. Si le Roi de 
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17. C’eft le fujct &c la matière de la queftion 96. de Jean Ho 
^« P ïï. J E°ÏÏ“ Coc q > Avocat des Rois Charles V. & Charles VI. en la 4. 
rions qu’il fait des Ee- partie du Stile du Parlement , qui a pour titre : fçavoir , a Si le 
F ^ t Roi de France peut appoferun Decret dans les collations qu’il fait des 
in eMniiomiu Bnt fi- Bénéfices ? Dans l'efpece de laquelle queftion le Roi aïant donné à 
titrum ftr cum f*#u , U n certain Breton , nommé Maître Hernc , une Chapelle en la Ville 
Hüm t ou Diocefe de Paris , qui étoit de fa collation Roule ,• le Treforier de 
cattfa platitata p« la fxinte Chapelle dijoit qu'il avait conféré la même Chapelle à un 

qnoi»m -Brun*. rota- chapellam de la Sainte Chapelle, appelle Maître Hueuc, en vertu 
ta martftro Hcrneyo , , ' ■ • i j ‘ i „ ' i r i 

où fut don Htrnejo des pouvoirs 4 lui donnes , ' par le Roi , qui portaient clauje & decret 

jitx Frantii deJoai exprès i que ce qui / croit fait par le Roi à cet égard , f croit de nulle 

valeur, fi le Roi n avoit fait mention expreffe de la commiffion par 

Pn-fiinfi : jid Tbtfnn- lui donnée 4 [on Treforier & grand Vicaire , & du decret y appofé. 

tarin s. Captiu dia- L a cau fc plaidcc départ & d'autre, les parties appointées, inter- 

^tùràrfuidlm &pd- v ‘ nt Arreft fur l'appointement le 1 6. Mars 1386. par lequel il 

Uns diiU caprlh, Hu. fut dit : Que la collation donnée par le Trtforier avoit été, & étoit 

goni uuncupait, frc. (j 0nne (y' valable i & ledit Hucuc fut maintenu & tardé en la pof- 
Pamtmî.HudilIlffjl. - 1,1 I II » ■ r ° I II I 

ram parut m Arujit f r lj lon & fxifine de ladite Chapelle. La railon pour laquelle le • 
appointait , fuît dit- pourvu par le Treforier fut préféré à celui qui avoit été pour- 
vû P ar lcRoi > marquée par l’ Arreft & par les raoïens qui y 
fa8a-n, ptr diOam T ht- font expliquez, eft : Que le pourvu par le Tteforicr étoit Clerc en 
fanrarinm fi’jjr & ejft [ A Sainte chapelle , actuellement fervant en icelle , & avoit été pro- 
fit: r" ’manuienim i» n: * aux Ordres fur le titre de cette Chapelle , félon [‘intention du Roi 
ftflrjjione ey faifma ip- & les Rcglemcns de la Sainte Chapelle-, GP ainfi le Roi etoit tenu 
^'*St candi dictùt, tutd conférer , félon la dtfpofitton du chapitre Epifcopus. de Prx- 

1 tis h., tut t snr f (ponts bendis. autrement tous les Chapcllains fe retireraient dufentice de la 


ratio h., put rsnrrjponts bendis. autrement tous les Chapcllains fe 
fait, auiadiSi Cailla- Sainte Chapelle, & d'autres n’y entreraient pas. 

Ht ad tint /toril Mu- ‘ . 1 


lum I ro novehantur ad faeros Ordintl , pofuo pus J nttllum tenant Bompcium ,ftc tenelarur tifàem prsi ilsrt , juxta 
tap. Epifcopus. De Prxbcndis. allât -omnot Ctpcllani rteedtrtnt de dtiia Ctpella , me inirartnt alu. 


Ig Règlement pour 
1rs £x Chjpcllcs perpé- 
tuelles de b Saine 
Chapelle du Palais à 
Paris. 

b Std hodio non , fid 
ipft Itex io fort. C. M. 

c In i* (îne hoc Rrx 
ftlrjl der court ut (up. 
quxll. i jo. C.id. 


1 8, Maiftre Charles du Molin , en marge de la queftion y g. 
fur le mot voluerat. remarque b qu'au ourd'lmt le Roi n’ejl point 
afjujetti à ce Decret, mats qu'il conféré lui-mème, nonobfiant ce De- 
cret. Et le même du Molin au même endroit, fur le mot men- 
tionem , ajoute en marge ce qui fuit : C Au contraire fans cela, 
c’eft-à-dirc fans faite mention du Decret , le Roi y peut déroger , 
comme il cftdit ci-dcflus en la queftion 190.ee qui s’exécute 
aujourd’hui de la forte, dont nous avons pluficurs exemples fort 
rcccns, comme celui d’une des fix Chapelles perpétuelles de la 
.Sainte Chapelle de Pans, vacante pat le dcccs de Maître Tha- 


X StcunfS iiitbal 
Tblfaurarim , quoi tm « 
lia bujus concrjjîonu 
fuit, quia H8i C aprlla- 
ni ai ejui Kfgù titu- 
ium prtmoitbantur ai 
Sains Oriinis , pofita 
quoi non habutrint a- 
liui Btrufictum , fr fie 
Itnebatur tifiem provi- 

itrt. q- }<• J- G«IIi. 


'Chapitre IL j Que la Collation des Bénéfices , tfic. 4J 
mus Blaife , donnée par le Roi ( étant devant Cambray en 
Flandre ) à Cœuvret, l'un do fes Chapelains &c Clercs de Cha- 
pelle &c Oratoire, nonobftant la concclïion qu’en avoir fait le 
Trcforicr au Curé de la baffe fainre Chapelle. Et il faut remar- 
quer que par l’Arreft de Rcglfÿpcnt.donncenla grand’ Cham- 
bre le 14. Janvier 166 j. fur les Conduirons de Monficur l’A- 
vocat general Talon , pour l’une de ces fix Chapelles perpétuel- 
les de la faintc Chapelle de Paris, il fut fait defenfes au Tre- 
foricr de pourvoir aucun Clerc fervant en la Sainte Chapelle , 
de l'une de ces fix Chapelles perpétuelles , qu’il n’y eût fervi 
deux années aéluellemcnt avant la vacance ; parce que fé- 
lon l’cfpiic , 6ç ce qui rcfultedc la queftion 96. de Jean le Cocq 
Avocat du Roi , & de l’Arreft qui y eft rapporté : a Le Roi 
riejl cenfé avoir donné le pouvoir de conférer à fon Treforier comme 
fon grand Vicaire-, (]ue pour recompenfer les fervices rendus par fes 
Clercs en fa • Chapelle , & pour leur tenir lieu de titre Sacerdotal, 
pour pouvoir être enfuiee promus aux Ordres facre^, comme il a été 
«marqué ci.dcffus. 

CHAP.ITRE II T.' 

£)ue la Collation des Bénéfices Ecclefiafiiques fie fi « 

point purement fpirituelle. 

C Omme ceux qui avancent la propofition, que la collation »• Comment ba 
des'Bcnefices Ecclefiafiiques eft purement fpirituelle, n’ont a^tntficei Ecelcfii- 
point d’autre deffein que d’en exclure, & d’en ôter l’exercice niques n’eil pas pute, 
aux perfonnes laïques & fcculieres , particulièrement aux Rois mcnt fpirituelle. 

& Princes fouverains , il fuffiroit pour la preuve & la conviékion 
de la propoficion contraire, que la collation des Bénéfices Ec- 
elefiaftiques n’eft point purement fpirituelle, de tirer des argu- 
mens de tous les textes des Décrétâtes des Papes Innocent III. 

& Honore III. qui font expliquez dans le chapitre precedenc, 
par lcfqucllcs l’on a fait voir &c juftific clairement que les Com- 
tes & Comceffcsdc Flandres, les Rois de France, d'Angleter- 
re, & autres Princes & Seigneurs fouverains, aufquels les Rois 
de France ont fuccedé, confcroicnt les Bénéfices de leur patro- 
nage & de leur fondation » mais neanmoins comme il y a des 

F üj 
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Efprits qui doutent de tout, quoi qu’avec pleine connoiïïance- 
du contraire, St veulent être même convaincus de ce qu’ils n’i- 
gnorent pas , il cil juilc de les perfuader par la définition de U 
Collation bénéficiaire , qui n’a rien de fpirituel , étanc définie par 
Monficur CeraPrcfidcntau Parement de Tolozc , en fa Para- 
Pj* rafc Sacerdotale, partie 4. chap. 1. nombre a. a Une certaine 
dam BtntS'ü , »i ha. djjignation libre & gratuite a un Bénéfice vacant , légitimement faite À 
un C ! erc ’ 0U a un Ecc ^f u fi'1 ue c <*pdble, par celui qui a pouvoir de 
af,x*a)i,.c£llv* “ n f*"r ; car quoique les Bénéfices forent compofcz dame &c 
wphrjii Sjccrdoraii , de corps, de lpïritucl , Si de temporel, neanmoins ce compoic 
paît. + . C. X. num. ». c fl autant corporel que fpirituel , comme en Droit Civil- 
&: Romain , les droits , les noms , raifons Sc avions , au Livre 
z. des Inilituics de Juilinicn,r/r. de reb. corporalib. & mcorporalib 
§• a. & y 

i EtiWifTcmcm de z. Et foit que l’on confiderc la Collation des Bénéfices Ec- 
htfo'fdTaiec?!' clcfiafllc l ucs par l’aftion de celui qui les donne & conféré, foit 
de lappi.cicion ’ du P at manière de les donner St conférer, foit parla choie don- 
poutvô au Semec di- née , qui cil le Bénéfice, foit enfin par la qualité de celui qui 
les reçoit St qui en cil pourvu, il ny a rien que de fenfiblc St 
de corporel dans la Collation, ou s’il y a quelque chofc de 
fpirituel, ce ne peut être que l’application du Pourvfi au 
Service divin St fpirituel, ce qui rrc fait pas l’aélion St la ma- 
nière de donner St de conférer pure ipiiituclle , mais par ap- 
« plicarion, Sfpar rapport à la million du Pourvû en l’ou- 
vrage St au Service divin , ce qui i'c fuie par une autre aélion 
qui cil purement fpirituclle; fçavoir l’Ordination St i’applica- 
* tion particulière de celui qui eil ordonné par les Evêques au 
fctvicc de Dieu; mais ces deux aétions font entièrement difi. 
tin&es S c fcparces: la première appartient aux Coliatcurs , foit 
qu’ils foient Laïcs St Séculiers, foit qu’ils foient Ecclciiaili- 
. ques : la féconde appartient aux Evêques , de la perfonne def- 

quels elle ne peut être jamais fcparéc; mais ces deux aêtions, 
comme nous difons , font toutes diilinétcs St fcparces , St fc 
font St s’exécutent en divers ecms , St par differentes perfonnes, 
& n’ont pas même leur operatiop perpétuelle, ni à l’egard de 
toutes fortes de Bénéfices, mais feulement à I égard de ceux 
qui ont charge d’ames , ou exercice de Jurifduâion fpirituclle, 
comme les Cures, les Doïcnnez, les Chefs de Chapitres, les 
Archidiaconcz, Archiprêtrcz , Chanoinics Théologales, Pc. 
nitcnccrics, St autres. 


Chap. III. Jgue la Collation des Bénéfices ,&c. 47 

j. II cft vrai que lorfquc les R. cglcmcns du Concile de Chal- 
ccdoioc étoient en vigueur, & que l’on ne faifoit point d’Or- 
di nation abfoluc, mais par rapport & application de la per- 
sonne ordonnée à une Eglife particulière, pour y rendre Ser- 
vice perpétuel , l’on pouvoir dire que cette députation & afli. 
gnation à l’ Eglife, pour y rendre un Service tout divin &c Spi- 
rituel, étoit purement Spirituelle, parce qu’ellc-n croit point Sé- 
parée de celle de l’Ordination &c de la Confecration , qui étoit 
toute Spirituelle & Apoftolique, & quelles Se faiSoient toutes 
deux enScmblc, & par une meme aâion de l’Eveque qui or- 
donnoit , dcftuioit Se appliquent la perlonne ordonnée au Service 
divin & Spirituel, & non pas absolument 8c iqdctcrmincmcnt; 
mais par application à une Eglife particulière, qui ctoit le 
litre de la perfonne ordonnée , purement Ecdcfiaftiquc & Spi- 
rituel : ce qui eft marqué par ces termes du Concile de Chal- 
cedoine , rappoitcz dans le Canon Neminem. en la diftinftion 
70. de Gratian, qui cft le premier, a Nul ne doit être ordonné 
absolument , fmon publiquement , dans une Eglife de fa Ville ou de fa 
poffejjion , ou dans une Eglife de Martyr , ou dans un Monajlere, & 
que celui qui ejl ordonné ait mérité /* Ordination de l'approbation pu- 
blique ; & Sur ce texte de ce Concile Maître Charles du Molin 
a Sait une excellente Note, par laquelle il corrige non feule- 
ment le mauvais Sens que le Moine Gratian a donne à ce 
Concile, en interprétant le mot Grec du Concile *de xeo/an, 
qui figmfioir dans le Concile une Eglife de la campagne, pour 
une poffelfion profane, Se purement temporelle, mais encore 
dans l’addition ou tranflation qu’il fait du mot de fa pofjejfon , 
ou qui n’y étoit point, ou qui éîoit applique au mot de la 
Ville , qui vouloir dire à C Eglife de fa Ville , au mot de fa p*JJef- 
fton, pour en induire un titre patrimonial , qui n’étoit point 
encore établi , mais au contraire défendu par le Concile de 
Chalcedoinc.. 

4. Car voici de quelle manière du Molin s’en explique en 
fa Note marginale de cet endroit du Canon Neminem. fur le 
mot pojfeffionis , qui veut dire poficfjion. b Prenez, garde à ce mot , 
parce que le texte du même Concile de Chalccdoine ne parle pas du pa- 
trimoine particulier , ou d’une po(je(]ion profane , mais dune Eglife 
dans la Ville , ou dans la campagne, ou aux champs, en cet endroit en 
une Eglife de la Ville , ou des champs ; (T ainfi Gratian tranfporte mai 
* propos , C? ajoute mal le mot de fa pojfejjion -, à quoi l’on peut 


j. S! les Ordinationa 
abfoluc» croient pro- 
hibées pat le Concile 
de Chalccdoine. 


a Nemimne alftlu- 
t'e ordinandum nifi 
manifefle in Keel (fia 
fui dvitaiii , fiva pof- 
fegianif , aut in Mar- 
tyria , aut in Manajlt * 
rit, hic (fui ordinatur , 
mtreatur ardmatianae 
pulliea vaeatulum. Ca - 
relui Melin (.ni in Natif 
ad Canon. Neminem. 
diJiinBione y o.in Texr. 

PaJfeJJtonit fut. correc- 
tion du Moine Gratian. 


4 Sentiment de do 
Molin , far le Canon 
Neminem de ce Con- 
cile. 

b Cavt : (juin ttxliet 
illiui Caneilli Chalcada- 
nenfii non laquitur de 
patrimania privata , tri 
profan a pejfijftana , fed 
de Eeclefin njrbana , vd 
mfiica , itiî'fEaatotia 


<! u'VfVH , id ifi 
in Eccltpa civitatii , 
ut pagi , tff fie Gta- 
nana i maté tramftrt, 
O» mali addil t tdun 
fut. C. M. 

i.lnordint Ri mnnt 
fit mm lie talit pronnn- 
ciationit Fp‘popt nomi- 
ne ptr Anhidiactnum 
fait t. de tilulo fanfh 
Strpluni cligimus Pe- 
trum Leftor rm ad eum- 
dem tiiuluin. OrJ. 
Rut). 


f, Si IVifnpIe des 
diimes Ecclcfurtiqucs 
a quelque rapport avec 
la Collation des Ecnc. 
Secs. 


b Q*a religit/i s ad- 
hèrent , nligitf* funt. 
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ajouter la remarque qui cil faite en cec endtoit du Canon- 
Ncmtncm. fur les mots nift manifeftê , finon qu’ouvertement par 
les Corrc&curs Romains , où ils rapportent & tranferivent de 
l’ordre Romain, la formule qui s’obfervoit lors de l’Ordination 
& de la Promotion aux Ordres fierez , même des fimplcsLeo 
rems, où ils difent: a Qu il ejl fait mention de cette prononciation 
publique , faite par /’ Archidiacre au nom de t Evêque ; Nous ilifons 
Pierre, Lefileur du titre de jaint Eflienne ; ce qui marque que pour 
lors l’Ordination & la Promotion à l’Ordre fiicrc fe faifoit par 
l’Evêque en meme tems , & dans une même a&ion , avec 
l’affig nation Se la députation de celui qui étoit ordonné à uno 
Eglifc: comme, l’Ordination étoit purement fpiritucllc,aulfi la 
députation & allignation à 1 Eglifc croit de la même qualité* 
dont I on pouroit bien fouhaiter le ritablifTcmcnc , comme a 
fait autrefois Gentian Hervet Orlcannois, en un Difcours pu- 
blique qu il fît dans les Ecoles d’Orléans-, en expliquant la 
Canon Nemmem , qui eft le fixiéme du Concile de Chalccdoi- 
nc en la.diftinékion 70. du Decret de Giatian.cn l’année 1559, 
Se qui a été donné au public en l’année i 671. avec plufienrs 
antres Traitez touchant la Reformation de la Difciplinc Ec- 
clcfiartiquc: mais Ion ne peut Se l’on ne doic cfpercr ce réta- 
bliflemenc, l’état des chofcs aïai.t changé, de l’Ordination fait# 
par application à une Eglifc, Se non abfoluë à l’Ordination 
fans^itre, ou du moins à un titre patrimonial, ou fi l’Ordi- 
nation fc fait à un titre Ecclcfiaftiquc , le titre prévient l’Or- 
dination, Se la Collation s’en fait indcpcndcmmcncdc l’Ordi- 
nation, & ainfi elle eft purement temporelle.- 
j. L’on peut rapporter à ce propos l'exemple des dixmes Ec- 
defiaftiques, lcfquelles ont, à la vérité, quelque chofc de fpi- 
rituel , parce qu’elles font jointes & annexées à des chofcs fpi- 
rituelles, & que tout ce qui eft joint aux chofcs rcUgicufes eft 
réputé religieux , Leg. qu£ religiofis. de rei vindicatione. aux Di- 
geftes. par la règle Se la maxime, b que<* qui efl adhèrent aux chofes 
rcligteufes , efl pareillement religieux s puifque ceux qui avancent 
Ja proportion que la Collation des Bénéfices eft fpiritucllc , fe 
fervent de l’exemple des dixmes 1 mais cet argument n'eft pas 
fort certain, puifque les dixmes en foi font purement tempo- 
relles, Se ne font ccnfées fie réputées fpiritucllcs, quo par l’ap- 
phçation qu’elles onc à fournir la fubfiftance à ceux qui font 
deftinez auSçrvicç divin, quoi qu’en vérité les Ecdcfiaftiqucs 

npo 


CBap. ni. Que- la Collation des Bénéfices , fg)c. 4 
ne {oient fondez qu’en la coutume, en l’ufage 8c en la poflef- 
fion de les percevoir , félon qu’elles ont accoutume d ette 
perçues, fuivant la Note de Maître Charles du Molin furie 
Chapitre Exbihita. de rerum permuratione. aux Décrétales, fur ces 
mots du tcxce. a Vu que la permutation des chofes fpirituelles avec 
les chofes temporelles ejl improuvcc j joint le relie du texte, où il 
s'agit des dixmes à racheter ou compenfer par des païemens de fommes 
pécuniaires, où du Molin ajoûce : b Or ejl-tl que les dixmes ne 
font point fpirituelles , ni fubjlantiellement , ni matériellement , nuis 
feulement par application , parce qu elles font deftinées pour le mintflcre 
fpirituel , comme tiennent les Théologiens fur le quatrième des Senten- 
ces : & là Thomas d'équin, & Jean Gerfon au Traité de la Vie f pi- 
rituelle de lame. Le Bure troiféme ou en la leElure z. Corollaire }. il 
reprend les Canonifles, qui Jouvent fe trompent , & trompent les au- 
tres, lorfquils jugent chofes fpirituelles, les chofes que tout le monde 
fait être charnelles & materielles, comme les dixmes, les héritages , 
& toute forte de revenus. C. M. 

6 . C'cft aufli une vérité fi contante, que la collation des- 
Bénéfices n’eft point purement fpirituclle, que le Roi, 8c les Sei- 
gneurs temporels de Normandie, Patrons 8c Fondateurs des 
Eglifes, memes Curiales 8c Paroiflialcs, font fondez au droit 
de conférer les Bénéfices, Cures S c Dignitcz qui ont charge 
d’ames, ou Jurifdiétion annexée, comme les Treforiers des 
Saintes Chapelles , les Chantrerics des memes Eglifes, les Ab- 
be{fes8c les Rcligicufcs prés Etampcs, les Seigneurs 8c Comtes 
de Laval , 8C autres, dont parle Maître Charles du Molin en 
fon Commentaire fur la Règle de infrmis. nombre 416. 8c fui" 
vans, jufqu’au nombre 414. 8c là Monficur Loüetcn fes Notes 
8c Ccnfurcsfur le nombre 41^. Philippe Dcce en fon Com- 
mentaire fur la Loi foemmx. de regults. ]uris, in verbo benefeto- 
rum , 8c là du Molin en fes Notes fur ie même mot Benefcio- 
rum. car quoi qu il foit véritable que les Bénéfices donc il s'a' 
git en ces endroits, aient charge d’ames ou Jurifdiétion fpi- 
mucllc annexée , 8c que le Roi comme Patron 8c Fondateur, 
8c ces Seigneurs de Normandie, ces Religicufes prcsd'Etam- 
pes , 8c ces Abbcfles n’aïent pas le pouvoir de donner 8c de 
conférer la charge des âmes, 8c l’exercice delà Jurifdiétion , 
neanmoins l’on diftingue dans la Collation de ces Béné- 
fices deux chofes , l’infiitution collativc du titre, 8c 1 infti-' 
tucion autorifablc , ou million canonique, 8c députation pour 


a Cttm permutât!* d* 
fpiritualibtis ad tempo - 
rah a improbet : junfto 
textuubi agir ur de de ci- 
mu pecuniarum ex fola- 
ttone ied.scc*dti,vcl corn - 
fenfandis 

b Atqui décimé, non 
fient fpirit unies , ne c fub- 
fantialiter , ntc forma» 
lirer, nec marerialiter , 
Jtd tantum applicative , 
quia minîfterio fpiri • 
tuah députât 1 , ut te nette 
Theologi tn 4. fenten - 
tiarum : & tbi T hem ai 
Aquinas: Joxn t Gerfon 
de V ita Jpirituali ani- 
ma. Ltit . j. ttbilett. 1. 
C otolU 5. reprebendit 
Canonisas, qui cfibtb 
fallttntur , (y faisant , 
dam fpiri tuait a judicant 
ilia qua camélia (y 
materi alta nullics ncfcit 9 
putà décimas , pndia , 
<$• qùoftis redit ut. Q. M . 

è. Ce quil Faut dif- 
tingucr dans les Bcnc- 
fiecs aïans charge d'a- 
mes & exercice de ju* 
rifdi&ion rpintudle*. 


7. & confir- 

mation de ces Intitu- 
lions collative» des ti- 
tres , Si c. 


a B tiam Curttorum 
P»r»cbi*lium, ut ijuan- 
ictp.it vuii, umin infii- 

thtio AUtbcrifai/ilit ft/tt- 

ftr nert/farti fptâiltt 
mi EprfcCfum , i pue fi- 
pATAti non petejl. ut ae- 
tAtttr ftr Philipsum 
Francum in cap. Ui'i- 
co. De Capdl. Mona- 
clior. ifc S. cap. I. De 
vcib. fîgnificatione m 
6. In tantum ult Ixtjuf- 
mtJi Bénéficia etnferun- 
tut i Rtge jure Refa- 
ite, ut in Scuta, lumen 
inftitutio MUtbsrtfAtilrs 

dehet ff>9an ad Ffif- 
uÇitm. C. M. 

8. Suite de l'expli- 
cation de l’Inftitution 
collative du titre, & de 
l'Inflitution amljorifa- 
ble , ou million Cano- 
nique. 

b ilua etui iem Curu 
RcBtriut Panthtalt- 
bus commtnitm fer ca- 
pirulum , dénie inflitu- 
tionem auikcrijeitlem. 
Fr executto erdinii & 
clavium Jutur fer Utn- 
lum. tft nu (7 in crdina- 
Itene datur pettjiu cia - 
\ium m hebttf.non tan . 
tum in atla.Piobus. 
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l’exercice de la Junfdiâion fpintucllc, le Roi, les Seigneurs 
de Normandie, les Religieuses prés d’E campes, & les A bbefles. 
Partons & Collatcurs de ces Bénéfices , les conférant , donnenc 
par leurs collations le titre des Bénéfices , ou l’inftitution col- 
lativc d’iceux, & les pourvus par eux font obligez de fc retirer 
pardevers les Evêques pour obeemr d’eux l’inftitution autori* 
fable, & la million pour l’exercice de la charge des âmes, &dc 
la Jurifdi&ion fpiritucllc. 

y. C’cfl ai:ifi que s’en cft expliqué Maître Charles du Mo- 
lin en tous ces endroits , & particulièrement au Commen- 
taire de Decius de la Loi foemmt. fur le mot Beneficiorum. au 
titro de Regulis Juris , en cct endroit , où Decius dit qu'une Ab- 
brjje peut avoir la collation des Bénéfices i du Molin ajoute en 
fa Note marginale en cet endroit, a Meme des Cures Paroi/Jiales , 
comme je l'ai vu plttfieurs fois , neanmoins l’mfiitution autorifable , 
neccjfairemcnt & à t où ours appartiendra à F Evêque , duquel elle ne 
peut être feparée, comme a remarque Philippe le Franc au chap. uni- 
que de capellts Monachorum. & au ch. I. de Verborum fignif. au Sexte. 
quand meme ces Bénéfices feroient confierez par le Roi par droit de 
Recale , comme en Ecoffe , l’injlitution autorifable en doit neanmoins 
appartenir à l'Evêque. Cette diftinétion d’inftitution collative de 
titre &: d’inftitution autorifable, ou de million canonique, 
n’cft pas de la feule méditation de Maître Charles du Molin , 
quoi qu’il l’ait répétée en pluficurs autres endroits defes Notes 
fur le Chapitre Cum & plantare. §. in Ecclefiis. m Jummario de 
privilegiis, en fa Note fur le Chapitre t. de capellts Monachorum. 
au Sextc. Elle cft encore expliquée en la Glofc de la Pragma- 
tique Sanction, in proacmio. §. nam O" Ecclefiarum. in verbo Curie 
qux ejl additio Probi , & in tttulo* de annatis in verbo infiitutione. 

8. En effet' la Glofc de la Pragmatique Sanction, in prooemio. 
au §. nam & Ecclefiarum. fur le mot Cura, qui cft une addition 
de Maître Philippe Probus, s’en explique de la forte: b Laquelle 
charge des âmes ejl en effet comnufe aux Re fleurs des Eglifes ParoifiLu 
les par le Chapitre, en leur donnant l'injhtution autorijablei la Glofc 
au titre de Annatis. fur le mot Infiitutione. Et l’execution de l'Or- 
dre & des clefs fe donne par le titre , car encore que dans l' Ordina- 
tion la pui [fiance des clefs fait donnée habituellement , neanmoins elle 
n’efi pas donnée afluellement. La Glofc en ce meme titre fur lo 
mot deferatur-, Sc Monficur le Prcfidcnt Guimicr en fa Glofe 
fur la Pragmatique Sanction, auj titre de Annatis. fur le mot 


•Jr^ 




a InflitHtitnt, (ivt 4 m- 
thirifnbili . per quant 
committtttir cur a ani- 


Chap. III. j Que la Collation des Bénéfices , ft)c. ji 

Jnjh'tutione. commence par l’inftitucion auconfablc : a soit, dit- 
il , quille jott autortfi-hlc , par laquelle la charge des âmes ejl com- 
rnije , laquelle appartient au jcul Evêque , Sc puis il continue dans mwn , q » t ai filum 
l’explication du mot Inflitution, pris en divers autres fens, qu’il !î ,a * 1 Efij-.opm. 
feroïc inutile d’expliquer ici , S c peu convenable à la matière 
de ce Chapitre, d’où il refulcc que la Collation des Bénéfices, 
même des Cures , Se des Dignitcz , qui ont 1 exercice de la Ju- 
rifdiétion fpiricucllc , n’cft point purement fpiritucllc , mais 
qu’elle cft mixte, <^eft-à-dire en partie fpiricucllc , Sc en partie 
temporelle, en feparant l’infticution collativc du titre, qui cft 
pure temporelle, &: que le Roi donne comme Patron Sc Fon- 
dateur, les Seigneurs de Normandie, les Rcligieufcs proche 
Etampes , Sc les Abbcflcs donnent & confèrent, Sc l’inftitution 
autorifable, ou la million canonique , Sc la tradition des clefs, 
qui cft purement fpiricucllc , que IcsEvcqucs, les Chapitres, 

Sc leurs grands Vicaires font fondez de donner, Sc defqucls 
cette infticucion ne peut être feparce. 

9. Et pour moncrcr d’autant plus que fa Collation des Be 9. Preuve Je lapn* 
ncfices n’eft point purement fpiritucile, &: qu’elle appartient 
au Roi, foie en vertu de les Fondations, foit par le titre de partirai m Roi. 
fa Regale, il ne faut que confultcr la Glofe du fameux Cha- 
pitre Generali. de elcEUone. au Scxte. Sc ce qui nous en cft refte 
encore dans les Cours de la Çorrcâion des Romains, en la Prc- 
fuppofition d’Helic Régnier, en laquelle fc lifenc encore au- 
jourd hui ces termes: b D’autres difent que les Régalés font prifes fi jtli ‘ iicun ' • V’* 
pour des droits 7# te Prince ejl fondé d'avoir en quelques Eglifes, lors fin ma- 
quettes vaquent, comme d en percevoir les fruits, & de conférer l’ E- repi in ahquibai Eetle- 
tlife ; voila donc la Collation des Bénéfices reconnue appartc- 
nir au Roi, dans ce que les Correcteurs Romains nous ont r, x p„ci f ,»i fnihn, 
laiftédc-Ia Prcfuppofition d’Helic Régnier, mais ce qu’ils en & EeeUfi** nnferaK 
ont retranche, Si ce que nous en avons récabli dans le Cha- ^c« r Vùïi x p . rifurpoU " 
pitre premier de ce Traité, qui cft la difputc entre le Pape 
Boniface VIII. Sc le Roi Philippe le Bel, nous en rendent 
encore un témoignage aulfi évident; car il fc voïoit dans la 
partie que nous avons rétablie, &qui a été retranchée par les 
Corrc&curs Romains , les deux Lctcrcs écrites au fujet des 
Collations des Bénéfices, fi elles écoienr fpiritucllcs ou non; 
où le Pape Boniface VIII. pofe pour fondement, c Que la 
Co'laiiondes Bénéfices ejl fpirituclle, SCC. Si le Roi lui répond, , , - . 

Que la Collation des Bénéfices nous appartient, Sic. Ce qui a etc p,nintt , &c. 

G ij. 


C ColUtio Btntf'i»» 
rum ejl fpintualis , frc. 
d ColUrio IUntfisio* 


r io. -Autre prcu»c que 
Il coilition des Bc*e. 
fices n'eft pis paie- 
ment (piutuelle. 


e il. Efforts & tenti- 
tives des ennemis de II 
Rcgile pour 11 combi- 
tre .demeurez viins fc 
inutiles. 


Traité ftngulier des Regales '. 

confirmé & approuve par les Papes Bcpoift XI. & Clement 
V. qui ont immédiatement fucccdé au Pape Bonifacc VIII. eu 
révoquant ce que ce Pape avoir fait à cet égard. 

10. Audi ce point, que la Collation des Bénéfices n’cft pas 
purement fpintuclle, & qu’elle appartient au Roi, a été plei- 
nement décidé par l'Ordonnance du Roi Philippe de Valois, 
donnée au Bois de Vincennes, au mois d’O&obrc 1334. rap- 
portée dans tous nos Livres, dans le Stile du Parlement, 
partie 3. titre 3 1. article 1. par laquelle le Roi , après avoir 
mis la matière en deliberation , fi la Collation des Bénéfices 
lui appartenoit , non pas en general , mais dans la vacance de 
faitfimplc, caries Rois de France n'ont jamais douté que la 
Collation des Bénéfices ne leur appartint, mais quelques-uns 
doutoient au tems de Philippe de Valois, fi le Roi avoir droir 
de Collation dans les vacances de fait Amplement , comme le 
.Roi s’en explique lui-même, dans la Préface de fon Ordon- 
nance, en ces termes; Comme il a été mis en doute fur aucuns , fi 
nous avions droit CT à nous appartenoit de donner les Prebendes , Ds- 
gnitcT^CP B me fîtes , quand ils aveicnt été ou étoient trouve non oc- 
cupe 3^, vacans ou unis de fait tant feulement , au tems de nôtre Bé- 
gaie : Apres l'examen fait de la matière , le Roi déclaré qu’il 
cfl fondé en droic de conférer en toute forte de vacance: Et 
de ce nous nous tenons & fommes fujfifamment & dûment informe 2^, 
que nos Devanciers Bois de France , pour caufe de Regale , & de la 
Nobleffc de la -Couronne de France ont accoutumé , & ont été en pof- 
ftjfion & faijine de donner les Prebendes , Digitbo^ & Bénéfices , 
quand ils ont été trouve^ au tems de Regale , vacans de droit Ô" de 
fait, ou de droit tant feulement, ou trouve 2^ non occupe unis & 
vacans de fait tant feulement, & que nous en avons ufc , & ufons , 
Cÿ* entendons ufer comme de nôtre droit de Regale , C, T ce avons nous 
ordonné de nôtre certaine fcience , informera plein de nos droits , & 
ufages fufdits. 

.11. Car il ne fera jamais véritable, ce que les ennemis de 
la Régale ont ofé avancer, que le Roi Philippeslc Hardi .fils 
du Roi faint Loüis, 3prés avoir reçu l’ufagc de la Régale des 
mains de ce faint Roi, fon pere, & de fes aïeuls Philippe Au- 
gufte, & Loüis le Jeune, fans aucun trouble , en ait douté } 
que pour s’y affermir il l’ait fait confirmer par le Concile Ge- 
neral de Lyon, S£ que même le Roi Philippe de Valois en ait 
encore douté, lorfqu’il en a confirmé) l’ufagc , après s'en être 


'Chap. III. Que la Collation des Bénéfices , (êfic. jj 
:fait éclaircir , dans un examen publique fait en fon Conlcil, 
par fon Ordonnance du mois d’Oétobre 13 *4. car à l’égard 
du Roi Philippe le Hardi , il cft fuffifammenc juftifié qu’il n’en 
a jamais douté qu’il ne l’a jamais fait confirmer par le Con- 
cile général de Lyon, du moins à 1 égard de la Régale Ipiri- 
tucllc , & de la Collacion des Bénéfices, qui cft ce que l’on ,*. 

appelle la Recule fptntucllc , mais bien peut écrc pour la Régale flt EaUpu v»c*milus, 
temporelle , & pour la jouilfancc & perception des fruits & reve 
nus pendant la vacancedu Siégé, commea remarque Monfieur F rancit <$* An^lnint- 
•Guimicr, en la Glofe de la Pragmatique Sanction, au titre difiupHinjuitwJtm 
Je Annatis. g. Item quoddiEla. fur le mot Regahc. où il dit: a Au- Rt „ norum Cf j . 

tremtnt tll prife la Regale , pour les droits que le Roi prend dans les Utinum Preindatnm, 
Bghfes vacantes , lefqueües étant remplies , les Prélats les prendraient, 

■comme les Rois de France <ST d Angleterre Je revendiquent en certain ttpiis Pdm h ltt i,^ s Ee _ 

mes E«lifcs de leur Rdiaume , la collation des Prebendes & autres Be- iltfiu , ?** »•» taduut 

nefices, le Siégé vacant , excepté les Eghfes Parochiales , qui ne tom- 

lent point en Regale i & en mime tems ils reçoivent & s’appliquent p lun t, & pu *pflitant. 

le temporel des mimes Eghfes : Et a l’égard de ce dernier, le Pape 

Grégoire "X.. qui remplijjoit le Siégé ~Apoj touque jous le Rot Philippe , n C , nc n, 0 s , n , rM n. 

le Hardi y a pourvu au Concile general de Lyon , contre ceux qui centra hoc de neve ufur- 
. ' . • • >. • r J tantes. (y centra abu- 


ufurpoient de nouveau la Regale, & contre ceux qui croient fonder 
en anciennes coutumes Cj7* en abuf oient , par ce même chapitre Gcnc- «s antique t dire e*f>t. 
rail. Mats J [égard de cette maniéré de conférer par Regale, Ion n’y Gcmtah. De be eaa- 
a aucunement pounm. 

ii. A l’égard de Philippe de Valois, il n’a jamais douté de 


ttm jure cenfc'tnds ni- 
hil ili frevidil. 


il. Quel Itoit le 
doute du Roi Philippe 
de Viloii , iu fujet de 


•fon droit de conférer; 2c le doute dont il cft parlé dans le com 
tncnccment de fon Ordonnance, ne tombe pas fur fon droit de u Regiiè.’ 
collation , mais s’il avoir lieu dans les vacances de fait feule- 
ment , dont l’on avoit fait quelque douce, 8c qu’il cdaircic & 
ïcfout dans fon Ordonnance, ce que l’Avocat du Roi le Cocq 
a explique précifcmcnc en la y. partie du Stilcdu Parlement, 
en laqueftion i<58. fous le titre de la Régale de fait , où il dicc ** 

b De plus remarque^ qu'en l'année de notre Seigneur 1334. il fut b item net* . tjuid 
ordonné par le Roi Philippe & fon Confeil , CT fut trouvé que 1 *** ?? 

les Rots de France avoient uje de U Rtgxle de fait & de droit tout gJt44 con pi lum f Mt[0 rdi- 
enfemble, (F de droit feulement , & de fait feulement. Voila fur- n»tum , & ce ryenem 
quoi tomboit le doute, 8c non pas fur ledroie de conférer, dont “fif. 

il ne pouvoir douter, apres les difputcs &C les éclairciirctuens 4 ktjuns tari~ 

qu’en avoient fait faire les Papes mêmes, comme le Pape Nico- ihu , am faéi laatàm. 

las 111, fous^lc Roi Philippe 111. dit le Hardi|, donc parle le Car- 

G iij 
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dinal le Moine en fa Glofe ou commentaire fur le chapitre li- 
cet. z. de Frabendis. au Sexce. fous le Roi Philippe le Bel , fur 
t*r, ^NiJéïurfu,, lcs difputcs de fes collations Roïalcs , fufcirccspar le Pape Bo- 
tr»a*t* . fojimodum nifacc VIII. dont ce meme Cardinal fut ld£émoin oculaire, 
filfiquittir naf*rt pi*- aïant etc envoie par ce Pape pour la conciliation de ces diffc- 
rcnds des collations en Régale, excitées avec tant de feandalo 
taf», ?«« ntx Pranni par ce meme Pontife, il ne fera pas hors de propos de rappor- 
ter les témoignages de cc-üttputcs, dans les termes que lc Car- 
tam UicHnt fi hait» dîna! le Moine les rapporte en cet endroit : a Cette quejhon fut 
tr4,tee » > du tems du PA P e Nicole» 111 . & per après dans le 

j„ n , Ifi fTct^ct anrt tems de plufieurs autres Pontifes Romains , principalement dans le ce» 
ijtam tonJiifMHtntm.cr que les Rois de France CS' à' Angleterre dijent avoir en quelques Epli- 
fiusUinrafèart- qt+- f ts , de ^ eMrs ^oûumes la collation des Prebendes, le Siégé vacant, &' 
htm ne» tangàt ixpnjfi, qu ils en ont ufé paifiblement avant cette Conjlitution ; CP* comme cette 
remantn inter- Conjlitution ne touche point leur s coutumes ni leurs droits , il femble 

• tam. Glo’la 1. Mena- ■ Il j , ■ 1 

ch “ J qu elle demeure en jon entier. 

ii- EtpofitiondeU i 3. Mais ce qui fe pafïa du tems 8c fous lc Régné du Roi 
ChTn!rr!rdc P rEg!,!c J* hll 'PP c dc Valois > dans le procès mû au Parlement , pour rai- 
dr Chartres, vacante eu fon dc la Chantrcrie de l’Eglifedc Chartres, entre Louis deMc- 
R^i c. rnirc le Pour- leun , pourvu en Régale dc la meme Chantrcrie, 8c lc Procu- 
'cn R càar & <!e rc . ur du Roi >l olnt avec lui, 8c Maître Guillaume Nicolas, pour- 
Kome. vu en Cour dc Rome, fait bien v.oir 8c juftifie pleinement que 

l’on ne doutoic point alors, que le droit de conférer n’appartint 
au Roi, que meme la collation nen ctoit pas purement fpiri- 
tucllc , 8c que le fcul doute ne tomboit que fur la queftion de 
fçavoir fi la collation du 'Roi avoir lieu dans la vacance de 
fait ; car au chapitre 1 6 . des Preuves des Liberrez dc 1 Eglifc 
Gallicane , intitulé du droit de Régate, nombre ou article 33. 
font rapportez les moïens dc fait 8c dc droit , qui furent 
produits en ce procès, parle Pourvu par le Roi, le Procureur 
du Roi joint, où lc fait tombe fur la feule queftion delà va- 
cance défait; car en divers articles do ces fnoïens, 8c particu- 
lièrement dans l'article zo. il cft dit 8c foûcenu par le Pourvu 
par le Roi, le Procureur du Roi joint avec lui. Que la Colla- 
tion Roïale des Bénéfices , Dignité 7^, ou Offices nejl pas droit pur cfpi- 
« rituel > mais temporel ou tel qui échut au Roi de France notre Sire , 

pour caufe de fon temporel, auquel temporel le Rot de France ne re- 
connaît point de Souverain, 8cc. Ec en l’article 13. il cft dit ce 
qui fuit, en ces termes : Par quoi appert clairement que la Colla- 
tion des Bénéfices ou des Dignité 7^, ejl choje temporelle , & non efpi - 
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rituelle y ou telle qui ecbiet au Roi notre Sire j Et en l’arcidc 38. 
Et nefl pas vraisemblable que le Roi. faint Louis , qui ejl Saint en 
Paradis, & approuvé comme Saint de l'Eglife de Rome , qui à fon 
tems u/a de femblables Collations pour cauje de Regale , en eu/l ufè, 
fi t en fut pechii mortel. 

Et fur ce que le Pourvu en Cour de Rome, & défendeur 
en Régale , propofoit en l’article 39. des memes moïens: 
Que le Roi na point de privilège ; le Pourvu en Régalé & le 
Procureur du Roi joint, répondent: Sauve la grâce du propofant , 
droit ou raifon faite par le Roi , car le Roi qui ejl Sire de tout fon 
Roïxumc , & qui ne reconnoit point de Souverain en la Fondation 
(PEglife , il pet mettre telle Loi ou tel droit comme il li plaît de rai- 
fon , commune ne il nefeonvient pas qu'il y en ait privilège ; SC fur 
ce qu’en l’article dernier de fes moïens , le défendeur en Régale 
propofe , que la Collation des Bénéfices ejl choje cfpirituclle , &C. le 
Pourvu en Régale , & le Procureur du Roi joint, répondent ; 
Sauve la grâce du Propofant, Collation des Bénéfices ejl chofe tempo- 
relle , & non pas e/pirituelle ; car fi ce fût chofe pure efpintuelle , le 
Roi ne le peut donner , & par la confe/Jion dudit Maître Philippe , 
li Roi les peut bien donner, quand elles vaquent de droit & de fait , 
ou de droit tant feulement. Ces derniers termes marquent fuffi- 
famment que l’on ne douroft point alors que le Roi ne pût con- 
férer , & que la Collation n croit point pure fpiritucllc, mais 
fculemenc fi le Roi pouvoir conférer en cas de vacance de fait 
feulement. 

CHAPITRE IV. 

Que la Collation £s? Tre fient ation aux Bénéfices 
Ecclefiafiiques cfl mifie au nombre des fruits. 

I L y a deux fortes de fruits de Bénéfices 1 les uns font pu- 
rement temporels , tombant dans le commerce , fie font 
les revenus ordinaires des Bénéfices, qu’on appelle ordinaire- 
ment du nom de Prebendes, tiré du mot prxbere , qui lignifie 
fournir la fubfiftance aux Miniftrcs, Officiers & Bénéficiers, au 
Chapitre cùm Martinus Ferrarienfis. au titre de confhtutiombus. 
aux Dccrctales. Les autres font les fruits honorifiques , fruits 


a Riffondttur ftcun- 
d'vm Innocentium tjuod 
frifintart non tflfruc- 
tm natur*li:,ftd indu- 
firtalu, ijuod proftnttn- 
do rcjuiritur bomioit 
mdujlria , rùm haitar 
fnftmau tdonium in- 
fra ttmpùt legtrwmm. 

i. Collations & pre- 
fcnuiions des Bcnclî- 
ccs , quoique comptées 
parmi les fruits , ne 
fom point fujettes au 
commerce. 
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d’honneur, comme dans le Patronage , le rang 8c la ptcfeance- 
des Patrons 8c des Fondateurs dans les Eglifes de leur fonda- 
tion 8c de leur Patronage, 8c dans les Procédions faites au 
dehors des mêmes Eglifes ; aux Canons pix mentis. 8c Fri*en- 
tius. cr la caul'e 1 6 . queft. y. de même la Collacion & pre- 
fentation aux Bénéfices , laquelle à caufc de cet avantage 8c de 
cette prérogative d’honneur , appartient ordinairement au* 
Chefs des Communautcz, comme aux Evêques , à l’égard des 
Chapitres; aux Abbcz, à l’egard dcsConvents 8c Monaftcrcs; 
aux Rois , aux Princes Souverains , 8c aux Seigneurs Fon- 
dateurs 8c Patrons des Eglifes, aux Seigneurs Immédiats 
des Fiefs, aux Seigneurs Supérieurs 8c Suzerains des Fiefs, 
8c des Terres aufquclles les Patronages des Eglifes font atta- 
chez, comme à leurs glèbes, de la Collation 8c prefentation 
des Eglifes 8c des Bénéfices, dcfquclles les Seigneurs Fonda- 
teurs des Eglifes joiiilTenc dans les vacances , même les Sei- 
gneurs Supérieurs 8c Suzerains dans l’ouverture des Fiefs , auf- 
qucls eft attaché le Patronage; jufqucs là même que l’Abbé 
de Palcrmc ou Panormc au Chapitre confultatiombus. de jure Pa- 
tronatùs. nombre 4. fur la fin: a appelle les fruits honorables de 
la Collation & de la prefentation aux Bénéfices, non pas feulement 
fruits naturels, mais induflriaux, parce que l'indujlrie du Coll.ttcur 
& du Patron eft particulièrement requtft pour en choifir les Jujcts : 
neanmoins Maître Charles du Molin dit qu’il doute de cela 
avec quelque raifon, en fa Note furie Chapitre cum ohm . de 
majorit. GP obedientia. fur le mot Capitulo. 

a, A’ cet égard l’on ne peut pas dire avec quelque fondement; 
comme ont neanmojns fait les ennemis déclarez de tous les 
droits des Rois , des Princes 8c des Seigneurs Patrons 8c Fon- 
dateurs dans les Eglifes de leur Patronage , par une delicatcïïc 
toute particulière d’efpnt, 8c un fcrupulc de confcicnce affetté, 
qui eft neanmoins mal fondé, qu’il y auroit fufpicion de fi- 
monic 8c de mauvais ufage dans les Collations 8c prefenta- 
tions des Bénéfices de Patronage 8c de Fondation Laïque , 8C 
même Roïalc 8c Seigneuriale , en confondant mal à propos 
ces fruits honorables de- Collation 8c prefentation , avec les 
fruits ordinaires 8c les revenus temporels des Bénéfices, qui Ce 
vendent 8c débitent tous les jours, 8c tombent dans le commerce 
ordinaire des fruits, quoique l’on fçachc qu’ily a une grande dif- 
férence entre les fruits honorables des Collations 8c des prefenta- . 

tions , , 
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tions, te h-s fruits ordinaires & temporels des Bénéfices, qu’cncorc 
que les fruits ordinaires te temporels des Bénéfices fc vendent 
& fc débitent, neanmoins les fruits honorables des Collations 
te des Prefentations ne «font point fujets au commerce, mais 
fe distribuent gratuitement te libéralement dans la pureté 
& dans l’obfcrvation exaétc des Reglcmcns de 1 Eglife, te à 
l'égard du Roi, félon l'avis de fon Confcil de confcicnce pre- 
pofé pour l’examen des fujrts, le Roi en ufant de la meme ma- 
nière à l'égard des fruits te des revenus ordinaires Se temporels 
des Bénéfices te des Prclatures , qu'il donne te confère aux fu- 
jets qu’il en gratifie, ou qu’il relervc te emploie pour la lub- 
fiftancc des nouveaux convertis à la foi , te à. d’autres ufages 
de pietc te de charité , qui n’ont pû neanmoins éviter le blâme 
te la ccnfure de ces nouveaux zclcz. 

3. Il faut donc maintenant convaincre l’ignorance affeétée 
te volontaire de ceux qui dénient avec connoiflancc,quc la col- 
lation te la prefentation des Bénéfices elt comptée parmi les 
fruits, par des Textes &des autoritez du Droit Canonique, te 
des Glofcs fur iceux ,-qui n’ont pas moins de force que les tex- 
tes mêmes, félon la doétrine te le fcntimcnt de Monficur Gui- 
mier, en fa Glofc fur la Pragmatique Sanction, au titre De 
Collationibus , au commencement-, fur le mot Opinionum. en l'é- 
toile 7. addition 7. de Philippe Probus , au meme endroit : a La 
feule Glofe pajje au delà de tous les Douleurs ; enforte tjue l opinion 
de la Glofe prévaut à l'opinion d'innocent, comme le dit Imola. 
La feule Glofe du chapitre Cum olim. fur le mot Capitulo. au ti- 
tre De ma-orit. & obedientia. fuffira donc pour les confondre 
te les convaincre, dans l’efpece duquel le Conventdc l’Abbaic 
te Monaftere de faint Sauveur de Mdfine,aïant procédé à l’é- 
lettion de leur Abbé, de grâce fpccialc te Apoftolique, à caufc 
des defauts par eux commis en une première te précédente Elec- 
tion ,«1 cft dit : Qjfils prejenteront leur Election au Chapitre de 
l'Egltfe Cathédrale de Mefjtne , pour ttre confirmée ou infirmée, fé- 
lon le droit. Surquoi la Glofe s'explique fur le mot Capitula, en 
ces termes : b Dites, <jue le Chapitre, le Siégé vacant , ne peut con- 
férer les Bénéfices ijui appartiennent a l’Evicjue ,. parce ijue tous les 
fruits doivent être referve^au futur fuccefeur. Or ejl-ti cjue ta col- 
lation des Bénéfices ejl comptée parmi les fruits , & l'on ferait un 
grand préjudice au juccefeur Evccjue , par cette collation ; & à caufe 
dt cela , il ne peut conférer ni dijlraire , & dtîfojer de ces fruits ns 


Maniéré dont le Roi 
ufc dans la difpenfation 
des fruits fpirituels & 
temporels des Bénéfi- 
ces qui lui appartien- 
nent. 


j. Preuve que la col- 
lation & ptclcntation 
aui Bénéfices efi comp- 
tée parmi les iruits , 
d’où fc tire. 


a Quoi Gloff* »mnn 
Doftores unttecüit, adeV 
juod optnio Glejft fri- 
t iMltt optuieni Innocen- 
ta , Hat Imola. 


b D’OU, juhi Capitui 
lum, Soit menu , non 
petefi ctnftm Bénéficia, 
que ptrtituut ad Epif- 
copum , juin tmrui 
f ru chu d tient rtfervari 
futur» fucttffhri ; fid coU 
Intt » Btntficierum etm- 
pututur inter fteclm, (Ç 
mafmrn fient prtjudi- 
rium Epifeep* fucctjftri 
ptr talent colla: lenem ; 
ir tdri non potefi con- 
ftm . isee difirahere tu - 
lu fruit ut , peut me 
a lut. 




a Panorm. hic , 6> 
cap Ci im olim . colnm- 
nn i. D» jure Patnoa- 
lùi, Cltjfn final, in en- 
fin. eu m Btnheldns. Di 
ri judicata. Pidtt ut 
Jertfim ratio tfucjlut ir- 
repft, Ecclefia tnim pri- 
mittva non minou hoc 
juàm Simtmm Atagum 
txeeentafuijjot ; hos au. 
UmfritHni fnnorm. in 
tapit. Confultationiiui 
De jure Patron, cenfet 
iffe indujlrialei ; idem 
Francifc. Pipa, in cap. 
eum Ecclefia Sutrina. 
num. (} de caufa pojfef- 
finit (fi propTietal'n 
de hoc duhttat. C. M, 
4. Diffcrcncc cta- 
blic entre Ici collations 
libres & volontaires , 
qui doivent. être refer- 
mes au futur l'uccefTeur, 
Ce les collations for- 
cées & ncccflàiics aux- 
quelles fucceJe Je Cha 
pitre, loSiege vacaur. 


b Donari vidotnr , 
rpnod nulle pure revente 
eonceditur. 


c Cum neme in ne- 
eejfitauint lihttalii 
exifint. 
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des Autres. Là finie la Glofc fur laquelle Maîcre Charles 3u 
•Molin a fait une Note confirmative de la propofition , que les 
collations fie préfentations font comptées parmi les fruits, de 
.l’autoritc. des Doétcurs fie des Glofcs*cn ces termes: a Panorme 
en cet endroit , fie au chapitre Cum olim. 'colonne 1. De jure Pa- 
tr on a tus. la Glofc finale du chapitre Cum Bcrtholdus. Extr. De 
fententia & re judicata. Enfuitc il continue en faifanr cette re- 
flexion : Voit'xjvows comme injenfiblement la conftderation du gain 
s’efi glijfée i car l'Egltfe primitive n’auroit pas eu en moindre exe- 
iratson cet ujage , t jue Simon le Magicien. Or Panorme au Chapitre 
confultatjonibus. de jure Patronatûs. ejlime <jue les fruits font in- 
dufhriaux ; de meme François Ripa au Chapitre cum Ecclefia Su- 
trina. num. .ij. de caufa pofleflioms & proprictatis. & de ce 
doute Maître dharles du Molin. 

4. Sur ce fujet il faut encore voir Se examiner dans le Rc- 
ciicil des Notes de Maître Charles du Mojin fur le Cours Ca- 
nonique, que fai fait imprimer dans la derniete Edition des 
Ouvrages de cet Auteur, au commencement du 4. tome, la 
Note que j’ai ajoutée à celle de du Molin fur ce Chapitre 
cum olim. de majorit. & obedientia. En la Glofc fur ce mot Ca- 
pitule. où j'ai fait la diftinétion , félon les principes du Droit 
Canonique, entre les Collations libres & volontaires, fie les 
Collations -forcées fie ncceflaircs , telle qu'eft la confirmation de 
l’éleftion, dont il ctoit queftion en.ee Chapitre: Lcslnftitu- 
tions fur la prefentation des Patrons, les Collations fie Provi- 
.fions données aux Indultaircs , Graduez, fie autres Expc&ans, 
fie les Collations libres fie volontaires étant celles que l’Evc- 
que ou autre Collateur fait librement fie volontairement , 
par un pur clprit de libéralité fie de gratification , fans au- 
cune contrainte de droit, 'ou autre difpofition , félon l’cC- 
prit des donations fie des concédions , fie celui du Jurrfcon- 
fultc Papinian en ces fortes d’Attes, çn la Loi donan. 4U Di- 
gefte de donationibus. b La chofe jemble , dit-il, etre donnée , 
yui efi concédée fans aucune contrainte de droit ; au contraire dans 
les Collations forcées fie ncceflaircs, il n’y a ni liberté ni libé- 
ralité, comme dit le Jurifconfultc Modcftin en la Loi rem le - 
gatam.ff. de adimendis & transferendis legatis. C Nul n’ejl libéral 
dans les chofes cjut fe font & s’exécutent par neceffté ; d’où il re. 
fuite que les Collations fie préfentations libres fie volontaires 
font des fruits des Prclaturcs, comme il cft dit en la Glofe de 
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ce Chapitre cum ohm. de mxjoritxte & obedientia. fur le mot 

Capitulo. qui s'explique en ces cermcs: a Mus la Collation des e * s,d " Ü4,u f**- 

Bénéfices eji comptée parmi les fruits des memes Bénéfices. nmpmamr. 

j. Aulfi dans la fuite de la Note que- j’ai ajoutée à celle de r . En quoi dirent 
du Molin fur ce Chapitre, j'ai marqué & expliqué la diffe- lcs t '«mets libres & 
‘ rcncc de l’ùfagc de la France, & des autres Pais , qui ne con- ^ ae' Èvàqu^' V"* 
noi fient poinc l’ufage de la Régale, qui eft toute particulière , collation forcée «cne- 
& le propre & fingulier appanage des Rois de France, incom- ce(I * lie *- 
municablc à tous autres Rois, comme étoit- l’Abbaïc & le 
Monaftcrc de faint Sauveur de Mefline , dont il étoit queftion 
dans le Chapitre cum olim. de ma^orit. & obcdientu. de l’E- 
glife Cathédrale de Mefline , &-de l'Eglife Cathédrale de Calni, 

Suffragantc de l’Archevêché de Capoüe en Italie, au Chapitre 
ilia dévot ton i s. Ne fede vacante aliquid innovetur. aux Décrétales; 
car j’ai remarqué eh cet endroit du Chapitre cum ohm. qu’en 
France , fdon l’ufagc de la Regale , les Collations qui appar- 
tiennent aux Evêques* venant à échcoit dans le tems dclava- 
Gance du Siégé Epifcopal , & de l'ouverture dé la Regale , ap- 
partiennent au Roi, commq le 'fruit le plus honorable de la» 

Prelature , & dans les autres Pais où la Regale n’eft point en# 
ufage , les Collations libres & volontaires doivent être refervées 
au futur Evêque, comme des fruits de l’Evcché, fuivant la 
d fjoficion de ces Chapitres, & particulièrement de la Glofc 
du Chapitre cum olim. de ma-jOric. & obcdientu. fur le mot Ca- 
pitu'o. qui Ce fonde fur ce raifonnement qui eft expliqué dans 
la fuite de cette Glofc, en ces termes: b Et il feroit fait un b « maptum fient 
grand préjudice , comme il eft dit en cette Glofe, à l'Evîque fuc - i . Hm 

ceffeur, par cette Collation attentee par le Chapitre > & partant il Unnm , u,i n , » 

ne peut conférer ni d/Jlraire ces fortes de fruits, comme il n'en peut eonfm, , nec Jt- 
aucuns autres ; au contraire dans les Collations forcées & neccf p^l‘ c f'*'*"' 
faircs.lc Chapictc fuccede pendant la vacance du Sicge.Se les 
exerce en la place de l’Evêque, parce que l’Evêque étant forcé 
d'en ufer de la forte , fi le Siège étoit rempli-, il ne dépérit - 
rien pour l’E vcquc futur, par l’ufagc qu’en fait le Chapitre pen- 
dant la vacance du Siège. 

6. Par ces remarques & obfcrvations, qui ont dû être faites 'jr£*/e“rtfnn 
fur la Glofe de ce Chapitre cum ohm. de majprit. çÿ" obedientia. leurs ttreors avancer 
fur le mot Capitulo. de Pillage de la Regale , confirmé en Fran- 9 [o1 * <lu c b ; >p. 
ce, non feulement par l’antiquité de la pofleflion Sc de la coû- Cafii^Dé' maTm 
tliajc, fuivant la dilpolition du Concile general de Lyon, au &>Mi nui». m ‘ v 

H i) 
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chapitre Generali. De Elcéi/one. au Sextc; mais encore long- 
tcms avant ce Concile, pat les Papes Alexandre III. Innocent 
III. 8c par pluficurs autres, dans leurs Décrétales entières, 8c 
par les elaufes qui en ont etc retranchées, l’on prévient 6c Ion 
confond entièrement toutes les faulTes réponfes, ou plûtôt les 
cavillations que les ennemis de la Régalé ont tenté de faire 6 C 
d'apporter à cette Glolc du chapitre Cum olim. lorfque ne pou- 
vant révoquer en doute que les Collations 6c prefentations des 
Bénéfices ne fuflent des fiuits des Bénéfices 8c des Prclaturcs, 
& apres en êerc entièrement demeuré convaincus par ces dif. 
polirions, ils ont dit 8c avancé que cette règle 8c cette maxi. 
me étant fuppofee véritable, il la faloit prendre toute entière, 
8c félon qu'elle cil expliquée en ces endroits, où ils fuppofenc 
qu’il eft dit quelle ri appartient aux Chapitres pendant la vacance 
du Siège , mais qrielle doit être refervcc au futur Eve que , fuivant , 
dilcnc-lls, la dijpofition du chapitre llla devotionis. Ne fede va- 
cante aliquid mnovetur. Car ce chapitre ne dit rien qui approche 
* Cim nuf.ju»m in- d c cette prétendue referve des fruits au futur Succcflcur-, a mau 
t feulement qu'il ne s'efl jamais trouvé aucune difpofition dans le Droit, 
ilt vncnntj fungttii+que le Chapitre put faire les fondions de P Evêque , dans les Colla- 
i icc Eftfctpi w relittio- f/0WJ d es p revendes , pendant la vacance du Siere , & là finir le 
Ui fimm actif ii uxim. texte. Il faut donc reprendre cette difpofition qu chapitre Cum 
Application des ch»- ol,m • avcc le tcmpcramment de l’ufage de la Regale, pour la 
pitre* Cum oltm. Dt Collation des Bénéfices appartenante au Roi pendant l’ouver- 
ntnjor. iy tbtluntia. turc | a p e g 4 [ e cn France ; ces dilpofitions de la referve des 
fil* va- Collations des Bénéfices au futur Evêque, demeurant reftraints 
tante tiijuii innmttur. dans l'Italie, 8 c dans les autres Pais hors de France; qui font 
a^juCigc de France & Jes cfpcccs de ccs chapitres dcfqucls l’on prétend induire ccrtc 

7 . si la collation de* 7. En effet il n’y a aucun fondement au raifonnCment qu’ils 
fa'pp'ouave'c font fur ,a Glofc de Monficur Guimier , de la Pragmanquc 

du mêmes Bénéfice*. Sanâion, au titre De Annatu. §. Item quod dida. fur le moc 
Rcgalia , que la collation des Bénéfices n’a nul rapport 8c n’a 
aucune application aux fruits des memes Bénéfices, puifque le 
Concile general de Lyon , aïant réglé la Regale temporelle, 8C 
confirmé à ceux qui étoient cn poffcflion , la joüifTance 8c la per- 
ception des fruits, n’a rien réglé fur la collacion des Bénéfices, 
que l’on dit ccrc le fruit le plus honorable de la Prclature, fc- 
b Vihcauttm ju- ] on qu’elle s'en explique en cet endroit , parlant du Concile gc- 
p * lhl ncrîd dc Lyon : b Rlau il ri a été aucunement pourvu en cet endroit 


Chap. IV. Que la, Collation & Trejèntation , &c. & 
fr le droit de collation. On ne peut delà conclure comme ils font, 
qu'il faut donc necejjairement que la collation det Bénéfices ne foit' 
pat comprife fout le nom de fruits. Car cette confequcncc n’eft 
pas fi concluante qu’ils la croient, puifque meme dans le Con- 
cile general de Lyon, le Roi Philippe le Hardi n'en fit agiter 
la queftion, que pour retrancher i’ufurpation que faifoient plu- 
ficurs Seigneurs particuliers, fous prétexte de la garde des Egli- 
ses qu’ils a voient comme Patrons & Fondateurs d’icelles, & des 
revenus temporels des Eglifes pendant la vacance , fans en pré- 
tendre la collacion des Bénéfices qui en dépendoient : ce que le 
Pape Grégoire X. condamna en la perfonne de ces ufurpatcurs, 
félon que la matière cri étoit propofée , pour les fruits tempo- 
rels feulement , que ces Seigneurs particuliers avoient ufurpé, 
fans rien prétendre à la collation des Bénéfices ; & ainfi il n’y 
fut rien pourvû dans le Concile, parce que leur ufurpation ne 
s*étendoit pas jufques-là. 

8. Quoiqu’il foit dit en cet endroit de la Glofedc la Pragma- 
tique, qu’il ne fut rien réglé ni pourvu à l’égard de la collation des 
Bénéfices-, neanmoins il cit aiic de conclure de ce qui nous refte 
des difputes qui furent excitées peu de tems après , fur l’ufage 
delà Regale , entre le Pape Bonifacc VIII. & le Roi Philippe 
le Bel , & dont les monumens croient inferez dans la Glofc du 
fameux chapitre Générait. De Elettione. au Scxte. en la préfup- 
poficion de Hclic Régnier, & que les Correéleurs Romains en 
ont retranche à dcflcin, pour en ôter la connoifiance : Que l’on 
ne doutoit point en ce tems-là , que la joüifrance des fruits temporels 
des Eglifes dans lefjuelles la Regale étoit ouverte , n&t portât necef- 
fairement la collation des Bénéfices , comme le principal fruit des 
Prelatures qui appartenait au Roi , comme tous les autrts fruits delà 
Prelature vacante ; car voici comme il en étoit parlé dans la 
partie rccranchéc. a D’autres difent que les Regales font prijes pour 
des droits que le Prince a en quelques Eglifes-, c’ejl à fçavotr que 
l Eglife étant vacante le Roi en perçoit les fruits & conféré i E- 
glife i car la Collation des Bénéfices efl comptée parmi tes fruits , 
&c. qui font les aékcs de- la difputc d’entre le Pape Bonifacc 
V II I. & le Roi Philippe le Bel j ce qui fait voir &C juftific 
invinciblement , que 'ion ne doutoit point en ces tems là , comme 
l'on n’a jamais douté à l'égard du Roi , que la joiiiffance & la pof- 
feffion des fruits n emportât la Collation des Bénéfices , comme étant 
/comptée parmi les fruits des Prelatures - 

H iij 


g. Si 11 joüilTance 
des fruits temporels des 
Eglifes, dins lesquelles 
la eft ouverte, 

emporteneccfTaiicmcni 
]a collation des BencfU 
C.S. 


a jHü /Henni , flW 
Regalix actif n/ntur pré 
jurtbm qui hatnt Prin- 
cefi in altquibut Eccle- 
fiit , vidtlietl quoi va- 
cante aliqua PceUJIa 
lUx fercifiat fruHus , 
Pf Eeclefiam conférât , 
nam collant Bentficii- 
rum cemfucatar in frn- 
tfu , frc. GUffa ucifa 
çr ujhtnia. 
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»• s* frtlits P«* 9. Mais pour juftifier encore d’aucanc plus que dans la di(V 

ît» droits àe^onférer^ pofition canonique l’on n’a jamaisdoucc, que la Collation & U 
prefemer te élire aux présentation aux Bénéfices ne fufient comptées parmi les fruits, & 
Bénéfices , appamen- ^appartinrent à ceux qui étaient en poffeffiin des fiuits, pourvu 
bonne foi. qn ils fujsent dans la bonne foi , laquelle ejt jujfijante pour acquérir 

' les fruits au pojïejjeur , du nombre defquels font réputées & ejhmées 
lés Collations, pnfentations ÇP élevions aux Bénéfices, il ne faut 
que confulcer Si emploïer ce qui eft dit dans le chapitre Con- 
Jultationibus. De ]ure Patrtnatùs. dans le chapitre Querelam. Dt 
ÈleEhone (ST eltSli poteflate. dans le chapitre Cum veniffent. De 
in integrum rejhtutione. aux Dccrctales ; dans lefquels la pre/cn- 
tation aux 'Bénéfices, la collation , l'clc&ion , 8c le droit d'en 


a .Jnflitntus nd fri- 
fintniimtm ijui qui 
tune jut Patronatùi Ee. 
itifie fojfsdibat , rtmo- 
veri non itbtt , lien il. 
lud jus ab to fojhnt. 
dum tiinialur . . 

b AliXdndtr renf. 
7 j. col. 6. lib. 4 Gui- 
de Pafd enfil ■ si. 
Reri. Cure. DejurePa- 
tronalu!, xtrùo compe- 
rens alicui. col. j. & 
illud de btnn fidt limi- 
tât, Getpinidnm. Phi- 
liffus Franc, taf. eum 
qui. rolum. 1. De Pré- 
tendis in S. C. M.- 
c Et hn fncit bon* 
Jutes. 


ufer fc règle par la pofleflion , accompagnée de la bonne foi ; 
ju(ques-là meme qu’au chapitre Confultattonilms. la prefcncarion 
de celui qui étant dans . la feule créance d’ctre le véritable Pa- 
tron de PEglife , aïant prefenté d’une part , Si le véritable Pa- 
tron , qui n’èroit ni dans la creance , ni dans la pofleflion du i 
Pacronage, aïant prefenté de fon côté celui qui avoit cté pre- 
fenté par le poflefleur du Patronage en bonne foi , a été main- 
tenu contre celui qui avoit été prefenté par le véritable Pa- 
tron , quoique le poflefleur de bonne foi du Patronage fût 
évincé, en jugeant la propriété du Patronage. 

C’cft ainfi que s’accordent dans le même fentiment le Som- 
maire de ce chapitre & le Texte, en ces termes au Sommaire, 
qui font à peu prés les mêmes dans la difpofition du chapitre; 
a Le pourvu &■ l'infhtué jur la prefèntation de celui qui pojfediit ■ 
pour lors le émut de Patronage , ne doit point être expulfé du Bénéfice, 
quoi quil foit enfuite évincé du droit de Patronage. Du Molin fut 
ce Sommaire a fait une excellente Note pour en confirmer la 
difpofition de l’autorité des Do&eurs , en ces termes : b Alexan~ 
dre au Confiai 75. col. 6.. livre 4- Gui Pape Confeil 91. Rocb. . 
le Court, du droit de Patronage, fur le mot compcrcns alicui. coh . 
I. Gr à cét égard les Docteurs rejhraignent cette decifion >( la bonne fou . 
Gemini an. Philippe le Franc, au chapitre Eum qui. col. 1. de Præ- 
bendis. au Sexte. Et là finit la Note , Si ce qui eft dit par Maître 
Charles du Molin en cct endroit, que les Douleurs limitent cette 
difpofition à la bonne foi , eft confirmé dans deux autres endroits 
de la Glofe de ce chapitre Conjulrationibus. fur le mot credeba- 
tur. fur la fin. c Man l'ejl l effet de la bonne foi ; SC fur le mot 
pofjidebat. la même G lofe ajoute ces mots: Bona fides, &. la, 
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'Glofc par tout ; 1 effet do la bonne foi étant d’acqucrir par tout 
ic en l’un &c en l’aucre Droit les fruits au poflefleur, & par- 
tant le droit de conférer , de prefenter & d'élire aux Bénéfices 
£cclcfiaftiqucs , comme étant compté parmi les fruits. 

10. C’eft ainfi que dans l’elpcccdu chap. Jpuerelam. 14. de 
eleflione CT elefli potejlate. le reglement & ladecifion dclacon- 
tefiation entre l’élû & le prefenté par le peuple de l’Eglilc de 
fàinte Agathe , qui cil l f un des titres des Cardinaux de ï’Eglifc 
Romaine, qui étoit en polTcflion d’élire Sc de prefenter à cette 
£gli(c le pourvu de la meme Eghfe par le Cardinal , & le 
Chapitre de l’Eglifc Titulaire , aïant été portée au Pape In- 
nocent III. par rOcconome de l’Eglife de fainte Agathe, a II 
lui smpofa file ne e -, fur ce qu'il fut jujltfié en la contefiation portée 
par devant le Pape , que le Peuple étoit en quafi pojjeffion de prefenter 
un Clerc : Surquoi Maître Charles du Molin a fait une Note 
fur ces mots du texee : Que le Peuple étoit en la quafi pojjeffion de 
prefenter un Clerc , où il ajoute, b Quoique même Laïc , & par 
prefeription, ce quil confirme de l'autorité dei Do fleurs , de Jean 
André au chap. Cùm alicui grariosè. De Rcgulis juris in Sexto. 
en fes Mercuriales. Bellamere en cet endroit , nombre 3 o. Philippe 
Dece ci-dejfous. au titre De Exccptionibus. au chap. Cum venc- 
rabilis. col. 17. en la rubrique , nomb. 18.& en cet endroit fretin, 
col. z. au titre De Judiciis. Dece au Confeil ij. C. M. ce qui eft 
encore confirme par le Pape Innocent III. au chap. Cum ve- 
nt fient. De rejlitutione in integrum. aux Decretales. en la Glofc fur 
Je mot Elefkionem. joint la Notc.de du Molin en cet endroit: 
Que quand il y a doute en la pojfejjion , l’éleflion ne doit être ni con- 
firmée ni infirmée car du Molin ajoute entre autres choies en 
fa Note en cet endroit: c Dites que l'eleflion ou prefentation de 
celui qui fe trouve avoir été en pofjeffion de bonne foi fera preferée. 
Ce qui juflifie d’autant plus la propofition , que la collation & 
prefentation , & même l’éleflion ejl mife & comptée au nombre des 
fruits , puilque dans le concours de. différons pourvus, l'avan- 
tage eft adjugé à celui qui eft en la poffclfion , 8c dans la joüif- 
fance des fruits de bonne foi. 

1 1. Car il eft certain & d’un ufage conftanc , que la colla- 
tion, prefentation & éleétion aux Bénéfices, s’acquiert par la 
prefeription , comme un fruit des Prclaturcs , dont la preferip- 
rion ne peut procéder légitimement fans poffclfion , félon le 
xiiapirrc sine pojlejfione. De Regulis juris. au Sexte. qui porte, 


io. Si ces finis font 
mines , & li comme 
tels ils fe preferivent. 


a Super fcii p'ifate 

Otconemt fltntium iu- 
ximus impomnium.c'um 
noln confituit , quoi 
popului in qua i pojfrf- 
fione prefentanii Çlt- 
ricum exifltbat, qunnie 
ipfum prtibjtemm ai 
illam elegit, 
b Eliam Ldicut, 
prtferiptione Jean. An - 
irtat cap. Quoi alicui 
gratin). De regulii ju- 
ra in C. in mercuriali- 
bui. Bcllam. hic num. 
30. Philippin Dec lui 
infra it exeeptitnUm. 
cap. Cum iinrrnbilit. 
col. 17 . rn rubri. num. 
14 - & >bi Aretin. col. 
s. De juitcin. Dtcint 
cenfil. 17. C.M. 


C Die quoi tbtinet 
ejus eledio t el pnfenta- 
tit , qui rifinlur fn’ffe 
in pejjtjfione, béni fie. 


• 11, Si la collation,' 
prefentation 4 c cleilion 
aux Bcmfices , ,’i C . 
tjuiett pat la prefetip- 
tton , comme un fruit 
des Piclatuics. 


» Sim pcpjfunt puf- 
•riptiomn prtcidit • 


b in trium F- 

fifror-cru-n tUûitnihil , 
ftifiirti fiunnt, & i«- 
4tm hjil’iiirmt tl’fi.'iJi. 


ti. Ce qui <ft requis 
•ut polîdTeuis pour 
pouvoir pnflxder te 
preferire |« droit» 
de conférer , pretémer 
& élire aux Bénéfices. 

C VI imjuti Jonnnii 
jindriai rolumna fina- 
li. prifcriker, cintra 
Commets ip/iui Fcclt- 
(1 t garantis , ni tli. 
gant , toc tins tfl en- 
iri jn i commune, fjf iH 
ntcifjo'iui oH titnlut, 
fti prtfiiiieri Ht cxm 
ipfif tljganr ; illud t/l 
ptlltr jhs . (J. lit if,//, 
dont qunicmgintm an- 
m fine tiiiHo. C. M. 

c Sx* vtri dico, tjuod 
ut Krhjitfi vtri & rtli- 
funi Cirrus oimittatur, 
non tjl cmiri , fed fi- 
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Que a la prefeription ne procédé jamais fans pujjeffon ; 8C fi ces 
droits Ce poflcdonr fit Ce preferivent, il fauc neccfTairemcnt que 
ce foit un fruit fenfible Sc corporel , quand bien même le dioic 
de donner les Bénéfices, d’en joüirou d’en percevoir les fruits, 
feroit fpiricucl fi c incorporel, comme le droi^d’hercditc 6c de 
fucccffion , les noms , rations fi c aftions , les droits de les. 
pourfuivre fi c de les demander en Juftiçe; au titre De rerum 
divijione. au Digcftc fi c aux Inftituts de l’Empereur Juftiniem 
lib. 2 . tit. De rebus corporaltbus & incorporait bits. Ce qui fc juftlfie 
encore par la difpofition du chap. Cum Ecclefta Sutrina de eau fa 
pofeljioms & proprietatis. dans l’efpece duquel les Clercs fie les 
Rtfigieux Conventuels de la Ville Epifcopalc de Sutri, de la 
Province de Rome, foûtenoient avoir preferit le droit délire 
l Evcquc de Sutri , avec les Chanoines de la Cathédrale , b pour 
avoir ajjijlé & donné leurs voix & leurs fuffrtges à l’élcftion des 
trois derniers Evêques , dans les trois dermeres vacances -, car encore 
que régulièrement 8 c de droit commun l’clc&ion des Evêques, 
n’appartienne qu’aux Chanoines de la Cathédrale, neanmoins 
ce n’cfl point contre le droit , mais feulement hors 8 c au-delà 
du droit que d’aytres Clercs fie Réguliers de la Ville y affilient 
8c donnent leurs voix, meme originairement le peuple i 8c 
quand les Clercs 8c les Réguliers y ont affilié avec les Chanoi- 
nes de la Cathédrale, c’cft plutôt un retour au droit originai- 
re des élevions, que des a&cs contraires à l’ufagc des éleétions. 

12 . En effet Maître Charles du Molin a fait une Note fur 
ce chapitre Cum Ecclefta Sutrina. en la Glofc fur le mot Brevi- 
tatem temporis. en laquelle il remarque, c Selon l’opinion de Jap 
André fur ce chapitre , en la colonne finale, que preferire contre les 
Chanoines de l Eghfe Cathédrale vacante , le droit d élire efl une 
chofe contre le droit commun , C T en ce cas qu’il feroit necefjaire d’a- 
voir un titre •, mais que preferire pour élire avec eux , ejl au-delà du 
droit commun , & que pour cela quarante ans de prefcnption fujffent 
fans titre. Enfiiitc pourfuivant la meme Note, après avoir ra- 
porté l’opinion des Doétcurs, de Jean André fie de François: 
à Ripa fur ce chapitre, il explique Ion fennment en ces termes: 
d Mais pour moi 7 1 dis que pour admettre les perfonnes Hcligieufes , 
& le rejle du Clergé, cela ri efl point contre le droit , tout au moins 
c’ejl le retour aux anciens droits, mimes conciliaires, & ce retour 
tjl favorable: d’où s’enfuit qu’en ce chapitre ne s’agifjant pas tant de 
prefeription que aune Coutume , & y axant trois actes remarquables 

d’élcftion , 
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Jéleflion, il femble Qitil a été mal jugé, & far ambition, contre cunl um j„t , faUm n. 

les Clercs Réguliers-, là finie la Noce. Mais pour en concilier le 

Texte avec la partie decifivc du chapitre , & le fcncimcnc de tjufmtü mOrnt f» t»- 

du Molin , il faut remarquer que le jugement du Pape en l ef. 

pcccdc ce chapitre , a etc fonde fut cequ encore qu’il fut prou- cm/lutuJt. o- lT, ‘ '"fi- 

vé que les Clercs Réguliers avoienc affilié trois fois aux clec- 

tions des Evêques, neanmoins ces trois élevions concenoicnt nmrk *c Mets 

un tems trop bref, & qui n’avoit pû aller jufqucs a une legi- juiicatum. 

fiime prefeription , pour avoir acquis le droit délire, comme 

il cil dit en laGlofe furie mot Brcvitatem temporis. a Et toute, a £/ t»mt» pnferip- 

fou ils avoient preferit , fi leur prefeription fut parvenue à un tems U 

légitimé, outre que, comme il cil remarqué en cet endroit , fur * m ‘ m ‘ 

la Note de Maître Charles du Molin par Monfieur du Pineau. 

en fa Note fur celle de du Molin, l'éleélion de l’Evêque ap- 

partenant aux Chanoines de l'Eglifc Cachcdralc , étant une 

moilfon purement feculiere , c’ell contre le droit que les Clercs 

Réguliers y foient admis ou appeliez ,- ainfi la prefeription n’y 

doit pas être admife par l’incapacité des élifans. 

13. Mais on doit remarquer qu’encore que les droits -de con- ’J Suite dc •* 
ferer, deprefenter & d’t lire aux Bénéfices, qui font comptez ftl0, ‘ P teccdcuM ' 
parmi les fruits des Bénéfices &c des Prclaturcs , puiflcnt être 
acquis pat- la prefeription ôe. par la pofllflion, même par. des 
perfonnes Laïques , neanmoins toutes fortes de perfonnes 8 £ de : 'f 

polfclTcurs ne font pas capables de polTcdcr & de preferire ces 
droits de conférer, de prefenter & d’élire,- il faut pour pouvoir 
polTedcr utilement & à l’effet d’acquérir ces droits par preferip- 
tion , que la polTelfion procède avec un mélange de propriété } 
car dans ces droits , quelque fpirituels ou mixtes qu’ils fùient, 
c’cll-à-dirc mêlez de Ipirituel & de temporel, il y a polTelfion 
& propriété d’iccux. en la rubrique de caufa pojfejjionis & pro- 
pnetatis j d’où vient que les créanciers hypotequaires des Fiefs Sc 
des Terres aufqucllcs les Patronages font attaches, comme à 
leurs glèbes, les Fermiers ou volontaires ou judiciaires , les 
CommilTaires ou Sequeûrcs, les Curateurs aux fuccclfions va- . _ . , 

cames ou abandonnées, ou aux terres dcguerpies , les Mans quefttes, Cnrateun aux 
mêmes, ou les Ufufruitiers, ne peuvent polTedcr ou preferire, * ■'“* fuccef- 
ni exercer les droits décollation ou de prefentation, & même ^uis mu 

les maris fans l’affiftancc dt leurs femmes Dames & Patroncs ; les neurs ; les maris f« 
ufufruitiers fans l’intervention des Seigneurs proprietaires, les 
tuteurs & curateurs qu’avec leurs mineurs, quand ils font au précaire!"’ nC pcu, '“ t 


■Coutume de Paris 
•titre I des Fiefs, art. 
i. Q^ie l'ufulruiticr du 
Fict, ne peut Ciilir va- 
lablement (ans la jonc- 
tion du proprietaire. 

'Vfmfruam fan io- 
tnirm. 

14- Si le mari jobif- 
fane des fruits de la 
dot , peut conférer ou 
prefenter aux Bénéfices 
rjui lont du patronage 
de fa. femme , ou con- 
jointement ou fepatc* 
an rat. 

a Vicunt ejuiJam , 
qu'jii taltm contra.Unn 
ccltbrarint inter f» , 
n.M'i utile lie minium 
tranfint in rtmtiutit- 
rtm , df fit in iffitm 
traafivit jui fatrtnaiûi, 
feint in créditai. 

b Tmnpt et ifjb 
quoi ni, lonrum tem- 
fut , fitcui fi ni me il- 
ium. C. M. 


c Memernte T. miju- 
iieentet Ecelefinm /*.- 
frniia*m , iumfernr- 
tffintionet ntbie cenfii- 
ttrit tviienter , iffitm à 
veto P *t reno fmjft ni 
fiufrniiffnm Eulefinm 
frefentntum. 
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ddTus de la puberté, qui cft quatorze ans» car il faqt toujours 
qu’avec la polTcflion l’aûc de propriété loir mêlé, comme il Ce 
juftific en la Coùtume de Paris : Que l'ufufruittcr pour faire une 
jaifie valable des Fiefs mouvans & dépendant du Fief dont tl a Cu- 
fujruit, doit joindre dam l’Exploit de faifie la perfonne du Seigneur & 
proprietaire du Fief dominant , quoi qu’en termes de Droic l'ufu- 
frtut Joit une partie du domaine. 

14. C’cft ainfi qu’il a etc décidé par les Papes Alexandre 
III. fi c Innocent III. dans leschap. Ex litteris. 7. De jure Pa- 
tronatûs fit le chap. Cum Bertholdus. de fententia & re judicata. aux 
Decrctalcs, où le Pape Alexandre III. décide dans le premier 
chapitre, quun Fermier d'un Fief Cfi d'une Terre auj quels ejl attaché 
le droit de Patronage , ne jouit point du droit de Patronage , fi la 
Ferme n' ejl faite à longues années : fie pour cela la Glofc de ce 
même chapitre fur le mot ad firmam. ajoute ce qui fuit; a Quel- 
ques uns difent qu’ils avaient fait un tel accord entr eux , c'ejl-à-aire 
le Seigneur proprietaire du Fief & le Fermier , que le domaine utile 
pafferoit au Fermier ; & ainfi le droit de Patronage a pafié dans fa 
perjonne, autrement feroit dit du fimple créancier. Maître Charles 
du Molm en fa Note fur la Glofc de ce chapitre, fur le mot 
ad firmam. où il s’agic de fçavoir fi le droit de Patronage paffe 
au Fermier , l'a décidé par cette diftin&ion: b il pajfe par la 
force du contrat , quand il ejl fait pour un long-tcms , autrement, 
s’il efl fait pour un ttms modique. Et le Pape Innocent III. dans 
le chapitre Cum Bertholdus. De fententia (T re judicata; dans la 
conteftation formée pardevanc lui, ou les Juges déléguez, en- 
tre le pourvu fur la prefentation du créancier, auquel le Fief 
& la Terre à laquelle étoit attache le Patronage avoient etc 
engagez, fie le pourvu fur la prefentation du véritable Sei- 
gneur du Fief fie de la Terre, aufqucls le Patronage croit atta- 
ché , préféré le pourvu fur la prefentation du Seigneur fi c pro- 
prietaire du Fief, auquel étoit attaché le Patronage. En cet en- 
droit du Texte fur la fin, où il cft dit: c adjugeant au fufdit 
Thomas prefenté par Bertholde Seigneur proprietaire du Fief la 
fufdite Egltfe , parce qu'il nous ejl évidemment apparu par la dépo - 
fut on des témoins, qu'il avait été prefenté à la fufdite Eghfe par le 
véritable Patron , fon compétiteur n’aïant été prefenté que par 
le créancier, auquel lo Fief du Patronage avoic écé engagé: 
ce qui juftific d’autant plus que pour conférer ou prefenter va- 
lablement aux Bénéfices , il ne fuffit pas d’être prefenté par 
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celui qui cft en polldlion St qui joüic des fruits de la Terre 
à laquelle cft dû le Patronage, mais qu’il fauc être prefente 
parle Seigneur proprietaire de la Terre du Patronage. 

ij. Mais pour appliquer ce qui eft de nôtre Droit François, 
à la difpofition des chapitres Ex littens. De jure Patronatùi. 8t 
Cum Bertholduf. De Jententia CT re judicata. St de leurs Glofes, 
il cft neccffaire de confultcr St de s’en tenir à ce qu'en a écrit 
d’une manière décifive Monficurd’Argentré enfon Commen- 
taire fur la Coutume de Brccagnc, au titte des Mariages CT 
droits appartenant à gens marier, art. 409. Glofc z. qui eft conçût 
en ces termes : Les fruits de la Terre de la femme font au maris, 
car il propolc d’abord cette queftion : a Si les collations , ou les 
prefentations de Bénéfices CT offices font en fruits , CT fi les chofes 
femblables qui font dans les biens de la femme , doivent être admi- 
niflrées par {a femme, ou par elle con ointement avec fon mari, ou 
bien fi elles peuvent appartenir au mari de fon chef, CT par lui- 
même. Et après pluûcurs raifons de douter St de décider, rap- 
portées de part St d’autre, cet Auteur décidé la queftion pat 
ce raifonnement: b ces a fies de collation CT de p> efentation 
des Bénéfices font vraiment (T immédiatement dépendant de la pro- 
priété (T de la caufe du domaine ; dé où vient qu’afin que celui qui en 
tjl pourvu , pofjede un droit perpétuel , qui ne puifrc être révo- 
qué , Tufufrutt étant même fini , ou la dette pour laquelle étoit 
l'engagement , pdiéc CT acquitéc y partant ce droit appartient à 
la femme , CT non pas au mari, comme un a fie de propriété , CT 
qui pafje les bornes CT le terme d’un adminiflrateur , CT dun ufu- 
fruitier-, dé où il faut conclure que dans le concours de la collation (T 
prefentation de la femme CT du mari , la prefentatton de la femme eft 
préférée. Et fur la fin il pouffe encore fa dccifion plus avant , 
pour faire voir St juftificr évidemment , c Quencore que les 
collations CT prefentations des Bénéfices foient un fruit, c’efl neanmoins 
un fruit attache a la propriété , CT il appartient plutôt à la femme,- 
dans le droit dont nous ufons aujourd’hui , que dans le droit ancien , 
parce que la prefentation eil un droit bien plutôt de proprietaire , que 
de celui qui jouit feulement pour un tems , vu même qu’il ne confijle 
pas dans une utilité pécuniaire. 

1 6. Le meme d’Argcntre finit I’édaircifTemenr de cette 
queftion , fçivoir à qui appartiennent les collations CT tes prejen- 
trions aux B.ntfices comme Fruits, par la réponfe qu’il fait à 
Vabjc&ion qu’il fc propofe lui- même, qui eft tirée de la dif- 

I-ij. 


if. Suite de la qucC. 
tiou precedente. 


*' Au elllaiientS, Oh' 
prifintationii Biutfitit- 
rum ($> oÿmarum in 
frurtu/i 'nt, frf, jua 
ulia in tenu uxerii 
fitnl . per uxortm aimi- 
niflrari Jeitaat , an 
confHHcfe vin , an 
ttiam vire per fi rem - 
pettre pejjint. Argcntr. 

b rite, xctas rjfe mire 
& immtiiatljependen- 
III a preprittate ©• Je. 
minii tau fi, an J, fie, ut 
jus perpemum triluatut 
aenpüaii,/fnei vtl h fi, 
fmttu patte, vtl crédita- 
Jijfilute, nfilvatur-, ira- 
tpue malien cem-erere,. 
nen marin , Ht actum 
pnprutaiis , <y tjui ,J. 
miai/iraierii fru- 
Ctuirii termine! txee . 
Jat : atjie nuit fini. Ht’ 
in eencurfi malieru prt-* 
fintatie amtftratur , ty 
jm triluaiur. Argent. 

C Cum lengè abe ;«-• 
re, tri mu lient he-iit ha- 
heaetur, & tjuii pn- 
fialatie ac/us fit jrt- 
prierarii petit,, ^àm 
lemperarie jure fruentit, . 
ntein unirait Henni*, 
ria einfifiar. Argent. 

*(■ A qui appartien- 
nent les collations tt 
les prefentations aux 
Bctrchcci. 


ij. Si un homme 
d'armes, Fermier d'un 
héritage auquel eft at- 
taché un droit de Pj- 
ttonagc, a droit de pre- 
lenicr aux Bénéfices. 

a Et OloJfA ciimptr- 
ff ittru difpojitinum il- 
ia’» cm(. Ex litteris.yi- 
fii.it tri ntn ptjft , r ondu- 
Bmmlongi tempcrù m 
ttUigil , ArioUnrtr id 
tjutitm , fid ntctjjdria. 
Brgeut. 


h roffrjficnn tx pri- 
etftt princ'fali ptrnm 
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pofition du chapitre Ex litteris. De jure Patronatûs. aux Deere-' 
talcs. & de la conciliation qu’il en fait avec le chapitre Cum 
Bertholdus. De [entent in & re judicata. aux Dccrccalcs. Car il fait 
voir d’un côté que fi ce chapitre , qui eft du Pape Alexandre 
1 1 1. donne au Fermier la prefentation des Bénéfices comme 
un fruit, Innocent III. fon fuccefleur, mieux inftruit do la 
matière que navoit ccc fon predcccflcur , a décidé le contraire 
dans le chapicre Cum Bertholdus. & que la prefentation aux Bé- 
néfices n appartient point au créancier hypotequaire, & enga- 
gifte de l’heritage auquel eft attaché le Patronage, mais au 
proprietaire du meme héritage, debiteur du créancier auquel 
il l’a engagé. D’un autre côté Monfieur d’Argentrc pour ré- 
pondre plus précifcmcnt à ce chapitre Ex litteris. rapporte la 
remarque qu’a faite la Glofe de ce meme chapitre , fur le mot 
ad firmam. que le bail qu’avoir eu Guillaume , homme d’Armcs, 
dont il eft parlé dans ce chapitre, croit un bail à longues an- 
nées, tranilatif du domaine utile de l’heritage au preneur, &: 
«infi qu’il avoir part dans la propriété de l’heritage auquel le 
Patronage croit attaché. 

17. Quoique Monfieur d’Argentré ait remarqué en cet en- 
droit, a Que le Glojjateur voïant tjue cette difpofttion étoit contre 
les règles , a fait parler la Glojr comme par divination , mais nean- 
moins necejjairement , comme -il eft dit en cet endroit , il pouvoir 
encore remarquer que la Glofe n’en parloic pas tout à fait 
fans une conjeûurc raifonnablc, qui eft fondée fur la qualité 
& la condition du preneur, qui croit homme d’Armcs, engagé 
dans le Service militaire, auquel il n'ètoit pas permis par la 
Loi Romaine ( fur les principes de .laquelle la difpofition ca- 
nonique s’explique .& agit le plus fouvent ) de prendre un bail 
pour un tems ordinaire, & au deftous de dix années, en qualité 
de Fermier d'un héritage, de peur que cette occupation ne le dé- 
tournât de fon emploi fié de fa profdfion : mais il lui étoit permis 
par la meme police de les prendre à longues années , comme 
proprietaire 8c Seigneur utile , 8c les Terres nouvellement con- 
quifes leur croient meme diûribuées à ce titre, pour recom- 
penfe des fcrviccs qu’ils avoient rendus à la République, com- 
me il eft dit en cette fameufe Loi , Lucius Tirius. De Evitions- 
bus. au Digcfte. qui eft fi fouvent citée dans le Palais, qu’elle 
en a été appellée Palatine, comme plufieurs autres, où il s’a- 
glfibir b des héritages difhibue ^ aux Soldats vétérans, par l'ordre 
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du Prince, & pour récompenje de leurs Jervices. i'fir*aai,f»ttimV’ttt- 

18. Quoi qu'il en foie, il refultc de la difpofition de tous m P imut •Pla- 

ces Textes Civils & Canoniques, de leurs Glofes ou de leurs « ». Rcfolotion d« U 
Commentateurs & Interprètes, que la collation & la prefenta- qu^onct-dcfluj pro- 
tion aux Bénéfices Ecdcfiaftiqucs cft un fruit d'honneur des p 
Bénéfices & des Prclaturcs, qui a toûjours appartenu à ceux 
qui avoient la joiiilTance & la pofleflion des fruits , non pas 
-à toutes fortes de titres paflagers & temporels, mais à titre 
perpétuel & incommutable, qui eft joint à la propriété. 



CHAPITRE V. 


De tuf âge de la Regale en France Spécialement prife , & de 
Jon execution dans ce Rotaume. 

D E toutes les manières dans lefqucllcs le Roi conféré ou 

prefente aux Bénéfices Ecdcfiaftiqucs, la première & la Jjj^nitre de confère» 
plus ancienne qui s'offre d’abord, cft celle de la Regale, de les Bénéfices , par les 
laquelle il eft dorénavant inutile de rechercher plus curieufc- de France, 
ment 1 origine & la fourcc, -& fi les Rois en ont ulc dans la 
première & féconde Race , ou feulement dans la troifiéme dés 
fon commencement , puifquc s’il ne s'en trouve pas des preuves 
fi confiantes dans les deux premières Races de nos Rois que 
dans la troifiéme ; c’eft que dans ces premiers tems les Rois de 
France ufoient d'un pouvoir fi étendu &: fi abfolu dans la difi 
poficion des Bénéfices, que leur Régale en demeuroit entière- 
ment abforbée & confommée ; dont M- Filcfac, célébré Doc- 
teur en Théologie delà Maifon & Société de Sorbonne, le 
plaint avec juftice,dans un Traité qui porte pour titre: De Sa- 
crilegio laïco Commentarius ; feu veteris Ecclefi t Gallican x querela. 

i. Mais ce mauvais ulage aïant commencé à fè reprimer, *• E ? b ,''D Cm< T // 
& à l'c fcfïlgcr fur la fin du Règne des derniers Rois de la i, U BUeV de! 

Race de Charlemagne, Charles le Simple aïant aftemblé un Rois de France. 
Concile , ordonna a que le pair, moine de l'Eglife demeureron 
fan Eh fié , comme parle PaqJ Æmilc lib. y De Gcjhs Francorym. tjfi cmjlitHU. 

& encore lib. j. de la meme Hiftoirc; où rapportant ce qui 

S’ctoit pafle à ce*. égard fous le Règne de Charles le Simple, b ^ 

Ce dans les ficelés prcccdeps, il dit b avoir montré que le patri- f , emtrilm *- 

I iij 


triiutu in Francin 
ûjlendimw. 

a Reterim Fr.tncm 
Rex fum mortm JUvit ; 
J/enricm Rtx pittrni 
fxnflitAtii in I» u l- 
tnttUtt fuit . Paulus £.- 
snlius. 


). Si la Régale a été 
confirmée Jans le Con- 
cile general de Lyon. 


b Vnittrfit & fin- 
g'ilot, qui rrgilism , cu- 
jteJiiTi. five gmrdixm, 
xdierMlienit fivt defen- 
fionit titulum , in F.tclt- 
fiit , Monmjltriil » je t 
qnibuflibet nliis pin U- 
eh , de nue ufurpare 
lOSutnitt. 

C Uni Mutent ni ip- 
fsrum Etrlefinrum cl- 
terorumqut têcarum fun- 
dxtiont , ni ex »nti- 
tjun cenfuctudiae , jui 
jiii hnjnfmedi vindi. 
tant , ni tllerum abufu 
fie pnticnttr atjlineanr, 
epuod ta qui nen perti- 
nent ad fntOnt fin re- 
ditui proveaitntii va- 
entienit ttmtort , nen 
nfurprnl. Gloffa rccifa 
in cap. Generali. De 
EIcAione in <• in ver- 
bo Regela. 

4, U . âge de la Ré- 
gale, par qui confirmé. 

Balle du Pape Gré- 
goire X. du j. des Idct 
de juillet 1171. l'an 1. 
de Ton Pontificat, rap- 
portée au premier vo. 
iume des preuves des 
Libériez chap. u art. 
ai. en faveur de l’Ar- 
chidiaconé de Sms,ac. 
cordé en Régale pat le 
Roi S. Louis. 
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moine des Monajleres en France ctoit donné aux Seigneurs profanes » 
& il ajoure dans la fuite, a que Robert Roi de France change* ce 
mauvais uftge , & qu Henri fon fis fut en cela l'imitateur de la 
fainteté de / on fiere: 6c deflors les Rois de France aïart rétabli 
l’ordre 6c la difeipline dans la difpenfation des Bénéfices qu’ils 
avoienr laifle aux Collatcurs ordinaires, ils reprirent l’ufagc Sc 
la poflcflîon de leur Régale, qu’ils ont toujours continué juf- 
qu’à prefent fans la moindre interruption. 

3. En cette continuation d’ufage ôc de pofleflion de leur Ré- 
gale ils ont été favorifez, non feulement de l’approbation de* 
Souverains Pontifes Alexandre III. Innocent III. te de plu- 
ficurs autres Papes , mais meme de la confirmation des Con- 
ciles generaux; car l’on ne peut plus douter que le Pape Gré- 
goire X. no l'ait confirmé dans le Concile general de Lyon , 
au chapitre Generali. De Elcflione. au Scxtc. b ^4 prés la con- 
damnation qu’il prononça de l’ujurpation quen faijoient de nouveau 
lis Seigneurs particuliers , fous prétexte de la garde des Eglifes CR 
Prtlatures Séculières & Régulières, dans da_premiere partie du . 
chapitre, fie C qu’il ne l’ait approuvé dans la fécondé partie de ce 
meme chapitre , a P égard de ceux qui étaient Jonde^ au droit de Ré- 
gale par la fondation , & par une ancienne coutume, CT qu’il ne leur 
en ait feulement défendu que l’abus Cr l’excès de l’ufage , en ce qui 
ne toit point des fruits Cÿ' dis revenus produits pendant la vacance , StC. 
que même la Glofe de ce chapitre, compolcc par l’Archidia- 
cre, par Jean le Moine Cardinal, 6c par Jean André, n’aïer.t 
déclaré que ceux donc le Texte avoir entendu parler, n’aïenc 
été les Rois de^ France 6c d’Angleterre, donc les Glofes ont 
écc retranchées par les Correcteurs Romains, pour en fuppri- 
mer la mémoire s’ils avoient pû , comme nous l’avons déjà 
fuffifammenc expliqué dans la Prctace Hiltoriquc, 6c dans le 
premier Chapitre de ce Traité. 

4. Ainfi l’ufage 8c la poflclfion de la Rcgale font aflez éta- 
blis, félon les règles du Pape Gregoiro X. au Cotjçilc general 
de Lyon, parla fondation des Eglifcs , ôc pa 7 *l“ncicnnc 
coutume, que ce meme Pape avoir reconnu par prévention, 

& avant la dccifion du meme Concile, par fa Bulle du j.des 
Idçs de Juillet l’an 1. de fon Pontificat, qui combe en l’an 
1171. rapportée dans le 1. volume des Preuves des Libcrtez de 
l*£gltfc Gallicane, chap. 16. art. ti. à l'égard de l’Archidiaconé 
de l’Eglifc Métropolitaine de Scns,lcqucl aïunc vaqué en Cour 
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de Rome par l’clcétion & la confirmation de 1 Archidiacre à 
I’Archcvcchd de Sens , aïant été conféré par le Roi faint Loüis 
à Gérard dntampillon , comme vacant en Régalés le Pape 
Clément IV. prcdecefleur du Pape Grégoire X. prétendant 
d'ailleurs que la difpofition lui en ctoir refervee , par la Conf- 
titution qu’il en avoir nouvellement faite fur la vacance en 
Cour de Rome , & fur ce fondement aïant fait defenfes 
au poutvû en Recale de s’immifeer en la poflcfifion de ce Be- ,* 
nefice , & raffairc n aïant etc décidée du tems de Clément 1 V. mtm vo u, , f „rf, 7 4 „ , 
agitée de nouveau pardevant Grégoire X. il leva la furlcance pn.titmts, & de pn- 
cn faveur du pourvu par le Roi, préjugeant par là que mêjnc 
la Régale n’étoic point fujctc à la vacance en Cour de Rome, ,„ n » /itptfiH deUm. 
a aïant mandé à P Abbé & au Prieur de faint Denis en France , fes rrfptmien iiuegti f* a#- 
Commif aires deleguez., félon la forme de leur Commijjion ils faf- ctüaiitnrn Ec.le- 

fent fatisfaire le Pourvu en Regale de tous les fruits & revenus de fi Ârum • perfimatuum , 
f Archidiaconé entièrement , du jour de fa Collation Ro'iale , nonobftanc f If^m'^upud ftltm 
tout autre Induit ou referve Apoftoliquc, b qui ne pouvait être ApofioUcam v*c»mium, 
autre plus fpeciale que la vacance en Cour de Rome , qui efl plus 'pfff. 
qu’aucune autre refervee au Pape, (T au faint Siégé Apofoltque , com- h, p, n ',fi cl h„ nfirva- 
me U cil dit dans le chapitre Licet 1 . de Prxbendis. au Scxtc. qui vit. cap. Licct. de Prx- 
eft du Pape Clément I V. bcnd ,n tm 

q. Les chofes ainfi établies, la Régale peut êcre fort bien f£tld * 

définie: c ZJn Droit Roïal de France , étendu dans toutes les Bglifes c R c g a fia definitor. 
Cathédrales , qui confijh dans la collation des Bénéfices fimplcs , & non fut R tgium F'*nctt, >» 
Cures, dépendant de la collation des Evêques , qui vacquent pendant la 
vacance du Siégé Epifcopal , ou font trouve z, vacant lors d’icelle , f,,„ t vtrfuwt »» 

qui a jointe avec foi l’admtnilhation des fruits temporels de l’Evêché : ttUationt Btatfieitrum 
En parcourant de fuite cous les termes, nous la dccouyri- ^ m** 

rons facilement , & nous tirerons les moïens propres pour fptâtntium , f »* 

en expliquer la nature , fes privilèges & fes prerogati- 
ves , tant pour le fpiritucl que pour le temporel : nous fc- mtn [ tri ,„i vont* , fri- 
rons voir en quoi elle confiftc principalement, tant pour la col- Ouum ttmptMum e- 
lation des Bénéfices, & pour l'adminiftracion des fruits, que ffff "'flljmf 

pour la difpenfation d’iceux ; quels Bénéfices font fujets à la aamhAtm. 

Régale , Se quels Bénéfices en font exempts: quand Sc comment 
elle cil déclarée ouverte , par quels moïens & par quels a&es 
elle eft fermée, & la liberté de conférer rendue aux Collatcurs; 
fon étendue fur toutes les Eglifcs du Roïaumc , tant des pais 
de l’ancien domaine, que des pais nouvellement conquis, & de 
nouveau recouvrez , unis & joints à ce Roïaumes en un mot 


(. Explication des 
premiers termes de la 
définition de la Rega- 
le. 

a J ms Rejçium. 
b PoffsjmÀm Efifit- 
fmtms jy /tegalsa in 
oimruim nffiram venir. 
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apres avoir expliqué en détail toutes ces chofes,qui font d’une- 
tres-grandc utilité, nous nous fervirons d'an ordre facile 8c mé- 
thodique pour tirer l’écIaircifTemcnt 8 C la dccifiomdc toutes lcs- 
queftions , que l’on peut faire fur la nature , l’ufagc 8c la po& 
fclfion de la Régale. 

6 . La Régale efl: appcllcc premièrement dans nôtre définii- 
tion a un Droit Roïal , parce que dés fon origine, qui eft cellfc- 
de la Couronne; 8c dans la fuite des tems elle a toujours cté- 
appcllcc Refile , par dcfliistous les autres Droits Roïaux : b J prés 
(jue l'Epifeopat <S~ la Régale efl venue dam nôtre main, dans les Let- 
tres Patentes du Roi Loiiis VIL appelle le Jeune, de l’an u 6 p. 
dans IcTcftamcnt ou la Régence du Roi- Philippe Augufte, 
de l’an 1190. les deux Régences du Roi faint Loüis, lors de fcs. 
Expéditions contre les Infidèles, des années 1148. Ce 1169. à 
la Reine Blanche fa mere, au Concile General de Lyon, tenu 
fous le Pape Grégoire X. en l’an 1174. dans lequel en la fé- 
conde partie du chapitre Generali. De Eleilione. au Sexte. il 

c Qm Kfggbdm , eu- niaincicnt C ceux qui ètoient fondez, au droit de Repaie par la fon - 
JMum ,üve rHsrdmm, , , rr 2 J * & f y 

aù Kcdtjitrum “At ton des Efujes > ou. f>Ar Ancienne coutume , par les (Jrdon* 

fmndmttcne , ni tx an - nances des Rois Philippe le Bel, de l’in 130a. 8c Philippe de 
f»j*4 cnfiutudine* Valois , de l’an 1334. 8c paiticulicremcnt par cette dernière^ 
donnée ail Bois de Vioccnncs : Nous nous tenons & femmes 
fujfifamment O' dûment informez. , que nos devanciers Rois de France j . 
four caufe de Regale & de la Noblefje de la Couronne de France , ont 
accoutumé de donner les Prebendes , Dignitez^ & Bénéfices au tems de 
la Regale. Enfin dans l’ancien reglement de l’Ordonnance dum 
Epifeopus , tirée des Rcgiftresdcla Chambre des Comptes de 
d Ei i—fert jtex Se- Pans , fur la fin : d. Et le Roi conféré les Bénéfices comme vacans en 
^•UavacAnRa, ’^htc R*f*l*> & e» «/<* il efl fondé d( droit & de coutume du Roïaume , 

« j*" > & tomfiutmJi. & de fa Couronne de France. Tous les anciens Régi lires 8C mo* 

C numcns publiques de France , 8c de Rome meme, des Conci* 
les , des Bulles 8c des Décrétales des P-apes, rendent tous égale-* 
ment un témoignage de l’antiquité de ce Droit Roïal ; de forte 
qu’tl y a de la honte à des François d’en difputcr les avan- 
tages aux Rois de France fans en rapporter aucune autorité, 8c 
for le raifonnement d’un argument captieux , qui vient du 
7 . Suite de l’opii. fcul génie de ceux qui l’ayancent, quoiqu’il n’ait aucune foli- 
tation des termes de la dite. 

*e 6 jlu Repum F r »n. 7 * La Régale «non feulement dans nôtre définition eft ap- 
pcllcc un Droit Jloïal x mais encore plus particulièrement , c. un 

Droit. 
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Droit Roui de la France'; parce qu’encorc que tous les droits du 
Roi & de la Couronne foient appeliez Régala, comme dans les 
Livres des Fiefs, & dans lAlIcmagne les Droits Régaliens, &c i 
Rome les Régalés de faint Pierre, neanmoins comme nous avons 
fait voir & juftifié au 1. chapitre de ce Traité , le nom de Re- 

f ’ale cft de ces noms de Droit , qui comprennent en meme tems 
e genre 6: l’cfpecc, mais encore plus particulièrement celui' 
de Regale, parce que non feulement c’cft un DroitRoïal, qui 
eft un nom commun à tous les Droits de la Couronne, mais- 
fpccialemcnc cft-il le propre de la Couronne de France , in- 
communicable à tout autre , de meme que dans le Droit 
Givil Sc Romain la puifTancc paternelle , comme il cft dit, 

Injlitut. hb. 1. tir. 9. De patria poteftate. §. jus auttm. a Que a attmfttifto- 
le droit de bui fiance que nous avons fur nos enfans eft le propre des Ci- "» »» h »- 

toiens Romains , car il ny a nulle autre perjonne qui en ait une vium R , m r tnorum% „ u[ . 
femblable ; car encore que les Glofcs du chapitre Generali. li enim oUi font L>mi- 
De EleBione. au Sexte. fur le mot Regalia. b aient mis en ■ V“ u!,m '» w<r “ 

partage du droit de Regale les Rois de France & d’Anglc- " ”” 

terre, il eft neanmoins conftanc que la Régalé cft le propre des i> Kr S *n*.iJcj 
Rois de France , & que fi les Rois d’Angleterre y ont eu quel- 
qu<^p.irr, ç’a etc à caufe de la communication qu’ils en ont ga . Fronda, & An- 
pris des Droits du Roïaume , comme de celui de la Régale, & 
de la Garde Roïale de Normandie , en prenant pied dans le 
Roïaume; cctcc pofleflion ainfi ufurpçe n'a rien diminue des- 
prorogatifs de la Régale du Roïaume de France. 

8. Car ce n’cft pas une moindre erreur ce qu’a avancé Papon, *• Qü cllï 
livre 2. de fon Recüeil d Arrcfts, tit. 3. art. 1. que le droit de Re- ,0 °~ 

gale procédait diAngleterre , comme tl fe connoit même, dit-il, par 
une lettre que le Roi Philippe le Bel écrivit d'Abbeville à f Archevê- 
que de Cantorbery Chancelier d'Angleterre, fur quelques doutes qu’il 
avait fur lufage de la Regale en l'année 1334. Car premièrement 
l’anncc ne convient point au tems du Roi Philippe le Bel , mais • 
à celui du Roi Philippe de Valois, qui en fie fon Ordonnance 
au Bois de Vinccnncs dans la meme année fur les doutes 
de la vacance de fait feulement ; mais d’ailleurs que le Roi- 
Philippe le Bel ou Philippe de Valois aient confultc l’Arche- 
vêque de Cantorbery, Chancelier d’Angleterre , fur les doutes 
de la Rcgale , qu’ils en aient tiré les éclairciflcmcns & -les • 
rcfolutions qu’ils en attendoient , cela ne diminue encore rien - 
des prérogatives de nôtre Régale, dont l’ulagc aïanr paffé du 1 
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Pairquoi 'et Roi» de 
France coofultoient le. 
Cbaucclieis d'Angle- 
terre , fur les doutes en 
lufage de la Rcgile, 
& fur quels doutes. 


$. Quelle e(l l'dten- 
due de la Regale. 
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» Quelle eft l'exemp- 
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titte gratuit , & i titre 
onéreux. 


74 Traité {îngulier des Régalés. 

Roïaume de France dans celui d’Angleterre par droit de voifi. 
nage, ils eu auroient recherche les témoignages, comme moins 
fufpc&s & moins domeftiques; fie il ferc encore moins dédire, 
comme font les ennemis déclarez de la Régale , que la Cou- 
ronne de France n’a rien en cela de particulier , qui lui eût pû 
attribuer la Régale prefcrablemcnc à tous autres Princes Chré- 
tiens , il doit fuffire, félon la réglé du Concile general de Lyon, 
que les Rois de France foienc fondez au droïc de leur ancienne 
coutume fit delà fondation des Eglifcs,qui n’a etc communi- 
qué à nul autre Roïaume, par la prérogative de leur pof- 
lcilion. 

9. 11 y a encore dans la définition de la Régalé, a Que le 
droit en ejl étendu dam toutes les EgHfts Cathédrales du Roïaume : ce 
que le Roi a décidé fit gcncralemcnr confirmé par fa Déclara- 
tion de la Régale , du mois de Février 167}. vérifiée au Par- 
lement par Arreft du 8. Avril de la meme année, ce que Je 
meme Parlement de Paris avoir déjà préjugé par (on Arreft 
folemnel du 14. Avril 1608. pour le Doïenné de Bclley, Pro- 
vince dcBreflc, donc le Roi Henri IV. Louis XIII. fit Louis 
XIV. ont bien voulu furféoir l’execution jufques à ce qu’ils 
fc fuflent informez des privilèges d’exemptions , que prci$n- 
doicnc en avoir les Prélats des quatre Provinces de Languedoc, 
Guicnnc , Dauphiné fit Provence! fit n’en aïanr point juftific 
qui fuirent valables, le Roi Louis lh Grand en a enfin 
décidé la queftion que ton en avoir tcncé , par fa Déclara- 
tion du mois dc,Fevricr 1673. vérifiée au Parlement ac Paris 
par Arreft du 8. Avril 1673. fit par fa Déclaration interpréta- 
tive &c confirmative delà première, du 13. Mai 1675. qui eft 
k langage ordinaire par lequel les Rois de France expliquent 
leurs voloncez, 8t n’y aïant fait autre exception par fa Décla- 
ration , que des BMifts Cathédrales <jui en font exemtes à titre one - 
reux ; c’cft-à-dirc d’échange fit de permutation faite entre les 
Rois de France 5 c les Eglifcs, contenant la remife de la Ré- 
gale 5 c l’exemtion d’icclie , toutes autres remifes fit décharges 
de la Regale , faites par les Rois predcccfleurs à titre pu- 
rcmenc gratuit, n’écanc perpétuelles, mais purement perfon- 
nclles, revocables fie dûment révoquées par la mort des Rois 
qui les avoient accordé gratuitement, lefqucls n’ont pû engager 
leurs fucccfleurs à continuer les mêmes grâces , comme s’en ionc 
expliquez les Papes mêmes à l’égard de leurs predcccfleurs-, fie 
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particulièrement le Pape Innocent' III. dans le chapitre Innotutt. 
10. De elcEhone & elefh potéjiate. à l’égard du Pape Alexan- 
dre* - !!!. ftatuant dans le Concile general, a n'dïant p u même , 
die- il , ôter le pouvoir de difpenfer à Jes jucceffeurs , jon intention 
n'aïant pas mime été de le faire , ni de rejlraindre leur puijjxncc, (jui 
devait être égale à la fienne , par la réglé & la maxime que l'égal na 
aucun pouvoir fur fon égal. 

10. Car il cft certain que les anciennes & les nouvelles Pro- 
vinces rcünics au Roïaumc, doivent être toutes également gou- 
vernées par les mêmes loix , droits, privilèges & prérogatives 
du Roïaumc , du moment qu’elles y fonc unies par quelque 
Traicé & convention que ce foit , car comme dit Jean Dayma, 
Doftcur de Tholofc, fuper Concordat, in proœmio. fol. ai. col. 4. 
b Le nom de Roïaumc ejl quelque chofe a’iiniverfel , & partant toutes 
les parties qui y font jointes fuivent la même nature: ce qu’il confir- 
me par l’autoritc de Bartole fur la Loi Si convcnerit. §. frmodo. 
au Digefte. De pigneratitia aftione. & par celle de l’Abbé de P.i- 
Iermè, fur le chapitre Quia Monaflertum. tir. De Religiofts domibws. 
Il y pouvoir encore joindre l’autorité & le fentiment de Gui 
Pape , en fa dccifion 165. & de l’un de nos Do&eurs François, 
ProfcfTeur en l’Uni verfite de Bourges, François Duarcn en fon 
Traité De'facns Ecclefue Mimjleriu lib. y. cap. 13. num. 1. où il 
dit à ce fu jet : c il ejl vrai que quelque Frovmce , Fille ou Cité étant 
jointe au Roïaume depuis te Concordat, comme devenant par l'union 
une partie du Roïaume , femble appartenir à la Loi du Concordat: ce 
qui a écé confirmé par Arrcft rendu en l’Audience du Grand 
Confcil Je 15. Septembre 1643. pour la même Province de 
Breflc, unie au Roïaumc par le Traité d’échange de l’année 
1601. qui fut déclarée fujetee aux conventions du Concordat, 
fur l’intervention de l’Univcrfitc , pour laquelle plaidoic Oli- 
vier Patru, Avocat en la Cour, décédé Doïen de l’Acade- 
mie Françoife, dont il a donné au public le Plaidoic, qui cft 
le quatrième de l’imprclfion qu’il en a fait faire, comme il avoit 
été jugé au Parlement pour la Regale du Doiennc de l’Eglilc 
Cathédrale de Bcllcy , Ville Capitale & Epifcopale de Breflc , 
parl’Arreftdu Parlement de Paris, du 14. Mal 1608. par le- 
quel défenfes furent faites aux Avocats# Procureurs de frire 
aucune propofition contraire à f étendu? univcrlellc de la Ré- 
gale dans toutes les Eglifes Cathédrales du Roïaumc; é 3 r pour 
ce qui cft des Mémoires de la Chambre des Comptes, fur le 
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.fondement defqucls l’on a voulu faite la reftnétion à certaines 
.Eglifcs, Monficur le premier Prcfidcnt le Maître a remarque 
dans fon Traité de la Regale, chap. j. où ces Mémoires font 
rapportez : Qu'il ne faut peu à cet égard ajouter par trop de foi aux 
Regijbtt de la Chambre , parce qu'ils ne font pas en tout véritables 
(ST qu'ils parlent & doivent être entendus de la Regale temporelle , & 
de la joiiijfance des fruits , & non de la Regale fpirituelle & de la 
collation des benefees. 

11. Il cft aulli véritable qu’à prendre les chofcs telles qu’el- 
les font établies pour la Régale dés le commencement de la 
troiûème Race des 'Rois de France, dés le tems du Règne du 
Roi Louis VI. dit le Gros , du Roi Loüis VII. dit le Jeune 
don fils , & des Rois fuccdfeurs Philippe Auguftc , fie faint Loiiis, 
jufqucs au Régné dujloi Philippe III. die /e Hardi , fils Ac l'uc- 
ceflcur du Roi faint Loiiis , le Pontificat du Pape Grégoire 
X. & du Concile general de Lyon , l’on n’avoit point encore 
.mis en doute & en queftion , -fi les Rois de France étans en pof. 
fertion de leur Régale temporelle, ne L’exetçoicnt qu'en cer- 
taines Eglifcs. La queftion n’en fut pas même propofee ni 
agitée au Concile general de Lyon, & neanmoins elle û'y.fut 
point refoluc ni décidée j mais à l’égard des deux parties du 
chapitre Generali. De Election. au Scxtc. tiré de ce Concile 
general, dans la première pattie l'ufurpation de la Régale fut 
condamnée en general, en la pcrlbnnc des Seigneurs particu- 
liers, a Qui s’ejjorçoient d’ufurper de nouveau les biens des Eghfes , 
Monajleres ou lieux pieux qui fe trouvaient vacans , qui 
vouloient s'en rendre les maîtres , .pourquoi il les déclaré excommu- 
nie Et dans la fuite de ce chapitre : b l'égard de ceux 
qui s'attribuaient ces droits par le titre de la fondation ou par une 
ancienne coutume , il les exhorte d'en ufer avec modération , GT 
qu’ils donnent ordre que leurs officiers s abf tiennent de toucher à ce 
qui ne fera point au nombre des fruits. Et la G lofe de ce Cha- 
pitre Generali. fur le mot Regalia. quoique retranchée par les 
Corrc&curs Romains , découvre ce que le texte avait tenu 
fccret j fçavoir que ceux qui revendiquoient ces droits , étoient 
les Rois de Prancc & d'Angleterre ; quoiqu'il n’en foit point 
Jà parlé ni par rcftrj&ion à certaines Eglifcs , ni meme du 
droit de conférer les Bénéfices des Eglifcs vacantes , mais feu- 
lement du droit de joüir des fruits pendant la vacance -, ce 
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'que la Glofc de la Pragmatique tit. Ve Annatts. §. Item tjuod 
diEla. fur le mot Replia, explique en ces termes : a Et c'ejl fur 
ce dernier tjue le Pape Grégoire X. A pourvu au Concile general de 
Lyon , (P non fur le droit de conférer. Et fi le Pape Grégoire 
X. en cct endroit du Concile s’eft fervi du terme d'ancienne cou- 
tume ; ce n’a point etc par forme de reftri&ion à de certaines 
Eglifes, dont l’on n’avoit jamais ufé jufques alors, mais feule, 
ment pour donner un fondement légitime & canonique a la 
Regale de France, & ne l’a pas reftraindre à de certaines 
Eglifes. 

ta. En effet le Roi Philippe le Hardi, prenant l’ufagcdefa 
Régalé des mains toutes pures & toutes îàintes du Roi Saint 
JLoüis fon pcrc , de fes ayeuls Philippe Augufte , Louis le 
Gros , & Louis le Jeune, & en continuant fa poflefion en 
*la, maniéré qu ils en avoient ufé , -lins aucunes reftri&ions a 
de certaines Eglifes , & fans le moindre doute qu’ils en eufTent 
eu fur leur pofieftion, I on ne peut pas dire avec la moindre ap- 
parence de raifon, ou qu’il n’en eût ufé deflors qu’en de cer- 
taines Eglifes , ou qu’il en eût douté , & qu’il l’eut voulu 
faire confirmer par le Concile general de Lyon, comme l’ont 
•ofé avancer les ennemis déclarez de la Régalé , ce langa- 
ge b rcftriûif de la Rçgale À certaine Egides , oiv aux Eglifes 
où nous avons droit de Régalé , n’a commence que fous les Rois 
Philippe le Bel , Philippe de Valois, 6c depuis fous leurs fuc- 
ceflcurs qui l’ont emprunté d’eux, St fc font copié les uns fur 
-les autres dans leurs Ordonnances , comme avoient fait les deux 
Philippes , dans celles qu’ils ont fait de la Régale, appelléos 
ordinairement les Philippines. Et ries uns &c les autres n’ont 
point ufé de ces termes dans le deftein d’en reftraindre l’ufage 
à certaines Eglifes Cathédrales, pour en exemter d’autres; 
jmais feulement y comprendre les Cathédrales du Roïaume, 
à l’cxclufion des Collegiales , 6c généralement de toutes les 
•Eglifes finguliercs , qui n’ctoicnt point fous la difpofition 6C 
la collation des Evêques. D où l’on voit que les Rois étans 
les fouis Interprètes de leurs Ordonnances, le Roi Loüi* 
.le G a a n d a dû s’en expliquer de la forte dans fes der- 
nières Déclarations de la Régale, du mois de Février i6yy 
du mois d’Avnl 1675. 6C du mois de Janvier 1682. Dé- 
clarons ledit droit de Regale nous appartenir univer/ellement dans 
■tous les jirchevtchczGR Evêché^ de nôtre Roïaume, Terres (ST Pais 
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de noire Obeifïance, fans préjudice au Jurplui de notre droit de Ré- 
galé , dont noui entendons jouir en la mime maniéré que les Rois nos 
predeceffeurs & nous l'avons fait jufques à prefent. 

ij. La fuite de l’explication des termes de la définition de la 
Regale que nous avons entrepris , nous conduit à l’expofîtion 
de ceux qui font confifter la Regale a en la collation des Bénéfices 
fimples , & non Cures j d’où il relùltc qu’il y a deux fortes de 
Régale : la première fpirituelle , qui conlifte principalement 
en la collation pleine Si entière des Bénéfices , Si non pas en 
une fimple prefeutation, le Roi n’aïant aucun fupcricur par. 
ticipant ou concourant en fa R égale : l’autre purement tem- 
porelle, qui conlifte en la perception des fruits & revenus tem- 
porels des Evcchez vacans , que nous expliquerons en ache- 
vant de faire voir fa définition : La Régale donc con- 
fiée principalement en la collation des Bénéfices appartenans' 
aux Evcques, en la place defquels le Roi entre , fie fucccde 
pendant l’ouverture de la Régale Si la vacance des Evêcfiez , 
fipvant l’Ordonnance D um Epifcopus. tirée des Rcgiftres de la 
Chambre des Comptes , dont nous parlerons ci-aprés ; car la 
collation des Bénéfices appartient au Roi , quelque fpintualité 
qu’on y vucillc donner, comme nous l’avons dit ci-devant 
& clairement juftifié dans les chapitres 1. j. fi c 4. où nous avons 
prouve que la collation des ÉeneficcsEcdefiaftiqucsappai tient au 
Roi, qu’elle n’eft point purement fpirituelle, Si qu’elle cft comptée 
parmi les fruits; d’où nous avons conclu que' la collation des 
Bénéfices étant mixte, c’eft-à-dirc partie temporelle fie partie 
fpirituelle, même comme ctanc comptée parmi les fruits des Bé- 
néfices, elle appartient au Roi, tant en vertu du titre de fi 
Régale que de fes fondations, aulquels titres il n’etoit pas Am- 
plement Patron, Nominateur ou Prefcntateur des Bénéfices de 
fon Patronage Si de fes fondations, comme font les Fondateurs 
particuliers; mais plein Collateur , fes fondations étant pure- 
ment domaniales, auffi bien que fa Régale, ne reconnoiflant 
dans lôn domaine ni fupericur, ni égal, ni concurrent. 

1 4. En fécond lieu il cft dit en cet endroit de la définition de 
la Regale, b Que la cellation des Bénéfices qui appartient au Roi , à 
(aufe du titre de fa Regale, ejl des Bénéfices fimples, & non Cures : 
ce qui n’eft dit qu’à l’égard des Cures fie des Eglifcs Paroiflîalcs, 
delà collation dcfquelles les Rois Ce font perpétuellement abfte- 
nus, à caufe de la million Apoftohquc , de i’adminiftration 
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des clefs, & du fort penitentiel , qui y cft joinc, qu'ils n’onc pas 
crû être capables de donner , comme purs laïques , quoique 
Maîcrc Charles du Molin en fon Commentaire fur la Règle 
De infirma, nombre 4Z0. Se en fes jNotes fur le Commen- 
taire de Philippe Dccc, fur la Loi Foeminx. De Régula juris. au 
Digefte. fur le mot Benefeiorum. a en distinguant dans les Cures 
Pinftitution collative du titre qu’ils (ont capables de conférer, 
de l’inftitution aucorifable, pour la collation de laquelle ils ren- 
voient les pourvus aux Evêques, de qui elle cft infeparable, 
ou aux Grands Vicaires des Chapitres, le Siège vacant, pour 
leur conférer & donner ce pouvoir apoftoliquc; parcant, quant 
aux termes de fa définition , fi la collation de la Régale 
cft reftrainte aux collations des Bénéfices fimples , 6 c non 
Cures , ce n’cft que pour en exclure les Bénéfices Cures , 
c’eft- à-dire les Eglifes Paroiflialcs; car les autres Bénéfices qui 
ont charge d’ames ou jurifdiéhon Spirituelle annexée, & jointe 
aux Dignitez , ou titre de Bénéfices fimples , comme Am- 
ples Canonicats, ils demeurent à la collation du Roi, quand ils 
viennent à vaquer en Régale, aulfi bien que les Doïennez des 
Eglifes Cathédrales & Collegiales, les Archidiaconcz , les Ar. 
chiprctrcz, les Chanoinies Théologales, les Pcnitcncerics , les 
Canonicats & les Prcbcndcs,aufquelles il y a des Cures annexées» 
car en cous ces cas les Dignitez Se les Canonicats étans le Bé- 
néfice principal, ils tombent en ladifpofition du Roi quand ils 
vaquent en Regale , ainfi qu’il a écé jugé par une infinité d’Ar- 
refts, Se que le Roi en ufc & en a toujours ufé dans les Eglifes 
Roïales , dans les faintes Chapelles , Se autres qui font de fa 
fondation Roïalc, à I cgard des Chefs de ces Eglifes, telsque 
font les Treforiers, Doïens, Prevofts, & autres Dignitez qu’il 
confère fcul, Se qu’il confirme de fon autorité Roïalc, quoi- 
qu’ils aient charge d’ames Se jurifiiiétion qui y foie annexée. 

iy. Quoique le Roi eût pû continuer d’en ufer de la forte 
qu’il avoir fait auparavant dans fes collations en Régale , pour les 
Doïennez des Eglifes Cathédrales Se Collegiales, des Archi- 
diaconez, Archiprêtrcz, Canonicats , Prébendes Théologales, 
Pcnitcncerics Se autres Bénéfices, Canonicacs &c Prébendes qui 
ont charge d’ames, ou Jurifdiétion annexée; neanmoins le Roi 
par fon Edit de l’uiàgcde la Régale du mois de Janvier i68z. 
vérifié en Parlement le Z4. du même mois , a bien voulu y ap- 
porter de la modération Se du cemperamenc , à l’égard des Di- 
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gnieez, Canonicacs & Prcbcndcs qui ont charge d’âmes ou: 
jurifdi&ion annexée, donc il ordonne par Ton Edic que les 
pourvus en Regale de ces Bénéfices, aient tige les degre^, Cr an- 
tres capacité^ preferites par les faints Canons (ST par nos Ordonnan- 
ces , qui font l'àgc de a y. ans, la Prêtrifc, & lcsdegrczde Ba- 
chelier, Licencié , ou Do&eur en Théologie ou Droit Ca- 
non : Et que les mêmes pourvus fe prefentent aux grands Vicaires 
établis par les Chapitres , fi les E-ghfes font encore vacantes , ou aux 
Prélats s’il y en a de pourvus , pour en obtenir l'approbation Cr mif- 
fion Canonique, avant que d'en faire aucunes fonctions, (S'c. qui cft 
ce que les Glofos du Droit Canon, au chapitre Cum Cr planta- 
re. §. in Ecclefiis. au fommaire De Privilegiis. aux Décrétales, & 
au chapicrc unique. De capellu Monachorum. au Sextc. Ec du 
Molin en Tes Notes for ces endroits, ont appelle linflitution au- 
thorifable, Sc la Glofe de la Pragmatique Sanction. InProœmio. 
§. Nam Cr Ecclefiarum. in verbo cura. &: au titre Dr Annatis. vers le- 
commencement , fur le mot Injlitutione. que l’on a convertie par 
cet Edic de l’ufagc de la Régale, en approbation & million 
Canonique) peut-être pour adoucit la rudeflc du mot d injhtu- 
tion authori fable , ce que nous avons expliqué dans notre Diflcr- 
tation hiftorique de la Régalé fur les Abbaïcs, à la fin , félon- 
l’cfprit de la Glofe Si de Maîcrc Charles du Molin. Cette Dif-< 
fertation cft rapportée dans les Définitions Canoniques fur le 
mot Regale. 

1 6. Et ainfi en continuant l’expoficion de la définition 
delà Regale, nous fommes obligez d’expliquer ces termes, où- 
il eft dit, en parlant a de la collation des Bénéfices , appartenons 
aux Evêques , que le Roi conférant en Régale , n’a point 
d’autre difpoficion de Bénéfices, que celle dont joüifTent les 
Evêques , & dont ils font en pofïcflion actuelle , le Roi 
demeurant exclus de la collation & de la difpoficion des 
Canonicats & Prcbendes des Eglifcs Cathédrales , que les 
Chapitres des memes Eglifes font en pofTeffion de conférer, 
ou en commun ,ou en Corps de Chapitre, ou par diflribution 
du tour, aux Chanoines des mêmes Eglifes, quoique de Droit 
commun les Evêques foient fondez de les conférer , du moins 
conjointement avec leurs Chapitres, comme a remarqué Maî- 
tre Charles du Molin en fa Note marginale fur le chapitre si. 
Capitulo. fur le mot Pertinebat. De concejjione Prxbenda. auSexte. 
fifc.cpfon Cpnimentairc for la Réglé De infirmés, mm. y y où il, 

dit,. . 
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*Hr, a parce que de Droit commun la collation des Prébendes des * S?'* dejunem- 
Eghfes Cathédrales appartient aux Eveques , & a leurs Chapitres con- dMnm Ct <htdndis Ec- 
jtsntement : ainfi touccs ccs prefomptions de Droic commun tltfU fptiiMt ai Epifi*- 
demeurent rcjcttécs,& l’ons’en tienc precifémcnt.à cet egard* P**». & /«*"» capuu- 
z la pofleflion aétuclle , en laquelle le Chapitre cft de conférer 
feul les Chanoinies 8 c Prebendes de l’Eghfc Cathédrale, pour 
en exclure le droit de conférer en Régale dans ces mêmes 
Eglifes, comme le Parlement l’avok juge par avance, en fa- 
veur, 8a.au profit des Chanoines 8fi Chapitre de Xaintes , pour 
fes pourvus 8fi en Cour de Rome, contre les pourvus en Réga- 
le par le Roi, par fon Arrêt rendu fur l’Inftancc appointée en 
droit, & fur les Conduirons de Monlicur le Procureur general 
le 7. May 1681. toutes contraires 8c oppofées aux Condufions 
"^prifes en l’Audience, en la Plaidoirie de la Caufe , par Mon- 
licur l’Avocat general Talon le 1 6. Janvier 1680. fur lcfqucl- 
lcs les parriesauroient etc appointées en droit, quoique jufqucs 
alors le Parquet fût en polTelfion de n’avoir qu’une parole, & » 

d’être uniuslabii. 

17. C’cft la fuite de l’Edicdu Roi fur l’ufagc de la Régale du rcÜ? P dn 

mois de Janvier 1681. vérifié au Parlement le 14. du même R. 0 i, touchant rufage 
mois, par lequel le Roi continuant d’ufer de cette même mo- de 1» Régale, 
deration 8fi tempérament en fa Régale : il auroit déclaré n enten- 
dre conférer à caufe de [on droit de Regale , aucuns Bénéfices qui peu- 
vent y être fujets , par leur nature , ft ce nefl ceux que les Archevê- 
ques & Evêques font en bonne & légitimé poffejfon de conférer j & 
veut pour cet effet que dans les Eglifes Cathédrales & Collegiales, ou 
les Chapitres font en pofjeffon de conférer les Canonicats & P reven- 
de s , ils continuent de conférer pendant la Regale vacance des Sieges: 

Et le Roi continue dans Ion Edit avec la même modération SC 
tempérament , en cette manière: Que dans les Eglifes où il y a des 
Prebendes à la collation de f Evêque, & d'autres à celle des Chanoines, 
dans celles où l' Evêque & les Chanoines confèrent par tour de femames , 
de mois , ou autres tems , dans celles où le tour efl réglé par les va- 
cances, dans celles où les Prebendes d’un côté du Chvur font affcElecs ■ 
à la collation de l’Evêque , & celles de l'autre côté à la collation des 
Chanoines, i alternative , les tours , & l'affeBation [oient gardées 
& entretenues durant l’ouverture de la Regale , tout amft qu ils le font 
fendant que le Siégé efl rempli , & ce faifant qu'il n'y ait point d'autres 
Renefces referve^à nôtre provifion que ceux qui font fpecialement af 
Jettes^ à la collation de l'Evêque , qui vaqueront dans fon tour, ou du < 
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côté (fut la collation des Prebendes lui cjl ajfcttce. De fol'tc qu’il fe 
voie que comme dans la première parcic de cet Edit, pour la 
collation des Digniccz aïanc charge d’ames & jurifdiélion fpiri- 
ruellc annexée, vacantes en Régale, les pourvus font renvoyez 
aux grands Vicaires des Chapitres, ou aux Prélats, pour ob- 
tenir d’eux l’approbation ou la million Apoftolique , les mé- 
moires en avoient déjà été fournis dans l’explication des deux 
manières d’Inftitutions cellatives des titres & d’Inftitutions 
aurofil'ablcs: auffi pour la féconde partie, qui maintient les 
Chapitres dans la poflcllîon de conférer les Canonicats & Pré- 
bendes pendant la vacance des Sièges, où ils croient en poflet 
fion de les conférer pendant que le Siège croit rempli, le Par- 
lement leur avoir déjà fait jufticcà cet égard, parfArreft rendu 
en faveur des Chanoines & Chapitre de Xaintes , Se on' était 
dans la même difpofition de leur continuer dans les occafions. 
i*. Suite du même , g Pour ne lailfer aucune occalion de témoigner la mode- 
^Éegalfc 11 1 dC ** ration avec laquelle le Roi vouloic ufer de fa Régale , il aurait 
continué Ion Edit : Pour les Eghfes où Ix collation des Prebendet 
tST Canonicats appartient à l’Evêque , & au Chapitre conjointement , 
ou dans lefquelles C Evêque a droit d'entrée & de voix dans le Chir 
pitre, pour prefenter comme Chanoine , & conférer en fuite en qualité 
(t'Evêque fur la prefentation du Chapitre , où il eft dit SC ordonné: 
Qu il fera par Nous député un Commijfaire qui afjijlerx en notre nom 
àl'Ajfcmbléc du Chapitre , pour conférer avec le Chapitre les Preben- 
des , fi la provifion en appartient à l' Evêque ÙP au Chapitre par in- 
divis , ou pour prefenter avec le Chapitre, fi l’Evêque y a voix pour 
faire la prefentation i & en ce cas la prefentation du Chapitre nous fera 
adreffée pour la provifion être expediée en notre nom , en la même 
Suite du même Edit forme quelle l’ejl par l’Evêque feul , notre intention n étant que d’cm 
du * moï^dè* Janvîir xe rcer pendant la vacance des Eghfts Métropolitaines C7* Cathédrales 
i«li. de nôtre Roïaumt , les droits de leurs Prélats ; quainfi & en la même 

forme qu ils ont accoutumé d'en ufer à l’égard de leurs Chapitres. Le 
Roi reprend enfin l’execution pleine Sc entière de fa Régale, en 
r> Clôture de l'Edit de ces termes : Sans préjudice au furplus de nôtre droit de Regale , dont 
Ufjge delà Regale, du n0Uj entendons soiiir en la même maniéré que les Rois nos predecef 
J feurs , & nous l avons fait jufqu a prefent ; c eft-a-dire dans la me- 

me étendue, univerfcllemcnt dans tous les Archevcchez SC Evê- 
chez du Roïaumc , terres & pais de nôtre obeïflancc , comme 
le porte la Déclaration de la Régale du mois de Février 
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l p. Ce n’clt pas que le Roi n’ait Tes prérogatives 8c fes avan- 
tages dans fcsfollations en Régale, qui les diftinguent de cel- 
les des Evêques Se Ordinaires, auxquels il fucccdc pendant la 
vacance, fuivant 1 Ordonnance Dum Epijcopus, Se qu’il n’ait plus 
de droit que les Evêques aufquels il fucccdc ; car premièrement 
dans l'exercice de fa Régale ufant du droit du Pape, 6c de l’Or- 
dinaire tout cnfemblc , il admet les refignations en faveur 
à charge de penfion , comme le Pape , quoique ne fc dé- 
partant jamais de cette modération dont il ufe même en fa Réga- 
le,, qui lui fait ne pas entreprendre tout ce qu’il peut , renvoïant 
ordinairement pour l’omologation des penfionsles parties au Pa- 
pe pour les créer 6c autorifer, fuivant l’ufage introduit par Mon- 
iteur du Vair Evêque de Lifieux , 6c Garde des Sceaux de Fran- 
ce; il n’cft point fujet à aucune prévention, comme étant Col- 
lateur 8c Patron Laïc; il ne fouffre aucune dévolution dans fa 
Regale, comme n’y aïant aucun Supérieur, ni dans fon Do- 
maine Se Droits de fa Couronne , fa Regale ctanc purcmcnc 
domaniale; il n’cft point fujet à aucune referve des mois Apol- 
toliques dans fes Collations en Régale , même en Bretagne, 
parce que fa Régale cft anterieure 6c plus ancienne que toutes 
ces refer ves de mois, 6c autres referves Apoftoliques, quoi 
qu'il en ait reçu Se confervé l’ufagc dans les Païs d’Obedicnce, 
comme en Bretagne, fuivant les Déclarations du Roi Henri 
II. des années 1 549. 6c 1 j jj. Il confère en Régale les Benefi. 
ces fujets aux Patronages Ecclcfiaftiqucs, a fans la prefentation des 
Patrons , comme le Pape, au mépris meme des Patrons, fuivant la 
decifion des Arrefts , qui n’eft pas une règle à rejeter en ma- 
tière de Régale, puifqu’elle b ejl toute fondée fur des préjuge^. 
Se que le Parlement de Paris, comme le fcul Juge , eft plus inf. 
truit de ces règles qu’aucune autre Compagnie. 

10. Mais pour ce qui cft des Bénéfices fujets au Patronage 
Laïc, te à l’inftitution des Evêques, fur la prefentation des 
Patrons Laïcs, quoique le Patronage laïque foitaufli bien do- 
manial que la Régale , 8c que les Rois de France , 6c particu- 
lièrement le Roi Saint Loüis dans fa Pragmatique San&ionôc 
Ordonnances des années 1218. 6c 1129. en l’article 1. les aie 
confervé dans l’intégrité de leurs difpofirions, en ces termes: 
c Que les Prélats de notre Ro'taume Patrons & Cullateurs ordinaires 
des Bénéfices , aient leurs droits pleinement, joint la Note de Maître 
Charles du Molin en cet endroit dans le Stile du Parlement, 
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19. Prérogatives des 
collations en Régale, 
refervées & expliquées 
en divers cas, fuivant 
l'ulage Se Ici préjugez. 

Ordonnance Dum 
Epifeoput tirée de la 
Chambre des Comptes. 


Reglement de Mon- 
iteur du Vair Evêque 
de Lifieux Se Garde des 
Sceaux de France, pour 
renvoïcr au Pape les 
pourvus , pour la crea- 
riou Je homologation 
des pépiions. 


Déclaration du Réii 
Henri II. pour la B e- 
tigne de t M9 . & 
«fl. P<H)t la confcr- 
vation des droits du- 
Pape en ces païs, 
a Sprtte tairont Ec- 
dtpafiit*. 

b Jttfslia iota ctn~ 
JUlprtjudtcMlù, 

io- Si le Roi eft bien 
fondé de conférer en 
Regale les Bénéfices en 
Patronage laïc, fur la 
prefentation des Pa- 
rtons , Sec. 


c Vt PnUti Ptjrni 
nt/lri , PttronitjHf St - 
neficitmm ttUattm, tut 
fuum fUnarium /«- 
étant. 


Avit d’une Déclara- 
tion fur l'ufigc de la 
Regale, pour les Patro- 
nages laïcs. 


tt. Combien il y a 
de fortes de vacances 
en matière de Regale. 

a Ex itfinitiont Ht- 
f»liâ , qui Stit Epifct- 
p*li vxetnte va en a 
fium , ans vaena ' pir- 
mxnferunt. 
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titre 3. Ve léleElion en la partie 1. Neanmoins comme les Pré- 
lats aufquels ils fucccdcnt ont leur inftitution fur la prefenta- 
tion des Patrons, auflîlc Roi pendant l'ouverture de la Regale 
leur fucccdant, cft fondé en cette inftitution, & en cela il ne 
leur fait aucun préjudice, attendant leurs nominations & pre. 
Tentations dans le tems qui leur cft preferit 8c accordé, dans 
les quatre ou fix mois delà vacance , êc conféré necefla ire ment 
fur leurs prefentations & nominations, comme feroit l’Evêque 
auquel il fuccedc , pourvu que le nommé ou le prcfcntc foie 
capable: mais fi le Patron Laïc ne prefente pas dans le tems 
qui lui cft marque, ou à d’autres qu'au Roi, comme aux 
grands Vicaires du Chapitre ou aux Prélats, s'il y en avoir 
d’inftituez canoniquement; en ce cas pour l'injure -8c pour le 
mépris fait au droit du -Roi , 6c à fon inftitution , le Roi con- 
férera librement en Régalé, 8c par droit de fuperiorité 6c de dé- 
volution, comme il a été jugé parles Arrcfts, 8c particulière- 
ment par PArreft folemncl rendu en la grande Chambre le ij. 
-Mars 1681. pour la Chapelle des Trcbtllards , au Diocefc de 
Nantes.au Patronage du Curé 6c des Procureurs iFabriciens 
de la Paroiftc de faintc Lucc, fur les conduirons de Monficur l’A- 
vocat General Talon; neanmoins comme l'on n’eft point accoû- 
tumé à cet ufage, il feroit bon de faire une Déclaration de 
la volonté du Roi fur l’ufagc du Patronage pendant l’ouver- 
ture de la Régale. 

xi. Dans la fuite de l'explication destermesde la définition 
de la Régale , nous trouvons que la collation des Bénéfices 
appartenant au Roi ,, a efide ceux qui vaquent pendant U vacance 
du Siégé Eptfcopal , ou qui fe trouvent vacans lors d'icelle. A cet 
egard il cft à remarquer qu’il y a trois fortes de vacances en 
matière de Regale. 

La première cft la vacance de fait 6c de droit tout enfcmble, 
quand le pourvu fe trouve pofleder un Bénéfice, qui cft à la 
collation d’un Evcquc dcccdc , 6c dépendance l'Evêché va- 
canc en Régale fans citre canonique , 6c fans en avoir pris pot 
feflion en perfonne. 

La vacance de droit fimplcmcnt cft quand aïant pris poflef- - 
lion d’un Bénéfice en perfonne , il l a fait fur 6c en vertu 
d’un titre nul 8 c vicieux, 6c non canonique. 

La vacance de fait fimplc, cft quand étant pourvu canoni- 
quement d’un titre YJlahlc, le poutvû n’en a point pris p oC- 


r 
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'feflïon en perfonne, mais feulcnlenc par Procureur; caria Ré- 
gale demande une execution & une prife de pofleflion fpe- 
•cialc & perfonnelle. 

II eft particulièrement parlé de ces trois fortes de vacances 
dans l’Ordonnance du Roi Philippe de Valois, donnée au 
•Bois de V incennes au mois d O&obrc de l'année 1334. en ces 
termes ; Nos devanciers Rois de France pour caufe de Regale, & 
de la Nobleffe de la Couronne , ont accoutumé , & ont été en pofief- • ’ 

fion & fai fine de donner les Prtbendes -, Dignité & autres Béné- 
fices, quand ils ont été trouve ^ au tems de la Regale ,• vacans de 
droit O" de fait , ou de droit feulement , ou trouve ^ non occupe ^ 
unis & vacans de fait tant feulement. Cette Ordonnance eft -rap- 
portée en la troifiéme partie du Stilc du Parlement , au titre , Ittm nu» quoi *n- 
31. des Regales, article z. Si en la cinquième partie du meme « vmmi 1334. t " 
Stilc du Parlement, désexcitions de Jean le Cocq, Queftion ZjU,Sfi?, r Z 
168. en ces termes; a Or notez^quen l'année 1334. il fut ordonné nAfttm d? ctmftrtum , 
par le Roi Philippe & fon Confeil, & fut trouvé que les Rois de *‘S" f/'f 

France avoieut ufe de la Regale de droit & de fait tout enjemble, f; mui , pr(i Mr) _ 
de droit tant feulement , & de fait tant feulement. tum,*utf*dt tantum. 

zz. Ccft ainfi que dans ces memes termes de la définition 
de la Regale , nous trouvons que la collation des Bcnoficcs à u Regale 
appartenant au Roi-, à caufe de fa Régale, b eft de ceux qui J». E*dtfinmtntKi- 
vaquent pendant la vacance du Siégé Epifcopal , il rauc donc pour votant* vaata 
donner ouverture à la Régale, que le Siège Epifcopal foit va- fiant. 
cant; ce qui arrive en pluficurs maniérés, ou par la mort natu- 
relle de l'Evêque, ou par fa mort civile fie interprétative, qui 
elt à l’égard de fon Evêché , par démilfion pure & fimplc entre 
des mains du Roi , & acceptée par lui , par la nomination d’un 
autre Evêque ; car dés ce moment il y a vacance en l’Evêché; 
par la tranfiation d'un Evêché à un autre ; par la promo- 
tion de l’Evêque au Cardinalat , ou par la félonie de l’Evêque, 
ou autre changement qui en fait un nouvel homme à l’égard 
du Rot; car la vacance de l’Evêché arrivée par l’un des moïens 
ci-deflus mentionnez la Régalé écant ouverte , les Bénéfices qui 
•font à la difpofition de l’Evêque, venanc à vaquer par l’un des 
moïens de vacance ordinaire, la collation en appartient au Roi, 
rpar fon droit de Régale, par lequel il fucccdc à 1 Evêque , com- Or<}onnance vnm 
me porte l’Ordonnance dum Epif copies, qui eft tirée de la Cham- Epifapui. quo s»i* s- 
*t»re des Comptes, fuivant laquelle, d non-feulement les Bénéfices “ 1 ' *ûtV*‘u*'ptr- 

'qui viennent à vaquer , tombent en Regale , mats mime ceux lef- m *nfim*i. 
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quels font vacans lors de l’ouverture de la -Régalé , par la va- 
cance de l'Evêché par l'un des moiens a-defjus explique 1 ^ , foit 
a SeJ ho lit quidam J e jù t (p J e droit tout enfimble , foit de droit ou de fait feu- 
7 é'hntm ffJXmml*' j quoique Maître Charles du Molin, en fa Note fur la 

etnt'* mm cujut t* 7- queflion 1 6 8 . de Jean le Cocq, fur le mot Philippum. aie re. 

dedUi^nt'a q/td m,irc l u ^ : a /’o» n avait pas toujours égard à la fimple vacance de 
fer eum m> n finit ' fid fait , quand l’on ne pourvoit imputer aucune négligence au pojjtfjeur , 
•me R gain n ptrt,t avoit fait tout ce qui était en lui, pour prendre poffeffion 

T flX ‘(•■"mlm* réelle , attucllc , & perfonnelle avant l'ouverture en Regale. 

Je-uja-ii, &qutdM» . 23. Il éfl vrai que tous les Bénéfices qui fe trouvent vacans 
jttreji* fetuntur , & eft | ors <j c j a vacance du Siégé Epifcopal , 2 c de l’ouverture en Re- 
<7 j j Sitouslcj aenc- g-T 1 c , ne font pas toujours fujets à la Régale ; il en faut cxccpu 
fiecs qui fe trouvent ter ceux qui font occupez par des polTcflcurs légitimes & Cano- 
cane" du°Si ge C Hp (co- mc I ucs > ou qui en aïant un titre colore, qui cil celui que l’on 
pal , font fuj.es i ja. dit être émané d’un Collateur aïant pouvoir de conférer, com- 
Kt £ alc * . me l’explique la Glofc de la Pragmatique Sanûion. tic. De pa- 

cifias poffejiortbus. fur le mot Coloratum. ortt été pofledez pen- 
* danttsois ans entiers 2 c confecutifs , paifiblcmerj*, conforme- 
ment à l’Edit du Roi Henri IV. de l’année ï 6 o 6 . en l’article 
2 y. Ordonnons que les titulaires qui auront été pourvus canonique- 

ment , &. joui paifiblement trois ans entiers confecutifs defdits Bé- 
néfices , ne pourront être inquiété ^ fous pretexte t de provi fions <» Re- 
gale , que nous déclarons en ce cas de nul effet & valeur. 

■ Car encore qu’originaircment la Régale foit perpétuelle & 

imprcfcripcibic, comme ccant un droit domanial du Roi & de 
la Couronne, qui n’ell fujet à aucune prefeription , neanmoins, 
par l’Ordonnance du Roi Lcüis XII. la Régale a été réduite 
à trente-ans. Voici fes termes : Ordonnons qu’es collations en Re- 
gale , qui par nous dorénavant feront faites, fera déclare le tems a’i- 
celle j & fi auparavant trente ans l ouverture avoit été , que l’on ne 
dépêche lejdttes collations i & fi par inadvertance ou autrement , lef- 
dites collations croient dépêchées, que les Juges t’aient aucun égard a 
icelles, lefquelles audit cas nous avons déclaré & déclarons dés-à-pre- 
fent nultes , de nul effet & valeur. Enfin la Régale a etc rédui- 
te à trois ans , 2 c déclarée foùmifc à la Réglé de la triennale 
pofictlion , par l’article 17. de l’Edit de l'année 1606. 

14. De quelle ma- 14. Nous avons fuffifa'VHnent fait voir de quelle maniéré 
niere& pa quels Aftci ouvcrte | a Régalé en un Evêché, il faut maintenant cxpli- 
& combien elle du e& quer de quelle manière, & par quels aélcs elle cftrcrmce, c£ 
«temcuie ouverte. combien elle dure 2 c demeure ouverte, en achevant encore 


b Dum Epijctpm ai 
humants liicciiit . 


c Dum Cf faptu uti 
Ditninui J<tx habit 
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l'explication de ces termes de la définition de la Regale j a Des 
Bénéfices qui vaquent pendant la vacance du Siégé Epifcopal , ou font *«/, vMcantt 
trouve^ vacans lors à' icelle , nous n’avons pas une plus certaine fiant. •»> vue»» per- 
règle de l’ouverture, de la duree, & de la clôture de la Régale , mtn d‘ ru ” r - 
que celle qui nouseft marquée par l’ancienne Ordonnance Dut» 

Eptfcopm , tirée des Mémoires de la Chambre des Compccs, ôc 
qui eft imprimée dans tous nos Livres. Premièrement l’ouver- 
ture nous en cil donnée par un fcul moïen , b qui cil celui de 
Ja mort de ? Evêque .quoiqu’il y en ait bien d’autres ci-deflus ex- 
pliquez ; parce que c’cll le plus commun fie le plus ordinaire en 
ces matières , qui nous eft marque en ces termes : c Quand un 
Evêque et un Evêché , où le Seigneur Roi à la Regale, meurt , imme- t ^fhu’nnnu 

diatement après fon trépas, la Regale ejl ouverte dans t Evêché. Ec dtaiit, immtimti pu 
cette meme Ordonnance pourluit &c explique quel eft l’effet de 
l’ouverture de la Régale, en ces termes: d Et le Roi fuccede p, r[M ' aa» ipifti- 
comme bon O' légitimé ^idminiflrateur , en toute la temporalité de r itce ,n t Rex 

l’Evêché ; 6c puis la meme Ordonnance pourfuic d’expliquer „ fr'ugitimi'aT. 
quel eft l'effet de cette fucccflion, qui eft principalement la min-jlratoris , in omni 
collation des Bénéfices , en ces termes: e Et conféré les Bénéfices tmtyuiitatt Epif- 
non Cures , & ce pendant le tems de la Regale : Enfuitc cette \ Confinant dinifi- 
tneme Ordonnance continue d’expliquer pendant quel tems d» m» carat » , & hu 
dure la Régale ouverte , par quels a&cs , & par quels ,tm ^ u >l m 

•moïens elle eft fermée , félon les termes fui vans: f Laquelle Re - t fûi*m1.tra- 

Taie doit être & demeurer en fa force , & avoir lieu dans l'Evêché, 1 ‘* d,i,t ™S? n ’ & h *f 

durant C?* \ufques a ce que le fuccefjeur Eve que , entrant légitimé- domefr tjut- 

ment, ait fait & prêté le ferment de fidelité qu'il doit au Roi ,com- ufytu fnturui E^foput 
me il en ejl tenu ; où font remarquables ces termes : Entrant le- ,‘ 4 ,‘,n. 

gitimement , ait fait le ferment de fidelité, qu'il doit au Roi, qui tHm , aa» jjj mnt Bi- 
nons témoignent ouvertement trois chofes: Sçavoir première- fin tep, fout munir, 
ment que le nouvel Evêque ait des Bulles pour entrer legiti- ' “combien de cWc* 
mement dans l’Evêché. En fécond lieu , qu’aïanc les Bulles il font ncceiTaires pour 
fafle le ferment de fidelité enpcrfonnc, & non par Procureur, fetmet u Re S alc - 
comme à l’egard de la foi & hommage dûs au Seigneur de 
Fief. En troificmclieu ,quc ces termes qui font l’ouverturede 
l’Ordonnance: g Où le Seigneur Roi a ta Regale, ne font rap- . g v m ntmmm Et* 
portez que par forme d’exemple , & non pas pour reftraindre 
la Régale en certaines Eglifes-, puifquc l’on n’a jamais douté 
•que tous les Evêques du Roïaume ne doivent également 
prêter le ferment de fidelité au Roi. La même Ordonnance 
eft conçue en ces termes :|h Comme il y ejl tenu . 


habit Ktialiam. 


b P nul tinttur. 


t(. Qoellcs aotrw 
(hiifes font encore ne- 
ceflaircs pour fermer 
fa Repaie. 

a C lifti lit- 
tt’i Ktgii , »ittft»niti 
diUum ] »r Mm' ni Mm fie 
fin fit fxllum , priftnt*. 
ti , Tt-iftrMti, ($• expi- 
dit» fuerint in Cm mers 
Com utuum. 

b ) ’gxiiqut R'Ctptor 
fut Commifianui md rt- 
teptxm ipfim Kegxlti, 
recept'it v anixtum , M 
diÜM C irr.erx emxnx • 
tum , per quoi ti tr.an 
dttur w frvet muni » - 
Tum Régis , (J- pormtt- 
tut dulum Epifopum 
ttti fÿ 1 gMuieri, poneitio 

ipfxm ttmparalu M r t.u 

ud plénum ithierxtio- 
nem. 

Qnels Affes font 
neceflaircs conjointe- 
ment pour fermer la 
Régale. 


Arrêt lolemnel de la 
grand' Chambre pour 
la clôture de la Regale 
en l' Evêché de laine 
fineu. 

16 C: qui doit être 
notifié te lignifié au 
Receveur fcqurftre te 
«économe des fruits te 
«avenus de la Regale. 


b 1 Ver xrsi't receptio- 
ntm hufufmtdi maniait 
i iiâo R trtpiort ftu 
Commsfxrio , rtpuiMiur 
diélu Kigali» elaq/a , 
fiJ ufijut xi difm n- 
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i f. Cela ne fuffic pas pour fermer la R égalé, fuivant cette- 
Ordonnance; il faut encore après le ferment de fidélité fait en 
perfonne par l’Evcque au Roi : a Qtt il Inc les Lettres Pa- 
tentes qui Certifient qu’il a fait le ferment de fidelité , qu’il les pre- 
fente & fafic cnrcgijlrcr à la Chambre des Comptes, & qu'il en levé 
l'/lrrefl d'enrcgiflrcment. Ce n’cft pas encore tour ce que l’Eve*, 
que doit faire en la Chambre des Comptes pour fermer la Ré- 
galé: b il doit encore lever l attache & le mandement des Audi- 
teurs des Comptes > par lequel [cul la main-levée des fruits (F la de\ 
hvrance pleine (S" entière de la temporalité de l’ Evêché lui efl don- 
née , & par lequel il efl mandé au Commiffaire nommé , & établi 
à la recepte des fruits , qu’il leve la main du Roi , (T permette audit 
Evêque de ■jouir pleinement des fruits, mettant la temporalité en 
pleine délivrance. Voila ce que l’Evêque doit faire fié exécuter 
en la Chambre des Comptes , tant à l’cgard du premier Bi>- 
rcau, qui eft celui des Maîtres des Comptes, où le donne 8c 
delivre l’Arrcft d'cnregiftrcmcnc du ferment de fidelité fait au 
Roi; qu’à l’cgard du fécond, qui cil celui des Auditeurs, 8c 
où fc délivre 1 attache 8c le mandement de la main-lcvce des 
fruits. Toutcs-ccs deux expéditions doivent être levées con- 
jointement: la première qui eft i’Arrcft d’cnregiftrcmcnt du 
ferment de fidelité ne fervant de rien (ans la dernière, qui eft 
le mandement des Auditeurs, contenant 11 main levée des 
fruits 8c du temporel de l’Evcché , qui eft autant 8c plus ne,- 
ccflaire que la première expédition , parce que c’cft l’aéle feul 
8c unique, par lequel la main du Roi eft levée, comme la 
délivrance pleine 8c entière faite de la temporalité ; ainfi qu’il 
a été jugé par un Arrcft folcmnel , rendu en la Grand’ Cham- 
bre, 'pour un Canonicat 8c Prcbcnde de l’Eglife Cathédrale 
de Saint Brieu. 

3.6. Mais d ailleurs pour fermer pleinement la Regale, il ne 
fuffic pas d'avoir les Aélcs 8c les Mandemens de la Chambre 
8c des Auditeurs -, il en faut encore faire la notification, 8c en 
rapporter la figmfication faite fur les lieux , au Receveur fcque- 
ftre 8c œconomc des fruits 8c revenus de la Régale , félon qu'il 
eft contenu dans l’Ordonnance Dum Epifcopus. il eft dit déplus 
dans cctec Ordonnance : c Qu avant la notification de l'arrêt d’en- 
regijlrement , GT du Mandement de la main-levée des fruits , la Re- 
gale n’ejl point réputée fermée , mats qu'elle dure -jufques à la réception 
du Mandement par le Cçmmtjfairc fequcjbrt Gr œconomc , & qu'il doit 

. rendre «. 


Chap. V. De l'u/àge de la Regale , tfc. 89 

rendre compte j ufiques à ce jour des fruits de la temporalité. Enfin 
ccttc Ordonnance finit : a Par i êtablijfement certain O' confiant de 
la collation des Bénéfices appartenant au Roi en vertu de fa Regale, 
& comme vacans en Regale, parce que cela procédé du droit Cr cou- 
tume du Roi <ST de fa Couronne de France. 

Nous avons crû être d’autant plus obligez d’expliquer l’Or- 
donnance D um Epi J copies aufli amplement que nous avons fait, 
dans toutes fes paitics , que le Parlement de Paris en la grande 
Chambre, par Ton Arrêt folcmncl du ij. Mars 1677. pour la 
Chancellerie & Canonicat de l’Eglifc Métropolitaine de To- 
lofc , en a fait & renouvelle l’cxecucion par forme de Regle- 
ment, fur les Conduirons de Monficur l’Avocat general Ta* 
Ion , les aïanc adjuge au Regalifte , contre les pourvus tant de 
la Chancellerie, que du Canonicat, par l’Archcvcque de To- 
lofc & le Chapitre de l’Eghfe Métropolitaine , Collatcurs or- 
dinaires , qui avoicntcrû pouvoir conférer librement la Chan- 
cellerie Sc Canonicat ; parce que l’Archevêque de Tolofc non: 
fculcmcnc avoit prêté au Roi le ferment de fidelité en pcrfbnnc, 
faic cnrcgiftrer les Lettces d’Attcftationdc la prcflation de fon 
ferment en la Chambre des Comptes , obtenu l’attache & le 
mandement de la main-levée des fruits des Auditeurs de la 
Chambre, &: qu’il ne luy manquoit que la Signification de l’Ar- 
reft d’enregi lire ment, & de l’attache & du mandement de la 
mainlevée des fruits, fur les lieux, ce qu’ils n'avoicnr pas crû no. 
«flaire, parce qu’il n’y avoit eu aucune faific des fruits fur les 
lieux. 

27. Par cet Arrcft folenncl, non feulement le Parlement a 
jugé la queftion particulière, concernant l’adjudication des Bé- 
néfices comme vacans en Régale , qu’il a adjuge au pourvû 
en Régale ; nuis il a fait un Reglement general pour la clô 
ture de la Régalé ; en ce qu il l’a déclarée n’êtrc fermée que 
par la figmficacion de l'Arreft d’enregiftrement du ferment de 
fidelité en la Chambie des Comptes ,•& de l’attache & man- 
dement de la main-levée des fruits des Auditeurs en la Cham- 
bre : Et pour marquer le reglement qu'il en faifoit , il au- 
roic prononcé : Faijant droit fur les conclufions du Procureur general 
du Roi par injonftion aux Officiers du Rot fur les lieux , Ô' aux 
Subfijtuts du Procureur general , au moment des décès des Archevêques 
& Evêques , de faire procéder par voie de fai fie & main-mije Roïale 
fur le temporel des Archevêché ^ Evêché & défenfes faites aux 

M • 


ceftienii iffim ! nul ut 
redlere com fatum {$• 
ratienem Je frudibut 
hujufmeJi Umforalits- 
t h. 

2 Et cenfert Rrx Bé- 
néficia UnjiiMn in Re- 
gain» v* (initie ty bec 
Je jure, & conjurai, tues 
Reg» , CT fut Ciimi 
Fr* ni U. 

Arrcft folcmncl de 
Reglement, du if. Mars 
H 77. pour la Chan- 
cellerie & Canonicat 
de 1 Eglile de Tolofc , 
déclarez vacans en Ré- 
gale , nenobftant l'cn. 
regiftrement du fer- 
ment de fidelité, & ob- 
tention du Mandement 
de la main-levée des- 
fruits , mais non ligni- 
fiée. 


17. Reglement ge- 
neral pour la clôture 
de la Rcgale, par l'Ar- 
têt du 1 f • Mats 1I77. 
pour la Chaocellene de 
Canonicat de l' Eglife 
Métropolitaine de To- 
lofe. 


«•*. •Cornton il y a 
de forces de Régale. 

a Ex definitione Rc- 
galicr. FmHuMmijuc 
umporalium En fiopalm 
lacantii i/lmiaijirarto- 
mm ctiijunciam batmi. 


b Ix definicione Re- 
galix. Quod itrfatur 
in collation Bimficio- 
rum Jlmflicium , non 
Curatomm, 


i». De quelle Réga- 
le , fpitituehe ou tem- 
porelle,!! foc parld dans 
le Concile general de 
lyon. 
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mêmes Officiers de foujfrir les Archevêques <3~ Evêques entrer en ht 
foffeQion du temporel de leurs Archevêché 7 ^ & Evêchn ', jufqucs i 
ce qu’ils leur aïent fuit appxroitre , & fait fignifier l'Arrefl d enre- 
gifirement du ferment (I e fidelité de la Chambre des Comptes, O' de 
l’attache (3 du mandement de main-levée des ruits, faivant l'ordre 
& l 'ufage , & ordonné que l'Arrefl ferait envoïé aux Bailliages & 
Senéchaujjées du Roïaume pour y être enregiflré à la diligence des 
Subfhtuts du Procureur general , qui feraient tenus d’en certifier la 
Cour. Ce qui marque encore, qu’en macicre de Régale le Par- 
lement de Paris cil fondé d'en connoîcrc fcul , fie que fa Ju- 
rifdiêtion à cct egard a fon étendue par tout le Roïaume, fui. 
vant l’ancien ufage 8c Ordonnance du Roi Loüis XI. du 24. 
Mai 1463. rapportée dans les Preuves des Libertez de l'Eglife 
Gallicane , au 1. volume , chap. 16. de la Régale , article jo. 8c 
l’autre Ordonnance du meme Roi du 19. Juin 1464. rapportée 
dans le Recueil des Ordonnances de Fontanon , au fécond 
tome, avec la precedente, aux fcüillets 416. 417. 8c 418. 

28. Il ne relie plusqu'à expliquer les derniers termes de la 

définition de la Régale, qui portent, a Qui a jointe avec foi 
radmimjbrxtion des fruits temporels de i Evêché vacant : d'où l’on 
peut conclure, comme nous l’avons expliqué ci-devant, qu’il 
y a deux fortes de Régale ; la première cil fpirituclle , la féconde 
temporelle. Ec fuivant cette divifion nous avons die ci-devant 
quelle cil la fpirituclle, 8c comme elle confille en la collation 
des Bénéfices , Dignitcz, Prébendes, fie autres Bénéfices non 
Cures, étant a la collation des Evêques , fur ces mots de la . 
définition de la Régale, b Qui confijle dans la collation des Bé- 
ni fices fimples, & non Cures : nous expliquerons donc en cet en- 
droit quelle ell la Regale temporelle, laquelle fuivant fa dé- 
finition confiftc en l’adminillration des fruits temporels des 
Archcvcchez 8c Evêchcz vacans, quoique Monficur Pithou 
en fon Recueil des Libertez de l’Eglife Gallicane, art. 66 . les 
confonde touccs deux , & ait dit en cét endroit qu’elles pro- 
cèdent d’une meme fourcc, 8c qu’elles emportent la collation 
des Bénéfices, comme telle collation, faifanc ( dic-iU à pre- 
fent en quelque façon partie des fiuits de l’Evêchc 8c Arche- 
vêché; ce que nous avons encore plus ampiment expliqué dans 
le Chapitre IV.dc ce Traité. . 

29. vi'cfi: de cette Régale temporelle, que le Reglement fut 
fait dans le Concile general de Lyon fous le Pape Grégoire 
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X. contre les Seigneurs paiciculiers qui l’ufurpoicnt, fous pré- 
texté de garde , défenfefic avoüerie des Eglifcs; ce qui leur fut 
défendu de conctnacr, fous peine d’excommunication, dans la 
première partie de ce Chapitre ; fie la Regale fut confirmée 
dans la fécondé, à l’egard dc-ceux qui en avoient droit par la 
fondation , ou par une ancienne coutume. Ce que la vieille GIo- 
fe de Jean André, de lArchidiacrc, & du Cardinal le Moine, 
fur le mot Regalia. retranchée par les Correûcurs Romains, ap- 
plique aux Rois de France & d’Angleterre, & fur laquelle Ré- 
gale temporelle , joüifiancc fie perception des fruits, le Regle- 
ment fut fait dans ie Concile, fie non fur la Régale fpirirucllc, 
ou la collation des Bénéfices, comme a remarqué Monficur le 
Prcfident Guimicr , en la Glofc de la Pragmatique San&ion, 
tit. Ve Annatis. §. Item quod di£h. fur le mot Regalia , où il cft 
dit: a Et fur ce dernier le Pape Grégoire X. y pourvût au Concile 
general , contre ceux <jui l ufurpoient en abu] oient ; mais de ce 
droit de conférer , il n’y fut point pourvu : bien loin qu’il eût été a U fil 
réglé quelque chofcparlc mcmcConcile fut l’étendue univcrfellc, 
ou la reftriéhon de la Régale fur les ArchcvechczSc Evcchcz de 
France , comme le fuppofent les ennemis déclarez de ce droit. 

jo. L’ufagc de cette Regale particulière de France, en a tou- 
jours été Roïal , c’eft-à-dirc félon les Règles de la difeipline 
Ecclefiaftiquc , dont les Rois de France fc font toujours rendus 
les protc&eurs, foit à l’égard de la Régale fpirituclle, foit à l’é- 
gard de la Régale temporelle. Car dans l’execution de la Ré- 
gale fpirituclle, les Rois de France ont toujours conféré les Bé- 
néfices vacans en Régale, Sc meme ceux de leur fondation, par 
l’avis de leur Confeil de Confcicnce, Se de leurs Confefieurs; 
dont le zclc & l’affcétion font amplement expliquez dans le 
Commentaire de Guillaume deMonfcrrat, fur la Pragmatique 
Sanction, part. j. De Prxrogativa Regis in clettivis Dignitanbus,- 
& <\ux funt benignx preces , O' perfonx bene mérita : , (ST gelantes 
bonum Reipublicx Regm & Delphmatûs. en la page 673. de la dcr. 
nicrc édition delà Pragmatique, que nous avons donnée au 
Public i & où il parle amplement des Confefieurs du Roi, fie 
des autres Officiers Ecclcfiaftiques. 

A l’égard de la Régale temporelle, les Rois de France en ont 
toujours emploie les revenus en l’augmentation du fervicc Dir 
vin. Premièrement le Roi emploïa en la nourriture fiefubfiftan- 
cedes Rcligicufcs du Monaftcre de Notre-Dame d’Hycres,au 

M ij 


a El cire* bot ulli . 
mu’n fmiJii Grtgerut 
.V. in Cencilt » fentrn- 
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ufurpanlel , ©■ centra 
.i h ment ci quitus cm-- 
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nihil iti freviitt. 

jo. Si l'uTage de I» 
Regaie, foii fpirituelle, . 
foit temporelle, a tou- 
jours été Roial , & fé- 
lon les réglés de la dif- 
cipime tcclclijftirjue. 


Revenus de b Che- 
veceiie de l'Eglifc de 
Paris vacante en Rega- 
le , emploie! pour la 
fubfiftancc des Reli- 
gieufes de Nôtre- Da- 
me d’Hycrcs. 


jt. Abbaïe defaipt 
Nicaife de Reims , 
pourquoi unie à la 
Sainte Chapelle de Pa- 
lis. 


VnidtlulKr auttm 
Jinguhs preut cttijiu 
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Diocefe de Paris, ceux de la Cheveceriede l’Eglifc de Paris 
vacante en Regale, félon l’un des plus anciens titres que nous 
aïons de ce Droit, qui font les Lettres patentes du Roi Loiiis 
VIL appelle le Jeune , de l’an 1161. rapportées au premier volu- 
me des Preuves des Liberrez de l’Eglifc Gallicane , chap. 1 6. 
Des Relies, art. 1. Et ce bon ufage dans la fuite a été confirmé 
par le don perpétuel que firent les Rois Charles VI. & Charles 
VII. des revenus de la Regale des Archcvêchcz & Evêchez va- 
cans, aux Trcforicr & Chanoines de la Sainte Chapelle, pour 
les réparations de l’Eglifc, & le luminaire des faintes Reliques 
qui y font gardées ; ce qui a duré jufqu’aurtems du Roi Loüis 

XIII. 

3 r. Dans la fuite des tems , ce Prince do gloricufe mémoire, 
aïant confidcré que les Archevêques & Evêques nommer, 
étoient obligez de faire de grands frais & dépenfes pour obtenir 
leurs Bulles, leur auroit dcilinc & fait don des fruits des Prcla- 
turcs vacantes en Régalé, aufquclles ils étoient nommez , pour 
emploïcr aux frais de leurs Bulles & autres dépenfes neceflaires; 
& pour cet effet auroit révoqué les dons que les Rois fes pre- 
dcceflcurs en auroient fait & confirme aux Trcforicr & Cha- 
noines delà Sainte Chapelle. Mais pour les indemnifèrSc rem- 
plir les fonds des dépenfes aufquclles les fruits des .Régales 
avoient été deftinez, II leur auroit fait don de l’Abbaïcde Saint 
Nicaife de Reims, des fruits revenus d’icelle , pour en 
être le titre uni à perpétuité à la faintc Chapelle, par fes Let- 
tres Patentes du mois do Décembre 164 t. qui auroient été vé- 
rifiées en la Chambre des Comptes par Arrcft du *5. Fcvricc 
l6 41 . rapportées au fécond volume des Mémoires du Clergé de 
France , fous le titre 6 . de U Regale, en la page 164. & fuivantes, 
de la derniere édition : Et enfin nôtre invincible Monarque 
Loiiis XIV. furnommé le G r a n d , aïant confidcré le 
grand nombre de ceux qui fe convcrtiflbicnt tous les jours à 
la Foi Catholique, qui avoient bcloin de fubfiftancc, étant 
comme autant de nouveaux Domeftiqucs de la Foi & de l’E- 
glifc Catholique, qui dévoient être nourris des fruits 5 c des 
revenus de leur mere, à l’imitation des premiers Chrétiens, 
ainfi qu’il fe lit aux Aêkcs des Apôtres , chap. 4. il leur auroic 
deftinépar fâ Déclaration du mois de Novembre 1676. le tiers 
des revenus de tous les Bénéfices fujets à Oeconomats, qui 
.font les Archcycçhez, Evêchez, Abbai'cs, Pricurcz Convcn- 
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’tucls.'àc autres pendant l’œconomac, fous la conduite, direc- 
tion & diftribution de Monficur PcllilTon Confcillcr d’Etat & 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du Roi, qu’il auroit 
■établi pour Oeconome general à toutes les Prclaturcs fujetes à 
œconomac , dont l'Edit &c Déclaration auroit etc vérifiée au 
grand Confcil. 

3 a. Par le moïen de cette Déclaration du tiers des Oeco- 
nomars , refervé jufqucs à l’obtention des Bulles, & lignifica- 
tion d’icelles à, l’Occonorae , l’on a trouvé un expédient le 
plus promt que l’on eût pu inventer pour empêcher la vacance 
affc&ée , & long tems retardée des Bénéfices fujets à Occo- 
tiomat ; ce qui caufoit de très-grands defordres, & beaucoup 
<de confufion dans la collation des Bénéfices dépendans des 
Abbaïes & Prieurez Conventuels qui y font fujets, à caufe 
du défaut de Collatcurs en France , qui puflenc y pourvoir, 
le Convcnt &c les Religieux de IAbba'ïc& Monaftere n’etans 
pas capables de le faire , non plus que les Chapitres des Eglifes 
Cathédrales, fui vant la difpoficion du Chapitre J lia dcvotioms. 
Ne fede vacante aliquid innovetur , aux Décrétâtes, a n’a 

■jamais été ordonné en droit , que le Chapitre pendant la vacance du 
Siégé rempli fe les fondions de /’ Evêque , dans la collation des Pré- 
tendes. Il en faut autant dire des Bénéfices (impies, dépen- 
dans des Abbaïes & Prieurez Conventuels qui font à rem- 
plir pendant la vacance du Siège Abbatial ou Pricural , dri- 
vant la Glofe delà Pragmatique Sanction, tic. Ve collationibm. 
<§. jlle vero. fur le mot Superiores. b Ce texte fert pour montrer 
que dans le cas où la collation appartient au feul Prélat régulier , le 
Convent ne fupplée point fon défaut ou fa négligence : Il en cft de 
même des Evêques à l'égard des Abbaïes & Prieurez Con- 
ventuels vacans dans leurs Dioccfcs; car outre que c la collation 
des Bénéfices dépendans des Abbaïes <ÿ* Prieure Conventuels , ejl une 
moiffon étrangère &• reguliere , en laquelle ils ne peuvent ni ne doi- 
vent s’entremettre. De plus, fuivant la difpofition de la Clc 
mcntinc Quia regulares. De fupplenda neghgentia ProcUtorum. qui 
ne donne aux Evêques d’autre pouvoir fur les Prel.its réguliers 
que de fuppléer leur defaut, félon quil en cft fait un regle- 
ment en cct endroic. d Que les Diocefains des lieux dans ceux qui 
refont point exemts, de leur autorité propre, dans les lieux exemts, 
a? autorité ^4 poftohque , fuppléent la négligence de ces Prélats ; c’cft 
à-dirc des Prélats réguliers, dont il cft parlé en cet endroit : 

M üj 




ji. Ce que produit 
li referve du tiers des 
Oecouonuts. 


* TCnfjuam injure 
eautum , quoi Capitu- 
lant vacante Scie fun- 
gatNr vice Epifropi tn 
collatiombut Ptabonia- 
rum. 


b Pacil Me texlus , 
quoi ait collatio fpcil.it 
ai foitm Prilatum re- 
gulartm, Coniontut non 
fuppleat ejui itfedum, 
tel netligenria n. 

C CoUatio Boneftciorum 
reoularium tnejfn alié- 
na <jr regularis,in qua 
Epifcept ét colla e rte 
fimplices non iibcr.t 
tmttere falcom fuam. 


d Dittcefani locorum, 
in non extmptit fua ; tn 
exempt» tuo , Apofto- 
lica authontato , ncgli- 
genttaei fupor hoc fup- 
pleanl torumiem. 


a VACtnti Stù nui- 
ts nrghftntit fuffhn- 
tls vrais. 

JJ «Projet d’une Dé- 
claration du Roi , pour 
la difpofition des Bé- 
néfices pendant U va- 
cance des Abbaïcs , 
Piieurez Conventuels Se 
autres , pour empêcher 
les concours Se multi- 
plications de dattes. 

Si non iirtniii «n.o- 
r* , fthem mtvtaniur 
fimidini faut. 


Avis far cela de 
Moniteur l'Avocat ge- 
neral Talon. 


)4. Induit à obte- 
nir en Cour de Rome 
I ar le Roi , pour cop- 
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a Or pendant la vacance du Siège ^Abbatial , l'an ne peut imputer 
aucune négligence aux Prélats réguliers ,- fit partant il ne refte rien 
à fupplccr par les Evcques Dioccfains. 

33. L’on ne pouvoir donc fc fervir d’un pluspromt remede, 
fit d’un plus falutaire, que la fouftraâion de ce tiers des fruits, 
pendant la vacance des Abbaïcs, Pncurcz Conventuels, fie. 
autres Bénéfices fujccs à Occonomats , en faveur fie au pro- 
fic des nouveaux Convertis à la Foi , pour exciter les pour- 
vus à obtenir plus promrcmenc des Bulles fur la nomi- 
nation du Roi , afin que ceux qui n’y croient pas portez par 
les mouvemens de leur confcicncc, en fuflent du moins preflez 
davantage, par la crainte de perdre plus long-tems le tiers des 
revenus de leurs Prclaturcs pendant la vacance: A quoi l’on 
pourrait encore ajoûter un autre remède non moins falutaire, 
pour empêcher la retenue fit la multiplication de piuficurs 
dattes en Cour de Rome, fur l’impctration des Bénéfices qui 
vaquent pendant la vacance du Siège Abbatial , en un teins où 
il n’y a point de Collateur en France qui puilfe pourvoir aux 
Bénéfices vacans, qui ferait d’oidonner par une Déclaration 
du Roi publiée à cet égard, que pendant la vacance des Sieges 
des Abbaïcs fie Pricurcz Conventuels , les Bcncficicts fit Prieurs 
qui en dépendent pourraient fc pourvoir en Cour de Rome à 
l’Ordinaire pour les refigner fit les permuter-, fie en cas de va- 
cance par mort, pendanc la vacance des mêmes Sièges, que 
nul ne pourroit fc pourvoir en Cour de Rome pour les obte- 
nir comme vacans par mort , qu’il n’en eut la pcrmillïon du 
Roi, pour empêcher le concours de tant d’impetrans j ce qui 
confommc les fujccs du Roi en frais 8e en dépcnlcs inutiles. 
■Surquoi Moniteur l’Avocat general Talon , confultc par les 
Confeillers fi e Miniftrcs d’Eftat, avoir autrefois drefic le projet 
d’une Déclaration que j’ai vûc , fi mieux le Roi n’aimoit re- 
prendre l’ufage de fon droit de Régale fur* les Abbaïcs , com- 
me il la fur les Archtvcchez fie Evcchez du Roïaume, étant 
fondé en l’un fi e l’autre cas , fur les memes règles fi c fur les me- 
mes principes , comme nous l’avons juftific dans la Diftcrcation 
hiftorique delà Régalé, fur tous les Archcvêchcz 8c Evcchez 
du Roïaume ; 8c fi elle peut fie doit être étendue lur les Abbaïcs, 
que nous avons donnée au Public. 

34. En ce cas, comme les Bénéfices dépendans des Abbaïes 
fie Pricurcz conventuels , font réguliers de leur nature fuit 


Cliap. Y. De T ufage de la Régalé , &c. qy 
qu’ils vaquent par la mort des Religieux , Toit qu'ils vaquent 
par la mort des pourvus en commcnde, parce que la commcn- 
dc n étant qu’un dépôt, d’où elle cil appcllcc commcnde , les Bé- 
néfices retournent d’eux-memes en leur première nature de rè- 
gle & de titre , & partant doivent être conférez en titre & en 
règle, fuivant la maxime de droit commun & ordinaire, que 
a les Bénéfices réguliers doivent être conféré aux Réguliers , & les 
feeuhers aux Séculiers : Le Roi en ce cas de vacance des Pricurez 
dépendans des Abbaïcs & Pricurez Conventuels, ne pourroitles 
conférer qu’à des Réguliers, s’il n’avoit Induit de les conférer 
en commendc, ou en première commendc, ou en continuation 
•d’icelle , ou à ceux qui voudraient prendre l’habic régulier & 
faire profcflîon , il ferait bon que le Roi en obtint 1 Induit 
du Pape fous les pouvoirs & les faculcez ci-dclïus exprimées , 
en vertu duquel le Roi conférerait les Pricurez dépendans des 
Abbaïes fie Prieurez Conventuels, qfund î-ls viendraient à va- 
quer pendant l’ouverture en Regale, ou en première commcnde, 
ou en continuation d’icelle, ou ious le vœu Se le defir formé par 
les Impctrans de prendre l’habit régulier Se de faire profelfion, 
le tout fous le bon plaifir 8 £ l’autorité du Pape, Se en vertu de 
l'Induit, à la charge d’obtenir la confirmation de la commcnde 
par les Impctrans dans les fix ou huit mois de l’Induit en 
Cour de Rome, comme le Roi en ufc pour les Abbaïcs, 
Pricurez 8e Prevôtez Regulieres 8e Conventuelles des trois E- 
vcchcz, Mets, TouISe Verdun, 8e des Pais de fes Conqueftes 
en Flandres, en vertu des Induits qu’il en a obtenu du Pape 
Clément IX. dont le Recueil avec des Notes fommaircs, 8c 
une Préface Hiftorique de leur ufage , fc trouvera à la fin de 
ce Livre. 

} y. Le Roi en cela, .comme en toutes autres grâces & dif- 
penfes , donc il ufe dans les collations en Régale , 8e fon- 
dations , n alTujcttiroit point fa Régale , non plus que les 
fondations au Pape; parce que la grâce, principale qui ell la 
collation du Bénéfice , dépendant abfolument de la collation 
du Roi , ne foùmectroit au Pape que l'accclToirc , 8e les dé- 
pendances de fa collation, comme il fait dans les collations en 
Régale, 8e des Bénéfices dépendans de fes fondations Roules, 
quand il les confère avec referve de penfion , ou à la charge 
d obtenir difpcnfc d’âge, ou autre grâce du Pape, pour lef 
quelles il renvoie les Impctrans à Rome pour en obtcnirJ’ho 


ferer en commendc Ici 
Prieurei pendant l'ou- 
verture de la Regale , 
ou fur le voeu & deiîr 
défaire profeflion pat 
les impetrans. 


a Segularia régula- 
niui. fiimlaria fctula- 
ritui ex Conrentutis Je- 
pnmpta régula, de Col- 
lation. $ volumus au- 
tcm. verf. & isfuper. 

* 


){. Si le Roi en ob- 
tenant cet Induit , fod- 
mettroit au Pape fa 
Regale Se fes fonda- 
tions Roiales. 


Ufage du Confeil de 
confcicnce du Roi , de 
renvoïer en Cour de 
Rome les pourvus en 
Régalé, ou des Bénéfi- 
ces de fondation Raa- 
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k , pour les pendons mologation des pcnfions fit les difpcnfcs , ainfi que l’obfcrve • 
fa1r«. aifptnfcï tous les jours le Confcil de confciencc , quoi qu’aucrefois 
le Roi dans fes collations en Régale , tC Bénéfices de fes 
fondations , admît les refignations en faveur , que l’on croie 
à Rome tenir quelque chofc de la fimonie , comme aufli 
d’homologucr les pcnfions , ou faire d’autres grâces ; d’où- 
Par qnî cet ufage a l’ u fage de renvoïer à Rome pour les obtenir. n« fut intro- 
introduit te auto. ^uic q U c p ar j Monfieur duVair, Evcquc fit Comte de Lifieux, 
Garde des Sceaux de France , fit fuivi jofqucs àprefent, 
de renvoïer les Impctrans en Cour de Rome pour l’homolo- 
. t gation des pcnfions, fit les autres grâces de difpenfcs extraor- 
dinaires, foit dans les collations en Régalé, ou des Bénéfices 
de la fondation du Roi , qu’il pourroit neanmoins reprendre 
fous la conccflion d'un Induit du Pape , avec les pouvoirs do 
conférer en commcnde, ou fous le vœu 8t le défit de prendre 
par les Impctrans l’habit régulier fit de faire profcftioii, com- 
me il a déjà été accordé au Roi par le Pape Clcmcnt IX. pat 
fes Induits vérifiez au grand Confcil. 


CHAPITRE. VI. 


Bencficcs 

<[UCJ 


De la Collation des Bénéfices de Fondation Roïale. . 

Quelle cft la ft- -w- ^ fcconde maniéré en vertu de laquelle le Roi a drci» 
rtfrî,“w". * ^ dc conférer ou prefenter aux Bénéfices Ecdcfiaftiqucs ,cft 
droit de conférer les lorfque les Bénéfices font de fondation Roïale, ou des Sci- 
iccUfuAi- g ncurs & p r i nccs aufqucls il a fucccdé ; car cette maniéré do 
conférer ou de prefenter n’appartient .pas feulement au Roi, 
mais encore à plufieurs autres Seigneurs, comme aux Comtes 
de Flandre, aux Comtes de Champagne fit Bric, aux Comtes 
de Tholofe, & aux Ducs de Normandie, de Bourgogne fit 
de Guïenne, qui ctoient les anciens Ducs, Comtes fie Pairs 
laïcs de France, aufqucls nos Rois ont fucccdé par larciinion 
de ces anciennes Pairies au Roïaume, comme nous le voïons 
aujourd’hui, fit ce avec les privilèges fi t prérogatives qui leur 
appartenoient , tant pour leur domaine temporel que pour 
les fondations. Ecdcfiaftiqucs qu’ils avoient faites, qui font 
attachées fi c .font partie du domaine du Roi ,pour raifon du- 
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quel il cft plein Collatcur, Se non (impie Prcfcncateur oujsjo- 
minaceur, comme les (impies Patrons, Fondateurs, Nomina- * 

Cours Se Prefentatcurs particuliers. C’ell donc une des prérogati- 
ves Se un des privilèges des fondations Roïales Se des Princes 
Souverains, aufquels les Rois de France ont fucccdé d'être 
Gollatcurs , Se non Prefentatcurs ou Nominateurs des Béné- 
fices qui déj^ndenc ordinairement Se qui font fujets à l’infti- 
ration Se collation des Evêques Se Ordinaires , Iqffqucls * 
n’ont aucune part dans les collations Roïales , Se des Princes 
' Souverains. 

a. H y a même des Seigneurs particuliers qui onc cctavan- »• s'il y j Sei- 
cage d’êcrc Colfaccurs des Bénéfices de leurs fondations.com- 6 n,uts 4 U1 f° ,cnt Co, “ 
me les Seigneurs Comtes de Laval qui confèrent les Digm- Uut fondation, 
tcz, Canonicats Se Prébendes de l’Eglifc Collegiale de Saine 
Tugal de Laval, au Dioccfe du Mans, dont ils (ont Fonda- 
teurs, Se qui en cette qualité en ont la difpoficion pleine Se 
entière, félon les termes de la fondation, a Les Seigneurs de Lu- » Vr Vtminm detu- 
farches prés Pontoife , comme a remarque Maître Charles du f Ar ‘ h " j"*<* tmùf»- 
Molin en fon Commentaire fur la Règle De mfirmis , num. ' 2 ? TùpmuffiÏT. 

418. il aurait été mieux defigné par Lularchcs proche Senlis, fitxutUU,Ut c »s , fient 
dont les Seigneurs confèrent de plein droit les Canonicats & P reben- ,Mrt r ’ '*" m ' 
des de l Egtije de Saint Cofme de Lujarclies, dont ils font Fondateurs. tlefia ctUijiMti janfti 
b Les Seigneurs temporels de Normandie confèrent aujji de plein droit c °f r,t *• Eufarci». 
les Cures de leurs fondations, nombre 410. Se au même endroit C i*Èt aJImc in treu- 
il parlée des Religieufes proche Eflampes , qui donnent les uns Se fin* quidam dtmmi 
les autres par leur .collation , l'inftitution collative du titre, Se <■«- 

renvoient les pourvus aux Evêques ou à leurs grands Vicaires, 72 . iÂo'in!*” “ 
pour leur en accorder l'inftitution autorifablcj ce que le meme c Im> c,i,m juadam 
Auteur explique encore plus amplement In Nous ad Decium £?.c! S ’* W ~ 

ad le* em fœmm<e. ff. de Reguln jures , in verbo Benefciortim. où il* ci es mm Curattrum 
<fît: d même des Cures ParoiJJlales , comme jdi vu plufieurs fois, tou- 
tefois l'inftitution autorifable en appartiendra toujours a l'Evêque, du- fiuJ.o'' ’àùïZfaHi, 
quel elle ne peut être fe parée.- je - ter fîedalii ma e- 

3. Pour ce qui cft du droit qui appartient au Roi , de conférer c.\i\ 7 *™ 

de plein droit les Bénéfices de fa fondation, foit de fon chef, j. suucdu nombre 
foit comme fuccefleur des Seigneurs Se Princes Fondateurs , P rcm,ct - 
nous l’avons fuffifamment juftiiié au Chapitre 1. par l’autorité 
du Chapitre Cum dilefta. De concejjione Prabendæ. aux Décréta- 
les. du Chapitre DileSio fho. De tejhbus. en la pcrlbnnc dc9 
Comtes Se Comteftes de Flandre, aufquels les Rois de Franco 

N 


4 SnnSui fltnnMm 
Regius, 


4. Quelle eft IV- 
tenduï des fondations 
des Rois de France, 


Auitrtus Minus in 
ni. fnritm itnant. 
num, ty Helgitnrum. (j> 
tn tracta:** fingulan de 
C tllegiii Cane ucoram 
tnf ■ 1 1 4 . fut ut J» 
Ccllegm Canenieorum 
R «X 1 * fatnnatûs (ÿ 
fandautnts in Régna 
f tanin. 
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ont fuccede; pat celle du Chapitre Cum mter. De confuetudine. 
aux 'Décrétales, en la perfonne du Roi d’Angleterre Comte 
du Mans, auquel le Roi de France a pareillement fucccdé, 
par l’autorité du chapitre Dilcflus films De Prabendts. aux Dé- 
crétales. en la perfonne du Roi pour le Doïenné, les Canoni- 
cats 6c prebendes de lEglife Roïale 8c Collegiale de Saint 
Martin d’Angers , laquelle Eglife à raifon de û fondation 
p.oïalc , a efl appcllée Saint Martin le Roi , commea remarqué 
Moniteur Cuon in Nous ad cap. D île fins films, in j. compilatione 
Decretalmm Uonorii lll.titulo de conceffione Prxbendx. Par l’au- 
torité de tous ces textes nous avons fait voir 8C juftific dans 
le chapitre a. de ce Traite, comme par celle de Boetiut Epo , 
dont lia etc déjà parlé plulîcurs fois , 8 c qui en a donné l’inter- 
prétation dans fon Traité des Regales, que le Roi de France 
6c tous les Princes aufquels il a fucccdé ne font pas de fimples 
Patrons, Nominateurs ÔC Prefentaceurs aux Bénéfices qu’ils 
ont fondez, mais pleins Collutcurs indépendemment de toute 
autre puifiance, 6c que dans leurs fondations qui font pure- 
ment domaniales, ils n’y rcconnoifl'cnt ni fupcricur, ni con- 
current. 

4. Quoique les fondations Roïalcs foient étendues dans 
tout le monde Chrécicn, dans la Ville de Rome, la Capitale 
de la Chrétienté, où les Empereurs ôc Rois de France Char- 
lemagne , Loüis le Débonnaire, 6c plufieurs autres de nos Rois 
ont tait éclater leurs Iiberaliccz 6C leurs magnificences Roïales 
envers l’Eglife Catholique 6c le S. Siégé Apoflolique, 8c par 
tout ailleurs où ils ont érendu leur Empire; quoique, dis-je , 
il foit fort difficile 6c prcfqu’impolfible de faire l’cnumcration 
de leurs fondations; neanmoins l’on peut s’en inftruire plus 
particulièrement dans le Recueil qui en a écé donné par Maî- 
tre Charles du Molin en fon Commentaire fur la Règle 1 % 
infirmis , num. 416. par Maître René Choppin Lib. 1. de facra 
Pointa, tit. 1. num. 18. par Aubert le Mire dans fes deux Co- 
des des donations pieufes 8c Bclgiques des Eglifes , 6c dans lô 
Traité fingulier qu’il a fait des Colleges des Chanoines, cha- 
pitre 11 4. fous le titre des Chanoimes du Patronage & delà fonda- 
tion Roïale dans le Roïaume de France, où il rapporte 8c fait l’c- 
numeration des Eglifes de la fondation des Rois de France, 
où ce même Auteur ajoûte fur la fin d’autres Eglifes , dans 
lefquellcs les Rois de France non feulement font Fondateurs, 
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mais incme font Chanoines , comme dans l’Eglilc de fajnc 
Martin de Tours, dans les Eglifcs Cathédrales d^fainc Maurice 
d’Angers, fi c de faint Julien du Mans , dans celle de faint Hi- 
laire le grand de Poitiers, dans l’Eglife Cathédrale de faint 
Vincent de Châlons fur Saône en Bourgogne , fit autres , où 
les Rois de France ont droit de conférer le Canonicac dont 
ils font pourvûs fit titulaires en ces memes Eglifcs, en remet- 
tant l’aumuffe qui leur cft prefentcc à l’cntrcc de ces Eglifcs, 
entre les mains de celui qu’ils en veulent gratifier, comme ont 
remarqué Maître Jean Fcrault , Avocat du Roi en la Scnc- 
chauffcc du Mans, qui vivoit fous le Roi LoüisXlI. en Ion 
Recüed des privilèges du Roïaume de France , privilèges J. & 8. fit 
Maître Rcnc Chopin Lib.i. de faers Politia , tit. 4. nwn. 14. 
Ce qui a été confirme à- l’égard de ces Eglifcs où le Roi cft 
Chanoine, par les Arrefts du Parlement, rapportez par Mon- 
• Acur Louée fit fon Commentateur, en fon Recueil d’Arrcfts 
lettre P. nomb. 6. ce qui juftifie d’autantplus, que les Rois de 
France joüiflcnc non-feulement du droit fit avantage de la 
collation a&ivc pour pouvoir conférer, mais meme de la col- 
lation pafiive pour pouvoir obtenir des Canonicats fit Prében- 
des dans les Eglifcs de leur Patronage. 

5. Quoique le droit qu’a le Roi de conférer les Bénéfices, 
Dignitez , Canonicats fi c Prcbcndes des Eglifcs qui font de fa 
fondation Roïalc, foit hors de toute forte de doute 5c dccon- 
tcftation , fie jiiftifié par tant de textes 8c de difpofitions Ca- 
noniques, émanées des Souverains Pontife^ neanmoins il fc 
trouve encore des perfonnes qui ofeut bien le révoquer en 
doute, 8c réduire le Roi aux ufages 8c coûtumcs des Am- 
plcs Partons, qui n’ont que la prefcntation aux Bénéfices, 
donc ils font Patrons fie Fondateurs, 8c donc ils n’ont point la 
collation plcino fie cncierc. 11 fera, fort à propos de remarquer 
encore la différence qu’il y 9. entre le Roi 8c les Princes Sou- 
verains Fondateurs des Eglifcs , 8c les Patrons fondateurs Am- 
ples 8c ordinaires. Il cft vrai que les Patrons Amples 8c ordi- 
naires n’ont que le droit de prefcntation 8c de nomination en 
vertu de leur Patronage 8c de leur fondation ; le chapitre 
Tranfmtjfx 3 1 . 5c dernier, au titre De^ure Patrcnatlis, en fait 
une règle 8c une maxime de Droit, 8c dit: a Que par la force 
du droit de Patronage la [impie pre/entation appartient au Patron , 
& ” on conctjjion : Su: quoi il faut voir 8c confultcr la Note 

N ij 


f. Tentatives de cer- 
tain» perfonnes' , qui 
veulent qile le Roi ne 
loit quePtclëntateur & 
Nominateurdes Béné- 
fices qu’il a fondez , & 
non plein Collatcur. 


a Cm»» ix vi jurit 
pairliMiis non ronctfi 
Jïi , fia prifiniatii pir- 
lintataii Pttrmw», 


Non potrfi uti hh 
vérin i t onctdo , do,t r * lo, 
dont) EccUfixm , potrfi 
tnmen dtcore concedo ut 
hubctu Zulefiam. 


C. Comment fc prou- 
\c la ditfcrcncc de U 
collation des Rois & 
Princes fouverains, d'a- 
vec celle des Patrons 
particuliers & ordinai- 
res. 

a Citer pm in Con- 
vrn'uilt E' ilt ii. \ , non 
élut orti Prthstt fteien- 
di ,JiJ j a >n fadt ho- 
nejhus Partons poHula- 
tur ajftnlut. 

b Nifi aliter de ju- 
rifitdionc f>t a, obtint 
ut partes fis tu iaterpo - 
ntre de beat tic ch tnt tra - 
éiandi. 


C Ni fi aliter de fua 
juriflidione obtint At , 
td ejl pro fiso imperit , 
pro fumma potejl aie fua 9 
ejuafi diceret Pontifex , 
ni fi Patronal fit Kex , 
Vux , aut Coma Pro- 
vinci a. 
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marginale de Maître Charles du Molin en cct endroit , qui a. 
été rcfervcc par les Corrc&curs Romains, en fupprimant le 
nom de du Molin , fie ce qui en pouvoir marquer l'Auteur, 
comme ils ont fait par tout ailleurs, & ainli qu’il fc voit eu 
marge de la Correction Romaine , où l’on. remarque par tout 
le mot de concejjion banni & retranché, parce qu’il defigne la 
collation & la pleine & entière inftituuon oppofee à la fimplc 
prefentarion , mais il n’en eft pas de meme à l’égard des Rois 
de France, fie des autres Princes Souverains, Patrons & Fon- 
dateurs des Eglifes finguliercs , ou des Communautcz, parce 
qu’ils ont la difpofition pleine fie entière des Eglifes de leurs 
fondations. 

€. C’eft ce qui eft marqué dans le chapitre Nobis iç. De jure 
Patronatis. où le Pape Clément III. auteur de ce chapitre, 
parle de la part qu’ont les Patrons particuliers & ordinaires 
dans les élections des Chefs des Eglifes -Convensuellcs , en ccs 
termes: a D’ailleurs dans les Eglifes Conventuelles l’on demande plus 
honètement le confentcment du Patron pour iéleEhon faite , que pour 
l’clcEhon à faire : Et ce meme Pape pour marquer que cct 
ufage n’avoit lieu qu à l’égard des Patrons particuliers & or- 
dinaires, en fait aulli-tôt après l’exception pour les perfonnes 
illuftres , en ccs termes: b Pourvu que le Patron CT le Fondateur 
par fa puifjance CT fa junjdt Eh on naît point un autre droit , quit 
doive être prefent à l’éleEhon. Ce que Monfictir de Roïe, célé- 
bré Profcflcur en ,Drojt de l’Umvcrlîté d’Angers, dans fon 
Traité du droit de Patronage , interprétant le chapitre Nobis. au 
même titre, explique fore à propos, en ccs termes :c s’il n’a 
autre droit par fa jurifdi£tion , c’eft-à dire par fon .empire CT par 
fa puiftance Jouvtraine , comme fi le Pape difùit : Si ce 'n eft que 
le Patron CT Fondateur foit le Roi , te Vue CT le Comte de la Pro- 
vince. U -rapporte . enfuite divers exemples illuftres de fonda- 
tions des Rois de France, des Empereurs & des Princes fou- 
verains , Patrons Fondateurs des Eglifes, pour confirmer 
cette exception &c cette différence que fait le Pape Clemenc 
III. dans ce chapitre Nobis. Éc cette fingularitc du Patronage 
des Princes fouverains Patrons & Fondateurs d'Eglifcs , & des 
autres particuliers Patrons fie Fondateurs, tant dans leurs Egli- 
fes que dans les difpofitions d’icelles, eft marquée non-feulc- 
mcnc dans ce chapitre , mais encore dans plufieurs autres à l’c- 
gii d des Fondations dans lefquellcs les Rois & les Princes fou- 
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•verains ont un pouvoir bien plus abfolu que les Patrons 8C 
fondateurs ordinaires & particuliers. 

7. Cette différence des Patronages des Rois fie des Princes 
•fouvcrains, d’avec celui des Fondateurs Se Patrons communs 
-fie ordinaires , cft fondée fur ce que les Patrons particuliers , 
communs 8e ordinaires ne peuvent confacrcr leurs fondations 
d’eux- mêmes, fie de leur propre mouvement, 8e qu’ils ont 
ijefoin pour cela de l’autorité des Evcques Dioccfains, qui 
confacrcnt leurs Fondations , 8e les fêparent des ufages profa- 
nes pour les appliquer uniquement au fcrvice divin , 8e meme 
félon la difpofition du Droit Civil fie Romain en la Loi 9. au 
.Digcfte. De rerum divifione. fie aux Inftituts de l’Empereur Jufti- 
nicn au même titre, où il eft dit: a Les chofes faertes font celles 
qui ont été folemnellement confacrées par lePPonttfes , comme a re- 
marqué Jean le Fevrc, Chancelier de France fous le Roi Phi- 
lippe de Valois en l'an 1340. en fon Commentaire fur les 
Inftituts, au livre a. titre 1. De rerum divifione. §. Nullius. De 
forte que le Decret fie l’autorifation de l’Evcquc font neccfTai- 
res pour rendre une chofe facrcc; ce que les Evêques ne font 
point qu’ils n« fc retiennent par le Decret de la coniccration de 
la fondation , la collation fie l'inftitution de la pcrfbnnc pre- 
fentéc 8e nommée par le Patron, en laiftant au Patron la (im- 
pie prefentation fie nomination: b Ce qui même ne fc peut 
faire autrement , fie l’ufage contraire cft condamne par le 3. 
Concile de Tolède, au Canon Sic quidam 10. qucejl. 1. Mais il 
n’en cft pas de même des Rois fie des Princes fouvcrains Fon- 
dateurs des Eglifcs , dautant qu’en fondant Se dotant les Eglifcs 
ils n’ont pas bcfoin*du Decret fie de l'autorité des Evêques pour 
confacrer leurs fondations , fie que par le feul aétc de leurs fon- 
dations ils les confacrent fuffifamment, 8e les affettent au fer- 
vice divin, même félon l’cfpritdu Droit Romain, en la Loi 
». au Digcfte. De rerum divifione. au commencement, c Qu'un 
heu ejl fait famt & facrè quand le Prince le dédie , ou a donné pou- 
voir de le dédier, d D’autant plus que les donations des Princes 
on^force de Loi, fie n’ont pas befoin d’aucun fccours etranger 
pour les affermir, en la Loi pegultiémc au Code De donatiom- 
bus inter virum O" uxorcm. C’ert pour cette raifon que dans la 
difpofition des Bénéfices qui font de leurs fondations, ils n’ad- 
mettent ni fupericur ni concurrent, fie ainfi ils cndifpofcnt plei- 
nement fie indépendamment de toute autre puiffance. 



7. Surquoi eft fon- 
die cette différence du 
patronage des Rois 8c 
des Princes fouvcrains 
d'avec celui dcsPations 
particuliers & ordinai- 
res. 


a Sacre ns faut , f «a 
rili fir Pontifiai idée 
coa/icrati fient. 


b Sic juidem . entra 
omnem auihoritatim 
Ecdejnu quAi tdifica- 
verunt, pofiulunt coi fi- 
er uri . ut dotem tjiAwt 
tiJem Ecclejîa coutuli- 
tint , cenjeant a 4 Epifi- 
eopi ordinationem non 
ftrtimre, quoi factum 
taltitr ut patente ecm- 
gatur, ejf in future ne 
fiat prehibeatnr.fei Om- 
ni» fe undum ctnftitu- 
tienem antijuam ad E- 
pifiopi ordinationem pec- 
tine ait. 

c Lotum facium peu 
cum Princept dcdiravit, 
Aut dcdicandi dédit po- 
trJlAtem. 

d VI poli impertAli- 
bus lOntrAchbt» vtctm 
Itgie obrinennbus, mini- 
me opitulaliono juadam 
txjrinficùs e^ennbui. 
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font' ^fonL.ton! . 8> La f «ondc raifon pour laquelle le Roi conféré les Bcne- 
Rouki , & edics des » ces ^ U1 * ont de la fondation , pleinement & indépendamment 
Piioccs îouvctains. de toute autre puiflancc, cil que fes fondations comme fes Re- 
gales , font purement domaniales , & que dans fon domaine le 
Roi ne reconnoît point de fuperieur ni de concurrent; c’cft la 
première des fix Déclarations données au Roi par la facrce 
Faculté de Théologie, au mois de Mai 166 3. vérifiées & en- 
rcgiftrccs au Parlement par Arreft du 31. Mai fuivant, renouvcllé 
par I Edit du Roi touchant la PuifTancc Eedefiaftique: Et pour ce 
qui cfldit que les fondations du Roi font purement domaniales, 
mêmes les collations des Bénéfices de fa fondation Roïalc & 
celles de fes Régalés, nous l’avons fuffifamment jufhfié au 
Chapitre 3. de ce Traité, par la difpofition fie par les rcglcmcns 
• des anciennes Ordonnances du Roi Philippe de Valois de l’an 
1334. en ces termes: Nous nous tenons & jommes fuffijamment (3* 
dûment informe aue nos dtv.snciers Rois de France , pour caufe de 
Résilié & de la Noblefje de ht Couronne de France , ont été en pofjef- 
Jion & fat fine de donner les Prebendes, Dignite^t? Renef ces , C3* 
•]ue nous en avons ufé, ufons & entendons en ujer , comme de nôtre droit 
~ Roui ; où font remarquables les termes, pour caufe de la Regale 

, ^ Noblcffe de la Couronne de France , & que nous avons ujé, 

ufons & entendons ufer , comme de nôtre droit Roïal j qui marquent 
évidemment que la Régale &c les difpofitions qui font faites 
des Bénéfices comme vacans en Régale, Si de ceux de la fon- 
dation des Rois de France, font purcmcnc domaniales, dans 
lefqucllcslc Roi ne reconnoît point de fuperieur pour y trouver 
à redire, Ci fupplécr fes défauts , ni aucun concurrent : cela 
cfl encore juftifié invinciblement par lés moïens de fait Sc de 
droit, qui furent fournis dans le même tems, & fous le Règne 
R-°i Philippe de Valois , pour le pourvu en Régale de la 
Chantrericdc l’Egiifc de Chartres, & le Procureur du Roi joint 
avec lui, contre le pourvu en Cour de Rome, en l’année 1331, 
rapportez parmi les Preuves des liberté de l’igltfc Gallicane , au 
volume , chapitre 1 6. article 33. & que nous avons cxpliauc 

Pourquoi dans les pluS lon S 3U cha P icrc du prcfent T raité. . 

Eeaeficcs de collation '“ cccc propofition paflccfn rcglo & en maxime, que la 
Houle, il n'y a pu lieu collation Roïalc des Bénéfices ,foit de ceux qui vaquent en Rc- 
dumne dévolution, gale, foie de ceux de la fondation du Roi , eft purement doma- 
niale, auffi bien que de fes fondations, eft pleinement juftifiéc 
>. & décidée par du Molin dans fon Commentaire fut la Règle 
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Ve infirma, num. 41 Stic 417. où il dit que dans ccs Bénéfices 1 Et an* R« •» 
il ny a pas lieu 2 aucune dévolution ; 2 parce que le Roi na c. m. 
point de Supérieur dans ces Bénéfices. Et fut ce du Molin fc fait b Qui S erg 0 Krxfî- 
unc queftion : i> Pourquoi donc le Roi n’étaq£ piint fu et à la Re- TuU^fati^ium p*fi- 
gle des vingt fours & des Infirmes refignans , fait-il quelque chofe f,àm ctntnlit fer nfi- 
de femblable , quand aiiant conféré fur refiznation ou permutation non fminatm infirme, ta. 

r * ' r ' 1 1 - r J * Ÿ t ■ ) , mtn rurstti fer ebitum 

forcée a fon egard , le Refignant étant decede dans les vingt fours, dteaiem afir- 

l’e Rot conféré au même , ou à un autre par mort ? Et puis il en rend miette mf a t o Juif 

la raifon au même endroit, en ccs termes : c C'efl parce que le 

Roi conférant par refignation , a limité O' reflramt fa collation vet ei.te-n rifigmuatm 

Roïale, ou expreffément ou tacitement à la furvte du Refipn.irTt pen- enfemC.M. 

dant vingt fours , cequil peut faire comme Jouveram Seigneur . & Mimiftntm fr"U 

Maitre. Ce qui confirme d’autanc plus cette propofition & cette Utumem fuam per nfi-i 

maxime, que les collations Roïalcs font puremenc domaniales; 

enfuice le même du Molin confirme encore cela par l'autorité fui tai^uam ffremu 

de deux Arrêts qu*il rapporte fur la fin du nombre 416. & puis Vl) ^! aMS f Me " 

il pourfuit ainfi au nombre 417. d Que ces Canonicats,Chappelles ’j Sl _p , UAm hainf. 

& autres femblables Bcnefces , qui appartiennent à la pure CiT perpe- me U Ctaenuatm, s». 

tuelle collation du Roi, font plutôt fec^ers CT Bénéfices profanes , 

qu Ecclefiafliques , quoi qu ils ne [oient confierez^ qu'à des Clercs quon tu , m R colUnnem 

appelle Tonjurez , parce que c’efl la feule volonté du Roi Fondateur , fpeiUnua m»gu fecuU- 

qui les a dejtme^ aux perfonnes ainfi qualifiées. m n ,jic,* fimi, 

1 o. C’efl ainfi que du Molin au même cndroitdc fon Com- «»» »</» clnîtis , ijkm 
menrairc de la règle De infirmés, num. 418. pourfuit St explique 
fon fentiment pour confirmer toûiours d’aucant plus que Jcs col- , x faniate- 

lations du Roi , foit en Régale , foit des Bénéfices qui (ont de fa ««• i‘fk **** /<"»'• 
fondation, font purement domaniales , qu’cncorc que dans les , 0 | suite du nombre 

Bénéfices communs, ordinaires & Ecclefiafliques de leur natu- huitième, 
rc , Pbn diftinguc perpétuellement la poflclfion d’avec la pro- 
priété , la caufc de la poflèlfion, de celle de la propriété, dans 
les rubriques du Droit Canonique de caufa pofjejjioms tÿ* proprie - 
tatis ; Sc dans le Droit Civil & Romain en la Loi naturaliter. 

§. Nihil commune, au Digeftc de acqutrcnda vel amittenda pof- 
feffione. c La propriété n'a rien de commun avec la pofjeffion ; fur 
lequel texte ( célébré autant en matière profane qu’en ma- 
tière Ecclefiafliquc ) deux célébrés Jurifconfultes Efpagnols 
ou Portugais, Profefleurs de deux célébrés Univcifitcz de 
France, Antoine Covean de l’Univcrfité de Valence, & Beren- 
garius Fernandus de celle de Touloufc, ont fait de do&cs & fça- 
vantes Obfcrvations ou Commentaires. Le premier en Tes di- 


e Nihil eommunt 
hibet pnprittm tuf» 


* 


Bering* nul Fini ta- 
nt in vtrtit npttiiii. 
nhui ai §. mhil com- 
j uni l. nttartlirtr. jfi. 
it atjuirend » xtl nmtt- 
tmi» fcjfiejfinnt. 


a Et hinc efi tfttod 
in h tjnjnuii Bene'iiiit, 
fuùx non fiolitm 

pojjejjtrio , fid ttum 
de pmttrii tognofetre po- 
tefl , eliam privait vl ni 
juitect Fccltfttfitcn , in 
lue Rrgm , ut ttum 
dtcifnm efi Regia Edi- 
He Ludovici A'/. anno 
I + « t . ijhoJ hnitmrin 
xtttri fiilo C uni P tr- 
lamtntt , d me rtiogni- 
«> , parte 7. num. S i. 
O. M. 

1 1. £>.«7 des Béné- 
fices de la fondation 
des Seigneurs patticu- 
li.-ts. 

b Qni poJfr.nl pttiter 
ut Rrx httjufr.uU Be- 
nefictoiun tefignttunn 
» tmilterc.fivi fim[ lut- 
ter, fivo in ff.orem.five 
c*uf.i permutation:!, (y 
confient tum cxrepttone 
Jillarü viginti dterum, 
vtl fine tlU , cum tl en- 
fila tpuOT.it modo xa- 
■ tnt , (y fimihtut , xtl 
fine illit, (jy tant de fe- 
, tient, tp-rim de pojfejfo- 
rio , fer fiioi judicet lien 
non. Regioi cognefcere. 
Ç, M. 

c Et idem de Bentfi. 
eit 1 fpeiïantH/M ad col- 
latiotem Bartmem, xtl 
fi milium , ut omnit co- 
gnilto fipeClel ad eorum 
indice 1 , ita ut al R.»- 
giei jiedicel pefifiil appel- 
loti', 
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verfes Leçons livre 1. chapitre 3. & dansf: livre unique de Ces 
Animadvcrfions , chapitre dernier. Le fécond , dans un Traité' 
entier fur la matière de ce paragraphe célébré. Et encore que 
dans les Bénéfices Efclcfiaftiqucs communs & ordinaires, le Ju- 
ge Roïal ne connoifte que du pofTeftbirc des Bénéfices; nean- 
moins dans les Bénéfices de fondation Roïate , le polTefToire 
eft confondu avec le pctitoirc, & les Juges Roïaux connoif- 
fcnc de l’un & de l’autre confufémenc , & en décident- 
par un fcul & même jugement , comme il fc pratique tous 
les jours : a D’où vient , dit du Molin au commencement du. 
nomb're 418. de fon Commentaire de- la Règle De infirmis. 
que ddns les Benejices de fondation Rafale , le Juge Roïal non-feule- 
ment peut connaître du poftfoire , mais encore du petitoire, même 
privattvement aux Juges Ecclifiajliques dans ce Roïaume , comme il ejl 
aujji décidé parl'Edtt du Rot Louis XJ. de l'an 1463. tjui ejl rap- 
porté dans l'ancien Stiledu Parlement , par moi revu en la partie y a 
nomb. 86. joint la Note du meme du Molin fur la meme Or- 
donnance , ou Edit du Roi Louis X I. fur le mot nos Juges , 
qui tend à même fin, qu^Kc qu’il en a dit au nombre 418.de! 
la Règle De infirmis. Que les Juges Roïaux [ont fondez^ de connaî- 
tre des Bénéfices de fondation Roï.tle , tant au petitoire qu’au pof- 
fejjoiré , parce que ces fortes de Bénéfices ne font pas proprement 
Ecclefuflujues. C. M. 

11. Il en eft -de meme des Bénéfices delà fondation des Sei- 
gneurs ^particuliers qu’ils confèrent de plein droit, comme les 
Seigneurs de Lufarches , les Seigneurs Comtes de la Val , 
les autres Seigneurs & Fondateur des Eglifcs &c Bénéfices 
Ecclefiafliques , b qu'ils confèrent quelquefois fur des refignations 
pures & fimples, eu en faveur , ou pour caufe île permutation , oit avec 
exception & rtferve de la réglé des vingt jours, ou fans exception & 
reftrve d’ icelle, avec la clauje, en quelque manière qu'ils vaquent , & 
autres femblables , ou hors dîcelles daufes , & en connoiffent tant au 
petitoire qu’au poffeffoire par les juges de leurs Seigneuries, quoique non 
Roïaux. Ce qui eft encore décidé par l’Edit du Roi Loiiis XI. 
de l’an 1463. & par la meme Note de du Molin fur le mot 
nos Jnges. où il fait la même remarque: c A l’égard des Bénéfices 
appartenans à la collation des Seigneurs, Barons & autres femblables , 
dont la connoijiance appartient à leurs Juges , à la charge de l’appel 
aux Juges Roïaux : Ce qui neanmoins a etc changé & corrigé à 
l’égard de la jurifiiiétjon , par la nouvelle Ordonnance du Roi 

Lo üiî » 
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Loiii* le Grand , du mois d’Avril 1 66j. vérifiée au Parle- 
ment le if. A vrjl de la meme année, au titre 1 j. des procedures fur le 
pojfcffoire des Bénéfices & des Régalés, article 4. où il cft dit : Que 
les complaintes pour Bénéfices feront pourfuivies devant nos Juges auf- 
tjuels la connoijfance en appartient privativement aux Juges a'Eglife, 
(S' aux Juges des Seigneurs , encore <jue les Bénéfices J oient de la fon- 
dation des Seigneurs ou de leurs auteurs , CT* cjtiils en aient la prefen- 
tation ou collation-, ce qui cft bien jufte, parce que c’eft h: Roi 
qui cft le fcul & unique Protcétcur des pofieflions Bénéficiâtes, 
comme il en cft le gardien & le fequeftre univcrfel. 

iz. C’eft fur ces principes que les complaintes refpeétives 
pour raifon de la Chantrcric, Canomcac & Prébende de l’E- 
glilc Collegiale de faine Tugal de Lavai, au Dioccfcdu Mans, 
donr Maîcrc René le Verrier, Doétcur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris & Maifon de Sorbonne , auroit été pourvu 
par les tuteurs des enfans mineuis de Moniteur le Duc de la 
Trcmoüille, Prince de Tarcntc Si Comcc de La val, fur l’appel 
comme d’abus interjette- de l’execution des provifionsde Cour 
de Rome fur devolut, données & accordées à un nommé 
à’Argentrai, fur un nommé de Courti de Ville-Brune , qui avoir 
été pourvû de cette Chantrcrie par le Duc de la Tremoüillc. Il 
faut remarquer que ce Ville- Brune après avoir quitté l’habic 
de Capucin, fc réfugia en Hollande, Si qu’il y fit profclîion do 
la Religion prétendue reformée, qu'enfuite étant retourné en 
France, il fut reçu en la maifon de Monfieur le Duc de la 
Tremoüillc, qui lui donna des Bénéfices, dont il demeura en 
paifible pofleffion pendant cinq ou fix années. Après la mon 
de Monfieur le Duc de la T rcmoüillc , d’ A rgentrai faic paroîcrc 
fon devolut, Si en vertu d’icclui attaque de Courti de Ville-Bru- 
ne ; Il cft à obfcrver que les tuteurs des enfans mineurs devenus 
collateurs des Bénéfices, avoienc pourvû le Verrier pour cor- 
riger la mauvaifc collation qu'en avoit donné défunt Mon- 
fieur le Duc de la Tremoüillc à de Courti de Ville-Brune. 
La caufe portée en l’Audience de la grand’ Chambre du Par- 
lement, fur l’appel comme d’abus des provifions par devolut, 
conformement aux Condufions de Monfieur l’Avocat General 
Talon, les provifions obtenues par d’Argcntrai furent déclarées 
abufivespar Arrcft prononcé par Monfieur le premier Prcfident 
de Lamoignon le 8. Aouft 1 67 j. le Verrier maintenu & gardé 
dansla poifcifion Si joüiüuncc des Chantrcric, Canonicac Si Prc- • 


it. Cas le efpece 
lîngulierc de fondations 
& collations domania- 
les & Seigneuriales. 



* 




Avtuiflcmcnt aux 
Avocats après la. pro- 
nonciation de l'Arrefl; 
que la Coût auioit ju- 
gé le pctitoite , fi les 
Concluions y avoient 
été toi mecs. 


ij. Pourquoi le Roi 
contetant en- Regale, 
veut bien le foùmettre 
aux dilpclîtions Cano- 
niques , te aux Règles 
de la Chauccilctic A- 
po Italique. 

a ttx majf- 

ftxtc , legiLm 

dlitatum ft Pnntipcm 
ÿitfitii, . , , 


b Ft quoi n d’il lire, 
rt ne» fMtimur, dm ju- 
ditAn.m. 
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bcr.de: & apres la prononciation de l’Arrcft, Monfieur le pre- 
mier Prefident avertit les Avocats, que la Cour auroit prononcé 
par adjudication des Bénéfices , & juge le petitoire fi l’on avoir 
conclud au petitoire, à quoi il auroïc porté les Avocats avant 
la prononciation de l’Arrcft de reformer leurs condufions. 
Il rcfultc de là que le Pape ne peut point difpofcr des Bé- 
néfices qui font de la fondation des Seigneurs fie Collatcurs 
laïcs; que c’eft à eux feuls de fe corriger de leurs mauvaifes 
difpofmons, 8: que les Juges Roïaux en décident tanc au pe- 
titoire qu’au poflcfloire, par un lcul fie meme jugement , leurs 
fondations étant purement domaniales, félon que du Molin le 
décide en fon Commentaire fur la Règle Dt infirma , nom- 
bre 418. 

13. Quoique le Roi conférant en Régale, ou par des difpo- 
fitions ordinaires , les Bénéfices de fes fondations roïaFcs , ces 
memes Bénéfices ne foicnt point aflujetis ni aux difpofitions 
canoniques , touchant la collation des Bénéfices , ni aux règles 
de la Chancellerie Apoftoliquc, parce que fes fondations fi: 
celles des Seigneurs laïcs font indépendantes de toutes ces rè- 
gles, comme purement domaniales; neanmoins comme a cejl 
une parole digne dis Princes de fe déclarer publiquement fujets aux Loix , 
le Roi veut bien s’y foùmettre dans fes collations foit en Re- 
gale , foit des Bénéfices de fondations Roïalcs , S: y attacher 
les propres collations dans leur execution , non pas comme à des 
rcglcmens d’un Prince étranger , mais comme écant fondées fut 
la ration fi : l’cquitc naturelle: b Qtu ne veut pas que nous accordions 
aux autres , ce que nous ne pouvons foujjrir qui nous foit même per mu, 
exécutant la règle de Chancellerie pour l’âge des Chanoines des 
Eglifes Cathédrales à 14.- ans dans les collations même en Ré- 
gale : pour confondre les erreurs des Do&eurs Regaliftes, comme 
Rufee, Probus, Rebuffe fi: autres , qui s y croient engagez à l'a- 
veugle, fur la foi d uu ancien Arreft mal pris fit interprété, quoi- 
qu’il jugeât le contraire, comme a remarqué Maître Didier 
Heyrauld, ancien Avocat au Parlement en fon Traite De auto- 
ritate rerum judicatarum , li b. 1. cap. 19. où il rapporte le difpofi- 
tif de l’Arrcft- tout contraire aux erreurs où ces Doéteuis Rc- 
galiftcs, Se le public etoicnc tombez, en mduifant que le Roi 
pouvoit conférer en Régale un Canonicat d une Eghlc Cathé- 
drale à un impubère. Le Roi fe foùmct aufli aux Règles De 
infirma refignantibus , de publicandis refignatiombus , (SP de vtriftmtU 
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notifia obitus ; fie à celles de prendre poffdfion en vertu des pro- 
vifions en Rcgale . ou de la fondation Roïalc dans le tems le- 
gitime, que Monficur le Chancelier prefcric de fa propre main 
dans le blanc laifle expies , dans les Lettres Patentes , des 
provifions en Régale , ou des Bénéfices de fondation Roïalc : 
a Et à cet égard le Roi le fait non pat comme s'il étoit fu\et aux 
réglés de Chancellerie, mais parce qu'il s'y tft bien voulu foumettre 
lui mime , ce qu'il peut comme fouver un Seigneur & Maître , où il 
rapporte enfuitc des Arrdls qui l’ont ainfi jugé. Il s’en trouve 
un moderne & plus récent du 13. Mars 16 j 3. pour un Canoni- 
cat de l’Eglife Métropolitaine de Reims, que j'ai rapporte dans 
le Traité des Matières Bcneficialcs fur le mot Canomca injlitu- 
tione , au §, 15. De Canonicis injlitutionum conditionibus. 

1 4. C'elt ce qui cft confirme encore par Monficur Louée en 
fes Notes fie Cenfurcs pofthumes fur les règles de Chancellerie 
de Maître Charles du Molin, en fon Commentaire fur la Ré- 
glé De infirmis , nombre 416. jufqucsau nombre 414. où quoi 
qu’il ait écrit fie remarqué que dans b ces Bénéfices de fondation 
Roiale la puifîance des Souverains Pontifes cejfe abfolumcnt, & que 
dans ces Bénéfices toute refignation , permutation , création de pen * 
fion, union, & toute autre difpofinon légitimé ejl de la puijfance 
Roiale, & non de l'autorité Pontificale ; neanmoins le Roi a bien 
voulu s’y aflùjeccir lui-même ; quoique dans fes collations 
en Régale, fie dart%cellesdc fa fondation Roïalc, il reçoive 
les refignations en faveur Se les permutations, Se que meme 
anciennement il reçût les referves des penfions fie les autorifât 
lui-même, comine a remarqué du Molin en fon Commentaire 
fur la Règle De infirmis', nombre 417. fie 418. fie Monficur 
Loiiet au meme endroit, n’y aïant pas plus defimonic à éviter 
dans les referves , retentions fie homologations de penfions que 
dans les refignations en faveur : neanmoins depuis le Regle- 
ment fait par Monficur du Vair, Evêque fie Comte de Li- 
fieux, Garde des Sceaux de France, le Roi ni Ion Confeil dé 
confciencc n’admet fie n’autorife plus les referves fie retentions 
de penfions dans les Régales, ni dans les Bénéfices de fes fon- 
dations Roïales, mais il renvoie les parties à fc pourvoir à ccc 
egard en Cour de Rome, pour les faire créer Se pour les faire 
autorifer. 

1 y. Ce n’cft pas qu’à l’égard delà reformation de cet ufage 
il n’y eût lieu d’y rcEcchir plus fcticufcmcnt, & de confidcrcr 

O ij 


a Hoc lits fuit, nui» 
odmijfenom roi h - 

totem f.,am fer refigna- 
titntm ito tonte ni 

txpnfic limitavit , tjtted 

taatjuam fifre mu do- 
minât facile pote fi. 

C. M. 


14. Ce que fait le 
Roi dms les referves'îe 
mentions de pétitions. 


b la üt etjfot fimmi- 
rum Pont if rom pote fl tu, 
hintm igilur Btnefirio- 
rum quolibet rtftgnotto, 
permutant , ptafimu 
crtotio, unie, (j, quoi i- 
bet alto légitima difpo- 
filiofit Régit m.tjrjif- 
ns, non Pontifiealtt an- 
t horilott 1 . ■ 


Reglement de Mon- 
Ccur du Vair , Garde 
des Sceaux de France, 
pour le renvoi des pen- 
dons en Cour de Ro- 
me , dans les collations 
Roules , foit en Rega- 
le * Toit de les fonda- 
tions. 

1 ; . Réflexion à fai- 
re fur le renvoi fait i 
Rome des pendons te- 
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fer»*» fat les Beoefi* les inconvcnicns qui ou arrivent, qui fonc plus grands 8e plus 
màiniÜufi c""* *** *kufifs que le mal même ( s’il y en avoir aucun ) 8e qui ne 
rendent qu’à confommcr les fujets du Roi en des frais inutiles 
fie fuperflus j car pour faire admettre les penfions refervées dans 
ces refignarions en Cour de Rome, il faut faire une nouvelle 
re/ïgnation des Bénéfices en Cour de Rome , fans laquelle le 
Pape n’autorifcroitpas la referve de la penfion, parce qu’elle fe- 
roic autrement fans caufc, n’y aïant eu que trois caufes de re- 
* av uimium ferves de penfions reçues en France; la refignation , a de peur 
d'mm t*tiatur nfignnni tjue le refignant ne perde entièrement les fruits de jon Bénéfice , en 
CM permutation , b pour égaler les Bénéfices permute & en 
sufiàtrum. cas de procès pour raifon des Bénéfices, pour les accorder & en- 

tretenir la paix entre les parties , l’atbitre choilî pour régler les 
différends peut bien donner le Bénéfice à l’un fie une penfion à 
l’autre, fuivant le reglement du chapitre Ni fi ejjcnt vin providi. 
aux Dccretales , De Prxbendis & Dignrtatibus , fie en cet endroit 
du Molin. Ainfi ces caufcs de teferves de penfions cefTant, il. 
* faut en pafTcr par la Componendc des Officiers de Cour de Ro- 

. me, fie pour les prévenir il faut feindre une nouvelle refignation, 
qui fait entrer le Pape dans la difpofition des Bénéfices qui fonc 
à la pleine difpofition du Roi, dans lefquels le Roi pouvanc 
bien admettre les refignations en faveur Se conditionnelles , il 
n’y a pas d’inconvcnicnt qu’il admette les penfions , en étant 
une fuite , Se cela s’obfervant de la fotqj^ar le droit ancien 
. reçu en France-, conime.il cft remarqué par Monficur Loüec 
8e par tous les Dodeurs François, dont le Roi pourroit bien 
reprendre l’ufagc pour prévenir tous ces inconvcnicns. 

1 6 . Si U collation 16. Mais enfin je ne puis être du fentiment de ceux qui pre- 
ou ptcfcntJtion de l'E- tendent que le droit de Patronage, fie par confequent.lc droit 
nôn & P FOTd«w U ,déi décollation, prcfentation ou nomination de REglifc fujetcau 
su il eu cit le Fonda- Patronage, appartient au Roi fie à tout autre Seigneur laïc fie 
* tu '' Fondateur, dés qu’il a fait bâtir, doté fie fondé l’Eglife, fans 

„ qu’il s’en foir refervé la difpofition par une collation pleine 

fie entière, par prcfentation fie nomination. Ils fc fondent fur 
la Glofedu Canon Ssquts bafiheam. 9. ou ro. félon la corredian 
des Romains , fur le mot Tribut orca. difhnbl. 1. de conjccratione. 
c Qui* iffi j H n ti c Parce que le droit de Patronage ejl dis au Fondateur de plein droit, (T 
itlnUT, ttUm fi non p 4r [ e droit même , encore qu’il ne le demande pas , CT qiiil ne le fiipulc 
fout,' vtl 10 4t- q c q U i a explique exprcfTément par Monficur dcRoïc, 

fin fon Traité du droit de Patronage dans fes Prolégomènes, au 
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chapitre ij. Sçavoir fi le droit de Patronage affament de pie, n 
droitau fondateur: Ce qu’il a prouve S C confirme par divers 
textes du Droit canonique , rapportez en cet endroit ; car il y 
a plufieurs fortes d’avantages naifTans du droit de Patronage 6c 
de la fondation ; les uns font honorables, comme la preféancc n ijfmmia jurium t * 

dans l’Eglife, l enccnfemcnt dû aux Patrons, la recommanda- 
tion patticulicre aux prières; ces droits peuvent bien appartenir & tntrii , MCliii , 
de plein droit au Patron 8c Fondateur, mais les autres droits «• 
qui font utiles 8c avantageux aux Patrons 6c aux Fondateurs , 
font le droit de collation , de prefentation ou nomination aux 
Bénéfices fondez; 8c à cet egard , parce que ce droic cft oné- 
reux 8c à charge à l’Eglife, il n’appartient pas par le fcul droic 
au Patron 6c Fondateur, mais il le doit retenir 8c fc le refer- 
ver fpecialcmcnt , autrement l’Eglife en demeure déchargée: 
c’cft la difpofition du Concile de Trente, Self. xe > . de reforma- 
tione , cap. 9. comme nous l’avons examine en nôtre Trai- 
té des Bénéfices Ecdcfiafliques , fur le mot Cum fuo reiitu. de la / _ 

définition , de oneribus Ecclefix , (S' de jure Patronatûs , §. 6 . 
a Par quels moïens le ratronare s’acquiert, Ce V tri ou ceffe , num. f. » !"> 

de racrac lEglifc, quoi qu’il loit confiant quelle loit de ton- MrnmitHr ( y initrqutej* 
dation Roï'alc, ne fc peut pas dire être en la fauvc-gardc du «r.uum. 5 . 

Roi, fl elle ne le juftifie par des Lettres Patentes particulières , 
que l’on appelle de fauve-garde, qui font foi qu elle cft en la 
fauvc-gardc du Roi 8c en fa protc&ion fpccialc. 

17. C’cft ainfi que sen cft expliqué l’Avocat du Roi le *« 7 : Comment on 
Cocq, en les Quellions rapportées en la 5. partie du Mile du çft cn £ Sauvc gai d c 
Parlement, de la compilation de du Moün, Qucftionjj. fous du Roi. 

Ic titre, b fçavoir fi l’Eghfe efi en la fateve-garde du Ro, , defiors 

quelle efi de la fondation du Ro, , qu’il décide avec quelques dOU* qu im efi de fund Ai ton # 

tes plutôt déterminément pour la négative, en ces termes: 

t r , Il ‘ r ■ r ■ i J r - C Ht», fi* OTttt 

c Non, mais il faut quelle y foit fpecialement reçue , comme dijent fptd»Uttr neipi*. 
quelques uns , d'autres au contraires mais du Molin fut CCS mots, tnr, ut quidam iicunt , 
d'autres au contraire , pour refoudre le doute que faifoit l’Avocac 

. _ . 1 _ 7 » A 1 * . . , . a Et oene , qutu eon~ 

du Roi le Cocq, ajoute en marge: d Et fort bien, parce quil p trt 

faut que cela fait confiant par Lettres de fauve.*ardc du Roi , qu’il Rl C"“ dintrdU fit», 

na pas neanmoins accoutume de donner , j mon a ceux qui J ont de „ , n fi illit Jtfimfun. 

fa fondation , comme Patron : comme le Roi l’a préjugé cn iuiiint , t*nju»m Pn- 

fa propre caufe 6c contre lui-même, cn fon Confcil d Etat, moui.c.M. 

lui prefent , par Arrcfl folemncl , rendu fur l’avis des Com- 

jniflaircs au Bureau de Monficur l’Archevêque de Paris, cn 

O iij 


Arreft do Confcil du 
Roi poui le Doicnnc 
de Montdimut en U 
Province de Dauphiné 
du »o Mais ityj. le- 
dit Doïeiinc éranrde U 
fondation du Roi Louis 
XI. 


J. Si IJElféVion e(l 
Un ancien droit du Roi 
fur les Bénéfices Ec. 
clclîafliqucs. 

Ntc quifquMm fumit 
fiii honortin , fid qui 
xteatur à Du t*n- 
quam jt*'on , Epift. 
Pauli ad Hikraios cap. 


a T//, Vomint , oui 
cori 4 nofti omnium , 
o Rende if mm elegtrts 
ex bis duobus unum ^ (y* 
doltrunt fortes eis , ô» 
rteidit fors fit per Mes- 
çp unnumtruttu 
e(l fMv undetim Apojlo- 
lÙ, ACt. I« 
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l’Inflancc rapportée par Moniteur de Bezons , Conféillcr d'Erat 
ordinaire, pour raifon du Doïennc de l’Eglife Roïalc & Col- 
Iegialc de Monsclimarc, en la Province de Dauphiné, entre 
le pourvu par le Roi & l'clû par le Chapitre, quoi qu'il fût * 
confiant que l’Eglifc Collegiale de Montclimart fût de la fon- 
dation du Roi Loiiis XI. qu'il avoit fondée lorfqu’il n’etoie 
encore que Dauphin , Sc retiré en ccrte Province; & que pour, 
cela clic fut appcllcc, comme elle cfl encore aujourd hui ,• le • 
College Dauphin, parce qu’il n’apparoifloit 8 c netoit point jufhfié 
au procès, que le Roi en fondant cette Eglifc s'en fût retenu 
la collation, ou autre difpoûcion , furquoi l’élû pat le Chapitre 
fut maintenu & garde eu la pofTcfüon & joiiiflancc du Doïcnné 
contic le pourvû par le Roi. 

* flr» 

CHAPITRE VII. 

Des Droits du Roi dans les anciennes Elevions avant le 
Concordat , (§f dans celles qui font refermées 
depuis le Concordat. 

Q Uoique la première, la plus ancienne & la plus fainre en- 
trée dans l’Eglifc foit celle de l’eleétion ; neanmoins quel- 
que parc qu'y ait le Roi, ce ri’efl pas le plus ancien droïc du 
Roi fur les Bénéfices Ecclcfiafliques ; quoique cette vocation 
d’Aaron au Sacerdoce , fc foit faite par le choix de Dieu meme 
dans l’ancienne Loi, quoique ce fou ce choix Apoflolique dans 
la Loi nouvelle Sa. de grâce, dont l’exemple & l’mflruélion 
nous a été donnée &c à toute l’Eglifc , au chapitre des Attcs des 
*A pâtres , fur la fin; où les Apôtres aïant fait choix de deux 
de l’Aflembicc , Jofepli appelle barjabas , autrement le Jujle, ô£. 
Matthias , apres la prière & l’invocation faite à Dieu par toute 
l’Affemblce Apoflolique, qui cfl rapportée en cet endroit, en 
ces termes: a Vous, Seigneur, cjut connoiflcT^ l'intérieur , O'ceijue 
chacun a dans lame, montretçnous celui cjue vais choifjstz^ de cet 
deux ; & aïant jette au fort , il tomba fur Marinas , <jui jut mis au 
nombre des onoce Apbtrrs. Car en cette inflitution toute divine 
dans l Eglifc , quelque part qu’y aient enfin pris les Rois , ris 
ncpourvoïoicncpas Sc ne conféraient pas les Eglifes, mais ne foi- 
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foicnc que veiller &c prendre le foin qu’il y fût pourvu de bons 
fujets par la voie de l’élc&ion. 

t. C’cll ainfi que depuis ce tems , 8c fur cec exemple Apofto- 
liquc, l’Eglifc umvcrfellc , 8c particulièrement l’Eglife Galli- 
cane, a perpétuellement pourvû par la voie d’éle&ion aux 
Dignitcz 8c aux Prclaturcs des Egüfes Cathédrales, qui font 
les Evêques 8c les Archevêques , 8c aux Chefs des Eglifcs re. 
guliercs, qui font les Abbez & Prieurs Conventuels. Dans les 
élevions des Prélats , non-feulement le Cierge y croit appelle , 
mais encore le peuple 8c le relie des fidèles , dont S. Cypricn 
Evêque de Carthage, qui vivoit en l’an izo. rend un témoi- 
gnage fidele en fon Epître 68. Ad Clerum & plèbes in Htfp.tnia 
commorantes. où il dit, a que ce fl de l Autorité divine & de l'mjli- 
tution Apoflolique , que le Prêtre, c’cll à.dire l’Evêque, fut élit en 
la prefence du peuple , & à la vuede tout le monde. En effet l’c- 
•lcftion que faifoit l’Eglifc 8c les fidèles enfemble, comprenoit 
aulfi bien le peuple 8c le relie des fidèles, que le Clergé 8c les 
Ecclcfialliqucs, félon la forme qui lui cil donnée au chapitre 
4. des A êtes des A, ocres: b De tout le grand nombre des Croïans 
des Fideles il n'y avoit qu'un cœur (ST qu une ame , 8C tous les fi- 
dèles enfemble compoloicnt l’Eghfc , joint que félon la Règle 
de l’un & de l’autre Droit, Civil & Canonique, au chapitre 
Quoi omnes 19 .de Régula juris. au Sexte. c Ce qui inter ej?è tout 
le monde , doit être approuvé de tous. Aufli cet ufage de faire les 
Eledtions en prefence , 8c même par le fuffrage des peuples , 
cil encore pleinement jullific par les doéles 8c fçavantes An- 
notations qu’a fait fur cet endroit de l’Epître 68. de faint Cy- 
pricn. Jacque Pamehus , Doétcur en Théologie de l’Univcrfité 
de Louvain , 8c Chanoine de l’Eglifc Cathédrale de Bruges. 

j. Cet ufage de la prefence 8c des fuffrages des peuples dans 
les éleélions n’avoit pas moins lieu en France qu’en tout le relie 
de l’Eglifc Catholique 8c univcrfelle, dont Fulbert / qui croit 
Evêque de Chartres , 8c qui vivoit 8c croie Chancelier fous 
le Roi Robert ) nous fournit un exemple illullrc en fon Epî- 
tre 8. lorfqu’il dit que d Franco, Doïen de FEglife de Pans , fut 
canoniquement fubroge à Foulques par l'éledton du Clergé , par les 
fuffrages du peuple, par la concejjion du Roi, par l'approbation du 
Souverain Pontife de Rome , par les mains de F . Archezêque Métropoli- 
tain de Sens. Quoi qu’il en foie, cet ufage de la prefence 8c du 
fuffragç du peuple dans les élections, a duré jufqucs au Re- 


t. Soin particulier 
de l’Eglife Gallicane , 
de conferver la liberté 
des Elections des F.glt- 
fes , & d'y procéder 
pour les premières Pie. 
latures. 


a Ex divin* autborî - 
l*tt dtftnitre, in. 
Jiitunone Apojtohc* , ut 
Sarerdoi plilt , 

fui ■ omnium Otulù deli - 


b Multiludinit ert- 
dentium état tôt unr.m, 
(p anima un*. 


c Quod omit: i rougir, 
ai omnibus dthl af- 
prebari. 


f. Jufques 1 quel 
tems a duré le fuffrage 
du peuple dans les E. 
lestions. 


d Pulconi cannait ) 
fubrogatum Fiancent*;, 
tligeuti cUrt.fuff'cugaa- 
te fiche , douant Regr, 
aftrohante Korr.ano 
Vontifict , fer ruanum 
Metropolitan! Senontn. 
(> 


lagtt filant elim 
caU'n ni ttiUanttii 
Ctmitlù. 


Flekifcit» [tr Triiu. 

KOI flitii. 


a Fi go omne jut tut 
tonfettf»! fuit , nul ne- 
rt/ji'iu eonftimit , nul 
Jtrmtvit confunudo. 

4. Si le dioit dirPcn. 
pie ccffanr dans les £■ 
levions , celui du Roi 
cil a été augmenté- 


V Fjifnfl Clero, f.f- 
fugann 'Itit , donnait 
Jlt-o. 


c Çi tum legt ftr- 
£u, ijut do tjm Ir.pt- 
uo Ut» oft , j>o;uIm ti 4 
tT in e.tm omttt tmpt- 
tm-n ri* authorttaitm 

ttacidat. 
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glcmcnt du Concile general de Larran , tenu fous le Pape In- 
nocent III. en l’an 111 y. chapitre zy. par lequel l’entréo des 
élevions fut interdite aux feculiers ; ce qui fut confirmé par un 
Edit perpétuel donné par le Pape Grégoire I X. au chapitre 
Maffana de clcCio. aux Dccretales. Ce qui eft expliqué plus au 
long par Maître Gui Coquille , furnommé au Palais/e judicieux , 
en fon ouvrage pofthume des Mémoires pour la reformation 
de l’Etat Ecclefiaftique, de l’édition de Paris de l’an i£yo. en 
la page 8 8. & par Maître René Chopin , Ltb. 1 .de facra Politid , 
rit. 7. mtm. 10. Mais enfin l’on peut dire que le droit du peu- 
ple dans les élections n’a celle que par la needfité de pourvoir 
aux defordres 8e aux inconvcnicns qui nailïoient de l'Aficm- 
blce des peuples, 8e de la difficulté de les aliéna blet fans bruit 
fie fans tumulte -, de meme que dans l’Empire Romain les Loix 
tjui fe faifoient originairement dans Ï^Sjfemblée de tous les Citoiens 
Romams convoqut^folemnellement , furent diftingiiccs de celles qui 
éroient faites en l’Afïcmblcc general du peuple, fie des Reglcmcns 
plébéiens faits dans rAficmblce des Tribuns Chefs du peuple, , 
appeliez Plebifcites. Enfin la difficulté d’aflcmbler les peuples, 
fit qu’on défera au Sénat le pouvoir de faite des Loix fie des 
Rcglemens. C’eft ce droit dont il cil parlé en la Loi Omne jus. 
40 . au Digefte. De Legibus & Senatufconfultts. a Tout le droit 
donc a ète fait par le confentemtnt du peuple, ou a été ordonné pat 
necefjité , ou confirmé par la coutume & le long ufage. 

4. Mais enfin le droit du peuple celfant dans les clc&ionSj 
celui des Princes , des Rois, fie particulièrement celui des Rois 
de France eft: demeuré , S c s'eft même augmenté de celui des 
peuples, comme il cefulte du témoignage de Fulbert Evêque 
de Chartres en fon Epitrc 8. que les droits du Clergé, des peu- 
ples fie du Roi concouroicnt dans les élettions, b Le Clergé 
élifant , le peuple donnant fon fuffrage , le Roi faifant la concejf’.on de 
la Prelature. Ce droit des Rois dans les élections eft auffi ancien 
que celui des peuples, qu’ils exerçoient comme leurs Chefs 
par la Loi du Roïaumc, le peuple aïant transféré tout fon 
droit fie fon autorité au Prince, comme il eft dit par l’Empe- 
reur Juftimcn, lib. 1 . tit. 1. De jure naturali , gentium & Civil t. 
§. 6 . Sed & (juod principi placuit. c Que par la Loi du Roïaums & 
de /’ Empire, le peuple transféra au Roi tout l'Empire & l’autorité 
tju’tl avoit fur lui, & contre lui , comme l’a encore remarqué 
Maître René Chopin ,./<!>. 4 ..De facra Pointa, tit.y. num. 10 
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& Monficur Ciron , Chancelier de l’Univerfité de Touloufc,. 

In Paratitlis Décrétai. Ut. De Elebtione, pag. 14. jub fintm. Car 

le droit du peuple étant fuffifamment prouve par toutes les 

autoritez ci-deflus rapportées, fie la tranllation ou tranfm illion de 

ces memes droits pleinement jultificc en la perfonne du Roi , 

par la Loi du Roïaume fie de l’Empire, il ne relie plus qu’à ‘’ Û’ÜÎ L 

jullificr les droits qui appartiennent au Roi de Ton chef dans fmtfnfHtnum 

les élections. Minmaio. 

f. Nous ne parlerons point des droits qu’avoient les Rois de r- Eubliflëmert & 
France de donner les Evcchez Se autres Prélacures, tant fecu- mim"' aerEgure^foù» 
licrcs que régulières, dans la première fie féconde Race de nos i«Rois de ü trôiûd-. 
Rois, pour être trop étendus fie trop ablolus, excepté ce que quel- me Rjce ' 
ques-uns d’entr’eux ont fait fie ordonné pour l’affcrniifTcment 
des élections , comme le Roi Clovis dans le 5. Concile d’Or- 
leans , fie les Empereurs fie Rois de France Charlemagne , Loüis 
le Débonnaire l'on fils, fie Charles le Chauve fon petit-fils, 
dans leurs Capitulaires, pour la confirmation des cle&ions : 
tout ce qui s’eft fait d’ailleurs dans la difpenfation des Prela- 
tures, fous les autres Rois de la première 8e féconde Race, 
n’a été que par abus , dont Monficur de Eilcfac, Do&eur en 
Théologie de la Maifon de Soibone, a eu jufte fujet de faire 
fes plaintes , In TraSlatu de facrilegio laico , feu cjuerela vêtent 
Eccleft <e Gallican te. Nous nous renfermerons piccifemcm , com- 
me nous avons déjà fait pour la Régalé au Chapitre 5. fie 
nous ne traiterons que ce qui s’eft fait 8e exécuté en France, • 

fous les Rois de la troifiéme Race, fie des le commencement, 
où le Roi Robert, fils de Hugues Capet, Chef de cctcc troi- 
ûéme Race, apporta le remède falutairc à cedcfordrcfie à cette 
corruption. En cela Henri fon fils fut l’imitateur de la fainteté 
de fon père , comme parle Paul Emile, hb. 3. Gr j. de Geftit 
Trancorum. en ces termes: a Charles le Simple, lur la fin du Rc b Simplex 
gne des Rois de la féconde Race, aiant ajfemble un Concile na- eiUt ' Pon, f- ' 
tional , ordonna <jue le patrimoine de f Egltfc demeureroit fan fit fié , Z?t , h J, 1,1, 

Robert arrêta ce defordre , & Henri, fon fils fut en cela l'imt- R,x «<"» m»nm fil vit, 
tateur de la fainteté de fon père, fie les chofcs demeurèrent en cet R,x 

état fous le Règne de cette troifiéme Race. «>»»/«.. 

6 . Car dés le Concile XII. de Tolède, qui éfoit national, f Qü.' lle P irt nnt 

au chapitre 6 . tenu fous le Roi Eringe en l’an 68 t. non-feu- "c^caê . 

Icmcnt pour l'Efpagnc , mais encore pour la Gaule Gothique fie X1L dc'Tolede. 
Naibonuoifc, qui ell aujourd’hui le Languedoc , rapporté au. 
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a PUcuit tmnibm 
Eptfitpis H'fpanit (J* 
G xlliat. 

b Aliis GaIUa Go. 
tbici fi ve Norbononfii 
c Licitum 

Aeincepi Tolostno Pon- 
ttfici.^oofcumjuo Reg». 
lit pottfitt tltgtrit , (y 
j<tm diB i TtUtOui Epif- 
tepi juduium Jignti ejjfe 
pnliA-.tril. 

In quibufliltt Prc- 
viueiii, m prt'tdintixm 
ftdtbxt pTifi-.tr» prtfiu- 
Ut , & ienitntiii n M- 
pifiopit eligeri fiiccejforei. 

d Qutdarn HifpAnut 
faptr l’rAgmit. Ga'.U- 

cam, intiUtgit plurttfiil- 
Itm tut nomtndnJo ,fed 
bot fophijlicHm , çr ton. 
tr* vcrï » & menttm 
ttxtui , q nd tou eltcfio 
tfi Rtgt:,'ltc aA Mttro- 
foliiMoum , fpetiu ni fi 
Appnbatic : ergc otUm 
ie tort A ptrfonA à R cgi 
tligenAa iniiiligitur. 

GutlUlmki Ai Moi i- 
firrAt fitpi' PrAgm.Gdl- 
lorum , top. S. tpuo ($• 
juAlts pnror AtnA Régi» 
tn tUBi vit Aignitutibui , 
rrlAtA in JUppUnttnto 
Pmgm. Cnroli PII. à 

JAf «17 • ufqHO Ai pA S . 

6 » 7 . tiitiouti nofiri. 

e QuaUtir GaIIicaka 
JE ccltftA nmonet obli- 
gAtA tligirt «lira dt 
nominAtit per Rerem. 

7. Explication des 
Droits du Roi dans les 
Elections. 

f P rue fit ne fini Re- 
gel/ provtfiono cr Mo- 
netbornnt eleffione nul- 
tui ibi jtbbee aUjha 
un jnem fit brepiiont in. 
trodnctruur. textus. 

g pnviltgmm 

il a tfi illtiet Et défit . , Ht 
ctmmuntm Itgtm Régi - 
but vel Abbott b nt tm- 
cint dore non pojfit. 
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Décret du Moine Graticn en la diftinétion 6 $. au Canon Cum 
lon*e. en ccs termes : a il a plu a tous les Evêques d'Efpagne & 
de GoIUixa car il cft remarqué en marge par les Corrc&curs 
Romains lur le mot Galhctx , b autrement la Gaule Gothique 
ou N .irbonnotfe , c qu’ après le décès des Evêques en quelques Pro- 
vinces que ce fit, il ftrott permis d orénavant au Primat de Tolede d’é- 
lever à la place des Evêques decede^, ceux que la puijjance Roïale aura 
élu , & que ledit Evêque de Tolede aura approuvé par fon jugements 
furquoi Maître Charles du Molin in Nous ad textum Can. cum 
longe, ibt. quofeumque Regalis potejlas elegertt. a fait une Note dans 
laquelle d il blâme la témérité d'un certain Efpagnol , écrivant 
fur la Pragmatique S an Eh on des François, qui entend ce texte de pla- 
ceurs , du moins en nommant trou perfonnes ; mais ( dit-il ) cette 
interprétation eft Soptujhque , & contraire aux termes & a C efpnt du 
texte, parce que toute l’éUEÎion appartient au Roi , & n'appartient au- 
tre chofe au Aletropolttain ,finon l'approbation , donc il le faut entendre 
même d'une certaine perfonne qui doit être choi fie par le Roi. Cet El- 
pagnol dont parle du Molin en la Note cil Guillaume de Mon- 
ferrat Catclan , en fon Commentaire fur la Pragmatique Sanc- 
tion de France, en la partie, fous le titre quelle cil la pré- 
rogative du Roi dans les Digmtez clcétivcs, &: même Ponti- 
ficales, que j’ai infcrcc dans les Supplcmcns de la Pragmati- 
que Sandion du Roi Charles VII. depuis la page 617. jufqucs 
à la pagc.687. de la dernicrc édition, où il donne ccttc intel- 
ligence à ce Canon , c De quelle maniéré l’Eghft Gallicane cjl 
obligée de choif.r l’un des nommer par le Roi. 

y K C’cft environ c'e même teins, fie au 6 . ûeclc, en 1 année 
(S o 4. que vivoit faint Grégoire le Grand ; 8e où ce Pape en 
fon Rcgiftre n. Epîtrc 10. rapportée au Canon H inc et}. 39. 
XVI. quceji. 1. pour la confirmation du droit appartenant au 
Roi de France , dans l’élc&ion de l’Abbé de 1 Hôpital d’Autun, 
f où il ejl ordonné que nul ne foit mis en cette Abbaïe O^prrpojé comme 
^ibhé , par quelque furprife que ce foit, Jans la provifion du Roi C T 
l’eleêhon des Religieux. Ce qui confirme le droit du Roi en I c- 
Jcélion de l’Abbé , & cnfuitc de ce Reglement le Moine Gra- 
ticn, pour ôter au Roi l’avantage d’un droit Roïal qui lui ap- 
parccnoit dans l’clc&ion de l’Abbé, aïant tenté d’y feindre un 
privilège, dont il n’i.toit point parlé, ni dans le Rcgiftre du 
Pape S. Grégoire, ni dans ce Canon, en ces termes: g Lequel 
privilège appartient de telle forte a cette Eglije, qu il ne peut donner 
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une Loi conmune aux Ro's &" aux jlbbex.dc cette Eglife. Du Mo- 
lin en fa Note en cet endroit du texte y ajoute, & fait cette 
remarque, a Que ce qui fuit nejl pas du texte Grégorien, mats 
des termes de Gratien , coufus félon fa maniéré & convenablement à 
fon intention , & ainfi dans ce texte il n'y a aucun privilège ; mais 
cctoit le droit commun des Rois de France , comme je l'ai prouve' dans 
le Traité des petites Dattes , partie 1. de la Glofe 15. & c’eft ce que 
l’on appelle ordinairement refjentir la main de Gratien en Droit 
Canon , comme en Droit Civil celle de Tribonien , furquoi 
Monficur Dupincau Confeillcr au Prefidial d’Angers , dont 
j’ai mis les Notes enfuite de celles de du Molin fur le Cours 
Canon , dans la dernière édition des Ouvrages de cet Auteur, 
fur cette citation de du Molin Glofe 15. renvoie depuis ltf 
notnbte 3 1. En effet ce Canon H me e fl. y cft expliqué par du- 
Molin au nombre 33. Ce qui juftifie d’autant plus que le droit 
que les Rois de France ont eu de tout tems dans lesélc&ions 
des Prélats, n’eft point un privilège qui leur ait été accordé 
par les Papes, qui n’y avoient aucun droit, b mats leur droit 
commun , tant de leur part comme Chef des peuples , que comme ôtant 
fuccedé aux droits que les peuples avaient dans les clcEtions , par l’c- 
tablijfement de la Loi du Roïaume & de l’Empire , comme a re- 
marqué Maître René Chopin , lib. 1. De Jacra Politia, tit. 7. 
num. 10. 

8. Enfin les Rois de France dés le commencement dclatroi 
firme Race, comme nous avons montre au nombre j. de ce 
chapitre, abandonnèrent tous les droits qu’ils avoient dans les 
élections, pour en Iaiffcr la liberté aux Electeurs, & nofcfonc 
retenu que leurs anciens droits de donner la permiflion d’clirc 
& d’agréer les perfonnes élues, dont les plus anciens veftiges 
nous paroiffcnt dans le chapitre Nobis ij. De jure Patronatus. 
§. crcterum in Conventuali. attribué au Pape Clément III. dans 
la Compilation Grégorienne , quoique dans la féconde Com- 
pilation des Décrétales, au meme titre , il foit attribué au Pape 
Alexandre III. fous le titre De jure Patronatus, cap. 1. encore 
que félon la fucccftion naturelle des Papes, il foit plus conve- 
nablement attribue au Pape Clément III. les deux prcccdcns 
chapitres dans la Compilation Grégorienne étant du Pape Lucc 
III. qui cft entre Alexandre III. & Clcment III. dans lequel 
il cft dit, c D'ailleurs 3» l'Eghfe Conventuelle l'on demande bien 
plus honnêtement quand l'elcéhon ejl déjà faite , que ion ne le de- 
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a Qjttd (iquiiur non 
tfl it le xi u Grrrtrii , 
fiJ finit virti, Gratis - 
ni , convenitnter mort 
fut ajfitn , {$« fie in 
texlu non efi priiile- 
gium , fid erm jm com- 
mune Francorum , ut 
prolavi in traclaiu con- 
tra pantu Datai ad E- 
dttinm Htnrici II. par- 
ti 1. Glojfaif. C. K*. 


b flippe eum popnU 
deimio viciai Juherit 
Princeps , jufi ut in ph- 
letum Imperium jura- 
JUI fiiccrjfor, non 11 tpui- 
dim unut I pop .le . ftd 
lot ms populi Kiçvtf^iee, 
capnt, (j* prtfeclu >, fr 
in epaem jm omnt jmd 
popului haletai ,tr*as- 
faderit. Chop. 

S. Preure de l'artl» 
clc precedent. 


. c Ci-trum in Conven- 
tnali Eeclefîa , no» e li- 
chen 1 Pr.lati famndt, 
fid jarn facli htntfiim 


Purent ft/luUtur af. 
finfui, nifi slittr l’atn- 
nxi itfu* jttrifliBint 
ebtinrxt , ut parti > fient 
inttrfcatrf dcbcxt Eli- 
Simi trxclxtUi. 

a Std ontnino vidltnr 
•uipiendum di Putrc- 
nt U ïcxKigt vri Prin- 
cipe , ut txndcm GloJJ i 
JxttlHr. 


b Cht'im Erxncil de 
fxBe prcmijfx ntn ptr- 
mitlil ; imo rut congrt- 
gurt fine licemi n do- 
mmi fui. Fjbcr. 

C FltcJitni jim fit- 
Ht honxftini T liront 
pejtulxtur aflinfin. 

S- Preuves des Droits 
du Roi dans les Ele- 
ctions , par les trtnoi- 

P nages des Rois de 
tance. * 

■A Si fort t cintijirir 
Stdtm Epifcopnltm , vel 
Abb.it: Am Rcgnlcmvn- 
turt, volumut ut Cjuo- 
niei Ecclifix , vtl Mo- 
rtotht Atonufltrii t x- 
eunttt , ventant ad Re- 
ginam . (jr Archieftfeo- 
pum ,ficut ante noi te- 
intent , & libérant E- 
Itcitonem ab eil pétant, 
cy noi volumut quoi 
fine centradiclione eil 
concédant , ($• tpuod Re- 
»»»• & Arthiepiftoput 
landtu Rtgalia in fua 
manu tentant, donec E. 
leilut eonfectatut fit, 
vel ienedtâui. 

Régence du Roïju- 
ane Ijiflcc par le Roi 
Saint iotiisi là mere. 
.àPigmtatet çy Benefi- 
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mande dans l élection À faire , fi autrement le Patron ri a droit par fa 
jurifdidlion de prendre part dans le Traité de iéleSiion qui je doit faire: 
Car Monficur de la Cafte, Doâeur de l’Univcrfité de Tho- 
lofc , dans le Commentaire qu'il a fait fur le titre De jure Pa- 
tronatûs. & furie chapitre Nobis. a applique très à propos ces 
termes: (S’il ri a autre droit par fa jurijdiftion ) au Patron laïc, com- 
me au Roi ou au Prince , ce qu'il dit que la Glofe a enfin avoue , 
-en ce chapitre; car il eft certain que nul Corps & nulle Com- 
munauté, tant léculicre que régulière, lie fe peut aflcmblct 
.que par la permillion du Roi ou du Seigneur du lieu, comme 
le témoigne Joannes Faber, fur le §. umverfitatis. De rerum divi- 
ftone. aux Inftituts: b La Cour de France ne permet pas aux Corn- 
munautex. de s'ajfembler ni a’ élire un Syndic ou un Procureur , fans 
la permijjion de leur Seigneur ; & pour ce qui cft dc l’agrcmcnt 
de la perfonne élûc, il eft fuffifamment établi de droit com- 
mun , par le chapitre Nobis, au §. caterum in Conventuali. De jure 
Patronatûs. aux Dccrctales. C Que lé ledit on du Prieur Conventuel 
> étant faite , ion demande plus honnêtement le confentement du 
Patron. 

9* C’cftainfi que le Roi Philippe Anguftc en l'année 1190. 
fc préparant à fon Expédition d’Outremcr, dans fon Tcfta- 
ment en forme d’Edir qu’il fit à Paris, rapporté au premier 
volume des Preuves des Libcrtcz de l’Eglife Gallicane , cha- 
pitre 1 6. anidc 4. établit la Reine fa mere., & Guillaume 
Archevêque de Reims fon oncle, Regens en France, aufqucls 
il ordonna ,&c leur accorda le pouvoir, d S’il arrive vacance de 
quelque Siégé E pif copal , ou de quelque Abbaïe Roïale , que les Cha- 
noines de i Eglife , ou les Moines du Monaflere vacant , viennent par- 
devant la Reine & C Archevêque , comme ils viendraient devant nous , 
CS 7* quils leur demandent la liberté de L’éledlton , & nous voulons 
qu’ils leur accordent fans contradidhon , & que la Reine & l'Arche- 
vêque tiennent en leurs mains autant de tems les Regales , jufques à ce 
que iElù Joit confacré ou béni , & qu alors les Regales leur 
fiaient rendues fans contradidlion. Et Je Roi S. Louis, petit fils 
du Roi Philippe Auguftc , fc difpofant pareillement à fon 
yoïagc d’Outrcmcr en l’année 1x48. laifla de meme la Rc- 
gcncc.du Roïaumc à . la Reine Blanche de Caftille fa mere, par 
les Lettres Patentes dattées de l’Hôpital de Corbeil , rapportées 
au même volume des Preuves des Liberté x,, en l'article 15. par 
Içfqjicllcs il lui donne ordre & pouvoir c de conférer les Dignité^. 
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& Btnefices Ecclefafliques vacant , de recevoir les ftrmens de fide- 
lité des Evêques & des Abbe ^ , & de leur refhtuer les Régalés , & 
de donner les permijjions d'élire aux Chapitres & aux Comients en 
nôtre nom. Et dans le meme endroit chapitre 1 f. font rapportez 
divers modèles des Leccres Patentes des Rois, données aux 
Chapitres des Eglifes Cathédrales , & aux Convents des Mo. 
naftercs & Abbaïes, des congcz & licences d’élire, d’agrcment 
des élevions & des perfbnncs élues , qui font les deux droits 
que les Rois de France s’écoient refervez dans les cleâions. 

10. Depuis l’crabliffemcnc de ces faints & falucaires Reglc- 
mens, pour la confirmation de la liberté des élcétions, autant 
que les Rois de France le font emploiez pour en affermir l’u- 
fage & maintenir l’obfcrvation, autant les Officiers de la Cour 
■de Rome fo font efforcez d’en prévenir &: d’en empêcher l’cxc- 
eution , par des referves qu’ils faifoient ordonner par les Papes 
de toutes les Dignicez & des Prclatures, tant feculicres que ré- 
gulières , fous prétexte de defordre dans les élections, dont ils 
ne pouvoient fouffrir I’ufagc fous l’indépendance du faint Sicge 
Apoftoliquc : Ce qui donna lieu au Roi faint Loiiis de faire 
publier l’on Ordonnance, appclléc la Pragmatique Sanawn, en 
l'année 1168. dans le tems qu’il meditoit fon dernier Voïage 
& Expédition maritime contre les Infidèles , en l’article i.que 
nous avons donné au public, enrichie d’un Commentaire, 
dune Préface hiftorique, & d’un Inventaire des titres fervans 
de preuve à l’Hiftoircdu tems : a Jguc les Eglifes Cathédrales & 
autr:s de nôtre Roïaume , jouirent de la liberté des élections , & 
quelles aient leur effet plein & entier. Ce que le Parlement de 
Paris a particulièrement remarqué , dans les Remontrances 
qu'il fit au Roi Loiiis XI. en l'année 146 y. pour la défenfe de 
la Pragmatique Sanétion du Roi Charles VII. en l'article 40. 
rapportées au 1. volume des Preuves des liberté de l'Eglffc Gal- 
licane, au chapitre 11. article ti. en ces termes: Et pour ce qu’au 
tems de Monfieur faint Loiiis , ceux de Rome commencèrent à vouloir 
empêcher les ctc&ions , & donner cours aux deffufdits inconveniens , 
Monfieur feint Loiiis comme Prince Catholique , zélateur de la Reli- 
gion Chrétienne, proteEleur , gardien & défenfeur des Liberté aj, des 
Eglifes de fon Roïaume , & entre autres chofes ordonna Us tlcttions 
avoir cours en fon Roïaume. 

11. Et dautantque l’abus & le defordre des referves s’augmen- 
ta beaucoup au tems du Concile de Balle & de la Pragmatique 
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f il Tetitfnflu* vatan- 
ti» conftrn , fidelitatti 
Epifeoptrum, & Atta. 
tum rtaptri , (jt lit Rt- 
galia njiitutrt , fr rli • 
-rnti licentsan dan 
cspitulii ô> cinvinlibtn 
vice ntjtta. 


10. Pourquoi le Roi 
Saint Loiiis Et publier 
la Pragmatique San- 
flion. , 


Pragmatic* SancUt 
Jhi Ludtviii. 


a tum Eecltfit Ca- 
ibtdraltt . & alu Rt- 
gni tufiri libtrat tlt‘ 
Sinus , & tarum age- 
Sum intigralittr ba- 
ttant. 


’it. Les Lierions 
conferrécs , *c les Ré- 
férées Apoftoliquc* re- 
l'ettées. 
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San&ion du Roi Charles Vil. en forte qu’il falut faire un De- 
cret, De refervationibus fublatis. en ce Concile general, qui clr 
inféré dans l’ordre des Rubriques de la Pragmatique Sanâion, 
entre le Decret des élevions & celui des collations, pour apu- 
rer la liberté des uns & des autres: ce fut la raifon pour la- 
quelle la Congrégation de Bourges accepta ce Decret De refer- 
vationibus fublatis, &. le tranferivit dans la Pragmatique Sanc- 
tion, comme l'a remarqué Monfieur le Prefident Guimier,en 
fa Glofc de la Pragmatique San&ion , tit. De eletti. cap. licet. 
tn princ. in verbo refcrvationcs. en l’écoillc 1. fur la fin, &C fur 
ftmptr' Fétoillc 3. au commencement : a Et les Rois de France ont toujours 
mfuiarunt , m rtfrrt travaillé pour la confervation des élevions , comme rapporte Vincent 
yinctntiat in fptcul » ff afU r gff miroir de H tlloire , livre il. chapitre it de Clovis premier 
xj- de cU hua prime Rot Chrétien de France, lequel citant ajjemble a Orléans les Prélats 
francu jttgt chri/li*- de fon Roïaume , entrt lefquels étoit faint Mellon ordonna que Us 
^e£tel*iMU Kr*ni‘*fiîi tleFlions & les confrmations d icelles , fetoient faites félon les anciens 
Piaiat'u, inter juei tut Canons ,& la mime chofe ordonna Charlemagne , au chapitre Sacro- 
f.tntlm Mellonm , jla- rum> (n / 4 dtfhnflion 6 t. & Philippe Dieu-donné aïeul dudit bien - 

tktr elechenei (J* courir- , * . . , J ' 1 . . 

matrones fitniv ,ffe fi- hcurcui+S. Louis , CP l on ne troui’era point que depuis le commence- 
tutiditm canoi, u »n n~ ment de l'Egltfe , jufques au tems du bien-heureux S. Louis Roi Fr.m- 
nhîi ai’J^Tui ce 1 Pontifes Romains fe foient entremis des élections des Prelatures, 
tnp. Sacrorum. di/l. 6 j. mais parce que pour lors ils s'efforcèrent d'empêcher les clcEhons (S' 
dr Phihppûi Du datui fimpofer des charges pécuniaires fur les Bénéfices, il ordonna derechef 
xiei Ptaacarum Rrr», H ue les elettl0,ls dévoient continuer de Je faire dans Jon Rotau • 
me mvtniet tjuad i me, 0 " le s exactions ceffer , dont les Rois Louis Hutin , le Roi Jean y. 
^‘tempera 'diti'i “Ijati ^ p^ u f ,eurs autres Rou de France firent inviolablement objerver les 
J-udevui F ranorum DcCTCtS . 

Rrgit , Romani l’entfi- 

rei fi de eleclionibui Pralatorum intromifiriat , fid quia tune nifi fini eleBienet impedire CT entra pecuniaria 
Renefirih imponere , iternm décru il eleBionei fiera debere . ex.tchor.es c effare , j«* décréta inviolabilité r ebfirvare fe- 
eerunt Ludovtceet J/utinm , eff Jeanne! , multique alu Francomm Rein. 

1,. si l’éleaion fai- Iz Audi ceux qui ont traité des Droits des Rois de France 
miffion^dà'RoiVtfï dans ^ cs clcâions des Prelatures électives & pontificales avant 
nulle. le Concordat, 8c entre autres Guillaume de Montferrat Efpa- 

in'^mmentar^fTe'r 8 n °l Catelan de nation , 8c originaire de la Ville de Tarragone, 
’reag^'pane f.q uafff dans * c Commcntairê qu il a fait fur la Pragmatique San&ion 
queSit fie pra rrgatrva J e France , en la y. partie. Quelle efl la prérogative du Rot dans 
fa'hbllVûmToffyï /« Dignité^ éleEltves & pontificales , que j’ai fait imprimer dans 
libtei in fupplemento ad les Supplémcns de la Pragmatique Sanûion , depuis la page 617. 
ZjZfii”^' ) ü{ W' s 3 ,a P a s c 68 7- où l’Auteur parlanc de cette coutume 
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•des Chapitres & des Convenrs, de demander au Roi la permit j QuU 
fion d’élire, dit a Que cette coutume ne fl autre chofe qu’un certain iiUnihiltJUliuJ.juam 
contraEi paffé du contentement mutuel de ceux qui font du Corps , CP quidam untraBm mu- 
cette coutume prrJtut de telle forte , (jue le Prélat étant mort , le Cha- Hnntr f lta(€ c ]i tm 
pttre ne peut procéder à CéleEhon , que l'avis de la mort du Prélat n’en bratus. fa voles confut- 
foif donne au Prince ou au Roi CP que P on ne U ait demandé le 
pouvoir, la permijjion CT le conjentcmcnt d elire ; afin que les Elec - fnce i.t oi tltihonem, 
teurs fur ce confentement procèdent à CéleElion , CP fi Cèle El ton fe uuuriarur Pnn- 
fait dC une autre perfonne que de celle qui ejl nommée , CT exprimée Z'fa offop'eZturfr- 
par le Roi , que iélcElion faite contre la permijjion accordée au Rot par cultes, permijpo. fa con- 
l-Eghfie Gallicane, ne tienne CP foit fujete a être déclarée nulle CP 
être cajfée, CP par ce moïen la liberté déliré ne Jera point otee,com- al ,ua ls , n!m , fa fi 
me la tenu le Pape Innocent IV. au chap. Quod ficut. de EleElione, h‘ •}'&* entra con- 
que tous les DoEteurs fuivent en cet endroit .. Cette neccflité de de- JZfZdèZmm. î- 
mander la pcrmillion d’élire au Roi , ne contraint pas davan- to , vtl exprejfo per fte- 
tage les élc&ions que les bénignes pncrcs du Roi , faites aux 
Elc&eurs, pour les pcrlonncs zélées pour ion lcrvicc & celui r v ton- 

de l’Etat , quoique les prières des Rois foient eftimées des ctfi*m fea» nmtuuat, 
commandcmcns, qui font neanmoins confirmées par l’Eglife 
Gallicane en la Congrégation de Bonrges, en la Pragmatique ilipudi, ut tenait ht-' 
San&ion , au titre De eleEhone, cap. Licet..§. Item nec crédit, b Et ’ffJJ’Znt 'r r ‘Êleéhtl 
qu’il ne fera point blâmable fi le Roi ou le Prince dans fon Roïaume , ne. quMin omîtes ibi P0- 
ce fiant toutefois toutes menaces CP violences, fe fervent quelquefois de (tores ftquunsur hic 
bénignes prières CP de defirs , pour des perjonnes bien mentantes , CP ^ZttZfon reprehen- 
%clccs pour le bien de la République du Roïaume CP du Dauphiné. fiai, t p p e x , fa p " n - 

etps, /?»»>» fui , rtjfan- 

tilus lame» omnibus comminotionibus, fa violerssiit , oliqhonio utitur precibus btnignis , orque iinivelis , pro 
perftnis bine meritis . fa zalontibus bouum Jteipubhci Jtegni fa Delphinium. 


13. Voila quels font les droits que les Rois de France ont eu 
de tout tems dans les élc&ions des .Prélats avant le Concordat, 
de donner les permifltons d’éli*:aux Chapitres des Eglifcs Ca- 
thédrales, & aux Convcnts des AbbaïesS: Monaftcres, d’agréct 
les élections & les perfonnes élûës, &: d’ufer de bénignes prières 
& defir aux Ele&curs , en faveur des perfonnes zélées pour le 
bien de l’Etat & du Roïaume, & d'envoïcr un Commiflairc 
pour prefider de la part du Roi aux éledions, pour empêcher 
les brigues , les cabales , Sc les autres procedures vicicufcs , 
dont les ades de prévoyance &: de concédions Roïalcs font 
rapportez au 1. volume des Preuves, au chap. 15. & 74. de la 
députation d’un Commiflairc pour prefider à l’eledion de U 


I). Explication foru- 
maite des Droiis du 
Roi dans ici Elections 
anat le Concordat. 
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14.. Pourquoi ce 
qili eit fait dans les E- 
leéfionj au mépris & 
au préjudice des Drpiis 
du .Roi, eft oui. 


Ordonnance de Blois 
article j confirmative 
de cette refërve des E- 
It étions des Chefs le 
Generaux .d’Ordre en 
Fiance feulement. 

Arrefls du Confcil 
du Roi. infîtmatifsdes 
Ekétions faites fans le 
congé expiés du Rpi. 


a Ca nfmtttnU iUa ni- 
hif alijil ,Jl f j«a m 
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paie du Roi: ainfi fut Monficur d’Ourcillcs , Confcillcr au- 
Parlement, député pour l’éle&ion de l’Evcquc de Limoges r 
qui demanda pcrmillion à la Cour de Parlement de s’y tranf- 
porter , par l’aûe fie extrait du Regiftrc du 17. Février 1504. 
qui eft rapporté en cct endroit ; fie Monficur Pithou en Ton 
Recueil des Libertcz de l’Eglife Gallicane, fur lequel Mcf. 
fleurs Dupuis ont fait leurs Commentaires en l’article 67. com- 
prend tous les droits 8e ufages Roïaux dans les élcéhons , en 
ces termes : Se peut mettre en ce meme rang le droit de donner li- 
tence (. T congé de s’ajjembler pour élire , & celui de confirmer i élec- 
tion dûment faite, dont les Rots de France ont toujours joui, tant que 
les élections ont eu heu en ce Roiaume, & en ioüi fient encore à pre- 
fent en ce qui refie de cette ancienne forme. A quoi il faut ajoutée 
le Commentaire fur cet article , qui eft de Meilleurs Dupuis,. 
& les apoftillcs faits en marge de 1 article aux Preuves des Li- 
bertcz, qui eft. encore leur Ouvrage , dont ils ont bien mérité» 
du public. 

14. Comme le droit de nomination, accordée au Roi pars 
le Concordat, aux Prelntures, tant fcculiercs que régulières, 
les comprcnoit toutes egalement, fie qu’il n’y en a eu autre ex- 
ception ni referve que celle des Eglifcs qui avoicnt.privilegc 
d’élire , confirme par le faine Siège , au §. Per prxmifia. au titre, 
du Concordac De Régi, i ad Prxlaturas nominatione. Ces privilèges 
d’élire aïant.écé fufpendus en faveur du Roi François I. fit pen- 
dant la fufpenfion la nomination accordée au Roi , à la feule 
exception des Abbaïcs régies comme Chef d’Ordre, par l’Induit, 
du Pape Clcment VIL du 9 Juin 1531. l’éleébon demeurant, 
rétablie dans ces feules Abbaïcs comme auparayant , cette 
exemption confirmée par l’Ordonnance de Blois, en l’article 3. 
ç’a été fous les memes conditions qui y ctoient inhérentes , de> 
demander au Roi , Se d’en obtenir les congez 8c licences d’élire, 
les agrémens des élc&ions fie tics perfonnes élues, fie des dépu- 
tations de.Commiffaires pour prefider aux élevions au nom 
du Roi, dont il eft en pofïclfion. Lesélc&ions autrement faites- 
font tous les jours déclarées milles par les Arrcfts du Confeil du- 
Roi, félon le droit de tout tems obfcryé dans les éleéfions, 
foit devant ou après le Concordat, comme l’a remarqué fie con- 
firmé Guillaume de Montferrat, en fon Commentaire fur la 
Pragmatique , en la 3. partie ci-deffus citée. Cc qu'il fonde fur 
ce railbnncmcnc , que a cette coutume d'obtenir du Rot le congé- 

CSC,' 
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<ÿ* licence d'elire , & de lui faire agréer l'élection & la perfonne 
Hué , ejt comme un contrat Jait & arrêté du mutuel conjentement 
de ceux qui font du Corps O" de la Communauté , que ce qui ejl 
fat contre la coutume , le <ontrat ", tÿ* contre ta permiffion de /’£- 
Gallicane accordée au Roi , ejl nul (T ne peut valoir. 
i j. De làl’ôn- poumric comprendre tons ces droits acquis au 
Roi dans les anciennes élections avant le Concordat, & dans 
celles qui ont etc rcfervccs depuis lous cette définition : Un 
Droit Roïal portant pouvoir £7* faculté , acquis aux Rois de France 
dés long-tems par l'if âge , ancienne coutume <ÿ* pojjejfon , de donner 
congé , licence O" permiffion de sajlemiler & élire aux Chapitres des 
Eglifes Cathédrales , & aux Convents des Abbaïcs & Prieure^ con- 
ventuels, & d'agréer l'éledion & les perfonnes élues , & tùexclufion fi 
les perfonnes élues étaient fufpeCles à l'Etat, comme de bénignes (ST bé- 
névoles prières du. Roi aux Electeurs, pour les perfonnes bien méri- 
tantes, Salées affectionnées au bien de l'Etat, du-RoïaumeGr du 
Dauphiné-', contenant un Decret irritant- de tout ce qui feroit fait au 
contraire. Ce qui n’a pas befoin d’une plus grande explication, ni 
d'autre application: l’une & l'autre aïant ccè fuffifamment faite 
par ce qui en a été dit Ce expliqué oi-defïus, cette l’applicaion 
fe faifant naturellement à tous les articles qui compofcnt *co 
Chapitre 7. des Droits du Roi dans lcsancicnnes clcébons avant 
le Concordat, p*ur le tout. De forte que l’on en peuc faire lo 
rapport & l’application au commencement de ce chapitre , coma 
me l’on a fait en la plufparc des autres , hors le 1 4. & der- 
nier de ce Traite de la nomination Roïale en vertu des Induits ac- 
corde^ aux Rois de France par les Papes , de nommer aux Beneficei 
dans les P aïs nouvellement conquis ou reconquis , réunis au Roïau- 
me: donc la définicion eft «mife & expliquée fur la fin du cha- 
pitre, aïant crû. qu'il écoit plus utile en ces deux endroits d’en 
tirer la définition des memes chapitres, apres en avoir pari 
couru les matières fans guide , fc fans autre conduire que de 
la matière memej n’important pas beaucoup que la définition 
aille devant ou apres, le changement de la méthode & manière 
de s’expliquer divcrfcmenc pouvant quelquefois agréer -da- 
vantage. 



qui Um eontradas ma - 
tuo confinfu tttum qui 
ftr.l Ji univtrfitatt tt- 
Ithralw, (jrfi tli&it 
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(y. car* Gallicans 
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Reji i*ir tjji'n , fada 
net tintai , (jp atniat 
caff 1 nia irritant a, 
if Définition ge- 
nerale des Dtoiis du 
Roi dans 1er Ekâions, 


Pourquoi dans (e 
cbapittc, & dans le iq.u 
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me Traité. 


1X1 


Traite fingulicr des Regales. 

♦ 

Wrll «HHHHHKHH *36*1 *3t*3S«=«l<Kt«»e(«»l 4BM» 

CHAPITRE. VIII. 

De la nomination Roïalc aux T r clôtures , 
en vertu du Concordat. 


t. Quelle cilla croi- 
fiéme minière , en ver- 
tu de laquelle le Roi a 
diotr de difpofet des 
Bénéfices Ecdefiafii- 
quci. 


a. Si le eonfente- 
ment donné par les 
Rois de France au Con- 
cordat , leur a acquis 
quelque aouvcauDtoK. 


L A troifiéme manière de difpofcr par le Roi des Bénéfices 
Ecdcfiaftiqucs, qui cft la nomination Roïalc aux Prela- 
turcs, a dû fuivre immédiatement apres le chapitre precedent: 
car comme l'élection a etc (ûpprimcc& retranchée par le Con. 
cordac, & la nomination R-oïale fubrogée en fa place pour 
indemnifer le Roi des droits qu’il avoir dans les élevions, de 
donner & accorder Icscongczfic per millions d élire , d’agréc»lcs 
clcétions Se les perfonnes c lues , & d’addreffer aux Ele&eurs les 
bénignes prières, pour les perfonnes zélées, pour le bien du 
Roïaumc 6 c de l’Etat; la nomination lui a été accordée en com- 
penfatton de les anciens droits : bien mieux qu’au Pape la con- 
frmation pat Bulles, auquel il n’en éroit rien dû auparavant; 
laronfirmacion en appartenant aux Ordinaires, hors le cas des 
élections des Egl îles exemptes , fuivant le Decret de la Pragma- 
tique Sanûion, fit De caujis. § Statuit. Cr âterevit. 3c félon 
les Decrets de la Congrégation de Bourges qui y font annexées. 
Ce fut la raifon pour laquelle les Souverains Pontifes, ou 
plutôt les Officiers de Cour de Rome, ne pouvant fouffrir cette 
indépendance dans les élections des Egltfes Ordinaires, fit non 
exemres , ni foûmifes au Paint Siège , cmploïcrent toutes leurs 
forces pour combattre & abolir ablblument ccttfc Pragmatique 
San£kion,6c les élections, jufqucs à ce qu’ils l’eufient entière- 
ment détruite par le Concordac, en fupprimant les clc&ions , 
6c en fubrogeant en la place il nomination Roïale aux* Prc- 
laturcs, foûnufc à la confirmation par Bulles que les Papes ont 
retenue. 

i. En effet les Rois de France ne furent pas beaucoup portez 
à confentir volontairement au Concordat, par la grâce appa- 
rente de la nomination Roïale aux Prelaturcs, qui ne leur a 
rien acquis de nouveau, qu’ils n’euffent bien plus avantageu- 
fcmcnc dans les élcétions avant le Concordac, dans les con- 
cédions des ferraillions d’élire, dans l’agrément & l’approba- 
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cion qu’ils donnoienc aux élevions &: aux pcrfonncs élues , S c 
dans les bénignes prières qu’ils avoient droïc de faire aux Elec- 
teurs pour des perfonnes choifies , & fur tout de l’élcétion & de 
la nomination des perfonnes par eux nommées , comme nous 
l’avons montré dans ce Traite au chapitre precedent. Aufli il 
rcfulte de l’Hiftoire de la Pragmatique Sanction & du Con- 
cordat, qu’jutant que les Papes fc font efforcez de la combattre, 
&r parce moïen les clcétions, autant les Rois de France fe 
font appliquez pour les défendre , vu qu’ils n’one conlcnti 
à l’abrogation des élections , & à la fubrogacion de la nomina- 
tion Roïale à la place des cleétions & au Concordat, qui eu 
contenoit les conventions , que pour le bien de la paix s car 
cette nomination n’cft pas la première production du Concor- 
dat qui avoir lieu , & donc le droit appartenoit long-tcms au- 
paravant aux Rois de France; ainfi les Concordats n’ont fait 
autre chofc que de donner à la nomination une autre forme, 
& plus confiante que celle qu elle avoic eu auparavant. 

j. Nous définirons donc la nomination Roïale aux Prclatu- 
rcs, félon la forme qui lui a été donnée par le Concordat, & 
que nous avons déjà définie dans nôtre Traité des Bénéfices Ec- 
clcfiafiiques ,,fur le mot Inflitutione Canomca. au §. a. de la no- 
mination Roïale aux Prclaturcs: a 'Une prefentaiio n O" nomina- 
tion faite au Pape par le Rot trcs-Chrétien , d une pirfonne idoine & 
capable à la Prelature vacante , en vertu du Concordat , dans un terni 
du & preferit, qui doit être fuivie d'une inflitution necejftire. En 
parcourant tous les termes de cette définition, nous en tirerons 
lcs^éclaircifTcmcns fuffifans, pour expliquer & refoudre toutes les 
qucflions qui concernent cette matière , comme nous avons fait 
à l’égard de la Régale & de fa définition , dans le chapitre 
de ce Traite. Cctrc définition qui dans fon étendue tient moins 
des règles des définitions plus rcfTerrées dans les bornes du 
genre & de l’efpcce , que de celles de la defeription , mar- 
que aufli les proprictez SC les avantages qui y font annexez , à 
l’exemple des Jurifconfulccs , comme a remarqué Monfîcur 
Cujas dans fes -ddverfaircs manujerits , que j’ai pardevers moi , 
au feuillet nj. rc£lo , d’Aulu- Gclle, au livre t. chapitre 8. 
b Qui dans deurs définitions ne s attachent pas fi prectfèment aux ré- 
glés des définitions ordinaires , leur fuffifant de faire plutôt des de. 
monflrations qu'ils appellent deferiptions ou figures , parce quelles 
vont plus loin que les définitions , & qu elles expliquent mieux 
les chofcs. Q^Jj 


j Comment Te dé- 
finir la Nomination 
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b Jufftnfulti U-i- 
but ratiemùi.f rae omnt- 
bas ntn infamant ,fa . 
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.'4- Quelles# U for- 
ce de cci terme* , Pu- 
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m Ex xi jmrii faire- 
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4. La nomination Roïale aux Prclacures eft donc de la 
part du Roi, une prefentation ou nomination', car le Roi à cet 
egard n’a pas un droit plein , entier 8c abfolu de conférer, 8C 
indépendant d’autre purflancc, qui donne le droit plein & en- 
tier dans la Prclaturc , que l’on appelle droit en la choje , mais 
un (impie droit à la chofe , une (impie préparation , 8c une (im- 
pie dif'pofition, quoi qu’ablolumcnt ncceflairc pour acquérir 
-droit cn‘la Prclaturc , qui cft parfait & accompli par la confir- 
mation S£ par-les Bulles du Pape, qui donne le droit en la Prc- 
lature, la nomination du Roi n’y donnant Amplement que le 
droit; car quoique le Brevet du Roi , qui cft I’afiurancc de fa 
volonté Roïale, <8c qui cft fuivi des Lettres de fa nomination 
Roïale -au Pape , en vertu du Concordat, foit conçu aux ter- 
mes de donation & de conceflion de la Prelaturc, en cçs ter- 
mes : Nom donnons (ST concédons la Dignité & i‘ Evêché , la Prela- 
■ture ou ^ ibbaïe ; ce n’cft point une donation entière fc abfoluc , 
mais feulement une difpofition 8c une préparation ncceflairc à 
la conceftion qu’en donne le Pape par fes Bulles, qui doivent 
neanmoins fuivre neccfiaircmcnt la nomination du Roi, û la 
perfonne nommée a toutes les conditions requifes 8c ncceflai- 
rcs, comme il cft dit dans le chapitre Tran/mifx ji. De jure 
Patronatûs. a Par la foret du droit de Patronage il n’appartient au 
Patron <jue la prefentation , & non point la concejjion. Ce que du 
Molina expliqué encore plus pofiuvement en la Note qu'il a 
faite en cet endroit, fur ces mots: ParJa force du droit de Pa- 
tronage, où il eft dit que b le Patron r.e peut ufer des termes je 
donne & je concédé ÜEglife , mais qu’il peut dire je concédé que vont 
aucune telle Eghfe. En ce fens, le mot concéder, eft pris pour 
confcntir; le Roi neanmoins dans fa nomination Roïale aux 
Prelaturcs a quelque chofe de plus que les Patrons ordinaires, 
parce qu’il eft mis en la place des Electeurs , qui donnoient 
droit en la chofe, quand l’élc&ion étoit concordante, com- 
me cft toujours la -nomination du Roi , qui eft réduite à 
l’unitc. 

j. La féconde chofe qui fc prefente à expliquer dans la dé- 
finition de la nomination Roïale aux Prelatures, font les capacircz 
de. la perfonne nommée , qui doit être c une perfonne idoine 
«ÿ* capable i parce que les perfonnes font toujours plus nobles 8C 
plus confidcrablcs que leschofcs, leurs caufes 8c leurs moïens, 
qui ne font établis qu.cn faveur des perfonnes 8c pour leur 


Chap. VIH. De U domination Rotule, tic. iïf 
ifagc. Audi comme il y a deux fortes de Prclatures, fur lcf- 
quelles 1 a nomination Roïalc sfetend , ainli qu il y avoir deux ^ g ^ tC0( i u Nomi- 
fortes de Dignitez feculicrcs Se régulières , fur lefqucücs l*é- nation Roule, 
lésion s'etendoit, à laquelle la nomination Roïalc a été fu- 
brogée par le Concordat; il y a pareillement deux fortes de 
petlonnes qui peuvenc être clùés, nommées & présentées, les 
perfonnes feculicrcs & régulières; entre lcfquellcs 1 état fcculicr 
dans l’Eglifc même , cft le premier, le plus noble Se plus 
ancien que l'état régulier, qui n’eft inftitué que depuis lcta- 
bliflcmcnt de l'Eglile. Les Dignitez feculicrcs font les Evêchcz 
& Archcvêchcz; les régulières font les Abbaïcs Se PricurcZ 
conventuels. Los qualitcz Se capacicez des Evêques Se des Ar- 
chevêques font marquées pour Pélc&ion Se pour la nomination, 
dans la Pragmatique San&ion Se dans le Concordat , au titre 
De eleSliomb. & de régi a ad Prxlaturas nominatione. comme elles 
ccoicnt originairement établies par l’Apôtre S. Paul , en fes 
Epîtres à Timothée le à Tire, -fie de là tranfmifes dans le 
Concile general de Latran, dans le chapitre Cum in cun£hs. De 
tleElione. CT eleil. potefl. aux Décrétales , Se par Rebuffe fur le 
Concordat-, titu toi . it régi a ad Prxlaturas nomtn* §. i. expli- 
quant ces termes du Concordat: gw* le nommé par le Roi à l-E- 
vèch'e doit être a un homme grave , Maître ou Licencié en Théologie, 
ou en l'un CT l'autre Droit , ou en l'un des Droits feulement , ou Lteen- i„ jimiofis , 

ai en uneV niver filé fameufe, reçi après un examen rigoureux , aïant mu in *'*£•_ Jarufiu 
l âge de 17 . ans au moins , CT d'ailleurs idoine CT capable. Ce qui ^ > ^ Linat , UHm 
eft réduit par le Concile general de >Latran dans le chapitre v»nujûat$f*mefa, 
Cum in cunfUs.tit. de lUthont. b A la maturité de fige , à lagra . 
vite des moeurs , & à la fcience des lettres CT des écritures. La preu 


O* cum ngen examina, 
in x-j • fui liant 
anno non minât tenjli . 

ai ide- 


vc fie le témoignage de la dernière , comme la plus impor- tutum, ah. 
tante qualité, cft parmi nous le degré de Dofteur ou Licen- n ” m ' ÆlAti , 
cié en Théologie , ou en l’un Se 1 autre Droit , ou en l’un d’i- pa-iUat menun, & lit- 

ter arum fiealia. 

-ceux. * 

6 . A l’égard des Abbaïcs Se des Prieurez conventuels, il cft 
aufli réglé par le Concordat. §. Monajleriu. tit. De eleEtionib. CT auI AUMie , «c Prica- 
regia ad Prxlaturas nomm. Que vacation arrivant de ces Prelatures, tcz Conventuels. 
du moins à l'égard de celles qui font vraiment éle(hves, C le Roi peut f ^cànèaè 'îiA^e. 
nommer au Papejin Religieux du mime Ordre , aïant l a°e de 1 y ans Ordinn m 

tout au moins. D’où cft venué la Règle communément ufurpée •»*«»«. ad 

en ces matières des clc&ions Se nominations Roiales, & pour mnêr , te jp t , 
les Graduez réguliers Se fcculicrs, qu’ils font nommez elûs Se 
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pourvus , 8c les uns Sc les autres félon la convenance de l'ccae 
* KegnUrU Rf|«- je l a condition d’un chacun : C’eft à fçavoir a les Régulières des 
concord*. Dignité^ <sr PreUtures régulières , & les Séculiers des Bénéfices & 
lit, de collation. $. ro- PreUtures feculieres , au titre De collationibus. §. volumus. vtrficulo & 
lumus. vcilkulo te m- lt> f M p er- au Concordat ; SC neanmoins comme il cft ordonné par le 
même Concordat, ttt. De eleCl. & régi» ai Pralaturaa nominatione. 
$. i. xerfiesdn confanguinets tamen. Encore que félon ces termes le 
Roi ne puillc nommer aux Evcchez qu’un Séculier , qui foie 
Doéteur en Théologie, ou en Droit Civil ou Canon, ou en 
l’un ou en l'autre, au §. Confangmncu tamen. il cft permis au 
Roi de nommer aux Evcchez des Religieux Mendians & de la 
reforme , avec U difpcnfc à la promotion aux degrez. 

7. si le Roi peut j' Aufli le Pape Leon X. par fon Induit ou Bref Apoftoli. 
"udcTRetgi/uidW { P* e; » datte du ij. O ftobre i jifi. portant cxtcnfion de la nomi- 
utt ordief iux Ab- nation Roïalc du Concordat , pour le Duché de Bretagne & 
b i s & Piiouicx Coa. Ç om té 3 c Provence, furies Evêchcz 8c Abbaïcs de ces Pais, 

' b UC J«'» Mtnufliri» a donné pouvoir 8c faculté au Roi de nonamer b des Séculiers 
ifl'a Mo»u h t iJtnth eu des Réguliers d’autres Ordres , ou a.’ autres Monajleres , aux Abbaies 
‘InT'cUruci'f.ct U- Prieure^ conventuels de ces Pais , qui voudront bien prendre l habit 
tùt uliorum m »- Religieux , faire profejjion , ou pajjer d'un Ordre à un autre, mime 
riujhrhrum Monachtt. fa o r dres Menât ans. Ce que le Pape Clément I X. a encore 
accordé au Roi pour les Monaftcres, Abbaïcs 8c Prevoftcz re- 
juxii torum gulicres qui font dans les trois Evcchez de Mets , Toul 8c 

f‘fc”èrt Verdun, pour y pouvoir nommer des Séculiers ou des Regu- 
tumfètr iÛerumAitH*- bers d’autres Ordres, fous le vœu 8C le defir de prendre l’habit 
ch" tmîtti ffltium , ». Je l’Qrdrc, dont font les Monaftcres 8c Abbaïcs, 8c y faire 
* nr * P r °fclfion, par fes Lettres d’Indult du 14. Mars 1668. qui fera 

mSfànffJii. ’ inféré ci-aprcs au Recueil des Induits, c Et pour les Monajleres 

/ fa p^itntufin. ^ ^eituret^ Jufdttt , qui ont accoutumé d’être concédé^ en titre , 
juf oii , in litulum , que des Clercs Séculiers ou Réguliers d’autres Monajleres & Prieure 7^ 

nmcii film . Clerin à antres Ordres, qui feront par nous nommez^, f oient tenus de prendre 

^iT'éi^îrü^fiù Ü }dbit H ue lon *. cpûtume d'y porter ,& d'y faire profejjion expreffe, 
Pnoniûi . »i qu»J fin telle que les Religieux de la Maifon ont acccoùtumé <fy faire. 

ai quem tu per tt xtl , 

facrrjpvt lutt Ktgti praJiflei ne-ninart etntigtrit , Oriinii régulant neminaaii halitum , per fratrei fiu Sfena- 
ebei i'liui MenaJtt'H feu Prétraites gefiart /olitum , fufiiftrt , <$• prefejjîene.n per eefiim fratrtt & Menaehtt 
rmitti ctafttttam , txptrfi; twittert. 


|. Ce que. l’on doit 
entendit pat ce mot 
Pnlatierti. 


8. Dans la définition il cft encore dit, que la nomination 
Roïalc doit être faite aux Prclaturcs, ce qui fc doit entendre 
des Prclaturcs , tanc régulières que feculicres; les fcculaercs font 


1 
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les Evêchez 6c Archcvcchcz, & cc qui s'étend généralement à ' 
toutes les Eglifes Cathédrales & Métropolitaines du Roïaume, . 'Ü 

fans aucune exception, ainfi qu'il cft exprime dans le Concor- 
dat , tit. De eleCliontb. & revit ad Prxlaturas nominatione. § r. en 
ces termes : a Dorénavant les Eglifes Cathédrales & Metropolitai- » Ve dt ttttrt Ca- 
nes du Roïaume , Dauphiné & Comte de Viennois t? Valentinois , de é' r Altt "- 

prefent CT à l'avenir vacantes, 6c n’cft rien ajoûté davantage, rii r Dtlfifàtu’, & 
le mot électives, comme à l'égard des Monafteres 6c Prieurez C»> îtat» Vûmtafi 
conventuels, aufquels font ajoutez ces mots: vraiment cteSlifl , ,em t ,n 

comme il fqpi ci-aprés explique, parce que toutes les Eglifes 
Cathédrales fie Métropolitaines , qui font les Evêchez êc Arche- 
vcchez, font toutes élcéhvcs de leur nature-, 6c comme à cet 
egard le Concordat a ulc des termes d’Eglifcs Cathédrales 6C 
Métropolitaines, qui font les Prclaturcs fcculicrcs, ce meme 
Concordat s'eft fervi des cermes de b Monajleres , Prieure^ convtn- b Mentjleriii m) 
tuels : mais il ajoute aux Prieurez conventuels, le mot & vrai- & 
ment électifs , 6c a ule de cette conjon&ivc par rcduplication , & *if, 
vraiment élcfltfs , fans Cc contenter de cette reduplication de 
la conjon&ivc, mais encore il l'a expliqué dans la fuite: c C'ejl c nieUctt la qui- 
à fçavoir dans l'clcShon def quels la forme du chapitre Qiiia propter. run •hOhmtts ferma 
a accoutume d être garder , Ç?* les confirmations demandées jolemnei- firvari 
lement , pour en exclure les Prieurez conventuels non cieéhfs , »« filmei- 

mais purement collatifs, comme il y en a plufieurs dans l’Ordre ,tr t‘“ etnfunenmt. 
de faine Benoît, 3 c particulièrement dans la Congrégation de 
Cluny, dans laquelle , hors le Chef 6c l’Abbé General de 
Cluny, tous les Prieurez conventuels font collatifs, ou par ren E c " îolVrt'^dê 
P Abbé General , ou par les Supérieurs des Maifons de l’Or- r a i ;t Benoît & de U 
dre, qui en font les filles: mais il n’en cft pas de meme dans Coogiegation de Clu- 
rOrdrc des Chanoines réguliers de faint Auguftin,dans lequel cVanoinw'i^uhetj dé 
tous les Prieurez convcncucls font cous cle&ifs confirmatifs , & font Auguftin. 
partant à la nomination du Roi , comme a remarqué Maître 
Loiiis du Bois , Avocat en la Cour, 3 c l’un des plus verfez dans ' 

les matières Ecdcfi tftiqucs, en fon Ouvrage pofthume des Ma- .1 

ximes du Droit Canonique de France, 1. parne, des pcrlbnnes, ’ w ‘ 

chapitre 5. Des Prétkrs, Chapelains, & autres Bénéficiers, article I. •* M 
oit il die , Qu il y a des Prieure conventuels & des Prieure ^ •*- ■ *•> 

fimples , les premiers font femblables aux Abbetc^, O' ne different que 
de nom , quand les premiers font éleChfs confirmatifs , tels que jorit 
ceux de l’Ordre de faint -Auguflm, ils font à la[nomination du Roi, 


f. De quels Ordres 
les Btucficn font i la 
difpofition des Gene- 
raux du même Ordre. 


a Idem iictndum de 
JUdmiferiù Mmihurt- 
norum ad rtdimendu 
et f mes Tureainm. 


19 . Si les Prienrez 
Conventuels ou Prc- 
ceptories de l’Ordre 
de Grandmonc , font 
fuj;n i la nomination 
du Roi. 

b Tut Onia, in |a, 
tnoranu Cenveutntles 
dijhituto , ta neiem 

PetVMtiit , F une u , 
JSeJ’undie , Nerman ■ 
nu. Andegtvit, Psct». 
vit ,4 talent, Vafce- 

nu , ProvmÔA. <J> Ar- 

xernja.. 


1 1. Des quel tenu la 
dUpofirion des quatre 
premiers Prieurés sa- 
tan» , après l'élcflien , 
confirmation & benc- 
^iftion de l'Abbd ,• lui 
tft rclcteéc. 
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les autres dépendent de la collation des Abbe 7Q 

9 . Il faut encore excepter les Bénéfices dés -deux Ordres qui; 
militent fous la Reglo de faint Auguftin, St qui ont leurs Ge- 
neraux en France ; fçavoir les Commandcrics de fainc.Ancoine 
de Viennois, St les Mintftrcries de l’Ordre de la Rédemption 
des Captifs , autrement appeliez Mathrnnns , dont les Bénéfices 
fbnt.cn la difpofnion pleine St entière des Generauxde ces deux 
Ordres; ce qui cfV confirme par du Molin à l’égard des Mi- 
niftrencs des Mathurins, dans fon Commentaire fur la Règle 
De infirmes refignantibus , nwn. ji y. parlant des ^gncfices que Le 
Roi François L voulut- bien fouftraire à-fa nomination en cet 
endroit : a De même des Mimflrerits des Mathurins pour la Rédemp- 
tion des Chrétiens Captifs entre tes mains des Turcs, CT des Comman- 
deras de fainte Antoine de Viennois. 11 en cft encore parle St am- 
plement traité, par le même du Molin, fur la Règle De publiait- 
dis refgnanombus , num. 

10 . Mais il faut ajouter à la nomination du Roi pour las 
Prieurcz conventuels de l’Ordre de faint Benoic , les Pricutcz 
conventuels ou Ptcceptorics de 1 Oidrc de Grandmonc , qui 
cft encore un General d’Ordrcrcfidenr en France* dont il ya. 
trente-neuf Prieurcz convcntucls r difhibuez «n neuf Provinces, 
dans le tems même que le Prieuré de Grandmont fut érigé en 
Abbaïe, comme en parle Maître Claude Robert en fon li vre inti- 
tulé Galha Chrijhana. fous Jourdain de Rabaftcns, vingt-dcuxic- 
mc Prieur St premier Abbé de Grandmont, St- ces Prieurcz 
étoienc tous conventuels, St élcétifs par les Religieux de cha- 
cune Maifon , 5c confirmatifs par l’Abbc General de l’Ordre. 
Ainfi par le Concordat l’elcêtion aïant été convertie en la no- 
mination Roïalc, ces Prieurcz conventuels y font demeurez 
fournis , à la referve des quatre premiers vacans après l’clo- 
éh.on- St, confirmation- de l’Abbé. 

1 1 . Cette difpofition. des quatre premier? Pricurez vacans 
après l’ck&ion, confirmation St benediftion de l'Abbé , lui a. 
çté refèrvèc pour fon joieux avènement , dès le tems des élec- 
tions, par Bulles St Induits des Papes Clément VI. St confir- 
mée depuis le Concordat pat 1« Pape Clément VII. donc Met 
fiturs de fainte Marthe font mention au même endroit de la 
Nomenclature des Abbcz de Grandmonc, fous Pierre Alberti 
fc.c.çnd Abbé, & fous. Sigifroond de Gonzague 15. Abbc , fous 

le. 


Cltmtni Vt. tidtm 
t»n:tjSit ai pofitrit Ab. 

’ t'f- 

xilegwm ctnftrenJi 
quatuor Prioratus Con- 
i tntumln tltthoni Alo- 
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le premier delquels il cft dit que a Clément VJ. l’an de fon Pon- 
tificat, accorda a Pierre Albert! & à fei fucceffeurs , le privilège parti- 
culier de conjerer cjuatre Prieure conventuels , dejline d’ailleurs à " 
rélettion des Moines, qui feroient cenfexjits premiers vacans après la be- 
nedittion de i^ibbè , une fou en fa vie feulement , duquel privilège les n'ac^um 'auèquin J,, 
Abbez^ de Grandmont ont joui jufques à prefent , ce pour leur pieux , qui primi poft 

avenement ; & le Roi jouit de tous les autres en vertu de fa no- Ahh *“ > «»«^*«««» 
mination Roïale au Pape, comme de tous les autres Pricurez ■»«/«» dumaxat, 
conventuels vraiment éleétifs , ceux de Grandmont étant de l ut <jutJem pritiUgit . 
ccttc nature lors du Concordat , par lequel l ‘élection a été con- 
vertie en nomination Roïale. • Grandimauani. & pr» 

Car le Pape Clément VII. fucceffcur du Pape Leon X. au- P*"*** ^miu. 
teur du Concordat, aïant accordé au Roi François I. Ta Bulle 
de fufpenfion des privilèges particuliers d’élire , & de nomina- 
tion aux Prclaturcs pendant la fufpenfion, dartcc du 9. Juin 
ly j 1. ce fut non feulement avec les conditions &: les referves 
qui y écoicnr- appofees, des quatre Pricurez conventuels de 
l’Ordre de Grandmont, qui feroient ccnfcz vacans après la 
benediétion de l’Abbé, dont le Pape Clément VI. fon prede- 
ccfleur avoit déjà fait la referve, mais meme Clément VII. b Jtrim 
en fit une rclcrve exprefle, en faveur des Abbez de Grand- g«at,,„m CarTd.n. 
monc , donc Melfieurs de faintc Marthe font mention dans n * li aüm- 

leur GaUia Chrijhana , tom. 4. dans la fuite des Abbez de if”, 

Grandmont, fous Sigifmond de Gonzague 1 y. Abbc, en ces g«Urii priviUgü ?a ~t 
termes: b il reprit l’Abbaïe par la refignation du Cardinal de qui dt~ 

Final, mort en 1514. & par vertu du privilège fmguHer du Pape tù putfiT- 

Clement Vil. qui a donne' aux AbbtxJ-c pouvoir de conférer pour leur " m ‘•ufernii quatuor 
pieux avenement , les quatre premiers Prieure ^ conventuels , qui fe- ^q^ptji ^bUoTh- 
ront cenfetc^ vacans après la benedièfion de l’Abbè , pour une feule nîi>a,t n tm vacarc dû- 
fou en ft vie. ftnntur fimd m xit» 

• 11. Il faut encore remarquer que fous le nom d’ Abbaïes & de le mot Ab- 

Monafleres, non feulement font compris toutes les Abbaïes ô£ & Moaajttn com- 
Monaftercs d’hommes, mais encore les Monaftcrcs& Abbaïes EJ*" 1 -" j bb c > ,!” * 
oc nllcs, qui ont accoutume crcctc gouvernées par des Supé- 
rieures perpétuelles, pourvûcs en titres perpétuels de Bénéfices 
& de Prclaturcs , quoique les Officiers de Cour de Rome en 
«uffent voulu infpircr le douce, fur l'interprétation du moc de 
Monajleres , pris du Concordat, qu’ils difoient ne comprendre 
que les Monaftcrcs d’hommes , 6 £ non ceux des filles, comme 
a remarque Rcbufic fur le Concordat, tic. De ctcttio. <& regia ad 

R 


•a Ife lii i » ulU iuli- 
ejft folrjt , rù n £- 
HJ> Heurta III in 
Magn» Ri £ti Conflit 
ttgiil'Uff , Mtmalum 
Mtnnfltrin fit R,gU 
nominniioitn , ut alu 
Menuektntm Mintfn- 
r * , eonfirantur. 

I). DfcUration ver. 
baie faire par le Roi 
.Henri III pour la pro- 
vifion des Abbaïej & 
Prieurci conventuels 
de filles. 
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l’ralaturas nominario. § Monajlertis. fur le mot Monajleriis. Mais 
enfin les Officiers de Cour de Rome abandonnai t cette chi- 
cane , ces équivoques & interprétations capticufcs des mpts 
de Monafteres, les ont rous fournis également à la nomination 
Roïalc; mais pour en fauver les dehors, les apparences &c les 
inconveniens qu’ils yfeignoient, au lieu d’cxpcdicr-des Bulles 
à l’ordinauc fous les termes de la nomination , ils auroicnt fup- 
pofé &: exprimé dans les Bulles que les nommez par le Roi à 
ces Abb aies 8c Monafteres de Moniales , avoient été élues par 
la plus grindc partie des Reiigicufcs; comme l'a plus parti- 
culièrement cxp’iqué du*Molin,cn Ton Commentaire fur la 
.Réglé Dr mprmu refignannbui , num. 3 11.3J1.& 313. Ilsfcfervi- 
rent de cette équivoque lors de la follicitation que l’on y faifoit 
pour la facur de Monficur G ignée, Do&cur de Sorbonne, 8 c 
premier Aumônier de François i. nommée 8 c pourvue fur la 
nomination du Roi de l’Abbaïc du Thrcfor, Ordre de C 1C 
tcaux, dans le Dioccfc de Roücn. Mais enfin Mortûeur Louer 
en fes Notes fur lo Commentaire de du Molin, fur la .Règle 
Dr infirma , num. 311. en cet endroit, que le Roi ‘François L 
voulucpar effet écendrc fon Concordat aux Monafteres des Mo- 
niales, dit a qu’a» oura’hui cr/a ne fait plu 1 de doute , le Roi Henri 
11/. p.tr fon Edtt enrtgtjbé au grand Conjeil , aïant ordonné que les 
Alonajlercs des Moniales foient conféré ^ fur la nomination Roïale 0 
comme les autres Monajleres de Atomes. 

13. Comme Monficur Loüet a obmis la datte de cet Edit du 
Roi Henri III. donc il cft parlé en cet endroit, qui n’cft autre 
que la Déclaration verbale qu’il en fie aux Officiers de fon 
grand Confcil , qu’il avoit mandé par Depucoz au Louvre pour 
la recevoir, &c pour l’y faire enregiftrer. Pour en donner tout 
l’ccla nullement, il cft bon de fçavoir que cet Arrcft d’enre- 
caftrcmcnt eft du 11. Mars 1380. & qu’il porte, que la Déclara- 
tion Jera regijhce, pour y avoir recours au ugcnient des proies, O" fi 
relier par icelle , Jmvant l’exprés commandement de Sa Majejlé , la- 
quelle jera trcs-humblemcnt jupplice , de déclarer fi elle n’entend pas 
rejerver & excepter aucuns dejdits Monajleres de la prefente Déclara- 
tion , ejipuels fi elle e'toit obfervée s en pourrait enfutvre du dej ordre. & 
de la difformité dans l'Eglife. Ec quoique les phofes en fuflcrvt 
demeurées en ces termes , & que Meilleurs du grand Confcil 
n’eufTent fait aucunes remontrances à ccr égard, ni leRoincn 
ordonné davantage ; neanmoins le Roi Louas le Gant 
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à. prefent régnant , ulant toujours de fa modération ordinaire 
pour l’extenfion de fa nomination Roïale aux Prclaturcs des 
Abbaïcs 8c des Monaftercs des Moniales, par les Arrcfts rendus 
en Ton Confcil d’Etat le y. Janvier 1 671. 8c 17. O&obrc 1676. 
Sa Majcftc y féant 8c prononçant, fur les différends de Tes no- 
minations aux Abbaïcs 8c Monaftercs des Urbaniftcs de l’Or- 
d c de faint François, de la Ville de Provins, au Dioccfe de 
Sens , 8C du Roïal Monaftcrcdc Moncel, au Dioccfe de Beau- 
vais , du meme Ordre , en la pofleftion dcfquclles les nommées 
par le Roi auroient été maintenues, 8c par le dernier de ces 
Arrefts du 17. O&obrc 1676. le Roi tcftcchiffant fur les Re- 
montrances que fes Officiers du grand Confcil s’ecoient refer- 
vc de faire , il auroit excepté de fa nomination Roïale aux 
Prclaturcs des Moniales Uibarillcs de l’Ordre de lâint Fran- 
çois, les Rcligicufcs de la première Règle de ce faint Fonda- 
teur, celles du Tiers Ordre de faintc Elifabcth , 8c celles des 
Annonciadcs de la bien-heureufe Jeanne Reine de France, au- 
trement dite des dix Vertus. 

14. Par le Concordat, tit. Ve eleft. & régi* .xi PrxUturxs na • 
minatione. il n’y avoir que deux exceptions ou referves. La pre- 
mière ctoit tacite, 8c par cxdufion des Eglifcs 8c Monaftercs 
des Provinces 8c Duché de Bretagne, 8c Comté de Provence; 
8c la féconde expreffe, des Eglifcs 8c Monaftercs qui avoicnc 
privilège particulier d’élire, 8c confirme par le faint Siégé, au 
§. Per prxnujf*. tir. Ve eleflionib. & régi* ad Prxl.uur.ts nomina- 
tione. A l’égard de la première exception fur ce que le Con- 
cordat aïant été fait fur le pied de la Pragmatique San&ion, 
qui ne comprenoir que le Roïaumc de France 8c le Dauphiné, 
dans lefqucls n’étoicnt compris lors ni la Bretagne, ni la Pro- 
vence ( aufii n’onc-ils été compris dans le Concordat, quoi- 
qu’ils fuffent du Roïaume du tems du Concordat ) mais 
enfin il a été pourvû à l'une 8c à l’autre exception 8c referve, 
comme aux inconvénient qui en pouvoient naître, 8c l'unifor- 
mité a été rendue au Roïaumc par les Papes Leon X. 8c Clé- 
ment V 1 1 . par les Induits extenfifs 8c ampliatifs qu’ils en 
ont donnez. Le premier du Pape Leon X. dans le tems même 
ou immédiatement après le Concordât, 8c datte du 15. Octo- 
bre 1516. Le fécond du Pape Clément VII. du 9. .Juin 15p. 
par lequel il fufpcndit tous les privilèges d'élire, 8c pendant la 
lulp.nfion donna le droit de la nomination au Roi; a à U jade 


14. Combien il y 
avoir dcicepti ons ou 
referets par le Con- 
cordat ; Si quelles elles 
ctoient. 


a ' Prtterj’ Uni 
nm per Gr.tTiths 


ftorurr. Oriinum ngun- 
tur , ftu f«f» nnftnil- 
nuu - 


If. Efplicition de 
toutes fottes de vacan- 
ces. 

a Ad PrtUturam 
vtc» ntem. 
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rejerve des Monajleres (SP Convins qui Avaient accoutume x. d’être 
regu (SP gouverne far des Chefs d‘ Ordre. Ce qui aïanc été ac- 
cepté par des Lettres Patentes du Roi Henri II. du 19. Juillet 
1550. inférées dans l'Induit de fufpcnfion des privilèges d’élire, 
& de la fubrogation de la nomination Roïale pendant la fufi. 
pcnfion accordée par le Pape Pic IV. au Roi Charles I X. du 
11. jour de Mai de l’année 1 J64. a été aufli confirmé par l’ar- 
ticle j. de l’Ordonnance de Blois, du Roi Henri III. du mois 
de Mai 1579. Pour rétablir, conjerver (SP entretenir l'état régu- 
lier (SP la dijcipline Ecclefiaftique , voulons que vatation avenant des 
Mbbaies (SP Monajleres qui font Chefs d' Ordre, comme Cluny, Cif- 
teaux , Premonflré , Grandmont , le Val des Ecoliers , faint Antoine 
de Viennois , la Trinité dite des Mathurins , le Val des Choux , 
ceux aufquels le droitt'éleftion a été confervé, (SP femblablement és 
*4 b baies (SP Monajleres de faint Eime de Pontigny , la Ferté , Cler- 
vaux (SP Morimond, appellées les premières filles de Ci fie aux , y fi oit 
pourvu par élection de Religieux profits dejdits Monajleres , fwvant 
la forme des faints Decrets (SP Conjhtutions canoniques ; & ainfi 11 
n’cft point véritable que l’éle&ion des Chefs d’Ordrc , & d’au- 
tres Monaftcres aient été refervez par le Concordat, comme 
plufieurs l’onc avancé fans preuves &: fans fondement. 

ij. Cette partie de la définition de la nomination Roïale aux 
Prclaturcs, que nous expliquons en cet endroit, n’eft pas feu- 
lement réduite à ce mot de Prelatures ; mais il eft ajouté qui a 
font vacantes : ce qui comprend toutes fortes de vacances par 
mort, demiflion pure & fimple en faveur, par permutation, 
tranflation, Coadjutorcrics, & autres cas de vacance, comme 
l'explique Maître Pierre Rebuffc, en fon Commentaire fur le 
Concordat , tit. De elettionib. (SP regia ad Pralatur.es nominatione. 
§. Monajlerits. fur le mot Vacantibus. fur lequel le meme Au- 
teur rapporte trente-deux moïens de vacances, ôc n’en excepte 
qu’une feulo , fuivant le texte du Concordat, qui eft celle de 
la vacance en Cour de Rome, & au S. Siège Apoftoliquc , 
quand les Prélats feculiers ou réguliers viennent à dcccdcr en 
la Ville de Rome, ou à deux journées de diftancc de la Cour 
de Rome, Verftculo nec non per obitum. §. i.(SP §. Monajlents. Quoi- 
que ce cas de la vacance en Cour de Rome, foit celui qui foit 
le moins à referver&c à excepter de la règle des vacances com- 
munes & ordinaires, qui eft une referve introduite par le Pape 
Cltmcnt III. ou Clément IV. au chapitre Ltcet. de Praùendis 
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in Sexto, qu’il dit a être une Ancienne coutume ; furquoi du ^ * Antijua enfin- 
Molin en la Note qu’il a faite fut ces mots Ancienne coutume, du “ '' 
texte de ce chapitre, dit au contraire, 4 c’cft une ufurpation aJ?ct^ b im* finie netm 
recente j mais quoi qu’il en foit, par la Glofc de ce chapitre, 
qui cft du Cardinal le Moine, il cft décidé que c cette confie- > 
tut ion de la vacance en Cour de Rome , ne comprend les Eveche^ ni ctpstm , fin jUmius , 
les ^Abbaïes, & que Ia Cour de Rome l'obferve de la forte. Sur le & fi* Cutis feront. 
fondement des Glofcs memes de ce chapitre Licet. de Prtbendit 
in Sexto, qui eft le fcul texte intçoduftif de cette vacance. Mon- 
fieur le Prclîdent Guimier, Gloflatcur de la Pragmatique Sanc- 
tion, tit. Ve eleftionib. cAp. Licet. §. StAtuit. fur le mot OlfiACulo. 

& Guillaume de Monferrat en fon Commentaire fur la Prag- 
matique Sanction de France, en la x. .partie des Empêchement i* rte x.i« trinnpi*. ut 
des Elections , au commencement , ont conclu Que les Di- 
gnite^ éledives , confirmAtives & confifioriAles , telles que font les fi tat . 

Evêché Archevêché^, Abbaïes , Prieure conventuels, Chefs des 
Eglifcs & CommunAHte og feculieres O' régulières , n étaient point fit- 
jetes À Ia vacamc en Cour de Rome , & que les PApes iAVOient même 
ainfi décidé , entre Autres le PApe Nicolas IV. dans le cas de ta va- 
cance de C Archevêché de Brague en Portugal. Audi n’cft-il pas 
croïable que les Papes euflent pû ou voulu aflujettir la voie de 
l'éledion , qui efi celle du faint Efpnt , & qui efi toute libre , comme spiritu, Dtmmi, 
ceux qui font conduits par fes mouvemens à leurs icfcrves üitihnm. Cor.j. 
Apoftoiiques , contre la vérité que l’Apôcrc faint Paul en a 
laide par écrit , en (on Epîtrc aux Corinthiens chapitre 3. 

16. Quoique l’on ait fait une exception particulière de cette ts - Q uc j 1 " 1 *'* J* 
referve Apoftoüque de la vacance en Cour de Rome , dans la ^"«cuté^TTa "i- 
nommation Roïale aux Prelaturcs, foit feculieres, foit regu- gucur par Ici Paper 
licres , dans le Concordat , tit. De eledionib. (ST regia ad Prxlatu- comrc lc Ro1 - 
rat nommatione. §. 1 ,'Verficulo , nec non per obitum. &" §. Monafie- 
riis. verficulo , ac etiim apud Sedem vacantibus. Neanmoins la 
Cour de Rome 8c ia France n’en ont jamais reçu l’ufagc , ni 
l’execution rigoureufei 8c il ne fe trouvera aucun exemple que 
des Prelacs de France , Archevêques ou Evcques , étant morts 
ou dcccdez en Cour de Rome, les Papes aient jamais pourvu 
à leurs Prelaturcs que du confentcmenc du Roi , 8c de conccrc toXtt. »d c*nium 
entre les deux Puiiîances: ce que Monficur Loüct a clairement ** r, £ uUat 

expliqué 8c décidé en fa Note fur le nombre 40 6. du Com- p,„ 

mentaire de Maître Charles du Molin , fur la Réglé De infrmts »»»*»»' />»;»/»»*« i,- 
rrfsgnsnttbus. fur ces mois , Parce que de Droit commun ces fortes fffff "** v *‘* n> m 

R iij 
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de Dignite^ne v acquêts t point en Cour de RCme , où il dit: a Et 
quoique le texte du Concordat , §. 1. in verbo nec-non Ecclcfiis. do 
Regia ad Prxlacuras nominatione, accorde au Soverain Pontife U 
pleine & entière difpofition dei Bénéfices confiflonaux vacans en 
Cour de Rome, au mépris de la nomination Roïale , fou par libéralité, 
foit par courtoifie , ou autre droit des François , qui exclud les Etran- 
gers des Bénéfices , la nomination eft refervec au Rot ; ce qui efl d’au- 
tant plue facile à lui accorder, que ces fortes de Bénéfices ne peuvent 
être confere^qu’à des véritables François, & non à des Etrangers. 

Nous en avons l'exemple en la perfonne du Cardinal de Mar- 
quemont, Archevêque de Lyon, dcccdc à Rome fous le Pon- 
tificat du Pape Urbain VIII. qui no difpofa de cet Arche- 
vêché, que du coufentemcnt du Roi Loiiis XI II. auquel fut 
nommé Mdfire Charles Miron , Evêque d’Angers, comme le 
témoignent ouvertement les Lettres écrites fur ce fujet par le 
Roi au Pape, &: les réponfes du Pape au Roi, qui font rap- 
portées dans le Livre intitulé , la Pratique & Procedure Bénéfi- 
ciaire , en la page j y. iotf. & 107. Ce qui eft fondé en une 
raifoti civile, canonique 8c politique, félon laquelle ces Prc. 
lats envoïez 8c dcccdcz à Rome, n’y étant qu’en qualité d’Am- 
hafiadeurs 8c d’Envoïcz pour traiccr des affaires du Roi , dé- 
cédant au lieu de leurs Ambaffades, fonc ccnfez 8c reputez dé- 
cédez en la Cour du Prince qui les a envoie , où ils doivent re- 
tourner pour rendre compte au Roi de leurs Ambaffades; ce 
qui eft traité 8c décidé par Guillaume de Monfcrrat , en fon 
Commentaire fur la Pragmatique, en la z. partie. Que les élec- 
tions foient faites fans aucuns obfiacles, vers le milieu; 8c par Maî- 
tre Philippe Probus, en fes Additions fur les Glofcsde Ta Prag- 
matique Sanûion, au titre De eleflionib. cap. Licet. §. Statuit. 
fur le mot Fiant. Addition fécondé. 

17. Mais on ne peut 8c on ne doit biffer paffer fans Note 
8c Ccnfure particulière, ce qu’a avancé Probus en cct endroit, 

où il fait une différence des Evêques envoïez en Ambaffadc à 

Rome où ils décodent, 8c des autres Prélats & moindres Béné- 
ficiers envoïez pour traiter des affaires du Roi avec le Pape , 
dcccdcz en Cour de Rome. Car cet Auteur avance que les Bé- 
néfices de ces derniers vaquent en Cour de Rome; mais nous 
avons fait une Note en marge dans l’édition de nôtre Pragma- 
tique Sanéfion de l’année 1666. pour coirigcr cette erreur, qui 
n .étant fondée fur aucune raifon de différence, fait qu’il ca faut 
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■idccidcr de même, tant par ia qualité des perfonnes qui cft égale, 
que des Bénéfices Se des Prclaturcs, s’ils font Abbez ou Prieurs 
-conventuels, pourvus* lur la nomination du Roi; ce qui a etc 
-juge par deux Arrefts folcmncllemcnt rendus en 1 Audience du 
.grand Gonfeil , le 17. Décembre i6f8. Se 10. Mars 1659. 
pour l’Abbaïc de Chaftrices, vacante en Cour de Rome par le 
-décès du Cardinal Bichi, au poflefloire de laquelle Maître 
Claude Gill^rd de Bo.trt , nommé par le Roi fut maintenu Se 
garde, contre Maître Frxnçois Joifcl , Do&cur en Théologie de 
la Faculté de Paris, pourvu du propre mouvement du Pape, fur 
•la vacance arrivée en Cour de Rome, par le deccs du Cardinal 
Bichi, fur les conclufions de Moniteur Chamillard Avocat Go- 
-neral , conformement à l’article 6 8. du Recueil des Liberte^de 
l'Erltfe G*üicane de Monficur Pithou , Se à d’autres conclufions 
de Monficur l’Avocat General Talon , inférées en 1 Arreft do 
la Cour du 6 . Juillet i6z8. pour la Régale de l’Evêché d'An- 
.gers fur la tranilation de Monficur Miron à l’Archcvcchc de 
iLyon , rapporté dans le Recueil des Vreuves des Liberté de l’E~ 
glife G*Uicxne y au volume 1. art. j 8. 

18 Ec pour confcrver au Pape le droit qui lui cft légitime- £ 

ment acquis de la vacance en Cour de Rome , a 1 egaru des Bcnt gees & PteUture» 
Bénéfices collatifs , le même Frunfou Joilel aïant cte pourvu en ékfti»ei & confirto- 
Cour de Rome d’autres Bénéfices collatifs , dependans de l’Ab “* 

•baie de Saint Florent de Saumur,(dont Monficur le Cardinal 
>GWmaldi étoit Abbé, Se avoit un Induit de conférer comme 
Cardinal indépendamment des préventions Se referves Apofto- 
liqucs , excepté celle de la vacance en Cour de Rome) comme 
vacans par la mort du dernier T iculairc , décédé à Rome , il y . ( 

•fut maintenu Se gardé par un autre Arreft du grand Confcil 
du ce qui juftific pleinement que fi 1 Eglifo 

Gallicane a bien fçû fc confcrver dans fes libcrtcz à 1 egard 
des Dignitcz élc&ives Se confiftorialcs , vacantes en Cour de 
Rome; elle a bien fçû aurtl rendre jufticc au Pape en la meme 
vacin c, pour les moindres Bénéfices collatifs , dépandans me- 
mes des Cardinaux, Se nonobftant les Induits qui leur font ac- 
cordez, dans lcfqucls il cft toujours faic exception Se rcfc-vc 
de la vacance en Cour de Rome , comme dans l’Induit accorde 
au Cardinal de Lorraine le 7. Aouft 1 f jo. en la claufc de nôtre 
édition des Induits ,marqucc par la Wtte L. cjm v*qu-ront hors 
■ 1 j Cour de Rome , qui a été fuivie ac tous les autres. 


(1 ♦ 
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!*■ Nul autre que 19. La nomination Roïale aux Prclaturcs doit ctre faite par 
TO»UrcI«ürc”?™n Ic Roi Très- Chrétien; ce qui marque qu’il n’y a que le Roi 
venu du Concorda, feul qui puiffe nommer aux Prelatures, & qui exdud en même 
iRtpchriftUmjpm*. tenis toute autre pu i (Tance & autorité , des Tuteurs & des Re- 
gens, des Dauphins & Fils aînez de France, des Frères dcRois, 
quoi qu’ils joüiffent de quelque portion du Domaine Roi'al à 
titre d’appanage , les Reines Mères & Régentes à titre de 
doiiairc îc d’alfignat pour leur dot, comme la défunte Reine 
Mcre du Duché de Bretagne; car quoique la Reine Mere 
Anne d' Autriche eut dans fes Lettres de Rcgence, & dans celles 
de Taflîgnat de fa dot & de fon doüaire les droits, les facultez 
& les pouvoirs de nommer & prefenter aux Dignitez & aux 
Prclaturcs, meme de conférer en Régale, comme je l’ai remar- 
qué dans les Lettres d’aflîgnat ; cela ne Ce doit point entendre au- 
trement , finon quelle avoir droit de prefenter au Roi des fujets, 
ic fur fes placcts &c prefentations le Roi conferoit en Régale , 
Nomination» aux ou nommoit au Pape les fujets prefentez, mais en l’un & l’autre 
da'ua^mmorlté^cs cas ^ provifion & la nomination dépendent rcfpeétivcmcnt du 
Ro.s , ou faite» de la- Roi , &C font expédiées au nom du Roi par les Secrétaires d E- 
du K.01 Rt ^ CBS * unom tat, & à l’égard des attes des provifions ic de nomination qui 
font faites pendant la minorité des Rois, elles font toujours 
Regen» & Régenté» expédiées au nom du Roi, de l'avis de la Régenté ou du Regcntr. 
n’ont pinai» eu le pou- mais il eft conftant d’ailleurs que les Regens ni les Régentes 
gaie\ < 'L C rp!u7que R dê n’ont jamais eu le pouvoir de conférer en Regale, jufqucs-là 
«sommet aux Pitlatu- que tout ce qui fut fait par le Dauphin Charles V. Rcgcnt en 
tcs - France, pendant la détention du Roi Jean fon pcrc , en Angle- 

terre, pour les collations en Régale, deûtetre, & fut par effet 
Ordonnance & De- confirmé par le Roi à fon retour , par Ordonnance & Déclara, 
retourné d'Angleterre, tion expreffe; auffi depuis 1 ufage delà nomination Roialc aux 
confirmative de tout ce Prclaturcs, reçu en France depuis le Concordat, nul autre que 
Reg*le >,t p*r^ châtie»" * c Ro1 n ’ a pû nommer au Pape pour les Prelatures vacantes, 
comme Regcnt en non pas meme les Enfans de France, Freres des Rois , joüiflans 
F,Juce - d’une portion du Domaine Roïal à titre de leur appanage, qui 

n’ont jamais eu le pouvoir de conférer en Régale les moindres 
Bénéfices vacans, dans l'ctenduc de leur appanage, ni de nom- 
mer aux Prelatures en leur nom , mais bien de prefenter au 
Roi les fujets par eux choifis , qui font enfuite nommez par le 
Roi au Pape ; & neanmoins il eft trcs-certain que les Evêchcz 
.. 1 r ' Pip,lC3 "°“ v” en font toujours exemt* 

10. Il eft encore dit dans la définition de la nomination 

Roïale 
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Roïalc aux Prclatures, quelle doit être faite a en vertu du Con- * ln v ‘ m CentttdsA' 
cordai : pour raifon de quoi il y a un titre & une rubrique Ve 
elcEliomb. Gr de régi a ad Prxlaturat nominutifne, au même Con- 
cordât; car la France a toujours ioûtenu les éleétions, félon les . 
termes de Droit, avec la confirmation à demander & accorder 
en France par les Supérieurs ordinaires, Evêques & Métropo- 
litains , fins aucun recours à Rome , qu’à l’égard des Eglifcs SC 
des Monafhrcs exemts. Ec pour la defenfe de la liberté des 
cledlions , de tems en tems les Rois de France aiant fait 
leurs Ordonnances SC- leurs Pragmatiques Sanctions, cncr’autrcî 
le Roi Saint Loüis en l’anncc 1128. qui fut rcnouvcllée en 
1269. pour la confirmation de la liberté des éle&ions, & pour 
éloigner l’ufagedcs relcrvcs Apoftoliques , par lefqucllcs les Pa- • 
pes attiroient à leur Tribunal 'la dilpofition des Prclatures, 
indépendamment des Ordinaires; 8c le Roi Charles VII. par 
fa Pragmatique Sanction faite de fon autorité, & arretée en 
la Congrégation de Bourges , le 7. Juillet 1438. reçût les De- 
crets des élc&ions.des Conciles generaux de Bade Sc de Cons- 
tance, quoique les Officiers de Cour de Rome, qui ne pou- 
voicnr fouffrir l’ufage des élcélions indépendantes de Rome, 
ni les Decrets de la Pragmatique Santtion, l’attaquaficnt de 
toutes leurs forces, jufqu’au Pontificat du Pape Leon X. fous 
lequel le Concordat fut fait 8c arreté, en la Conférence que 
François I. eut à Boulogne avec ccPapecn l’année 1 jij. cette 
Conférence fut publiée dans la derniere Scffion du Concile de 
Latran, le 15. Dccembr* ijt 6. dans lequel fut fait 8c arrêté 
le Decret de l'abrogation des cleihons , SC en la place fut fubrogéo 
la nomination Roïalc aux Prclatures, avec la confirmation du 
Pape; c’cft pour cela que le Decret fut conçu, de la dérogation 
des éle fiions ,& de la nomination Roiale aux Prclatures. A infi quoi- 
qu’il foit dit dans la définition de la nomination Roiale aux Prc- 
latures , quelle doit être fane envertu du Concordat i il eft neanmoins 
vrai de dire que le Roi en avoir le droit bien plus avantageu- 
fement qu’il ne l’a eu par le Concordat, bien auparavant 8c dés- - 
le tems des élcûions, comme nous l’avons expliqué dans ce 
Traité. au chapitre 7. 

21. Comme il n’y a que le Roi fcul qui puifle nommer aux *1. Nnl antre que le'.' 
Prclatures, fuivant la définition de la nomination Roiale aux Pre- f J P e no peut admettre 
latures , que la nomination doit être faite par le Roi Très Chrétien, R„i aux PrcUrurex , ni 
ainfi. qu’il eft remarqué au nombre 19. de ce chapitre ; aufli il le Concile general, ai.» 

S- 
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n’y a que le Pape fcul qui puilTe donner des Bulles de confie, 
marion fur la nomination Roïalc aux Prclaturcs, le Siège 
Apoftoliquc ne le pbuvanc , ni les Cardinaux aftcmblcz pour 
1 clc&iûn du Pape, ni autres, non pas meme le Concile general 
aficmblc , comme celui dé Trente qui ne l’a pas entrepris, parce 
que la nomination cft faite uniquement au Pape, 6c privati- 
vcment à tous autres : c’eft ce qui cft marqué dans la défini- 
tion de la nomination Roïalc aux Prclaturcs , a Que ceji une 
prejentation & nomination jaite au Pape , c’eft. à-dire uniquement 
6c finguliercmcnticar le Pape étant dccedc, Je Siège Apoftolique 
vaque, & le S. Siège n’eft confiderc qu’entant quclc Pape eft à 
la tctc, félon ces termes: b A nous & à nos fucccjjeur* Les Pontifes 
Romains, CT* au S. Siégé ^ipojlolique , dans lcfqucls cft conçu le 
Concordat, tit. De regta ad Prælaruras nominations. §. i. D où les 
Légats du Pape , le College des Cardinaux, même pendant 
le Conclave pour l’élcclion du Pape, 6c le Concile geneîal font 
exclus , parce que ni les uns, ni les autres ne reprefentent point 
le Pape vivant, 6c ne font point fes fucceflturs, mais encore 
plus particulièrement les Cardinaux , Si le facré College alTem. 
blé au Conclave pour l’élç&ion du Pape, en demeurent exclu*, 
par la difpoficion de la Clémentine Ne Romani, tit. Deileflionib. 
qui a encore plus particulièrement pourvu, à ce que les Cardi- 
naux aftcmblcz au Conclave vaquent uniquement à l'eledion 
du Pape, pour laquelle ils font aftcmblcz -,6c c’eft félon l’cfprit 
de cette Clémentine que fe font réglez les Intcrpccces du Con- 
cordat, Jean d’Ayma Doétcur de Thalofc, en fon Commen- 
taire fur le Concordat , tit. De eleSiiomb. tS>' régi a ad Prsl.tturas 
nominations. §. t. fur le moc Sedi prsdiEis. 6 c Rcbuffc en fon 
Commentaire fur le même Concordat, au même titre, fur Io 
mot Nobts. car comme a remarqué l’illuftrc Gloflateur de la 
Pragmatique San&ion, tit. De caufts. §. Romans vero. fur le 
•mot Poenitentiarium. tout cefle par la mort du Pape, ûc il n’y 
a que trois Offices dont les fondions foient continuées s celle 
de Vicechanccher , du Pcnitcnjticr 6c du grand Camcricr ou 
Camerlingue, o& il dit: c Et l Office de ces trou n’expire point par 
U mort du Pape ; furquoi il cite la même Clémentine Ne Romani. 
De eleftione. §. Eo ■ tamen provifo. qui y cft formelle. 

az. Et afin que les Eglifcs 6c les Monaftcrcs ne demeurent 
pas trop long-tcms vacans ( ce qui cft très- important pour le 
ialut des âmes ) il cft ajouté dans la définition de la npmina- 
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tion Roïale aux Prelatures, qu’elle doit ccre faite a dans un 
tenu dû & competent. Ce tems cft déterminé à fix mois pat le 
Concordat au titre De elettiune & régi a ad Pretia taras nommatibne. 
§. I. b Dans les fix mou , à comter du jour de la vacance ; quoique 
l’éle&ion , à b place dr laquelle cft fubrogée la nomination 
Roïale par le Concordat, fc devroit faire dans les trois mois, 
finvant le Concile de Latran ; mais comme dans l’clc&ion après 
qu’elle étoit parfaite & confommée dans le tems de trois mois, 
fuivant la diipofition de ce Concile, au chapitre Cum in cunélis. 
tit. De eleêtiomb. il faloit trois autres mois pour en demander 
& en obtenir la confirmation, l’on a joint ces deux tems pour 
faire la nomination Roïale avec plus de foin, & avec un choix 
plus exaéi des fujets , & même il a été pourvu par le Concor- 
dat, au lieu cité tant de fois,- c Que fi le Roi dans les fix mou 
avait nommé un fujtt qui ne fut pas bien qualifié aux termes du Con- 
cordat , que nous & nos fuccefeurs , ou le Stege slfAflolicjue , ne deuf- 
fions pourvoir telles perfonnes , mais que le meme Roi dans trou autres 
moi * , À comter du jour de la notification du refus de la grâce faite 
confijlorialement au foüiciteur d'icelle en Cour de Rome , Joit tenu de 
nommer une autre perfonne qualifiée aux termes du Concordat. 

Il cft dit enfuice dans le meme Concordat, au meme titre, 
au §. Monafleriss. vcrficul* , alioquin. d Que pour pourvoir plus 
promptement au dommage de la vacance trop long- tems différée des 
Prelatures , il peut être pourvu à l'Eglife ainfi vacante , par nous <& 
nos fuccefieurs , ou ledit S. Siégé ^ipoflolique , d'une perfonne qualifiée , 
comme il eft dit ci-dcflus, & même des Prelatures vacantes en 
Cour de Rome , librement, & même fans aucune nomination pre- 
cedente dudit Roi. La même chofe eft arrêtée à l’égard des Mo. 
nafteres & Prieurez conventuels vraiment électifs , au même 
titre du Concordat , tit. De eleflionib. &c. §. Alioquin. furquoi il 
y a deux obfcrvations importantes à faire. 

La première cft que du Molin a eu raifon en fbn Commen- 
taire fur la Réglé De infirma, refignant. num. 40 €. lorfqu’il dit: 
e Or comme le Pape par le même Concordat , fous une claufe brieve 
& ajoutée, sejl feulement refervé la libre prévention de ces Dtgnf 
te^ vacantes en Cour de Rome-, ce qui ctoit une nouvelle inven- 
tion, parce que de droit commun ces fortes de Dignitez ne va- 
quent point en Cour dilRome, félon la Glofe première, & 
les Dofteurs fur le chapitre a. 'De Pratbendis , in Sexto, ce qui l’a 
obligé .à mettre en marge de fon Commentaire dans les deux 
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» In tr» itehimm ttm- 

pui. 

b Intrn fix mtqfes , Sk 
itn OMcatienis Eeeltfia - 
rum computandes , no- 
mmait. 

c Et fi contigerit pre- 
fatum R egem ptrfinanr 
taliter non qualifie*, 
tam , ni dictai EcclepM 
fie vacantes neminart, 
nos , cr fucetjferes in- 
fini , fin Stitt hujufi. 
inedi de perfina fie no- ' 
minai a eifdem Etelefii * 
minime previderi do- 
tent ,fid teneatur idem 
Rex intrn Iret elies 
menfit, à die nilifiea- 
tionis per fine non. mute 
non qualifient* , fiUiei- 
taton nominatinem non 
qualificecam prefijitn- 
li. confifiorialiter facta, 
intimante , computan- 
itos , altum fnprudifti 
mode qualification no- 
minore. 

d Vt difpendtofi Ee- 
clefiarumhujufmoii va- 
cation i t tlenter eenfula- 
lar, Ecclefit tant fie va- 
cants per nos fuccefi ‘ 
forts nofiroi , fin Sedtm 
hujufir.odi , de peifina 
ut prtftrtur qualifient*, 
neenin per obitum a- 
pud Sedtm pradtOtm, 
vacantilnifimper ttiam 
nulla diCh R tps pract. 
dente nominaiitnt , li- 
ter i providtri pcjfit. 

e Cum autem Papa 
per idem Concordatum 
fut brtvi wrtrjeBiti» 
claufula tantum refir- 
vaitrir lit tram pravtn- 
tionem linjufmeti digni- 
tatum per obitum apud 
Sedtm vaeantium . quoi 
fuit novunt inventum , 
quia jure commuai bu- 
jufmodi dt-mtates non 
vnient in Curia, & pet 
Glojfam primant, ty Do. 
{tores in capitule 11. de 
trabend'tin f. 


3 Suhreftum in Cou- 
cor Juin. 


Socund* olfcnutio 
ihdtm fuicndxtn tn- 
fu niardanonis nomi- 
nal itnn Kegio. tntra de. 
httum tempos. 


b PJnmqutm ai J cm 
fiimmi Pmitifeet fummo 
jure cum Cktiftinnifi- 
mil Kegitui ho: infpt- 
tiaU négocié cgerunt , 
fivo cum Stdi Apoftoli- 
cl nomination»! ad Pn- 
tacuiai infra fox vol 
novern minfis , annum, 
ni duo! annoi , facii 
fucruni, bénigne admit- 
tantur. 

t|. En quel cas la 
confirmation & l'infti. 
lution cl) occclTaire. 

c Confirmaiionom in. 
djutm ntctffariam. 


d Imo viJttur quod 
rx neerjfuate quia Eyif- 
eopuo non habel libéré*- 
tom ntctÿani chiite. 
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éditions imprimées de Ion tems, fur ces nombres : a Qu il y. v 
en de la furprife à cet égard dam le Concordat: car en effet la ma- 
tière de la vacance en Cour de Rome de, ces grandes. Dignitcz 
fit Prclarurcs , étoit hors d’œuvre. 

La féconde remarque eft , qu’cncoif qu'il foit dit au Con- 
cordat , dans le cas où le Rot ne fatisferoit pas à la nomina- 
tion Roïale dans les ftx ou neuf mots du Concordat , le 
Pape peut pourvoir librement , 8t fans’ la nomination Roïale., 
aux Prclarurcs , neanmoins il n’y a pas d’exemple où .le Pape 
en ait difpole de la forte, parce qu’en ce cas le retardement de 
la nomination ou provifion peut auflî bien venir de la parc de 
la Cour de Rome que de la Cour de France, à l’occaiïon de 
chofcs imprévues. C’cft une remarque de Moniteur Loüet fur 
le nombre 40 y. du Commentaire de du Moiin,.fur la Réglé 
de infirma refgnant. où il parle ainfi : b Neanmoins les Souverains 
Pontifes n'ont jarilhu traité à la rigueur avec les Rots dans cette ne - 
gociatton, particulièrement des nominations -, car foit que les nomina- 
tions aux Prelatures foient faites dans les ftx ou neuf mots , meme 
dans l’an , ou dans, les deux années , elles font reçues ÇT admtfes bé- 
nignement. 

ij. Il ne relie plus qua examiner les derniers termes de la 
définition; fçavoirc jjffelle emporte une confrmation & inftitu- 
tion necefatre : ce qui cil tonde fur la nature acs confirmations fie 
inllitutions fur les nominations, 8t prefentatjons des Ele&curs, 
Patrons St autres, qui font toutes d’cxccution ncceffaire, en 
cas qu’il n’y ait rien à redire au fujçt prefenté, qu’il ait routes 
les qualitez requifes, puifquc l’examen du Supérieur qui con- 
firme n’ell que pour entier dans 1 éclairciffcmcnt du procès 
verbal de l’cle&ion, s’il cil revêtu ou non, de toutes .les lolcm- 
nitez ncceffanes , & des qualitez, vie St mœurs de la perfonne 
élûc , nommée fit prcfcntcc: St lorfqu’il n’y a rien à reprocher, 
à cet égard il cil oblige de donner ion aûc de confirmation , 
qui font les Bulles de nôtre Saint Pere le Pape fur .la nomi- 
nation du Roi j en forte que dans le chapitre Relatum. 9. De 
Præbendis & Digmtatibus. aux Décrétales, la Glofe fur le mot 
libéraliser, dans une fcmblablc ncccffitc d’accorder l’inftitution, 
corrige le mot libéralement Au texte, en celui de necejjité ; d au 
contraire il Jemble que c'ejl de necq^ité , parce que /’ tvèque 
rsa pas la liberté de lélebhon qui • ef necejjatre , félon les textes 
qui y font rapportez, tant du Droit Civil que du Droit Ca- 
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nonique; Rcbuffc en cct endroit du Concordat, tir. De eh II. 
& régi* 4 i VrdeUtur.it nominatione. §. i. in verbo provideri. ajoute, 
doive être pourvu, ce qui emporte neceflité , félon la Glofcdc la 
Pragmatique San&ion , tit. De elcttiomb. cap. Sicut. §. Summum 
vtro Pontificem. fur le mot Debeat. Sc Jean d’Ayma en fon Com- 
mentaire fur le Concordat , in proœmio. Mais cette neccflitc de 
la confirmation cft encore fondée fur le Dccrcc irritant, qui cft 
appofe au Concordat, de tout ce qui fera fait au mépris & au 
préjudice de la nomination Roiale, tit. tod. de elettionib. (Fc. 
§. 1. verjiculo decernentes. §. Monajleriis. verficulo elefliones autem. 
le premier cft pour les nominations Roïales aux Evcchez; & le 
fécond pour les mêmes nominations aux Abbaïes & Pneurez 
conventuels vraiment élc&ifs; & en l’un & en l’autre endroit, 
a Les élediom, ou les confirmations d'icelles, (F les provifions faites ' 
. par nous (F nos fuccejjeurs, ou le S. Siégé fufdit , contre l’arrêté du 
Concordat, font déclarées «*//«, invalides & de nul effet. 

£4. U y a encore cctrc réflexion à faire couchant la neccflicc 
de la confirmation & infticucion Apoftoliquc fur la nominacion 
Roiale , que le Pape doit donner nccclTurcmcnt fa confirma- 
tion & infticucion, par fes Bulles Apoftoliques fiir la nomina- 
tion Roiale, & qu’il ne peut les refufer fans unecaufe jufte &C 
raifonnable, encore ne le peur-il faire lui fctilj mais la caujc 
en doit être examinée & approuvée dans 1 aflembléc confifto 
riale du Pape St des Cardinaux , comme l’a décidé & explique 
du Molin, en fon Commentaire fur la Réglé De mfirmis refi- 
gnant. num. 405. b Que la nomination aux Prélat ares appartenant 
au Roi , le Pape doit necejfaircmcnt pourvoir (F conférer à celui 
Hue le Roi aura nommé dans les fix ou neuf mois accorde par le 
Concordat, (F n'y a autres avis à prendre de C afi emblée confiilonale , 
finon fur le refus que le Pape voudroit faire de la perjonne nommée 
par le Roi , fi -elle né toit pas de la qualité requife par le Concordat , 
car le Pape ne peut pas refufer la perfonne nommée fans caufe jujle , 
(F encore ne le peut-il pas lui feul, mass apres l’examen fait de la 
caufe du refus , du confeil (F confentement des Cardinaux confijloria- 
lement afjemble C’cft en cette manière qu’il faut entendre cec 
endroit du Concordat, tit. De tledhomb. &c. fur la fin : c Jj>«c 
le Roi foit tenu de nommer une autre perjonne qualifiée , comme il 
e/l dit Cl-dcflus, dans les trou mou , à comter du tour du refus con- 
fiflortalement fait , notifié au pourjuivant cette grâce. 

Il ne fera pas inutile d’ajouter ici ce que Monficur Loücc a 
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a De.enuntet ell- 
dtonei centra pramîfa 
alimentai, aeproiifo- 
nei ptr net , fiy fiuitp- 
®r> ntftrtt , feu Seaem 
hajufmodi fadas Hui- 
lai d? invalidai exi- 
JStrt. 

14. Réflexion i faire 
touchant la neceflité de 
la confirmation Se infti- 
tution Apoftoliquc lue 
la nominacion Roiale. 


b Cnm igitur pt Re- 
f ia nominatif hujhfmo - 
di Bénéficia (y dit jni- 
tatet , necejft efl ci tjttttn 
H ex infra fex t el nom 
vem menfii neminave - 
rit conferre. mec rejs.tr:- 
tur ahquid conptloria- 
liter fieri , nip quand» 
Papa nomination iRe»e 
vult ex en:. fa teeufare. 
quia pne j .fia tarifa 
non poh J! , Papa etiam 
cmn affeafu omnium 
Cardinalium reeufaro. 

c Sed teneatur idem 
Rex intra tre 1 ai 01 
menfei , i dte reeufatie- 
nii pt'fona nommata , 
non quahpeau , ftiltci- 
tntori no T ‘in*ttonem non 
qualficatam profeqnen. 
ti ronpfiorinlitor fada 
inti.nanda te mputnndti, 
alium fuprmdido moio 
jnahpcaeum nominart, 
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a J?««4 ntcefr tfl e, rcmart l u * cn Notes pofthumcs fur le Commentaire dé du» 
?*<"» R»* intri f,x vil Molin , fur la Règle De infirma refignant. num. 405:. fur ces*-. 

nomm *~ terra" : a Parce qu’il ejl de necefjite de pourvoir CT de con- 
b ’ P tr concordant in f erer * Cf ^' ^ Ro * 4 nomme dam les fix ou neuf mou ,• car 
S primo, vi finit & Je voici ce qu’ajoûte Monlîcur Loiict cn cet endroit: b Par le 
Prlu,uu‘ €oncorllat a " §• premier, au verficule de la perfonne , au titre de ta 

tenetur fumrmn Penti- nomination Roiale aux Prelatures , le Souverain Pontife e fl tenu de 
f>x ptrfipam ju»l,ficn. pourvoir la perfonne nommée par le Roi du henefice & ne la peut 

Um t". y. fui, y fini mit. ' ,*./! , J J:.. / L.. 


i*ji, Ltx ent-n ,jt ,iuU il- - " ° J J ,, ‘ > 

ecmrntiui.i jua mode- tel au Rot , pourraient commettre & députer un Prélat pour en accor 
u mm bat ; al , mi p et, der la provifion , ce oui a été i ugé plu fleurs fou pour des Abbaies & des 
tum com, ciiiert vil j,r Mo,M J teïts > ma,s on ne l a point encore fait pour des Eveche^j, a caufe - 
1 ’%mu foijen, , ad ana- de I * conjecration, que les Evêques refuferoient d’en faire fans la part ici- - 
fr ^'Jlaji”i, f >atl0n F *P e - ^- c remede ( en cas de refus du Pape d’accorder des- 
mahoti,, juduatZa ', P r °vifions fans caufe légitimé) dc commettre des Collatcurs en 
nondi.m owtm in Epij- France , pour en donner des provisions , a effet 8c valeur du» 
‘tionm, f f°ïam ÊpffZpi] l our & datte * de la même manière que la demande & le re. 
in onfija Papa , f»cero fus en ont été faits à Rome, ou de reputer le refus pour une 
'“"iTeis de refij* 1' vcr ‘ ta l 3 * c provifion , 8c de permcccrc cn conlêquencc de prendre : 
Rome de conférer fans P°ffcflion , ce qui eft general pour tous les Bénéfices du Roïaume, . 
jufte c;u!ê , les Juges y à caufe du privilège des François, qui eft d’avoir dattes fit pro- 

po^voir , d fdo b n au"! vlfio , ns j oul ' dc Arrivée du Courier, & eft tranferit au 47. 

•ft déji explique. article du Recueil de s Libcrtrz^de C Eglije Gallicane dc Monficur 
Pithou, commenté par Meflieurs Dupuis.. Les exemples en- 
fonc rapportez , pour les Bénéfices ordinaires , 8c pour les Ab- 
. baies fur la nomination du Roi, dans le 1. volume des Preuves . 
des Liberté^ de l’Eglife Gallicane , au chapitre n. 
xf. EtabiifTement de Nous ne pouvons mieux finir cechapitreque par un exem- 

én V Frat« d Lns'ie Du" ^ C> ^ un cas ^ n R u '* cr dc l’Evcchè de Bethléem en la Palcfti- 
chéde News' par Ici nc > transféré cn France, fixé & établi par les Comtes de Ne- 
anciens Comtes ou vers , a leur retour dc leur. voïage dc Tcrufalem avec l’Evêque - 
es de Ne vers. de Bethléem , qu’ils ramenèrent avec eux, apres avoir été chaffé 

de fon Siège par les Infidèles, 8c qu’ils transférèrent dans une 
Chapelle de leur fondation, aux Fauxbourgs dc Clamccy,. 
dans leur Comté dc Ncvcrs, dans laquelle s’étant retenu 8c rc- * 
fervé le droit dc nomination comme Fondateurs, le Roi a 
bien voulu leur confcrver le droit dc nomination, comme a re- 
marqué Coquille cn fon Hiftoirc du Nivcrnois pages po .SC 


♦ . 
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•pr. mais dautant qu’à cet Evêché fixé te transfère dans co 
Roïaume , il y avoir une Chapelle annexée, te que le Roi s’eft 
établi le gardien te le protc&eur general des pofleflions tempo- 
relles te Ecclcfialtiques de fon Roïaume, il auroit bien voulu 
fouffrir l’ufage de la nomination des Comtes te Ducs de Nevers 
-à cet Evcchc , à la charge que les nommez te pourvûs ne pour- 
raient entrer en pofielfion de la Chapelle , ficuée dans le Faux- • * 

bourg de Clamecy , que de fon agrément; en forte qu’y aïanc 
eu contcftation au Parlement de Paris, fur l’appel comme d’a- 
bus interjette par Monfieur le Duc de Nevers, de l’inllitution 
faite par le Pape de plein droic te de fon propre mouve- Contcftation rare- 
ment , de la perfonne de Médire François de Batailler , dans nuï au Parlement pour 
l’Evêché de Bethléem , fans fa nomination entre co Duc r£*4c bT™Be- 
appcllant comme d’abus, te Mcffire François de Batail- thléem , ici cipli<jo&. 
lcr Evcquc de Bethléem ,te le ficur Cervier nommé par le Duc 
intervenant, pour lelquels plaidoient Maîcres abraham, Gmlloire 
& Goudxult , fur les condufions de Moniteur 1 Avocat General Arteft r«adn en l’An- 
Talon, -fut jugé par Arrclt prononcé en l’Audience du Parle# 
ment, par Monfieur le premier Prcfident de Lamoignon,' le rEreché de Bcthi<fem, 
13. Juin 1673. que le ficur de Batailler demeurerait maintenu 
te ferait garde en la pofielfion te joiiifiancedc l’Evcché de Beth- jVg^tTa 

lécm, fins qu’à l’avenir aucun puifle joüir de cet Evêché, fans Duc <|eNc»er» pout 
la nomination des Ducs de Nevers, te fans l’agrément du I^^u’ro'T lafiré ' 
Roi. • 

CHAPITRE IX. 

-De la Nomination Roïale , au titre & au droit de litige , t 
en la Coutume de Normandie. * 

N O 11s traiterons dans ce chapitre te le fuivant 3 cs Droits *• Qs cl,e cft ,J «*» 
que le Roi a de difpofcrfpecialcment des Bénéfices Ecclc. ,ieteie <* ck *P IM *^ 
fiaftiques dans la Coutume de Normandie. Le premier , qui 
fera la matière de ce chapitre, cil la nomination Roïale à titre 
Se droit de litige en cette Coûcumc, ce qui y cil tout particulier 
Se expliqué d.ffis l’article 73. au titre du Patronage des Eglifes, 

■qui cil conçu en ces termes: Le Roi par privilège jpecial a la pre- 
Jentation du ii.n.ji^e , qui ccbct vacant pendant le litige, par la more 


Bcrank , Godefroy 
& Bafnjge fur l'article 
70 de la Coûtume de 
Normandie , te Irai* 
remarques fur feeco- 
nomie du titre du pa- 
tronage d'Eglifc en la 
Coutume de Norman- 
die. 


». Comment Te dé- 
finit la nomination 
Ruiale à titre & droit 
dp litige. 


Preu|e du Droit 
RmjI appartenant au 
Roi comme Duc de 
Normandie. , 
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de l'un des prefente^O* collitigans, àxaijon duquel ledit Bref a été 
intenté , & y prefentera à chacune échéance , jufques à Ce que ledit 
Bref [oit vuidé. Il y a une obfervation à faire fur tofltc l’œco*. 
nomic de ce titre delà Coûtume de Normandie du Patronage 
des Eglifes. Ses Commentateurs Jofias Beraulc , Jacques Go* 
defroy 8c Henri Bafnage, qui cft le dernier , difent fur l'article 
70. que ce titre du Patronage des Eglifes cft mal range St conduit-, 
8c qu'étant compofé do fept articles, le y y qui explique le droit 
dénomination à titre St droit de litige, devoit précéder tous . 
les autres, comme étant la clef, l’ouverture 8c la réglé de la 
matière qui la doit conduire -, comme il fe voit d’abord pat 
la Icdturc des chapitres de ce Traité. SC de cette rubrique de la 
Coûtume du Patronage des Eglifes. «• 
a. C’eft ce qui a fait meme que l’article 7}. de cette Coû-» 
tume, comme nous le venons de rapporter, n'aïant pas expli- 
qué allez nettement la matière de la Nomination Roïale au rû, 
tre 8c au droit de litige de la Coûtume de Normandie, nous . 
tavons crû pour y donner un cdaircillement tout entier , le de- 
voir définir en cette maniéré. Un Droit Roial , appartenant au 
Roi comme Duç de Normandie , par droit & privilège Jpecial de cette 
Coûtume , de nomination & prefentation aux Bénéfices , dont le pan 
tronage efl litigieux , entre deux Patrons prétendant rcfpcElivcment le 
patronage vacant , pendant le procès pour rxifon du patronage , com- 
me fequefire Roial , dont le procès doit durer j ufquà ce qu il ait été 
vuidé terminé au profit d'un des Patrons, par Jugement définitif , 
& l’amende payée. Nous allons expliquer tous les termes de cet* 
te définition , 8c en même tems cous les droits 8c tous les avan- 
tages de cette nomination Roïalc au titre 8c au droit de litige 
de la Coutume de Normandie. 

3. La nomination Roïale au titre 8c au droit de litige, cft 
un Deyr Roial appartenant au Roi comme Duc de Normandie : cela 
cft fuffifamment expliqué par ces termes de l'article 73. de cette • 
Coûtume*! Le Roi par privilège fpecial , <* la prefentation du Ber- 
nefice. Surquoi Jofias Hérault en fon Commentaire fur cet ac. 
ticle 73 .8c fur ces mots : Le Roi par privilège fpecial , die que ( la 
Coutume entend dire par droit fpecial) car privilège emporte une ac •» 
tion gracieufe , appuiee fur la libéralité , & le bénéfice d'autrui , ce 
qui ne convient proprement à cette matière , qui xjl plutôt un des 
Droits de la Couronne , f annexé & infeparable di celle , purement 
CST finalement Roial -, lequel le Roi , pour quelque recompenfe que ce. 

foit , , 


\ 
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fût, n* abdique jamais. Et Guillaume Terrien en Ton Commen- 
taire du droit civil obfcrvc au Duché de Normandie, au livre 
4. des Droits du Roi. en l'addition qu’il a faite fur la fin , s’eft 
expliqué en ces termes: Dautantque ce quatrième livre au premier 
chef de fon intitulé, regarde les Droits du Roi , il ne doit être obmis 
de faire mention de deux droits , tellement Roïaux (ST unis à la Cou- 
ronne , qu'ils en font infeparables , à ff avoir du droit de Regale Gr de 
litige. Enfuite cet Auteur expliquant le droit de Regale, comme 
nous l’avons fait ci-devant au chapitre 5. de ce Traité, ajoute: 
Comme auffi en ladite Normandie feulement il y a autre droit de Régale , 
à rai fon de litige j & c'efl ce qui fait que communément l’on appelle le 
droit de litige le droit de Regale du Païs Gr Duché de Normandie. Car 
ce droit cft I fcmblable au droit de Régale, qui s’ouvre 6c Ce fermo 
de meme comme nous ferons voir dans la fuite de ce chapitre. 

4. Les termes de la définition de la nominacion Roïalc au 
titre 6c au droit, de litige , montrent que c'efl un droit GP privi- 
lège fpecial en la Coutume de Normandie. Cela fc trouve exprimé 
en l’article j\. de la Coutume., en ces termes: Le Roi par pri- 
vilège fpecial à la prefentation du Bénéfice , car comme nous avons 
die au chapitre 5. la Régale eft non feulement un droit Roïal ,. 
mais c’cft un droit propre des Rois de France, 6c incommuni- 
4» cable à tout autre Prince , comme nous l’avons aufli dit de la 
puilfince paternelle en ce meme endroit , laquelle quoi qu’elle 
eût lieu par tout le monde, eft dite neanmoins le propre des 
Citoïcns Romains par l’Empereur Juftinicn , lnfht. do patria 
potejlate. §. 1. jus autem poteftatis. a Ce droit de puijjance paternelle 
que nous avons fur nos enfans , ejl le propre des Citoïens Romains, car 
nulle autre perfonne n’a eu une telle puiljance que celle que nous avons. 
De plus comme ce dioïc de litige cft le propre de la Coutume de 
Normandie 6c ne pafle point en d’autres Coutumes 6c Provinces, 
aufii n’y a-t'il que cette Coutume 6c cette Province qui ait un 
titre particulier du Patronage des Eglifes. C’cft ce qui a fait dire 
à Guillaume Terrien , en l’Addition qu’il a faite au livre 4. de 
fes Commentaires fur le.droit obfervé en la Coutume de Nor- 
mandie, fur le titre des Dr oh s du Roi, en ajoûtanc à ces droits 
Roïaux celui de la Reg .le, 8c du droit de litige ; après avoir 
expliqué celui de la Régale, il ajoûte ce qui fuit pour le droit 
de litige: comme aufle Roi a en ladite Normandie feulement, autre 
droit de Regale, à raifon du litige : de forte que l’on peut dire de 
ce. droit Roïal de litige, qu'il cft le propre des Normands ,, 


4. Si le Croit de li. 
tige en Normandie cil 
aufli propre aui Rois 
Ce France , que 1a Kc- 
galc. 


a Jut uutem potefta» 
tii que J i» ht cm huit - 
mut, preprium cft ci- 
vium Jtcmanorum, nul- 
U tnim fine htminci qui 
ulim huit ont petefta- 
tem , qualim un haie- 
mut. 


â Quoi uni fili & 
fimpir. 

f . Si ks Pjttons en 
Normandie croient 
pleins CoiUteurs , Ra- 
voir fi le Roi fuccc- 
dcroit au droit de col- 
lation. 


Différence du patro- 
nage du Roi & des 
particuliers. 


b Et aihuc boJit in 
fCtuJIria quidam do- 
mini ttmporalti Btnrfi- 
cta turata pltno jure 
conférant. C. M. 


Droit de litige ap- 
partient au Roi en la 
Coutume de Norman- 
die , à talion des fiefs 
iaifis te fcqueffrcz.auf- 
queli le patronage cil 
attaché. 


6. Pourquoi en cas 
de procès pour le Pa- 
tronage d'une Eglifè , 
le bref introduisit du 
procès fcqucAre tou- 
jours le patronage en- 
tre les mains du Roi. 
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fion le dire des Philojophes , qu’il n’apparticnc fclon leurs rè- 
gles qu’à a un fcul, fie toujours. 

j. Il eft dit dans la définition de la nomination Roïalc au 
titre & au droit de litige, que c’eft un droit de nomination <3* 
prejentation au Bénéfice-, ce qui n’cft dit que par forme d’exem- 
ple, parce que les Patrons, au droit dclquels le Roi fuccede, 
comme fcqucftrc Roïal , pendant le procès du Patronage, ne 
font ordinairement que preientateurs fie nominateursdes Béné- 
fices, comme font les particuliers Fondateurs des Eglifes, à la 
différence des Rois & des Princes iouverains Fondateurs, les- 
quels ne font pas feulement Prcfcntateurs fie Nominatcurs des 
Egides, mais pleins Collatcurs fi c Inlhtuteurs des Bénéfices 
qu’ils ont fondez, comme nous l’avons montré au chapitre 6. 
par l’autorité de du Molin, en fon Commentaire fur la Règle 
Ve infirma refignant. num. 4x0. où il dit qu il y a des Seigneurs 
de Normandie qui font pleins Collateurs, meme des Cures: 
b Et mime , dit-il , encore aujourd'hui en Normandie certains Sei- 
gneurs temporels confèrent de plein droit des Cures ; fié fi le droit do 
collation de ces Bénéfices étoit litigieux entre les Seigneurs de 
cette Province, le Roi fucccdcroïc pendant le procès au droit 
de collation, meme des Cures, devenues ltcigieufcs entre ces 
Seigneurs: car ce n’cft pas feulement à raifon du droit de Pa# 
tronage, contentieux entre les Patrons, que le Roi fuccede au 
Patronage & au droit de prefentation fie de nomination, qui 
cft annexé au Patronage , mais à caufe des Fiefs aufquels le 
Patronage cft attaché; defquels en cas de faific fi c de fcqucftrc 
entre les mains du Roi, ce Prince doit joüirde meme du droit 
de prefentation, de nomination , fie de tout autre droit qui ap- 
partient aux Seigneurs à caufe de leurs Fiefs, comme fi lepro* 
ccz étoit intenté pour raifon du Patronage. 

6. C’eft ce qu’a remarqué Terrien en Ces Commentaires du 
Droit civil obfcrvc au Duché de Normandie, livre 8. des Ac- 
tions, querelles & clameurs , chapitre 1 7. du Patronage d'Eglife , fut 
le ftilc de procéder, fur ccs mots: y doit le Rot prefenter, où il 
dit : Le droit de prefenter aux Bénéfices vacans durant le litige du 
Patronage , eji un des droits Roïaux qu’a le Roi en Normandie , CP 
ejl cauje de U fequeflration du Patronage , tjuand il efl difcordable par 
Bref, qui de fa nature fequefre ; CP autant ferait fi le Fief dont dé- 
pend le Patronage efl difcordable par voie qui fequejhràt défi nature, 
CP qu'il y eut fequejbre déclaré. Or de quelque voie qu’on fe ferve 
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en madère de contellacions, querelles ou clameurs de Patrona- 
ge au Fief, le Roi fcqucltrc par lui-même , ou doit fcqucltrer, 
parce que les Seigneurs contcllans volontiers pour droits hono- 
rables & honorifiques, en viennent bien fouvenc aux mains, 
pour fc maintenir de parc & d’autre. Ainfi pour éloigner les 
occafions de ces querelles qui s’excitent ordinairement dans les 
Eglifcs, jufqu’à l’effùfion du fang qui les pollue, d’où vient Qneren« frequente» 
la ccflacion du fcrvice divin; le Roi cil fonde de mettre en n 1 ”, 1 p,',?Lly Uf 
fa main fouveraine leschofcs concertées , & d’en joüir pendant 
le litige, du moins pour les fruits des prefentations &: des col- 
lations des Bénéfices, dont la perte & la privation n'appauvrit 
pas davantage les poflefleurs , pour en confcrver le droit ou 
droiture, comme parle l’ancienne Coutume , c’efl-à-dirc la pro- 
priété , à celui des parties qui obtiendra enfin de caufc le gain 
& l’avantage du Patronage. 

7. Mais comme toutes fortes de conteflations ne font pas Qü£ ,fe * eon<JÎ - 
l’ouvcrturc au droit de litige, la définition de la nomination “0“ totmnTe^æga 
Roïalc au titre ô c au droit de litige , marque dans la fuite qu’il du patronage, 
fauc pour y faire ouverture, que le Patronage foit litigieux entre 
deux Patrons, en prétendant refpcClivemcnt le Patronage ; ce qui eft 
exprimé dans l’article 70. de la Coûtume, au titre du Patronage 
des E-glifes , en ces termes : Le Patronage n’ejl tenu pour litigieux , 
s’il n’y a Bref de Patronage obtenu, fignijié , aflignation donnée, & 
contejlation entre les parties. Premièrement il faut qu’il y ait BreF 
de Patronage obtenu lignifie, c’eft-à-dire conccllation for- 
mée entre deux Patrons, pour raifon du Patronage, chacun des 
Patrons foûtenant qu’il lui appartient, & il ne fuffir pas que la 
conccllation loic formée entre les ptefentez & pourvus du Bé- 
néfice; il ne fuffiroit pas même fi les Partons étoienc interve- 
nans en la caufc , foûtenans de part & d’autre le droit de leur 
prefente , cela rendrait bien litigieux le titre ou le poflellbire 
du Bénéfice, mais non pas le Patronage, & ne ferait point ou- 
verture au droit de la nomination Roïalc à titre de litige , fi Expiation de «r 
la complainte n’c’toit formée pour raifon du Patronage par Bref *I oi eftdit P Jr ■» Cod. 
particulier, pris & obtenu par Jes Patrons, pour raifoqdu trou. 
blc de 1 atronagc , lignifié de leur part, & aflignation donnée, entendre entre le* p,. 
encore qu’il y ait contcftation en caufc entre les parties, c’ell- ,tont P out raifoD <,u 
à dire entre les Patrons fur le Patronage; car l’obtention du pJtro “S e : 

Bref ne fait pas le proccz ni le litige, il ne fait que le prépa- 
rer; la feule lignification &: l’aflignation commence le proccz, 

T b 


A Initiai» litU. 


T'flti tjhte , Forma- 
it M ronrefUi'On rn 
caufc, ancienne 8c no:- 
,vcllc. 


.*• Q^llci font 1rs 
conditions du procès 
pour faire ourerture 
au droit de litige. 


b Ntmt fiii puferi* 

Ht un» fus. 


c lit mita. 


I.' 
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& le a commencement du procez^, 8c la contcftation s’en fait quand 
les parties prefentes devafitlc Juge, lo demandeur propofant fa 
demande, & le defendeur fa dtfcnfe, le Juge prononce le re- 
glement 8c l’appointcment , que les témoins foient produits , 
fuivanc 1 ancienne formule, les témoins foient amenez d’où eft 
venu ce mot de contejhtion en caufe ., ainfi que l'explique Mon- 
fleur Cujas livre 9. de fes Obfervarions, chapitre 21.cn ‘fes Re- 
cueils ou Adverfaires manuferits, que ;’ar pardevers moi, au 
fi üillct 119. verfo. Monfieur Bengy , mon aïeul maternel , en 
fes Commentaires fur les Lois 6 c Refaits dcl’Empercur Alexan- 
dre, Leg. l. Cod. de Officio Pnefeftt P raton 0 Ontntts & illyricu En- 
fin nôtre Çoûtumc de Paris, en l'article 104. contejhtion en 
cauje tjlj quand il y a reglement Jur les demandes & defenfes des 
parties. 

8. II faut donc que toutes ces quatre chofes concourent pour 
faire ouverture à la nomination Roïalc au titre 8c au droit 
de litige ; fçavoir l’obtention du Bref de Patronage , la ligni- 
fication d’icclui , aflignation donnée 8C contcftation en caufc 
entre les parties, c’cft-à-dirc entre les Patrons , 8c non entre les 
fculs 8c fimplcs Titulaires & pourvûs des Bénéfices furie Pa- 
tronage , 8c non fur le titre ou pofTcfïbire du Bénéfice ; car la 
fimplc obtention du Bref de Patronage non lignifié, ne rend 
pas litigieux le Bénéfice, parce que l’obtention du Bref n’cft 
connue qu’au feul Patron, qui l’a obtenue 8c impetrée, 8c ne 
le pafle pas, 8c que b nul ne prefcrit fes propres levres ; il faut que 
les aûes en pafTent au dehors , 8c foient notifiez dans le public; 
ce qui fe fait parla notification 8c la lignification du Bref, il 
faut qu’il foit porté en jufticc par l’aflignation donnée au Pa- 
tron, c que le procès foit mû & commencé par l’aflignation fur le 
Bref de Patronage; de meme qu’à l’égard des devoluts pour les 
fixer, arrêter 8c empêcher que les Titulaires ne les préviennent 
par des refignations faites en fraude; il faut que fur le dévolue 
il y ait complainte formée 8c aflignation donnée au Titulaire 
pour le devolut; car jufqu’à l'aflignacion donnée fut le devolut, 
le Titulaire fur lequel le devolut eft pris, peut rdigner 8c don- 
ner un fujet plus digne, 8c moins reprochable que lui à l’Eglife, 
ejui en demeure fatisfâite. Ccft ce qui eft traité par duMolin 
fur la Règle Ve publlcandis refignationibus , num. 103. confirmé 
pat les Arrcfts que cet Auteur rapporte en cet endroit , 8c 
par le Comroentateu g le Monfieur Loiret, lettre B. nombre 
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ïo. par Moniteur Bouguicr en Ton Recueil d’Arrefts , lettre D. 
nombre 10. 8c par Bafnage, en fon Commentaire, fur la Cou- 
tume de Normandie, titre du Patronage des Egltfes , article 70. 
où il rapporte un Arreft rendu en l'Audience de la grand’ 
Chambre du Parlement de Rouen , confirmatif d'une Sentence 
des Rcqucftcs du Palais de la même Cour, pour la Cure de 
Foulbert, du 18 Juillet 1647. félon lacorrc&ion des dattes , où 
il y avoit erreur , ou bien autre meilleure correétion. 

9. Enfin il faut ajouter à toutes ces formes judiciaires ci- 
dcftiis expliquées, la concertation en caule entre les parties, ce 
qui eft precilcment requis par l'article 70. de la Coûtumc de 
Normandie, au titre du Patronage (VEglife , comme nous venons 
de l’expliquer , & ce qui s’oblerve même en cette Coutume 
pour les déports fur les Cures en cas de litige, qui n’cft ouvert 
•qu’aprés que fur le litige pour raifon de la Cure , il y a eu 
concertation en caufc, comme il a été jugé par Arreft rendu 
au Parlement de Paris, en la cinquième Chambre des En- 
queftes, au rapport de Moniteur Boucher, le Samedi 3. Sep- 
tembre 1605. rapporté par Tourner, en fon Recueil d’Arrefts, 
fur les queftions des matières Ecdefiaftiques 8c Bénéficiâtes, 
lettre A. nombre 81.8c meme décidé par le texte de la Prag- 
matique San&ion, au titre de paaficis poffefionbus. §.lis autem. 
pour l’interruption de la paifiblc & triennale pofteftion, qui ne 
fe fait pas par toutes fortes de procès commencez , mais fuivis 
& concertez en jugement entre les parties : a Et que le proies en ce 
cas , pour les complaintes à venir , ne foit entendu , fi Von n'a procédé 
■a l execution de la citation , & à /* exhibition de jon droit , en juge- 
ment , & l'obfervation de tous les termes i c’cft-à-dire jufqu’à la 
concertation en caufc. Et la Glofc de la Pragmatique San- 
ction, au mcmccirre, & §. fur le mot exhibitions m. où leGlofi 
fateur marque l’ufage du Châtelet de Paris pour l’exhibition 
des titres 3 c capaciccz dés le commencement du procès , que 
l’on appelloïc b /’ appointe ment à communiquer titres C?* capacité a^, 
autrement fuivant l’ancien ftile du Châtelet, le permis au dili- 
gent , abroge par la nouvelle Ordonnance du mois d’Avril 
1 667. au titre des procedures fur le pojjefioire. article y. ou plu- 
tôt anticipé par la difpofition de l’article z. du même titie, par 
la lignification des titres Sc capacitcz par copies ; ce qui eft en- 
joint de faire au demandeur avec fon exploit de complainte" 
& au défendeur en failant lignifier fes défenfes , dans les 

T iij . 


j, La caMclhtioa 
en caufc cA encore une 
autre ferme pour fer- 
mer le droit de litige 


a Lis tuttm htcea- 

fil , tjuiti futur as con- 
trtverfsas , intelligAtur t 
fi 4 d txtcHtioatm eita- 
tienit. jurifjue fut i » ju- 
iicio exItiHtstrstm , < 4 * 
ttrrnwêrum tmntum et- 
fervatiesum , fnctfism 
fiurit. 

b Et ift» exhililie ti- 
tultntm d» ftile Caftit- 
leti Parifiinfis fil i » 
friaeifie freajfiu ente 
liisi (nmftaiieiHm, 


io. Déclaration de 
la Régale , du mois de 
Février I6yf. vérifiée 
en la Cour le 18. Avril 
enfui vant,poqr la reftri. 

ion de la Régale liri- 
gicufe, jufqucs Se après 
la contcftatioD en cau- 
fe. 


a PrccurMtum liti- 
lium. 


•Vitum tamta tft quoi 
non en ■ hem collât ieni 
jure Rrotlii pnmijfo 
mt.;o ftcii , y» Rrg.lll- 
fi» fectrit Bentficinm , 
Aut trtmrâvtrit fieri 
hrig’of'm , nt quia xi. 
dit Je p oximo Kt^tlitn 
apetturam , dtfacilijue 
jun Bigtlis tbtinen 
ftp Cttlatttnem. 

E pece de la conte* 
flincm jugée en ma- 
tière de Regale pour 
un Canonicat Sc Pre- 
bende de l'EgÜfe de 
Palis. 


t s. Comment le 
procès pour raifon du 
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delais de 1 Ordonnance par l’article 6 . 

10. C’eft pour ccttc raifon que le Roi dans fa Déclarations 
de la Regale du mois de Février 1673. veiifiée au Pailemcnr 
par Arrcft du 8. Avril enfuivant, ufant de fa modération ordinai. 
re, meme dans la pourfuite de fes droits, 6c dans l’execution- 
des vacances en Regale, aïant confidcré que bien fouvent des. 
perfonnes avides de Bénéfices , voïant un Archevêque ou Evê- 
que en extrémité de maladie, pour fc procurer l’avantage de 
Ja vacance 6c des provifions en Régalé, faifoient procès aux ti- 
tulaires des Bénéfices dépendans des Archcvêchcz & Evcchcr 
non encore paifiblcs par trois ans , la veille du décès des Evê- 
ques 3 c Archevêques , pour en impetrer les Bénéfices en Réga- 
le: ce que l’on appclloit a un litige procuré , & qui dans les ré- 
glés ne devoir faire ouverture en Régale , félon la doéfrinc &c 
le fentiment de Probus , en fes queftions ôc additions, fur les- 
privilèges de la Rrgale de Monfieur Ruzc en fa queftion tj. 
nombre 5 ce qui fcroit pouitrnc arrivé à l cgard d’une Prében- 
de de l'Eglifc Cathédrale de Paris , donc auroit etc pourvu un 
ancien Doéfeur en Théologie de la Faculté de Paris , nommé 
Boucher , en vertu de fes degrez, auquel un Gradué Rcgent de 
fept ans, auroit fait un procès, la veille du dcccs de Monfieur 
de Perefixc, Archevêque de Paris, fur le fondemenc de laquelle 
vacance en Régale, arrivée le lendemain delà complainte for- 
mée, la Prcbcnde aïant été obtenue en Régale, la caufe plai- 
dée en l’Audience de la grand’ Chambre, entre le pourvu en 
Régalé, l’ancien Gradué pourvu 6c poflefleur de la Prcbcnde, 

6c le Gradué Rcgent de fepe ans, demandeur en complainte, fur 
les Conduirons de Monfieur l’Avocat general Bignon, par Ar- 
rcft du 17. Aouft 1671. il fut die que la Prcbcnde ri avait point va- 
qu é en Régalé ; 6c en confcquence il fut ordonné par la Déclara- 
tion de la Régale du mois dê Février 1673. Que le litige à l'a - 
venir ne pourroit fatre aucune ouverture à la Regale , s’il ne toit for- 
mé , CT s il ri y avoit entre les parties contejiation en caufe, fix mois 
auparavant les decés des Archevêques & Evêques: Ce qui cft con- 
forme à l’article 70. de la Coutume de Normandie, au titre - 
du Patronage des Eglifes,où le litige, pour faire ouverture à lz 
nomination Roïalc au titre 6C au droic de litige, doit êcrc 
formé par Bref de Patronage, obtenu, fignific, aflignation 
donnée 6c conteftation en caufe entre les parties. 

11. Il cft encore dit dans la définition de la nomination 
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Roïale , au droit SC au titre de litige, Quelle ejl des Bénéfices va- 
cant pendant le procès du patronage. C’cft donc le procès d’entte 
les Patrons , pour le droit de patronage , fie non pas des prefen- 
cez fie nommez par les Patrons, qui fait louverturede la no- 
mination Roi'alc au titre fie au droit de litige , comme nous 
l’allons expliquer plus au long en cet endroit : De meme que 
le dcccs des Evêques Se Archevêques , Se la vacance du Siège 
Epifcopal fait l’ouverture de la Régale» comme nous lavons 
pareillement montre dans le chapitre j. Ce droit de nomina- 
tion eft donc des Bénéfices vacans , dependans du Patronage, 

f refentation 8e nomination des Patrons , qui plaident enfem- 
le pour le Patronage , fie aufquels le Roi fuccede pendant la 
procez comme fequcftre Roïal, de même que le Roi fuccede 
en la Collation des Bénéfices , qui font en la difpofition des 
Evêques , fie Archevêques pendant la vacance des Sièges Epifco- 
paux; car le procez du Patronage entre les Patrons fequcftre 
le Patronage entre les mains du Roi , pour entretenir la paix 
entre les Patrons, fie pour empêcher qu’ils n’en vicnncnc aux 
mains, 8e ne prennent des voies de faïc pour fc maintenir, & 
eft comme le cas de la mort des Evcques dans la Régale qui 
en fait l'ouverture. C’eft la différence qui fc trouve entre l’ou- 
verture de la nomination Roïale au titre fie droit de litige, fie 
l’ouvcrcure en Régale, qu’encorc que pluficurs autres vacances 
que la mort de l’Evcquc puiflc faire ouverture à la Régale, 
comme les dcmiftîons pures 8c Amples, les tranflations d’Evc- 
ques en d'autres Evêcncz, la promotion au Cardinalat fie au- 
tres vacances, que nous avons expliquées au chapitre 5. au lieu 
■qu’il n’y a que le cas du procès fie du litige du patronage entre 
les Patrons , qui fafTc ouverture à la nomination Roïale au titre 
8e au droit de litige. 

11. Après avoir expliqué quelle eft l’ouverture de la nomi- 
nation Roïale au titre fie au droit de litige , il faut maintenant 
expliquer en quelle vacance de Bénéfices elle a lieu , puifqu’il 
eft dit dans la définition des Bénéfices vacant pendant le procès j fie 
quoique la Coûtumc de Normandie, en l’article 7}. où eft plus 
particulièrement expliqué le droit du Roi , de nommer aux 
Bénéfices à caufc du patronage , 8e du litige du patronage en- 
tre les Patrons , ne parle que de la vacance par mort : Le Boi 
pxr privilège fpeci al a la présentation du Bénéfice , qui écbet vacant 
pendant le litige , par la mort de l’un des prefente^O' col li titans*, à 


patronage entre les Pa- 
trons, tau ouverture au 
droit de litige, quoique 
pluficurs autres lottes 
de vacances fartent ou- 
verture à la Régale, 


Force Sc autorité du 
fequcftre Roïal pen- 
dant le procès du pa- 
tronage , d’adjuger au 
Roi la nomination au 
Bénéfice dépendant du 
patronage fequcftre te 
litigieux. 


II. En quelle va- 
cance de Bc >efïccs a 
lieu la non nation 
Roïale au titie ée au 
droit de litige. 


a Dam Tpifctpui a- 
litujui Tpifrtpatai , uti 
iominui R»* habit R «- 
f allant , ai humait il 
Jtndit , immédiate per 
ebitum feu mortem tp- 
Jïm eft Résulta in dilte 
Jtpifeapalu aperta. 

îjr Quelle eft la 
force du fequcftrc 
Roui. 


b Per jura Rigum 
fefidentur pejftffuntt- 


c Tan/puam pneura- 
Hf. it» rem prtpnam. 


ïj$ Traité fngulier des Régalés. 

raifort de f quel s ledit bref a été intenté. Car comme româfqtJC Gd-»- 
defroy , en Ion Commentaire fur l’article 7 j. fur ces mots , par- 
la mort de l'un des prefente ^ Ce terme vacant par mort, emploie 
dans cet article, nejl que par forme d exemples des vacances plut 
ordinaires ; & neanmoins il dit & continue avec railon , que- 
comme les exemples ne refhratgnent point les difpofitions ni les re- 
plet , & confequemment que la difpofition de notre Coutume a lieu ^ en 
toutes fortes de vacations de fait & de droit , comme f le pourvu fe 
marie, ou fait profefjion de Religion , ft le Bénéfice ejl refigné , ou 
que i impétrant ne fe faffe promouvoir aux Ordres facre^ dans le 
tems prefix , ou fs le pojfefeur obtient un fécond Bénéfice, incompati- 
ble & autres moïtns. Ces termes de vacant par mort , font fem- 
blablcs à ceux dont nous avons parlé dans l’Ordonnance Vum 
Epifcopws , tirce des mémoires & des regiftres de la Chambre 
des Comptes de Paris : a Quand l'Evêque de quelque Evêché , où 
le Seigneur Roi a la Regale, decede, immédiatement après fon deces , , 
la Régale ejl ouverte dans ledit Evêché. Car le cerme de mort & 
de décès emploïé dans cette Ordonnance , emporte toutes for- 
tes de vacances, 6 C de l’Evcchc & des Bénéfices fujccs a la Rc». 
gale, dans l’explication que nous avons faite de cette Ordon- 
nance, au chapitre 5. nombre 14. fur la fin r . 

ij. 11 faut maintenant expliquer dans la fuite d».Ia di fini- 
tion de la nomination Roule au titre & au droit de litige, ces 
termes : Que le Roi en uje comme fequejlre Roial , & dont il ufe 
comme de fon propre droit i parce qu’il eft ceitain que les pof- 
feffions font fous la de fenfe & la proteftion du Roi : C'cft ce 
qui eft dit dans le Canon Quo jure, dijhnft. ‘d. qui eft tirce de 
faint Auguftin : b Que les pofjc fiions font pof fiées far les Droits 
des Rois. Ainfi quand le Roi eft établi fequcftrc de droit ÔC par 
la Coûcume, comme dans le cas du litige Sc du procès pour rai- 
fon du patronage entre les Patrons, par la Coutume de Nor- 
mandie, il eft lefouverain Maître des fruits & du patronage 
pendant le procès , & c comme le Procureur établi de droit en fa 
propre caufe » de même il a droit de conférer & de prefenter , 
comme l’a pîi faire le Patron , ou Je collatcur du bénéfice & du 
patronage, auquel le Roi eft établi fequcftrc de droit : c eft la 
diffcrencc qu’il y a entre le fequcftrc Roïal & le fequcftrc des 
paiciculicrs , qui n’eft mis que p«ur 1 j conlcrvation despclfcl- 
fions fequeftrces, à la charge d’en rcftitucr les fruits, a celui 

qui obcicac en fin de cauic, comme funple depofitaire, en la 
*■* * fi oie ■ 
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Glofedc la Clémentine unique De fequeflrat. p ojjejionum . fut le 
moc Benefiaum , où il eft dit : a Or note\ que non-feulement les * 0?*^"*" 
frmts, meus le Bénéfice ejl aujfi fequejlré -, donc en ce cm le Sequejlre 
qui poffede , exercer. % non-feulement tes droits du Bénéfice , mus en- B,n,fUii itnrp.Uti 

tore du Bénéficier. C'cft pourquoi dans l ancicnnc impreflion du ,xeutù " î«« 

Cours Canon des années i j 55. & 1339. en la ville de Lyon, de 
Hugues delà Porte & Vincent, parles foins de du Molin, qui 
y a fait des Notes, que nous avons fait imprimer en cette Clé- 
mentine, à côté de la G lofe fur le mot Benefiaum. ces mots 
croient mis en marge : b L’ Evêché étant fequejlré , le Sequeflre b fyM*(u fo*e- 
confere les Bénéfices , qui appartiennent à la collation de l'Eveoue Et 
les Correcteurs Romains cmploicz a la correction du Cours fyfitpi f e ,a» m u. 
Canon, par l’ordre du Pape Grégoire XIII. en ont retranché Cl Mt 
cette Note marginale, en leur correction, parce qu’elle ccoit 
une preuve trop invincible de la collation du Roi dans le cas • 
de vacance en Régale. 

14. Il n’en eft pas de meme du fcqucftrc entre particuliers , 14. Quelle crt l* 

qui n'eft établi que pour la confcrvation des fruits , comme la dl * tcnC!: cr,lre Ce- 
mife en pofïcflion , pour pourvoir à la confcrvation de la chofc 3e*£ge^eplti5^ 
litigieufe, dont il cil parlé en la rubrique des Dccrecalcs &c des k I e fequirtre cd: rc ‘ 
autres livres du Droit Canonique : De eo qui mittitur in pojjifjio- rJt " cul,c "‘ 
nem rei fervands. causa. Pour railon dequoi l’Ordonnance du - 
Roi Philippe de Valois de l’année 13 3 4. aïanc été faite, félon 
qu’elle- eft rapportée dans le Stilc du Parlement, partie 3. titre 
J 6. §. ou article 3. c Et que la chofe litigieufe ne foit point mife en • c Ktc 
nos mains , [mon au cas que le- procès étant mû entre particuliers , ntjlnm m UtÿnjA fs- 
pour ratfon de la chofe contentieufe , elle deût être mife en nos mains , "'‘fc "* 

comme mains Souveraines. Surquoi du Molin fur ces mots Inter IZei , ‘rnilf* 
privatos. entre paiticuhcrs, fait une Note en marge, par laquel- *'»> ifjkm mante rn 
le il témoigne que ce fcqucftrc ou cette mife en mains Souve. “*£tZf‘‘ Fnl * nm f *' 
raines, n’écoit que pour la confcrvation des droits des particu- " d ' ufi itfmftmii 
licrs y car voici comme il s’en explique : d Le*e , Defcnfores. /‘"/Æf d, 

de jure FiJ'ci. I. final, de bonis vacantibus. hb. io.'cW. Mais fou- cXT.'^d ht 

vent le » gens fifeaux corrompent la fainteté de ces Loix. -djoûte^f**#* 1 lt X e ’ m * l > »»»* 
l’autorité de Guy Pape, en [es decifions Delphinales ? 66. Kde 

13. Mais meme il y a une grande différence entre le fcquef- c. m. 
tre en matière poffcflbire &: en matière petitoire ; parceqti’en Diffrreoces en- 
nwticre poffcffoirc , la nature du fcqucftrc eft d’ôter les fruics & £ge 

lai poffcilion au poffcffeurj & en matière petitoire, au propnc- OU pour le potfcffoiic, 

y icjcctéts. " *" 


* 


I 


Bar.» le patronage 
Roui ou Seigneurial, 
l'on ne diftingue point 
le pctitoiie d'avec le 
poileiïoire , (t en nul 
.cas n’eft fujet i pre- 
ventioa. 


^16- Quelle difttreo- 
ce il y a de U feque- 
fltation de la poljcf- 
fion t< des fruits, faite 
par le Juge d'Eglife, 6c 
celle qui cil faite par le 
Juge Rotai. 
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taire. Scion le langage des Commentateurs de la Coutume de 
.Normandie, le fequcftre n’ôte pas la polTeflion , il ne fait que 
confcrvcr la propriété : ce qui a fait dire à Godefroy , en foa 
Commentaire fur la Coutume de Normandie , article 74. du 
.titre du patronage des Eglifes. ( de l’autorité même de Terrien, 
.& de l’ancien GlofTateur de la Coutume , dont neanmoins il ‘ 
abufe êc qu’il prend mal ) : dans un procès pour patronage , fi 

l'un des Patrons reconnoijjoit & avoiioit que la pojfeffion fut du coté 
de j on copatron, & ne contejloit que pour la propriété du patrona- 
ge , le Roi en ce cas ne pourroit pas prefenter au Bénéfice du patro- 
nage pendant le procès , parce que le fequejlre Roial ne regarde que 1 * 
pojfejjion -, qui n’étant pas contejlee , ne tomberoit en fequcftre. Mais 
il le trompe , comme a fore bien remarqué Bafnage , fut 
cet article 74. parce qu’aux termes de ce même article, le 
Bref du patronage eft introduit non feulement pour la pofTef- 
jfion , mais meme pour la propriété du patronage ; £c quand 
les droits meme Ecdefiaftiqucs , font tombez en la main du 
Roi , comme dans la Régale, dans le patronage 6c autres droits, 
l’on ne diftingue plus le petitoire d’avec le poflcflbire, ils font 
tous confondus cnfcmblc , 8 c le Juge Roïal juge l’un 8c l’autre 
conjointement ; jufqucs-là meme que fi le patronage ctoit con- 
tefté entre un Patron laïc , & un Patron Ecdefiaftique , ou bien 
meme entre deux Patrons Ecdefiaftiqucs ( quoi qu’à l’égard 
des Patrons Ecdefiaftiqucs le Pape y eût tout pouvoir , 8c pût 
les prévenir dans la difpoûtion des Bénéfices ) le patronage 
neanmoins étant tombe en la main du Roi par le procès 2 c le 
fequcftre du patronage, il ne fera plus fujet à la prévention du 
Pape , comme a remarqué Godefroy fur l’article 75. de la Coû- 
xume de Normandie. 

16. Il y a de plus cette remarque à faire au fujet du fequcftre 
en matière poflcflbire Sc en matière petitoire -, qu’cncore 
que les anciens Praticiens, & meme les Commentateurs delà 
Coutume de Normandie, aient crû que le fequcftre ne fc pou- 
voie établir qu’en matière poflcflbire , 6c qu’il ne fc pouvoic 
ordonner en matière petitoire , s’étant fondez fur l'cquivoque 
du nom de pofleilion , emploie dans les rubriques de droit De 
fequeürat. pojfejj'. & fiuEl. 8C que par cette raifon ils euflent pré- 
tendu, que les Juges Ecdeûaftiques procédant à la connoiflan- 
ce du petitoire , ne pouvoicnc ufer du remède de la fequcftra- 
tion des fruits , parce qu’ils ne comic.flbicnc point de la poflef- 
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lïon, qui eft purement temporelle; Ôc qu’ils euflcnc cru qu’il y 
avoic abus, fi le Juge d’Eglife prononçoit fur le fequeftre: nean- 
moins du Molin les a relevez de cette erreur, par la diftinélion 

S u’il a faite en l’un ôc l’autre Droit , entre le fequeftre qui le 
it par le depot des fruits 8c des pofleflions , en main tierce de 
la chofe lirigicufe, & le fequeftre qui s’ordonne pour punit la 
contumace de la partie qui ne fe reprefente point en Jufticc ; ce * 

qui eft comme une mile en poftcfOon pour la confcrvation de 
la chofe litigieufe , félon lçs differentes rubriques De eo qui 
mittitur in pojfeffionem rei fervanda causa , & de fequefirauone 
poffejfionis & fruBuum. dans l’un & l’autre droit ; parce que le 
Juge d’Eglife ne peut ulêr de la fcqucftration des fruits fie de a JmfiU ut ht; fieti 
la pofteftion , pour priver des fruits le poftefleur , mais il peut *'f'‘ “ ,Mm K, t nt 

le lcrvit de fequeftre, pour punir la contumace de la partie qui „ atrium e c - 
nclè reprefente point en Juftice. C’eft la do&rine ôc le fentù tbp»JHe*»,-t*., 'ju- 
ment de du Molin, en fa Note fur la Glofc du chapitre Cum £5, Il 
olim. xj.. De Referift. fur le mot Sequejhrari. où il dit : a Etende^ fi- • ntlUn 
donc cette matière de Ia fequcfiration des fruits , que cela fe peut fai. : Y" ' " 

re meme dans le Roïaume de France , par le Juge ordinaire même Ec- fit tm„I c fefij 
clefajtiijue , prenant connoifiancc du petitoire , & qu’il n’en peut- r4W **« *»< 
être appelle comme d'abus au Parlement ; parce que cette forte de fe - Ifl ' û 

quejlre ne fe fait pas à raifon de la poffe/Jîon r mais en haine de la fuiùnAUet v*/j» Png- 
contumacc , que le même Juge Ecclefiajhque peut punir de Cette forte, ’ 

encore que vulgairement les Praticiens croient au contraire ; atnft Je/t vucuntiCufititm 
l Eve que peut établir un Garde & Oeconome à l'Eglife vacante , au v,t Otetntmm 
chapitre Cum nos. de Ojfcto or dinar ii. au chapitre Cum venijfent. fjjf “IrdhâriL'c*' 
de Injlitut. où j’ai fait une Note. cZ, vtniffiZ.'WiZ 

17. Il refte à expliquer les termes de la définition de la noe 
mination Roïalcau titre fie au droit de litige, ÔC qui en fait la clôture dudr^dc U- 
dôturc : Que le procès pour raifon dp patronage , doit durer jufqu’à comme de 

ce qu'il ait été vuidé Cr terminé au profit de l'un des Patrons , par ^ *'*■** ’ ici e, f U ' 
jugement définitif , (S* l amende païée. En quoi il y a d’autant ° 1 
plus de rapport & d’application de la nomination Roïalc au 
titre fie au droit de litige en la Coûtumc de Normandie , avec 
la Regale, que l'un Sc l’autre a fes ouvertures ôc fes clôtures : 

Nous avons fuffifamment expliqué ci-devant ce qui donne ou- 
verture à la nomination Roïalc à titre de litige , qui eft le 
procès intenté par Bref de litige pour patronage, entre les Pa- 
trons, fe prétendant refpc&ivement Patrons du Bénéfice con- 
tentieux, fuivant la difpoficion des articles 70. 71. Sc 73. de I» 

y h 


' Rapport» de J» Cld- 
, Jure du droit de litige 
en la Coutume de Nor- 
mandie , arec celui de 
la Repaie , ici exp li- 
gue*. 


J*. Comment le pio- 
eés du patronage doit 
.être vuidc & cci miné. 
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Coutume de Normandie, comme dans la Rcgalc la inort fie le 
décès , ou le changement du Prélat en Ion état fit condition , 
fait ouvercure à la Rcgalc, il-faut maintenant expliquer quelle 
en cft la clôture, qui cft la fin du procès du patronage entre les 
Patrons , par jugement definitif, fuivant la difpofuion des ar- 
ticles 71. fit 73. de la Coutume de Normandie, de meme que 
nous avons dit ci-devant au chapitre y. .de la Régale , que le 
ferment de fidelité prêté au Roi par l’Evêque, cnregiftié en 
la Chambre des Comptes de Paris, par Arrcft de la Chambre, 
avec le Mandement de main-levée des. fruits des Audiccurs de 
lamerncChambrCjfignifié auxOcconomesfic Rcccveursdu Do- 
maine, & Procureurs du Roi, fur les lieux, ferment la Rcgalc. Il 
faut donc que le procès du patronage libir vuidé 3 c terminé en- 
tre les Patrons, par jugement rendu au profit de l’un d’eux , fie 
qui lui adjuge 1 . patronage , fie non pas le procès du Bénéfice, 
vuidé 8c termine entre les pourvus. Comme le procès com- 
mencé entr’eux, pour railbn du poflefibire du.Bencfice , quoi- 
que les Patrons y. foient parties intervenantes, pour foûtenir le 
droit de leurs prefentez , ne fait point ouvcrturc.au. litige , s’il 
n’y a Bref de patronage obtenu,- -lignifié, aflignation donnée, 8 1 
contcftation en caufc fur le patronage, .St entre les Patrons; 
aufll pour terminer le procès du patronage, fir fermer fie elorre 
le litige, il faut que le procès du patronage foit vuidé entre les 
Patrons, fie le patronage adjugé à l’un d’eux, par jugement de- 
finitif, fie non Amplement le titre du Bénéfice , 8t le poflfcflbirc 
d’icclui jugé fit terminé , l’un des procès n aïanc rien de com- 
mun avec l autrç, ni entr'eux , comme il a été jugé par les An. 
refis du Parlement de Normandie, rapportez par les Commen- 
tateurs de la Coûtume, fur les articles 71. fit 73. 

18. Cette partie de la définition de la nomination Roïale 
au titte fit au droit de litige , qui en fait la clôture , peut être 
encore partagée en quelques autres portions ; fit premièrement 
en ce que le procès du pxtronxge don être vuidé CT terminé pxr 
jugement definitif , prononcé non-feulement avec les parties ci- 
viles, qui font les Patrons, mais même avec les parties publi- 
ques , qui font les Procureurs du Roi, qui cft la principale par- 
tie en ce procès, où il s’agit principalement du droit du Roi., 
comme dans le procès 8t inftancc de Rcgalc, où le Roi a , 1 e 
principal interet , mais même le fcul intérêt , s’agiflant du 
«irojt le plus Ipccjal , 8c le plus éminent de fa Couronne ; ce 
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qui cxclud- toutes fortes de rranfa&ions, accommodemcns & 
appointemens partez 8c arrêtez entre les parties , fi la partie pu- 
blique n’y intervient, fçavoir'Monficur le Procureur general, 
ou fcs Subftituts fur les lieux. Ce qui a été jugé & confirme 
par Arreft, rapporté par tous les Commentateurs de la Coûtu- 
mc de Normandie fur les articles 71 . 8c 75 . de la Coutume 
du 19. Mai 1506 . pour le patronage du Fief de Vtlly, entre les 
Religieux de Trcport 8c le ficur de Boé , 8c le Procureur du Roi 
partie au procès, pour raifon du litige dudit patronage du Fief 
de Vtlly , dont le procès avoir été vuidé 8c terminé par tranfiu 
&ion , entre lefdits Religieux 8c le fieur de Boé, fans la parti- 
cipation ou les Conduirons du Procureur du Roi: De forte que 
le Roi aïant prefente au Bénéfice ,1c patronage écant toûjours 

• en litige, nonobftanc la tranfaétion , le prdfenté par le Roi fut 
maintenu en la portcflîon & joüirtancc du Bénéfice, latranfa- 

• étion neanmoins aïant été confirmée pour l’avenir, &c aïant etc 
trouvée jufie* -& raifonnablc avec le Procureur du Roi ; ce 
qui cxclud encore toute autre fin du procès hors jugement , 

• comme la péremption d’inftance, parce que cette exception n’a 
point lieu dans les caufes du Domaine du Roi , ou autres qui 
concernent fcs droits , comme il a été jugé par divers Arrefts, 
rapportez par Godcfroi fur la Coutume de Normandie , en l’ar- 
ticle 7 z. 8c conclud de meme, par le Fcbvrc en fon Trai- 
té de la Péremption dinjlancc. 

19. Mais l’on a demandé fi le procès du patronage aïant 
etc jugé 8c terminé par Sentence 8c jugement définitif, l’ap- 
pel interjette par le Patron qui a fuccombc, perpétué l’ouver- 
ture du droit de litige 8c de la nomination Roïalc au profit 
du Roi, jufqucs à ce qu’il ait été jugé? Les Commentateurs 
de la Coûtume ont refolu fur l’article 71 . que le jugement 
définitif devoir être tel , qu’il paflàc en force de chofc jugée, 8c 
qu’il ne pût être retraûé , ou comme il cft die en la Loi Ele- 
ganter.l 3. §. 1. de conittttonc tndebiü. a Z J ne Sentence indubitable 
à laquelle on ne puijje donner atteinte par quelque moïen que ce fait , 
félon l’interprétation de la Loi 8c de Monficur Cujas en fcs 
Adverfaircs ou Recueils manuferits ou olographes , que j’ai pat 
devers moi, aufcüillet 8 i.rcEto. L’on a doute même fi le pro- 
cès étant vuidé 8c terminé par un Arrcil définitif, une Re» 
quefte civile obtenue contre l’Arreft , ou proposition d’erreurs, 
pourroit donner atteinte à la chofe jugée par l’Arrcft définitif, 


La péremption ie 
l'Inftaucc.n’cft pat un 
moïen fuffiünt pour 
terminer le piocés J» 
patronage. 


! f. Si le procès An 
patronage aïant été 
jugé te terminé pat 
Sentence, l’appel inter- 
jelté par le Patron qui 
a fuccombc , perpétué 
l'ouverture au droit de 
litige & de la nomina- 
tion Roïale au profit 
du Roi, jul'quci à ce 
qu’il ait été jugé, 
a stattnti* inJ*6i- 

IMtt , qui nullj TtineAie 


Sf avoir fi la Requê- 
te civile obtenue con- 
tre l' Arreft définitif 1 , 
cft capable d’en pro- 
[Ogcr le j-gement. 


La Requefte civile 
•btenuc contre l’Arrcft 
définitif, n'eft pas fuf- 
Afante pour proroger le 
litige Si le droit du 
Rot. 


te. Si le ponrviî 
par le Roi retient la 
podèflion du Bénéfice 
dont le patronage étoit 
Ütigieui, le procès i- 
taor vuidé. 


t Si altqstis Cl tri eus 
tri trim/trit juisci in 
Eecltfi» {unit in/litu- 
tvs , ai pnfintatitnem 
itliui , qui ejufiem Ec- 
c'.r/it cnitiatur ejje Pa- 
trtnui , ptjita jus 
patrtnatm alias tvi- 
ctrst in puiitit , inflitsi- 
tut non itbtt profits 
Inc ai ipfa ttmturir, 
fi ttmptrt prifinysrit- 
nis fut illt qui tum 
prtfenravit , jus patrt- 
nalUs Eecltfi t. pojfsit- 
bat , cum tx bec ti qui 
it furt itbtt btbtrt , 
trtillum imptjitrum prt- 
fftiieissm •er.trtlur. 
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pour continuer le droit de litige jufques à ce que la Requefl-ff - 
civile fat vuidéeî Quoique Godefroi en Ion Commentaire fur 
l’article y t. de la Coûtume de Normandie , ait tenu l’affir- 
mative, fçavoir que la Rcqucftc civile fufpcndoit l’autorité- 
de la chofc jugée; neanmoins il faut être du paiti contraire, 
& dire qu’elle n'eft pas capable d’en proroger l’aftion , ni le 
cours de la nomination Roïale au tirro & au droit de litige y. 
parce qu’il eft des règles & des maximes que la Rcqucfte civile 
n’cmpcchc point l’execution de l’Arreft, comme il a été jugé- 
par un autre Arreft , rendu en l’Audience du grand Confcil le- 
7. Juillet 1640. fur les concluüons de Monficur le Procureur 
General , plaidant Baudri & Bcrnage Avocats des parties, par 
lequel Arreft il fut décidé en propres termes , que la Requejie 
civile obtenue contre l'Arrefl tjitt avait jugé le Bref du Patronage , 
nen perpetuoit ni l'afitionf ni la nomination Roïale au titre CP au » 
droit de litige. 

xo. Il faut remarquer fur cet article, qu’encorfi que le pro* 
ccz du Patronage ait été jugé & terminé par jugement defi- 
nitif au profit de l’un des Patrons, neanmoins le pourvû fur 
la prefentation du Roi , demeurera en la pofleffion & joüiC 
lance du Bénéfice, &c le Patron auquel le Patronage a été 
adjugé, nepoura prefenter qu’en cas de vacance par. mort du> 
pourvû fur la nomination du Roi: c’eft ce qu’a remarqué Be- 
rault en fon Commentaire fur l’article 78. de la Coûtume de - 
Normandie, fur ces mots: Ledit Bref a été intenté $ où il dit >, 
Et ejl à noter que celui des Patrons qui obtiendra n’aura la prefen- 
tation pour cette fou , mais dedommagement pour fon prefenté, tant- 
que le pourvu par le Roi vivra , comme difoit la Glofe du vieil Coù~ 
tumitr en ce titre ; & ainfi a été autrefou jugé par Arrejl ; ce qui 
cil conforme à la difpofition du chapitre 1 Confultationibm tir. de 
jure Patronatus. où il cft dit: a Que fi un Clerc a été pourvu par 
l Ordinaire à une Eglife, fur la prejentation de celui que l’on croïoit 
etre le véritable Patron , que par après un autre Patron ait évincé 
en jugement le Patronage , iinflitu é ne devra pas pour cela etre 
rejette ni exclus du Bénéfice , fi an tems de la prejentation celui qui • 
avoit prefenté pojsedoit le Patronage de i Eglife, put / que cela ne fera 
aucun préjudice pour l'avenir au Véritable Patron. Ce qui cft fondé 
en plus forts termes à l’égard du Roi , parce que non feule- 
ment il ctoir dans la polTcffion du Patronage, mais meme 
qu’il étcir établi de droit, &: par la même Coûtume & eom- 
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me Duc de Normandie, non feulement comme Patron pen- 
.danc le procès du Patronage , mais comme fequcftro Roïal 
.d’icclui, 8c par L’ancienne Sc par la nouvelle Coutume de Nor- 
mandie, comme Roi 8c comme Duc de Normandie. 

xi. II ne refteroit qua indiquer les anciennes formules des Brefs rou I Jj aej^Bref/Tt» 
de Patronage, 8c de la maniéré que la pourfuite en étoic faite; Pitronigc,»b<og<!es. 
mais comme elles ont etc abrogées, fie que le tout eft réduit 
au nouveau Stile 8c fournis à la nouvelle Ordonnance, il 
iulfira de renvoïer les curieux de l’antiquité à la vieille Coû. 
tume 8c à l’ancien Srilo de Normandie, fur lequel Roüillé a 
fait un Commentaire, 8c Terrien les liens du Droit civil oh. 
fervé au Pais 8c Duché de Normandie , cous deux au titre du 
Patronage d'Eghfe : car comme a obfcrvé Godefroi fur l’artido 
-y o. de la Coutume de Normandie, fur ces mots: Bref de Pa- 
tronage obtenu. Toutes les formalite ^ pre frites par la vieille Coutume , 
pour l’obtention du Bref de Patronage ne font plus necejfaires , ains fujfit 
que par mandement libellé , celui qui prétend le faire litigieux dénonce le 
trouble à lui donné , & convienne la partie pour être oiiie, & faire 
droit fur les titres & poffeffions plus apparentes, fuivant la forme 
preferipte en tous ajournement par l’Ordonnance de fan ijjp. faut 
qu'il foit befoin de faire aucunes défenfes à P Evêque , ni de faire crier 
les affifes , tÿ* obferver les autres circonjlances , dont il nef fait men- 
tion en ce chapitre. Il faut feulement ajouter qu’il fera bon do ’ 

fe rcgler dans la pourfuite de l’inftance de Patronage, fur la 
nouvelle Ordonnance du mois d'Avril 1 667. au titre des ^ 4 - 
journemens & des procedures fur le pofjejfoire des Bénéfices ; le relie 
■n’étant que dccuriofité, comme il cil die lnflit. in proaemio, 
a dans lefquels l'on a brièvement expofé , < 'T ce qui avoit autrefois a t» juümi Inviter 
eu lieu , & ce qui aient été ob fervé pendant un tems & depuis ob- ‘fi & 

curci par le non ujage , a etc enfin éclaires & repu une nouvelle lu «i teft tu defûttuding 
lumière par la grâce & le remede que l’Empereur y a bien voulu ap- hmmlratm», 
porter Ainfi nous allons expliquer le Iccond droit obfervé en 
la Coutume de Normandie , qui eft la garde Roïale des 
Mineurs. ‘ - 



tOs 



léo Traité ftngulier des Regales . 

CHAPITRE X, 

De la domination Roïale au titre & au droit de la Carde 
Roi aie, en la Coutume de Normandie. 

x. Quel eft le fe- T E fécond droit particulier qu'a le Roi en la Coutume do 
TdVpZt'L^: i-^Normandic , de difpofec des Bénéfices Ecclcfiaftiqucs 
ces Ecciefijftiques en en cette Coûtume, par collation, nomination & prefentation 
li Coüiume de Nor- à iceux, cil celui de la garde Roïale des Mineurs, pendant 
laquelle Sc tant qu elle durcie Roi a droit de joiiix de cous les 
Fiefs & autres biens des mineurs, &: en fait les fruits liens, 
dautant que comme nous avons montre au chapitre 4. le Roi 
eft fondé de nommer , prcfcncer & conférer les Bénéfices qui 
font du Patronage des mineurs , attachez aux Fiefs qu’ils poil 
fedent, & qui font tenus & mou vans de lui. Telle eft la dif- 
pofition de l'ancienne Coutume de Normandie , fur laquelle 
Terrien a fait les Commentaires, au livre y. de la différence 
des biens , chapitre jo. des gardes des orphelins, en ces termes: Le- 
* Prince de Normandie doit avoir la garde de tous les orphelins qui font 

de petit âge, qui tiennent de lui par hommages , Baronnies, Comtes 
Cr le rejle. Et plus bas le même Auteur continue ainfi; doit 
avoir la garde de tous les hoirs qui font dedans âge, de qui la garde 
appartient à leur Seigneur , partant qu As tiennent du Duc par hon- 
mage , aucun pou ou peu de Fief qui appartient au Duché ; ce qui 
comprend les Fiefs immédiatement mouvans du Duché , S c 
Tes Arricrc-Fiefs. 

x. . En q«l cm la a. La nouvelle Coutume reformée de la Province & Duché 
Gvde Rouie a lieu de Normandie s’en expliquer peu prés en mêmes termes,- t’eft 
mimhc? LUt * UC dC N01 " cn l’article 11 y. du chapitre des gardes. La garde Roiale ejl quand 
elle écheoit pour raijon des Fiefs nobles , tenus nuëment (LT immédia- 
tement de lui, & a le Roi par privilège fpecial , que non feulement 
il fait les fruits fient des Fiefs nobles, tenus immédiatement de lui , 
& pour raifen defquels on tombe en fa garde , mais aufji il a la garde 
& fait les fruits ftens de tous les autres Fiefs nobles, rotures, rentes 
KST revenus tenus d'autres Seigneurs. que de lui, mediatement ou immé- 
diatement. Mais parce que ces deux articles , foit de l’ancienne, 
jfojt de la pouyellc Coûcumc, expliquent moins qu’ils ne de- 
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Chap. X- De la Nomination Rotule , &c. I6t - 
VToient la nomination Roïale à titre de garde , principalement • 
dans l'article qui fait la matière de ce Traité des Régales, que 
aous nous fommes propofé d’expliquer en toutes fes parties , 
nous avons crû en devoir faire fie compofer la définition de 
la forte, ou plutôt la defeription, à l’exemple des Jurifeon- 
fultes, comme nous l’avons remarque ci-devant au chapitre 8. 
nombre 3. afin que dans fon étendue elle en comprenne toute 
la nature , les privilèges fi e avantages , meme le droit fpccul 
de difpofer des Bénéfices Ecclefiaftiques, foit par collation , 
nomination ou prefentation , à caufe des Patronages an- 
nexez aux Fiefs appartenans aux mineurs, qui tombent en la 
garde Roïalc ; ce qui n’étoit pas nommément exprime dans ]a 
Coûtume de Normandie dans aucuns de fes articles. 

3. La garde Roïale, ou plutôt la nomination Roïalc au j: ComArat tft dfe 
titre de garde , qui-en cft l’effet fie la produélion cft définie: finie U 0|rde K.owk»- 
Vn droit de puijjance Roïale appartenant an Soi comme Duc de- 
Normandie , par privilège & droit fpecial de la Coutume , fur tout 
les enfans mineurs n'a'ïans pere ou mere , aïant Fiefs mouvant du Roi 
en ladite Province, & tjui font hors de défenjes , à caufe de la foi- 
bief e de leur âge, pour défendre (3 conferver leurs biens , defquelt 
neanmoins le Roi joiiit comme gardien , & en fait les fruits fient , & 
difpofe des patronages, collations, nominations (3" prefentations qui 
leur appartiennent à caufe de leurs Fiefs, jufqu'à ce qu'ils foient fort», 
de la garde Roïale, par Lettres Patentes de main levée , bien & dû- 
ment expédiées & enregijhées en la Chambre des Comptes de Nor- 
mandie. Dans l’explication de cette définition nous ferons voir 
comme nous l’avons déjà fait à l’égard de la nomination 
Roïale à titre fie droit de linge dans le chapitre precedent, qui 
en cft la matière, les rapports fie les convenances qui fc trou- 
vent entre les deux droits de nomination Roïalc avec la Ré- 
gale de France, fie comme cllçs font toutes fcmblablcs dans 
leuts ouvertures , dans leurs clôtures fie dans leur execution en 
ce Roïaumo. 

4* Premièrement la nomination Roïale à titre de garde cft ? Explication M ■> 
. dicc dans la définition un droit de puifance Roïale , eu encore jV * 
que dans les Coûcumcs de Normandie, foit ancienne, foie * * * 

nouvelle, au titic des gardes, foient rapportées fie expliquées 
deux fortes de garde, la Roïalc fie la Seigneuriale en l’article 
114. de la Coûtume nouvCÎle, la garde Seigneuriale n’eft 
qu’un ruiffeau fie une émanation de cette fourcc inépuifablc 
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de la puiffancc & fouvcrainece Roïalc: le Roi étant la fource 
& l’origine de toute Jurifdi&ion , fi£ de tous les Fiefs de fon 
Roïaurne, particulièrement de ceux de la Province Se Duefy 
de Normandie. C’eft ainfi que s’en cft expliqué en general du 
Molin en fou Commentaire fur la Coûtume de Paris, tit. j. 


• la hoc fcelici 
Jtcgno Feaneit , otnnia 
feri fc'.ia cmnnnnl <y 
itpeaJont h fuprcmo 
Jftgt ntjht , laajusm 
ai mit ertbritrt priait - 
pio. ($■ fonte , ni ijatm 
u’.eunt o- Ccrmiaan- 
inr , per récognition*! , 
tant intimai , tjuim 
irninriintm, (j. tajfaiti 
infiritrnm fmnun am 
icniatur ftrvtre Pâtre - 
WJ) , tnm immtiintii , 
qtam mtiintu , in bel - 
lu priiatil . yîd felum 
ta itllo puihrt , pio fer . 
niirio Fcgii ($• commuai 
boni ttnm Rtipubltcn. 
CM. 


g. Diffcrcnce ée la 
garde Roïalc des mi- 
neurs , & Tes avantages 
dans les gatdcs S.i- 
giicurialcs. 
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De fendis. §. 3. Glofft 4. in verbo ferment de feauté , num. 8. 
en ces termes: a Pmfquen cet heureuse Ro'taume de France prefque 
tout les Fiefs émanent & dépendent de nôtre fouverain Rot , comme 
d'un principe plut ordinaire, & d’une fource a laquelle ils retournent 
CT aboutirent tout , par les aveux O" reconnoijfances , tant médiates 
qu immédiates , & les vafjaux de ces Seigneurs inferieurs ne font 
point oblire^ de fervir leurs Patrons immédiats, dam leurs guerres 
& querelles privées & particulières , matt feulement dans la guerre 
publique , pour le fervice du Roi , & pour le bien commun de toute 
la République. D’où vient qu’en l’article zij. des gardes , de la 
nouvelle Coûtume, il eft dit que le Roi a aujfi la garde & fait 
les fruits fiens de tout les autres Fiefs nobles , rotures, rentes & reve- 
nus tenus d'autres Seigneurs que de lu, mediatcment ou immédiatement , 
parce que tous ces Fiefs appartenans au mineur tombent en 
garde, 8c retournent à leur fource Sc à leur principe, qui cft 
le Roi , meme ceux qui relèvent des Seigneurs en arricrc-ficfs, 
qui font ouverts pendant que les mineurs font en garde, fie 
c’eft ce qui cft appelle en cet article amere-garde. 

5. C’eft la difpolicion formelle de l’article 1 n. du titre des 
gardes, de la nouvelle Coutume de Normandie, qui porte, que 
pendant que le mineur d ans ejl en garde , fi ceux qui tiennent Fiefs 
nobles de lui , tombent en fa garde , la garde en appartient au Sei- 
gneur gardien dudit mineur, CT où ledit mineur ferait à la garde du 
Roi , il a pareil droit à larriere-garde que les autres Seigneurs, & 
non plut. Il y a neanmoins cctce différence entre la garde Roïale 
,& la garde Seigneuriale, que la garde Seigneuriale ne s'étend 
que iur les Fjéfs dépendans des Seigneurs , & ne peut con- 
courir avec la garde Roïale, & qu’au contraire la garde Roïale 
étant ouverte par la minorité du vaffal , quoique le Roi n’aic 
qu’une moindre portion dans le Fief, neanmoins cette portion 
attire la garde de tous les autres Fiefs, quoi qu’ils foicnc dé- 
pendans d’autres Seigneurs, 8c non feulement la garde des 
Fiefs, mais encore la garde de tous les autres biens des mi- 
neurs, rotures, rentes 8c revenus tenus d'autres Seigneurs que 
de lui p mediatcment ou immédiatement. Et c’eft ce qui écoic 


Chap. X. De la Nomination Roïalc , (Bfc. 16$ 
explique bien plus fortement pai l'ancienne Coûtumc au titre 
des tardes des <rphtlinsi 8c que l’ancien GlolTatcur Rouillé 8C 
Te.ncnont expliqué en cet endroit, parlant de la garde du 
Roi. il doit avoir la garda de toits les hoirs qui Jont dedans l'àge , 
de qui la garde appartient à leurs Seigneurs , pour tant qu’ils tiennent 
du Vue par hommage, aucun pou ou peu de Fief qui appartient à la 
Duché, ce pou ou peu de Fief attirant 8c faifant remonter à la 
fourcc le relie du Fief, quoique mouvant d’aillcurs , meme le 
relie des biens de quelque qualité qu’ils foient, pour ne divi- 
ser pas l'intégrité de la garde Ce de la protection Roïalc, qui 
s’étend univerlellcment fur la perfonne du mineur 8c fur les 
biens, pourvû qu’ils foient dans l’étendue du Duché 8c Pro- 
vince de Normandie, comme il fera expliqué ci-aprés, 

6. Il cil dit dans nôtre définition de la nomination Roïale ,*• En quelle quli- 
au titre 8c au droit de garde Roïale, qu'elle appartient au Roi , panif^lu fcoîf' ^ 
comme Rot & Duc de Normandie. C’clt ainfi qu’en parle l’an- 
cienne Coûtumc de la Province , dans le Commentaire de * 

Terrien , livre f . de la différence des biens , chapitre io. de la 
garde des orphelins, tout au commencement ; 8? Rouillé au 
même endroit: Le Prince doit avoir U garde de tous les orphelins 
qui font de petit âge, qui tiennent de lui par hommage , Baronies , 

Comte-. 5^, Marche & le refie. Dans tous ces chapitres il n'elt 
parlé que du Prince 8c du Duc de Normandie, 8c en la nouvelle 
Coûtumc fous le meme titre de gardes, l’on a fubrogé le noin 
de Roi à celui de Prince Sc de Duc de Normandie, 8c c’efl la 
raifon pour laquelle dans nôtre définition nous avons joint 
enfcmble les noms de Prince, de Roi 8c de Duc de Norman- 
die, en difant que la nomination Roïale à titre de garde ejl un 
droit de puifjance Roïale , appartenant au Roi comme Roi & Duc de 
Normandie: Car quoique les Commentateurs de l’ancienne 8C 
nouvelle Coûtumc fc foient particulièrement étudiez à la re- 
cherche de l’origine de ce droit de garde , que quelques-uns 
foûticnnent avoir pris nailTance en Ecofic 8c en Angleterre; 
neanmoins la plus grande 8c la plus faine partie conviennent 
qu’ai ant été premièrement établie en Normandie par fes Ducs, Guillaume le Con- 
. C H C fut du depuis portée par Guillaume le Conquemnr , Duc quêtant Dlc de Nor- 
de Normandie, en Ecofic 8c en Angleterre, lorlqu’il en fut '"cîètre VcoiT 1 ' 
déclaré Roi , non tanc à caufo de fes Conqucltcs que par le fppelié parlî D c.w jû 
choix 8c l’adoption du Roi Edoüard,qui n’âvoit ni enfans ni Roi Edouard , porte la 
proches parens pour lui fucccdcr, en confidcration de fes qua- Rouie en ces 
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Philippe Augufte dit 
a u fli le Conquérant , 
établit U Regale le 
la garde Roule en 
Normandie, 


'7. Quelles font les 
.'differentes d'entre les 
gardet-Roïales de Nor- 
mandie, le les qualités 
de Baillifc,BailliArcs & 
Cardicns dans les au. 
très Provinces de ce 
Roiaaac. 
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■liiez ptédominantes, fie que lors de fon palTage en ce Roïaume 
ce Duc porta en ces contrées les Loix de Ton Pais, comme 
la Régale, la garde Roïale, ~tc les autres ufages des droits 
Roïaux, lefqucls furent foigneufement confervez par le Roi 
Philippe Augufte, devenu aulli le maître de cette grande Pro- 
vince , autant par fes conqueftcs qui lui acquirent le nom do 
Conquérant, que par hi confifcation de Jean nommé fans terra , 
prononcée parle jugement des Pairs do France: ce furent ces 
droits que ce Prince conferva comme les Loix naturelles du 
Pais, ainfi que nous avons fait voir au chapitre y. do la Ré- 
gale, par fon Edit en forme de teftament de l'an 1190. quo 
nous avons rapporté 8c expliqué ci-dcyant dans le meme cha- 
pitre 5. des Régales. 

7. Ccqui fuit dans nôtre définition de la nomination Roïale à 
,titrc fie droit de garde , eji que ce droit de tarde appartient au Roi , 
comme Duc de Normandie , par privilège & droit fpecial de la Coutume 
de Normandie. Car voici comme en parle la nouvelle Coutume 
reformée, au chapitre des gardes, au titre 11 y. Et a le Roi par pri- 
vilège fpecial, que non feulement il fait les fruits fiens , des Fiefs no- 
bles immédiatement tenus de lui , & pour raifon defquels on tombe en 
fa *arde. Il en eft dit autant du droit 8c de la nomination 
-Roïale au titre fie au droit de litige, en la meme Coùtume , 
au titre du Patronage dcs-Eghfes, en l'article 73. Le Roi par pri- 
vilège fpecial a la prefentation du Senefce , qui échet vacant pen- 
dant le litige , par la mort de l'un des prejente^O' collitigans, à rai- 
fon defquels le Bref a été intenté , & y prefente à chacune échéance 
jufqu’a ce que le Bref foit vuidé. Et comme Beraulc en fon Com- 
mentaire fur cet article 73. de la Coutume de Normandie a 
expliqué ces termes de privilège fpecial , pour un droit fpecial, 
ainfi que nous l’avons fait dans le chapitre precedent , 
nombre 3. il en faut faire l’application à la nomination Roïale 
À titre de garde’, d’autant plus que c'cft un droit émané fie in- 
.corporé au Fief, qui eft neanmoins fpecial en la Coutume 
de Normandie, fie ne pafic point ailleurs, ni en d’autres Cou- 
.tumes. Car à l’égard des Gardes nobles des autres Coutumes, 
les qualitcz de Gardiens, de Baillifs ou Bailliftrcs n’ont nul 
rapport, ni aucune convenance avec la garde Roïale de Nor- 
mandie, laquelle eft purement réelle , noble , Roïale 8c Sei- 
gneuriale , atcachcc à la puiflancc fouverainc du Duc de Non. 
wandic, 6c aux grands Fiefs de cette Province , proyenans de 
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-la Loi de l’inveftiturc, au lieu que dans les autres Provinces 
•& Coutumes du Roïaume , les Gardes nobles & les quali. 
-tci de Baillifs , de Bailliftres & do Gardiens font purement 
pcrfonncllcs , Si ne procèdent point de la Loi des Fiefs & de 
'leurs invcftiturcs , comme dans le Duché de Norman- 
die. 

8. C’cft par cette raifon que dans l’Ordonnance faite de la 
Jlevalc l’an 1301. par le Roi Philippe le Bel , rapportée dans le 
ftiîe du Parlement en la partie 3. titre des Relies, au §. 1. le 
reglement cft également fait pour la modération en l’ufage Sc 
en l’execution des Régalés, & des gardes Roïalcs &: Seigneu- 
riales: a Quant aux Repaies que nous C T nos predecejjeurs avons ac- 
coutumé de percevoir en quelques Eglifes de notre Roiaume. Sur la 
•fin de cette Ordonnance il continue & répété le meme Regle- 
ment pour les gardes Rôïalcs de Normandie, en ces termes: 
b Et nous voulons que le mime foit obfervé à l’égard de nos Barons , 
C-7* autres nos frets , quand leurs terres nous font dévolues faute d hom- 
mes ou de Bailli fs ; furquoi du Molin a fait cette Note en marge, 
fur ce mot Baillifs. pour expliquer la nature des gardes Roïalcs 
de Normandie-, c C'ejl à-dire quand les mineurs ri ont point de pa- 
rent , le Roi a la garde & fait les fruits fient des orphelins nobles 
mineurs de vingt ans-, comme en Normandie , comme Duc , & par 
ce moïen il tient prefque tou* les pupilles & adultes comme captifs. 1 1 
femble que du Molin veüillc blâmer cette Coûtume , ce qu’il 
n'auroit pas fait , fi félon l'cfprit qu'il fait paraître dans tous fes 
"Ouvrages, d’une affc&ion toute particulière qu'il a toû|ours eu 
pour le bien de l’Etat & du Roïaume, il avoir pénétré davan- 
tage dans la fage & prudente Police de l’execution de ces gardes, 
qui n’ont été établies dans çptte Province que pour remplir & 
Tccompcnfcr le défaut du fcrvice des mineurs pour leur Prince 
& à la guerre, pour raifon dcfquels les Fiefs leur ont été ac- 
cordez par les Rois & Ducs de Normandie, qui empêchent que 
pendant la foiblcflc de leur bas âge ils ne foicnt décourncz du 
moins de l’affcft ion qu’ils leur doivent, & ne foicnt engagez 
dans des alliances funeftes â l’Ecac & au Roiaume, ainfi cette 
prétendue captivité leur cft utile & ayantageufe, c’cft plûtôt 
une pleine liberté , comme elle cft définie par l’Empereur Juf. 
tinicn, Inftitut. lib. 1. tit. 3. de Jure perfonarum. §. 1. Idrfqu’il dé- 
finit la liberté : d Zi ne faculté naturelle de faire ce que ion veut , 
*il ne fl défendu & -empêché , ou par la force ouverte , ou par la Po- 
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S. Reglement de 
Philippe le Bd , pont 
les Repaies & les Gar- 
des de Normaudie. 


a Quant um ad Re- 
galtai quai nu çr fri - 
dtcifflris nijlri pe-tiptrt 
[infuevirunt liabert 
in ahquibui Ec.ltfiit 
Jif- ni niflri. 

b Et bac idem ztlu— 
mut tj. tantum ad Ha- 
remi & alias guidait 
nojlris ibftnari , e um 
titrât fttat frifttr defi- 
Snm hominum au: Bal- 
lium, ad net ferimtrt 
contint. C. M. 

c ht rfi quand» itfi- 
cientibut fartntibm , 

R ex habit Cardiam , 

($• faut fruit ut fuit ir- 
fhanirum nibiltum 10. 
anntt mtnirum , ut /» 
Neuflrta , tanquam 
Dut : . ($> bac art» im- 
nti fir) fufillit efi- adi- 
Itfuntis ut caittT.it ti- 
nt:. C. M. 

Réponfc 8t adoocif- 
icment de ce qu’a écrit 
trop aigrement du Mo- 
llit, en cct endroit de 
la garde Roïale , 
qu'elle eft un affcrmil- 
iement de laliberté des 
mineurs pldt&t qu'une 
captivité. 

a Libéria i ifi f ÂCU ^~, 
tas naturalis t)U> 1"°~. 
cuique f.icirt Ubit . mfi 
fi quid vi au: jun pr*~ 
hibaur. 


y. Quelle eft U dif- 
férence entre U tutelle 
du Droit Rruniio , & 
Il garde Roule de 
Normandie. 


a P-P auttm tutrlt , 
Kl Strv lut dtp nir, vit 
te ftteftât in eapitt li- 
bère . ni tm ni» n tum . 
q:ii prtfttr Itatem , /« 
de/en lere nt juil , jure 
ervili data te fermif- 

b Vniw itminii 
uaitm faltimenmm. 


C Tutela tii te pote- 
flti in eapite hier ». 


J» tnlijkirrtm ttu- 
Jtm. 
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lice du droit. C’cft en ces ptecendus empcchemcns du droit pu- 
blic 8c de la Loi d une contrainte apparente que confiftc la 
véritable liberté de ne taire que ce que l’on doit railbnnable- 
ment faire. 

9- 11 cft encore ajouté dans la définition de la garde, ou : 
plutôt de la nomination Roïale à titre de garde, dans la Pro- 
vince 8c Duché de Normandie, que cette puiflancc Roïale s’e- 
xerce, Jur tous les en fans mineurs n Pians pere ou mere; c’eft à-dirc 
hors la puiflancc de pere 8c de mere, à l’exemple de la tutelle 
du Droit Romain, qui félon le texte des Inftituts de Jufti- 
nicn , Lib. i. tu.iyde iutelu. §. i. cft définie par le Jurifconfulte 
Scrvius: a Une force ou put fiance Jur un chef libre , pour la dé- 
fenfe de celui qui a caufe de Jon âge ne fe peut défendre , donnée ou 
ptrmtjc par le Droit civil: Il y a neanmoins cette différence à 
faire entre la tutelle du Droit Romain & la garde Roïale de 
Normandie; que comme il étoit des réglés 8c des maximes que 
dans le Droit Romain l’ctat 8c la condition des pcrlonnes ne 
fût point diviféc , aufll les biens 8c le patrimoine d’un homme 
ctoient indivifibles , 8c b d'un feul homme il n’y avoit qu'un feul 
& meme patrimoine : aufli la tutelle ne fc divifoit point, 8 C il 
falloir pour tomber en tutelle avoir du moins perdu fon pere , 
qui ufoit feul de la puiflancc paternelle ; car pour avoir perdu 
fa mere , le pere furvivant, l’on ne tomboit pas en tutelle , 
parce que la puiflancc paternelle fubfiftoit toûjours, 8c le mi. 
neur n croit pas c un chef libre , le pere meme avoir la joüif. 
fancc des biens maternels, ou ils lui ctoient acquis en pleine 
propriété par la puiflance paternelle. Mais parmi nous , & en- 
core plus particulièrement en la Coutume de Normandie , l’étac 
8c la fortune des mineurs cft diviféc en puiflancc paternelle 8C 
maternelle; d’où vient quun mineur en cette Province aïant 
perdu fa mere, fon pere furvivant, tombe en la garde Roïale 
pour les Fiefs 8c pour le patrimoine maternel , le pere furvivant 
n’y aïant aucun droit , non pas même celui de viduité 8c de 
furvic, parce que le droit de la garde Roïale cft préféré à ce 
prétendu droit de viduité: La Loi de l’inveftiture des Fiefs 
étant préférable à toute autre, comme provenant de la chofe 
meme , qui n’a été donnée par le Seigneur à Ion vaflal , qu'à 
cette condition de la garde , 8c qui étant comme une caufe née 
8c incorporée avec les Fiefs , cft meme plus ancienne que le 
droit de viduité, qui n’eft qu’up effet de la Loi 8c de la 
Coûtume. 
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10. C’cft cc qui fat fortement agité I*an 1577. en cette cé- 
lébré Concroverle d’entre Monficur le Prince de Condé , pre 
micr Prince du Sang de France, fi £ Monfieur le Duc de Guilc, 
Comte d’Eu fie Pair de France, pour raifon des Baronics dé- 
pendantes du Comté d'Eu, ouvertes par le dcccs de Madame 
la Princcllè de Condé , à laquelle elles appartenoient , fie de 
Madcmoifcllc de Bourbon , dont Monficur le Prince furvivanc 
pretendoie ledroic de viduité fie defurvic, fie Monficur le Duc 
de Guife Comte d*Eu pictendoit le droit de garde, les Ba- 
ronics étant mouvantes fie tenues du Comté d’Eu , laquelle 
fut décidée par Artcft provifionel , tendu en la grand* 
Chambre du Parlement de Paris le 7. Septembre 1 577. pat 
lequel il fut dit, que les Comtes St Comtcflcs d’Eu joüiroient 
de la garde furlcniites Baronics: mais la conteftation s’en étant 
renouvelléc en l’annce 1611. il fc voit par le Plaidoïé do 
Maître Antoine Arnaud , plaidant pour Monficur le Duc de 
<jui1c , demandeur en execution de l’Arreft du 7. Septembre 
1577. *î u ‘ a Été imprimé St donné au public en l’année léiz. 
de l’ordre de Monfieur le Duc de Guife, que l’une des prin- 
cipales conccltations fuc de fçavoir s’il y a ouverture à la garde 
par le décès de la mere pour les Fiefs maternels , fit fi la Cou- 
tume ancienne donnant la garde des enfans orphelins au Roi 
fit au Seigneur , elle fc devoir entendre auflî bien des orphelins 
de mere que des orphelins de pereî Cela cil traite de part St 
d’autre par l’Avocat de Monficur le Duc de Guife, dans cette 
aélion St difeours imprimé depuis la page yz. jufqucs à la page 
5 9. de forte qu’il ne peut relier aucune difficulté fur cc point; 
fçavoir que le dcccs de fa mere en la Coutume de Normandie 
fait aulfi bien ouverture à la garde Roïale pour les Fiefs de la 
fuccclfion maternelle, que- la mort du pere pour les Fiefs de la 
fuccclfion paternelle: ainfi nôtre définition de la nomination 
Roïale à titre de garde , demeure confirmée en cette partie , 
quelle ejl jur les en fans mineurs ou orphelins, naïantpere ou mere , 
qui cil la matière des deux derniers articles. 

11. Il ne fuffic pas d’être mineur fit’Cn bas âge , deflituc de 
pere St de mere, pour tomber en la garde Roïale, il faut en- 
core que les mineurs pour tomber en la garde Roïale , tient des 
Fiefs mouv.tns du Roi' en U Province de Normandie. Car la garde 
Roïale cil un droit réel, féodal fit domanial, qui provient du 
fief, C’cll une des loix fit des conditions de l’invclliturc, qu’en 
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adonne le Seigneur. Car pour tomber en garde, il faut avoir 
non-feulement un fief, mais il faut que le fief foit mouvant* 
dn Roi, qu’il foie fituc en la Province de Normandie, Se qu’il 
foit mouvant du Prince à caufc de fon Duché de Normarndie:- 
Car fi le mineur n’a point de fief mouvant du Roi 8c du Du- 
ché de Normandie, il ne tombo point en la garde Roïale. C'eft 
ce qui eft dit en l’article i. du titre de la garde des orphelins. de 
l’ancienne Coutume , vers la fin , fur laquelle ont travaillé 
Roüillc Se Terrien, en cet endroit : Et fils n'en tiennent rie» 
p Ar hommage, U garde remaindra , c’cft-à-dirc demeurera, félon 
le mot Latin remanebit ; mais pour pou , ou peu qu’ils tien- 
nent du Duc Se Duché de Normandie , s’ils en tiennent au- 
cun fief, ou membre de haubert, c’eft-à-dirc de fief qui oblige’ 
au ferviec,à la guerre, 8c à porter l’aubcrgeon , le cafquc Se le* 
heaume i ce pou , ou peu de fief ou membre de haubert, attirc\ 
la garde non-feulement de tous les fiefs dépendans du Roi, mais 
de tous les fiefs mouvans d’autres Seigneurs que de lui , media- 
temciw ou immédiatement , comme il eft dit en l’article ztf.. 
du chapitre des Gardes de la nouvelle Coutume. C'eft la diffé- 
rence qu’il y a entre la garde Roïale Se la garde feigneuriale ; 
car la garde feigneuriale eft reftrainte aux fiefs mouvans des 
Seigneurs, en l’article 116. de la nouvelle Coutume chapitre 
des Gardes. Mais la garde Roïale eft generale, univcrfcllc 8c, 

• indiviûble : elle eft pour la defenfe de la perfonne. Se de tous 
les biens des mineurs Se fous âgez , mis fous la prote&ion du- 
Roi comme Duc de Normandie, Se elle s’étend fur tout ce qui - 

• eft daps la Province Se dans le Duché de Normandie. Ce qui 

montre 8c juftific d’autant plus le privilège fpccial du droit pour 
la Province de Normandie feulement , en ce meme article zi j.. 
de la nouvelle Coutume. 

h.. Suite Je u mê- iz. 11 faut donc pour faire ouverture au droit de garde, ou- 
quefliou. de la nomination Roïale à caufe d’icelle, que le fief dominant 

foit de la Province Se du Duché de Normandie, lequel à l’e- 
gard du Roi, eft le Duché mémede Normandie $ mais meme- 
jl faut quo le fief fcrvant , à l’égard duquel, 8c fur lequel on 
prétend garde, y foitaufli fitué. Car l’un Se l’autre manquant, 
jl n’y a point lieu à la garde Roïale, foit que le fief en vertu 
duquel l’on prétend la garde , foit hors la Province , foit que le 
. ' fief fur lequel on le prétend , foit dans une autre Province ; c’eft . 

ce qui fut juge au Parlement de Normandie, par un Arreft du. 

XQ. 
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10 . Février 1597. entre la DamcDuchclTc de Longueville, 
d’une part, & la Dame Marquifcd’Aftcrac, d'autre; par lequel 
il fut ordonne , ainfi que le rapporte Bcraulc, en fon Commen- 
taire fur l’article 11 y. de la nouvelle Coutume : Quencore que la 
Dame Marquife d'AjJerac eut le don du Roi de la garde-noble de fet 
enfant , à caufe des fiefs à eux appartenant au pais de Bretagne , te- 
nus & mouvant de fa Majeflé -, cela nempêchoit pas que la Dame 
de Longueville ne jouit , comme gardienne noble de la Terre de Fou- 
gères en Coflentin , tenue GP mouvante d'elle , à caufe de fa Chaüellenie 
d'Hambie , pendant la minorité des enfans , comme ne pouvant U 
garde noble de laDamcd'^ifierac être étendue hors la Province de Bre - 
' . tagne , au préjudice du droit des Seigneurs , à eux acquife par la Cou- 
tume de Normandie , plaidant François Efchard, (SP Maître Antoi- 
ne Turgot. Ce font les propres termes dans lefquels Bcraulc rap- 
porte cct Arreft , duquel Godefroy , en fon Commentaire de 
la même Coutume de Normandie , fur l’article uy. fur ces 
mots ; Mats au fi tous les autres fiefs nobles, a rapporté le tlilpoficif, 
en citant Bcrault pour Auteur, c’eft-à-dire pour l’avoir le pre- 
mier rapporté dans fon Commentaire. 

13. L’on a demandé à ce fujet, fi le fief noble , Principauté 
ou Roïaumc d’Ivetot, vrai ou faux ( comme en parle Monficur 
de Mczeray , en fon Hifioirc de France , & en fon Abrégé 
Chronologique des Rois de France de la dernière édition ,tome 
I. au fcüillcc 1 2 y. ) qui cft ficué dans le Duché de Normandie, au 
païs de Caux , tomboic fous la garde Roïale , par la minorité 
des Seigneurs ? Quoique Bafnage en fon Commentaire fur la 
Coutume de Normandie, en l'article 11 y . chapitre des Gardes. 
aie dit que la queftion en aïanc été agitée au Parlement de Nor- 
mandie : Par un ancien ArrcJl du 23. Novembre 1 jo j. il fut jugé 
par provifion , que la Principauté du Roïaumc d'jvctot tomboit en 
garde , entre Monfieur le Procureur general , & MeJJire René de 
Clermont , aïant les droits du Roi , G' Gu^.Chmu tuteur des enfans de 
défunt Pinot Chenu Seigneur d' ivetot. Ce (ont les propres termes 
.de cct Auteur en cet endroit ; neanmoins la queftion s’en écant 
prefentée au grand Confcd, à raifon de la complaincc formée 
entre leprefenté par le Roi à titre de garde Roïale, &: le pour- 
vu Juc la nomination du Roi delà Cure d’Ivetot, pendant Ja 
minorité des Dame» Princcflcs d’Ivetot, leur tuteur ou leur cu- 
rateur joint avec elles, par Arreft du 8. Aouft 1681. rendu fur 
procès appointé, le pouevû fur la prefentation des Dames Prin- 
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celles d’Ivetot fut maintenu fi c gardé , avec reftitution des 
fruits 8c dépens , 8c ordonné que le fequcftrc lui en rendrait 
compte. 

1 4. En effet l'on peut dire de cette Principauté ou Roïaume 
d’Ivetot, ce que l’on dit des Eglifes& Monaftcrcscxcmts avec 
territoire 6c jurifdiûion Epifcopalc , ou quafi Epifcopalc., 
( telle qu’eft l’Eglife Collegiale de faint Martin do Tours; ) 
qu’elles font dans le Diocefe, mais non pas du Dioccfc des lieux 
où clics font fituces. Ainfi cette Principauté ou Roïaume d’I- 
vetot, quoi qu’enclavé dans le Duché de Normandie , n’cfl: 
point neanmoins dfl Duché de Normandie , mais un fief fepa- 
rc du Duché, qui n’en relevé point , félon les loix 8c les con- 
ditions de fon érection , qui no l’ont afTujetti à aucun Sei- 
gneur, comme lesEglifcs exeraccs avec territoire 8c jurifdidtion 
Epifcopalc ou quafi Epifcopalc , privativement 8c cxclufive- 
ment de toute autre Jurifdidtion , comme a remarqué du Mo- 
Iin en fa Note fur le texte de la Clémentine ab -Archiepifcopo. 

, De privilégia (T excefjibus privilcgiatorum in textu. fur ces mots 
Per queehbet loca exempta. Car voici comme il en parle : a Lef- 
quelles quoiqu'elles ne foient du Diocefe, font toutefois dans le Dtoce- 
Je. Ce que Félin, in cap. gravi. De Offcio oritnxrii , limite en 
CCS termes : b Si ce nef que l'exemption foit telle qu'elle ait même 
Jon DioceCe & les droits quafi Epifcopxux , comme l'Eglife de faint 
Martin de Tours , laquelle quoiqu'elle y foit renfermée , toutefois n’ejl 
point du Diocefe , ni même dans le Diocefe de Tours , &c. ce que 
vous deveo^ remarquer pour l’Abbaïe de faint Deipis , & autres fem- 
blables. Là finit du Molin, dont l’application cft toute naturel- 
le, 8c fc fait d’cllc-même. 

ij. Il y a dans la définition de la garde Roïalc ou de la no- 
mination Roïalc, au titre de Garde , qu’«//c cft pour les mineurs 
qui font hors de défenfes , à cauje de la faiblefie de leur âge , pour les 
défndre (T confervcr leurs biens. C’cft de la même façon que la 
tutelle a été établie par le Droit Romain, pour la défenfe de 
celui qui cft hors de défenfe par la foiblcftc de fon âge, au 
livre 1. des Inftituts, tit. De tutelis., §• 1. C’cft encore une autre 
différence entre la garde Roïalc fie la garde Seigneuriale, 
qu’cncorc que la garde Seigneuriale foit totalement réelle ^Sc 
attachée aux Fiefs mouvans des Seigneurs, elle ne s’étend 
point fur la perfonne des mineurs qui font en garde, comme 
dans le Droit Romain les curatelles qui ne font données que 
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pour la défenfe Se pour la confervarion des biens, au lieu que 
les tutelles font données pour la défenfe de la perfonne des 
mineurs Se de leurs biens conjointement. Il en eft de même 
de la garde Roïale qui eft generale Se indivifiblc, Se qui s’é- 
tend non feulement fur les biens des mineurs, mais encore fur 
leurs perfohnes , Se les unes & les autres, fçavoir les gardes 
Roïalcs Se Seigneuriales ont cela de commun entre elles avec 
les tutelles , que comme les tutelles font ainfi appelles , a de la 
défenfe , CT de la tuition , pour ainfi dire, aulfilcs gardes Roïales 
Se Seigneuriales fonc ainfi appellccs , b de U garde Se de la 
défenfe donnée aux mineurs, ou en leurs perfonnes, ou en 
leurs biens, Se à tous les deux cnfcmblc , de meme que la 
Régale eft appcllée garde Se prore&ion dans le chapitre Géné- 
rait. De elcéhône. au Sexte. de la défenfe Se de la protc&ion 
que le Roi donne à l’Evêché vacant, à l’Eglifc Se à l’Epifco- 
pat : C Les Régalés , la proteflion , la garde, le titre d'avoiierie (T 
de défenfe j ce que la Glofc de ce chapitre fur le mot Regalia. ap- 
pliquoit à la Régale de France Se d’Angleterre; mais pour en 
ôter la mémoire elle fut retranchée par les Correcteurs Ro- 
mains en cet endroit, comme nous l’avons ci devant remar- 
qué dans ce Traité aux chapitre 1. Se f. 

16. C’eft ainfi que dans la gaidc ou dans la nomination 
Roïale à ce titre de garde, fuccedc l’honneur Se l’utilité à la 
charge que le Roi veut bien prendre de la défenfe de la per- 
fonne des mineurs & de leurs biens, comme dans le Patrona- 
ge , d au Patron ejl dû l'honneur , la charge O" l’utilité. C’éft pour 
cette raifon que dans la définition de la nomination Roïale 
au turc de garde, après avoir explique la charge Se le devoir 
des gardiens, à l’égard de la pcrlbnne dcs’mineurs Se de leurs 
biens, il eft dit : Defquels neanmoins le Roi jouit & fait les fruits 
fiens , & difpofe des patronages , collations , pre/entations , nomina- 
tions à eux appartenantes à caufe de leurs Fiefs. Ainfi cette partie 
de la définition de la nomination Roïale à titre de garde , 
peut être fubdivilcc en deux parties: la première regarde les 
fruits temporels de la garde, qui tombent dans le commerce, 
la vente, le débit Se la négociation des fiuits corporels Se fen- 
fiblcs, qui fonc les fruits Se revenus des héritages nobles Se féo- 
daux , Se autres revenus : la féconde partie regarde les fruits 
fpiritucls, ou quafi fpiritaels, comme les collations , les pre- 
fencations Se les nominations aux Bénéfices, dépendans des 
. Y ij 
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Patronages des mineurs, lcfquels étant comtez parmi les fruits, 
comme nous l’avons fuffifament expliqué dans le chapitre 4. 
Ces fortes de fruits fpiritucls , ou quafi fpirituéls , font compris 
fous les autres fruits ou à l'égard de la garde Roïalc , ou de 
la garde Seigneuriale; neanmoins pour ce qui eft des fruits fit 
revenus temporels , le gain St l’avantage de leur perception qui 
appartient aux gardiens, eft expliquée en l’ancienne Coûtume, 
titre des gardes des orphelins, article 7. en ces termes: Les Fiefs 
de ceux qui font en garde, doivent être gardetg entièrement par les 
Seigneurs , qui en reçoivent les fruits & tjfui's. On peut voir Ter- 
rien en cet article , fur ces mots : Qui en reçoivent Us fruits & 
ijjui's. 

1 7. La même chofe eft encore réglée fit ordonnée par la nou- 
velle Coûtume, au chapitre des g Aides , aux arcidcs iiç. fit 
zi 8. Et a le Roi par privilège fpecjal , que non feulement il frit les 
le» fruits accordez aux fruits fiens des Fiefs nobles immédiatement tenus de lui, & pour rai • 
ne* & 7 a nouvel îe'coiU f on defquels on tombe en fa garde i St en l’article zi8. Le Seigneur 
twiic de Normaudrc. frit les fruits de la garde Jiens. Il faut remarquer qu aucun de 
ces articles de Coûtume, ni aucun autre de ce titre des gardes 
ne difpofe point prccifémcnt ni formellement de la collation, 
prefentarion fit nomination aux Bcncfices, quoique la même 
nouvelle Coûtume de Normandie au titre de Patronage <f£- 
. W//f , article 73. ait difpofe plus formellement de la prefenca. 

tion aux Bénéfices litigieux, en ces termes: Le Roi par privi- 
lège fpccial a la prefentation du Bénéfice, qui échet vacant pendant 
le litige. Les Compilateurs, foit de l’ancienne, foit de la nou- 
velle Coûtume, aïant cftimé qu’en parlant des gardes Roïalcs 
fit Seigneuriales fie de leurs effets, avantages fit privilèges, 
même pour en attribuer aux gardiens la difpofition des Béné- 
fices , il fuffifoit de leur donner la difpofition des fruits des 
Fiefs qui tombent en garde, St aufqucls les Patronages des Bé- 
néfices croient attachez, parce que la collation, prefentation. 
fit nomination aux Bénéfices étoit le fruit le plus honorable 
des Fiefs 8t des Patronages. Sut ce fondement les Commen- 
tateurs, foit de l’ancienne, ou de la nouvelle Coûtume, ont 
conclu que les gardiens en la Coûtume de Normandie , foit 
le Roi, foit les Seigneurs des grands Fiefs, fit autres, étaient 
• bien fondez au droit de conférer, nommer fit prcfcnccr aux 
• Bénéfices dépendans des Patronages dr> mineurs , yacans pen- 

dant la garde Roïalc ou Seigneuriale, fxs Artcfts en font 
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Rapportez par Rouillé & Terrien, qui font les Commentateurs 
de l’ancienne Coûtume, au titre des gardes des orphelins , fié par 
Borault, Godefroy fié Bafnagc, qui font les Commentateurs 
de la nouvelle, titre des gardes, fur les articles 11 y. 8é 218. 

18. C*cft la raifon pour laquelle fié pour fupplécr le defaut ,j. Quelles font le* 
de la difpofition du texte de la Coûtume de Normandie, an- ptetog«i*es & les a- 
cicnne fie nouvelle , après les termes de la définition de la no- ^['îo^koLe 1 
mination Roïale à titre de garder defjuel s neanmoins le Roicom- dcGaidc. 
me gardien, fait les fruits fiens, l’on y a joint ceux-ci , dtfpofc 
des patronages, collations, prefentations O' nominations , leur appar. . 
tenantes à caufe de leurs Fiefs. Ce font les prérogatives 8é les a van* 
tages de la nomination Roïale à titre de garde, fié c’eft en 
quoi confifte la garde fpirituellc, ou quafi fpirituellc, comme 
la Régale en la perception des fruits temporels* rentes fié re- 
venus proccdans des Fiefs qui font tombez en garde, & la 
confommarion des fruits fpirituels, ou quafi Spirituels , qui font 
les collations, prefentations fié nominations aux Bénéfices Ec- 
clcfiaftiqucs, dépendaus des Patronages attachez aux memes 
Fiefs; 8c le Roi ne profice pas plus de cette garde Roïale que 
de fa Régale temporelle, mais il en fait ordinairement don 
aux mineurs ou à leurs tuteurs, fié à leurs proches parens pouc 
eux , comme il fait des fruits de la Régale à fes nommez aux 
Evêchcz fié Abbaïes; mais pour la garde Roïale fpirituellc, 
ou quafi Spirituelle , qui confiée en la collation, nomination 
ou prefentation appartenantes aux mineurs, le Rois’cn referve 
toujours la difpofition: fié quand meme la referve n’en feroie 
point exprimée dans les Lettres de don des fruits de la Regale 
ou de la garde Roïale, elle y cft toujours ccnSec tacitcmenc 
faite fié prcfumcc , étant incclliblc de fa nature, comme la •* 

Régale Spirituelle, foie dans les dons 8é cédions des fruits do 
la garde Roïale, foie dans les engagemens des domaines du 
Roi, aufqucls font attachez les Patronages. Telle cft la déci- 
sion de tous les Commentateurs de la Coûtuifle, ancienne fie 
nouvelle , comme de Roüillc fié Terrien, au chapitre de la 
garde des orphelins, article 7. fur la fin , de Beraulc fur l’article 
ai j. de la nouvelle Coûtume, au titre des gardes , fié de Go- 
defroy fur ce meme article. Et c’cft en cela que la garde Roïalo 
dans la Province fié Duché de Normandie , eft fort fcmblablc 

19. A quel Jge finit 
la garJe Roule & Ici- 
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(c approche fort de la Régale. 

19. Enfin la garde noble, foit Roïale, 
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la Coutume de Normandie, n’cft pas pcrpccuclle, elle a C 6 n 
commencement 8c fii fin, (on ouverture 8c fa clôture, comma: 
la Regale , c’cft pourquoi dans la définition de la nomination 
Roïale à titre de garde , il eft dit : Quelle a lieu pendant le bas ■ 
Âge & la minorité. Le tems que durent les gardes, foie Roïa- 
les, Toit Seigneuriales, eft defini par l'ancienne 8c par la nou- 
velle Coutume de Normandie, à vingt 8c un ans pour la. . 
garde Roïale, par l’ancienne Coûtumc, au chapitre des gardes 
des orphelins , article }. félon ces termes: L'on doit fçavoir que le 
. Vue de Normandie a pour raifon de la Duché, la garde de ceux qui 
font en non ire , jufqu'à ce qu'ils aient vingt & un ans accomplis ; 

8c à l'égard ac la garde Seigneuriale , le même article pourfuic. 

' ainfi : Les hoirs doivent être en garde ]ufquà tems qu'ils aient vingt 
ans accomplis. Terrien fur cet article j. ajoute ces mots: Les» 
hoirs , dit, entende^ qui font en la garde d’autre Seigneur que du 
Roi , te la Coûtumc nouvelle au chapitre des gardes , en l'arti- 
cle ii). définit de la forte le tems de la durée des gardes , fbit 
Roïalcs , OU Seigneuriales: La garde noble finit après que le mi- 
neur a vingt ans accomplis ; mais l’article fuivant, qui eft le 214. 
de la nouvelle Coutume, au chapitre des gardes, marque cette 
différence entre la garde Roïale 8c la garde Seigneuriale, pour 
fa fin 8c fa clôture, qu’à l’égard de la garde Seigneuriale pour 
en fortir, il fuffit après avoir acquis l’âge de vingt ans , de.' 
faire lignifier le palTe âge au Seigneur , en ces termes: Et pour 
les gardes d autres Seigneurs, il fuffit leur fignifier le paj?e-àge ÿ dau- 
tant que pour entrer en la garde Seigneuriale il ne doit inrer- 
© i Jifcl / venir aucun a&c do la part du mineur, 8c à l’égard du Sei- 
dlmmHlt. ’cMgiû- g neur » d fuffit de la feule acceptarion. Ainfi pour en fortir &: 
tum rfir Régula jurij la fermer, il ne faut que fignifier le pafle-âge, pour diflbudre 
vriufijoe. les c j 10 f cs ] a m cme façon qu’elles ont été contractées, félon . 

les principes de l’un 8c l’autre Droit. 

20. Mais à l’egard de la garde Roïale, il n’en eft pas de « 
meme; car poiif y entrer 8c y pouvoir foûmcttrc le mineur, . 
du moins envers ceux aufqucls le Roi fait don des fruits tem- 
porels de la garde Roïale, il faut que l’autorité de la Cham- 
bre des Comptes de Normandie y intervienne; mais à l’égard 
du Roi 8c pour fa garde fpirituellc, ou quafi fpirituclle, qui 
confilte en la collation, nomination , 8c prefentation aux Béné- 
fices dépendans du Patronage des mineurs, il luffiede la fim- 
plc. acccpratitJn du Roi , 8c meme le Roi difpofant de fa garde 


io< De quelle ma- 
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•temporelle, cft cenlc & prefumé s’ètrc fuffifamment retenu &c 
• referve la fpirituelle , & il ne le peut faite autrement ; com- 
me la clôture do la garde des mineurs tombez en la garde 
Roïale, ne convient pas feulement à la Régale fpirituelle, 
mais aulli à la temporelle , en laquelle l’ouverture ne s’en fait 
que de l’autorité de la Chambre des Comptes de Normandie , 
félon les formalitez qui en font expliquées pat Terrien, fur 
l’ancienne Coûtumc de Normandie , livre 5. de la différence det 
biens , chapicrc 10. de U garde des orphelins , article y. & par Be- 
rault en fon Commentaire fur la nouvelle Coûtumc de Nor- 
mandie, chapitre des gardes, article 224. aulG il faut fortir de 
la garde Roïale de la meme autorité que l’on y cft entré. La 
'forme en cft marquée dans le chapitre 224. de la nouvelle Coû- 
ttume de Normandie , au ticrc des gardes , O' neanmoins il de- 
meure toujours en garde, jufqu’à ce qu'il ait obtenu du Roi Lettres 
'Patentes de main-levée, & icelles fait expedier ; c’cft-à-dirc faire 
enregiftrcr en la Chambre des Comptes de Normandie , com- 
me l’explique Bcrault fur cet article, & for ces mots: Fait ex -, 
pediir ; ceft à fçavoir en la Chambre des Comptes après inquifition 
faite de Tàge j de meme que nous avons dit de la clôture de la 
Régale , par l’cnrcgiftrcmcnt du ferment de fidelité en la 
Chambre des Comptes de Paris, & mandement des Auditeurs 
de la Chambre, de main-levée des fruits , bien & dûment li- 
gnifiée fur les lieux, au chapitre 5. 

C’cft ce qui eft dit fur la fin de la définition de la nomina- 
tion Roïale à titre de garde : Jufju’à ce qu'ils f oient fortis de U 
gtfdc Roule par les Lettres Patentes de main-levée , bien G’’ dtic vent 
ênregiflréc en la chambre des Comptes de Normandie. Et à cet égard 
Terrien en fes Commentaires fur l’ancienne Coûtumc de Nor- 
mandie, livre 5. de la différence des biens, chapitre 10. des gardes 
des orphelins, au titre 3. iur ces mots: vingt CT un an accomplis , 
a dit : Voire & qu'ils fe f oient fait mettre hors de garde par la 
Chambre des Comptes, après mquifition faite de leur âge 1 carjufqtH 
ce le prix de la garde fera toujours paie au Roi, (V fuffent ceux qui 
ont été mu une fou en garde parvenus à l'àge de vjeilleffe , ou bien 
trépafje 3^, ce que fai vu avenir en plufieurs qui n’q/st tenu compte de 
fe faire mettre hors de garde, & ont mieux aimé païer au Roi le prix 
ficelle , pour la parvité ficelui. Et la' rai fon de ce efl telle, que U 
main du Roi doit être levée, & les Fiefs delivre^ par la même au- 
torité, & avec telle folemnité quelle a été" tppofée , O' qu’ autrement 
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le Receveur du domaine ne jeroit pas déchargé. C’cft CC qu’a pris 
mot pour mot de Terrien en cct endroit , Bcrault en fon Com- 
mentaire fur la nouvelle Coûtumc de Normandie, au titre 
des gardes , fur l’article 214. & les a tranferits en fon Commen- 
taire fur ces mots de l’article 2x4. <ST icelles fait expédier , fans 
neanmoins dire d’où il les avoir pris. 

21. C’cft à peu près ce qui cft dit 6 c réglé dans l’Ordonnance 
Dum Epifcopiu, tirce des mémoires Se des regiftres de la Cham- 
bre des Comptes de Paris, ainfi appcllcc des premiers termes 
dans lefqucls elle cft conçue, pour la clôture de la Régale, 
que nous avons ci-devant expliqué au chapitre y. a Laquelle 
Regale doit demeurer en vigueur & avoir lieu dans l'Evêché , tant 
& fi longuement que le futur Evtqtte entrant légitimement , ait fait 
bien & dut' ment le ferment de fi délité quil doit au Seigneur Roi x 
comme il y ejl tenu , & que les Lettres Roïaux contenantes lattef- 
tation que le ferment de fidelité a été ainfi fait , aient été prefentées, 
regijhrées & expédiées en la Chambre des Comptes, & que le Commit 
ou Receveur à la recefte de la Regale ait reçu le mandement émané 
de la Chambre des Comptes, par lequel il lui foit mandé qu'il lève la 
main du Roi , & permette à l’ Evêque d'en jouir pleinement, mettant 
la même temporalité en pleine délivrance, & qu avant la réception 
de ce mandement par le Receveur ou Commifiaire la Regale n'ejl point 
réputée fermée, mais que jufiquau four de cette réception il ejl tenu 
& obligé de rendre compte & raifion des fruits de cette temporalité. 
C’cft ce qui cft dit dans l’article 214. de la nouvelle Coûcume 
de Normandie au chapitre des gardes-, eÿ* neanmoins il demeurera 
toujours en garde jnfiquà ce quil ait obtenu du Roi Lettres Patenta 
de main-levée, & icelles fait expedier j c’eft-à-dirc aux termes de 
l’Ordonnance Dum Epifcoput, qu’il les ait prefentées, fait ente- 
giftrer 6 c expédier en la Chambre des Comptes de Norman- 
die, qui cft la feule competente pour l’cnrcgiftrcmcnt de la 
garde Roïalc de Normandie , comme la Chambre des Cpmptes 
de Paris eft la feule competente dans tout le Roïaumc , pour 
fermer 6 c elorre la Régale , par l’cnrcgiftrcmcnt du ferment de 
fidelité, pat l’Arraft qu’elle en délivre, 6 c le mandement de 
mainlevée des fryits des Auditeurs de la Chambre, dont la 
réception 6 c la lignification fut les lieux de l’un 6 c l’autre con- 
jointement, font abfolument neccflaires pour fermer la Régale, 
de meme qu’à l’égard de la garde Roïalc l’expédition en la 
Chambre des Comptes de Normandie, dont parie la Coutume, 
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& fclon l’Addition de Terrien, fur l'article j. du chapitre det 
garda des orphelins. Autrement le Receveur du Domaine ne ferait r 

déchargé y ce qui doit être: voila quelle cft la clôture de la Ré- 
gale fie de la Garde Rcrïale de Normandie , c*eft en quoi elles 
conviennent toutes deux. 

CHAPITRE XI. 

De la Nomination Roïale pour le j dieux Avenement 
• à la Couronne. 

L E s trois Chapitres fuivans qui traitent de la nomination x. QgeII<«fon« le* 
Roïale pour le joïeux Avenement à la Couronne, pour aunt* Grâce* 
le ferment de fidelicc dû au Roi parles Archevêques & Eve- tlkesfC * 
ques nouvellement pourvus de leurs Prelarures , 8c la nomina» 
tion Roïale des Officiers de la Cour du Parlement de Paris , 

& de leurs nommez aux Archevêques fie Evêques, & autres 
Collarcurs ordinaires* les uns & les autres pour les premiers 
Bénéfices qui vaqueront pat mort , font des relies des Mandats 
Apolloliqucs , 8c des Grâces expeélatives reçues en France, 
lcfquelles dans leur origine 8c premier écablifiement étant des 
remedes fa lucanes fie rres-innocens pour pourvoir aux pauvres 
Ecclefialliques, Ecoliers fie Doétcurs, qui avoient confommè 
leur tems fie leur âge dans les Etudes, d’où ces Mandats fie ces 
Grâces expeélatives croient communément appcllces Mandata 
tn forma pauperum. Neanmoins par l’abus*fie le divcrtilTcmcnc 
qui en croit fait à d’autres perfonnes moins privilégiées, fie à 
d’autres ufages moins favorables, ils furent abolis dans le Con- 
cile de Balle, la Pragmatique $tnélion'fi£ le Concordat, tit. 

De reÇervatiomb. fublatis. même dans le Concile de Trente, dans 
la Sclfion 24. De reformatione. cap. 19, , > 

2.. Mais les grâces accordées aux Princes, aux Corps fie *• si Ici Indul» ar- 
Cocnmunautez Ecclefialliques font plûtôt réelles que pcrfbtT- pinces TuTccir* 
nellcs, fi e font accordée* au Roïaumc fie aux Communaurcz, mtmamei à leurs prie, 
qui ne meurent point, Se fc renouvellent perpctucllcmcnt , r “- font ru i rtSiU * r ®- 
particulièrement quand elles ont été confirmées par des Traitez k o!j°nlùcr nimJnC * 
publics, comme les Concordats, à l’égard des Grâces expeéla- 
tives des Graduez , fi c clics ne font fujetes aux révocations gc- 


ij8 Traité fingulier des Regales. , 

ritralcs & communes. C’cit fur ce fondement que la Congré- 
gation des Cardinaux, Interprètes du Concile de Trente, fu$ 
la confultation qui leur fut fafte peu de tems apres la conclu- 
sion du Concile , déclara que les grâces des Princes n’y croient 
pas comprifes; ce qui fut meme confirmé par Pic IV. fous le- 
quel fut conclu le Concile de Trente, qui déclara que les no- 
mmacionsdes premières Prières des Empereurs n'y croient point 
comprifes, ainfi que le rapporte Jean Choyer, en fon Com- 
mentaire fur l'Induit des premières Prières de l'Empereur, au 
commencement, fur le Proè'me. page 4. comme le Pape Clé- 
ment IX. l’a auffi déclare aux Officiers du Parlement de Paris, 
par fa Bulle du 16. des Calendes d’Avril 1668. enregiftrées au 
grand Confeille 16. Novembre enfuivant, fous la daufe mar- 
quée dans le Recueil des Induits accordez au Rou & même 
le Pape Paul IV. en fa Bulle fur le compade des ‘Cardinaux 
du 4. des Calendes de Juin de l’an 1 j 5 5. fous la daufe de 
■ Et infiifit induliiî nôtre meme Recueil, qui commence en ces termes: a Comme 
*\ M fl l nt I er * dérogé aux Induits accordera l’infiance des Rou <3 des 
f Itm Princes , même par vertu de quelques Mandats <3 Grâces que ce f oit > 

cumjMt mMnJattrum, p arcc que comme il cft dit dans le chapitre Beneficium. De Re - 
nxSîmm!"* ”** d ‘ &"l' s J ur “- in 6 • b ^ e fi bien féant que les Grâces des Princes 
b Btntficium Fri» ci- J oient permanentes -, & c’eft pour cette raifonque dans l’article 17. 
pii dent efi manfu- j c | a Déclaration des Infinuations, il en cft parle en ces ter- 
mes : Ceux qui ont des Grâces expectatives approuvées dans le Roïau • 
me, comme celles des Induit a très, du joïeux avenement , ferment de 
fidelité , Gradue ^ , & autres. 

•j. Comment fe d<f- j. Ainfi donc fur ces principes introdu&ifs de ces grâces ex- 
finu h Nomination pc&atives, la nomination Roïale pour le joïeux avènement à 
Avenement i U Cou- Couronne , peut être juftement definie Vn Induit , ou l'une 
tonne. des grâces expectatives reçues en France , accordée au Roi , & dont 

il èjl en pojfejjion par long ufage , fuivant lefquels il a droit d’a ■ 
dre fer fies premières prières , aux Chapitres des Bg[ifes Cathédrales 
* t3 Collegiales , aïant droit de conférer & difpofer des Canonicats <3* 

dignité^ de leurs E-glifes, pour pourvoir les per jonnes Ecclefiajliques , 
iitoines (3* capables , par eux recommandées aux chapitres , de U 
première Dignité ou Canonicat , ou les dlux enfemble , uniquement , 
çÿ* pour une feule fins , vacans par mort, après la fignification faite 
. aux Chapitres par les Brevetaires (3 Expe élans, des Lettres de nomi- 
nation du Roi, avec injonélion d'y fatisfaire, finon que les difpofitiont 
faites au contraire , <3 au préjudice des prier es du Roi , feront de - 
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durées nulle s O' de nul effet , ou autrement pourvu aux Brevetaires 
& ExpeClans. En parcourant tous les termes de cette définition, 
nous tirerons fuffifamment dequoi expliquer la matière , les 
privilèges, 6c les avantages de cette nomination Roïale. 

4. Prcmicrcmrnt la nomination Roïale , pour le joïeux ave- 
nement à la Couronne , eft definie Un Induit ou une des Grâ- 
ces expeéfatives reçues en France. C’cft ainfi qu’eft nommé 8C 
qualifié celui des Empereurs d’Allemagne ; à l’exemple, 6c fut 
le fondement duquel Induit 6c grâce, qui leur eft acquis par 
un long ufage, 8c, par une ancienne coûtumc , qui a paflc dans 
pluficurs fieclcs ; les Rois de France fc font aufli confcrvez dans 
lufage & l’execution de fcmblables grâces, comme étant Em- 
pereurs dans leur Roïailmc, 6c plus recommandables qu aucun 
des Empereurs d’Allemagne, comme a remarque Mathieu Pt- 
ris Hiftoricn d’Angleterre, en la reponfe dont il parle dans la 
fuite de fon Hiftoirc, aux années 1140. 6c 1147. & qu’il rap- 
porte des Barons du Roïaume de France, par leurs Ambaftà- 
deurs envoïez à l’Empereur Frédéric II. au fujet de la nomi- 
nation qu’avoit fait le Pape Grégoire IX. de Robert Comte 
d’Artois, Frcre du Roi Saint Louis à l’Empire d’Allemagne , 
en la place de Fcdcric, qui curent ordre de lui dire: a nue les 
barons de France n'avoicnt point été mus d'aucune ambition de ce 
choix , parce qu'ils croïoienr que le Roi de France , que la ligne du 
Sang Roial avoit élevé au gouvernement du Roïaume de France , 
étoit plus excellent que quelque Empereur que ce fit , & qui pur être 
élevé à l Empire par la feule tlcElton volontaire, & qu'il devait 
fufffre à Monfieur le Comte d'Artois dêtre frere d'un fi grand Roi. 
Cette réponfe eft rapportée dans le 1. volume des Preuves des Li- 
berté ^ de l Eglije Gallicane, ch.tp. 4. art. 4. C’cft ainfi que cette 
grâce eft appcllce b l’Induit des premières Prières de i Empereur , fut 
lequel Jean A chokjer , Chanoine 6c grand Vicaire de l Eglifc 
Cathédrale de Liège, a fait un fçavanr Commentaire, impri- 
mé à Liege en l’année 1658. intitulé Recueil fur les premières 
Prières de l’Empereur. C’cft donc une des grâces cxpc&ativcs re- 
çues en France , 8c la plus ancienne ( comme nous l’avons rc-, 
marqué ci deffus ) que la nomination Roïale des premières 
Pucres des Rois de France, ou de leur joïeux Avcnemenc à la 
Couronne, à quoi nous joindrons dans la luire celles des In- 
dulcaires du Parlement de Paris, des nominations 6c affecta- 
tions des Graduez, 6c la nomination Roïale pour le ferment 
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de fidelité des Archevêques & Evêques, dû au Roi pour leur 
nouvelle promotion , qui font toutes reçûês & approuvées en 
France, (uivant l’article 17. de la Déclaration des Infirmations, 
de l’année 1646. Enfin cette nomination Roïale eft appclléo 
Induit, c’cft à-dire une conceftion gracieulc , une grâce expecta- 
tive , parce qu’elle eft pour les Bénéfices qui viennent à va- 
quer, & non pour les Bénéfices vacans. 

j. Dans la définition de la nomination Roïale à caufe du 
joïeux Avènement à la Couronne, il eft encore avancé que l’In- 
duit en eft dit, accordé au Roi , & dont il eft en pojfefjion par Ion* 
« fage. Car comme les Rois de France font fondez en ce droit, 
tant de leur chef qu’à l’exemple des Empereurs d’Allemagne, 
étant Empereurs en leur Roïaumc, comme nous le venons de 
montrer ci deflus, par l’autorité de Mathieu Paris, fie félonie 
témoignage de Vincent Cigault de Brive la Gaillarde, dans Ion 
Livre intitulé allégations Jur les Guerres a.' Italie , en pluficurs en- 
droits : cela rcfulcc encore des Paralipomenes de l'HiJloire de l'Ab- 
bé d’ZJrfperg, en l'année 1173. fous le Règne de l'Empereur Ro- 
dolphe , & eft confirmé par le Pape Grégoire X. au Concile 
general de Lyon, où eft rapporcéc la formule de ces premières 
Prières, & que long-tems avant cet Empereur , l’u fa gc en étoiç 
obfcrvé. En voici les termes : a Rodolphe par la grâce de Dieu 
Roi & toujours Augufte ; à honorable en Chrift dévot N. Abbé , ÔCC. 
Comme Jur les grâces & les faveurs que noua fommes en pofteftlon de 
demander par ancienne Coutume , approuz’ée (P' continuée jufques i 
nous, depuis les Auguftes Empereurs CST Ross nos predecejjeurs , chaque 
Eglife établie dans notre Empire Romain, aujquelles appartient la 
collation des Bénéfices Ecclefiafttques , eft obligée de recevoir nos pre- 
mières pneres pour la collation d'un Bénéfice, nous prions vôtre pieté 
Çÿ* dévotion , que vous aïe\ foin de pourvoir libéralement ce Clerc , 
d'un Bénéfice Ecclefiaftique , qui eft de vôtre collation , &c. Donné 
l'an premier de nôtre Régné. Dans la fuite Guillaume Durand , Evê- 
que de Mande , qui vivoit l’an 1166. fous le même Empe- 
reur Rodolphe, & fous le Pape CIcment V. & qui aflüfta fous 
ce même Pape au Concile general de Vienne, donna pour 
mémoire & pour reglement de ce Concile le Livre appelle vul- 
gairement le Livre d'or , de la maniéré de tenir & celebrer le Con- 
cile general, qui fut renouvelle par Philippe Probus, lors de la 
célébration , 3 c pour fervir de mémoire au Concile de T ren- 
co, en l'an 1543. l’Evcque Durapd en fon Livre 4. intitulé 
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fpeculum Juns , tit. de Prabendts. §. item nota. a Dit avoir vit 
le privilège de l'Empereur bulle , pour faire recevoir un Eccleftafique 
en chacune Eglife d'Allemagne. En ce meme endroit il rapporte 
la formule de la citation du nomm^ par .l’Empcccur , par. 
devant le Juge Auditeur nommé pour la confcrvacion de fon 
droit. 

6. Il ne fera peut-être pas inutile de rapporter cette formule 

en cct endroit , car c*cft le plus parfait modèle que nous aïons 
de nos plus anciens Praticiens François, dont les formules ont 
pafld en ufage, 6c fervent de Stile au Palais, b J. L. B. nommé 
par l'Empereur, propofe devant voue, contre P. prétendant droit au 
Bénéfice par lui requis, qu niant été reçu en vertu des premières prières 
de l'Empereur Rodolphe , Serenifjime Roi des Romains , pour Chanoine 
(ST Confrère en telle Eglife , après ma réception a vaqué une telle 
Prebende , qui m'ejl due ; neanmoins le prétendant me fait procès à 
cet égard, difint contre Vérité quelle lui appartient : A ces caufes , 
Seigneur Auditeur, je vous demande qu'il vous plaife m'affgner la 
Prebende, (ST que vous déclariez^ par vôtre Sentence quelle m’appar- 
tient de droit , (SP que j’en doive être mis en poffefjion , & défendu 
par vous en icelle , & que vous aéez^ à impofer un filence perpétuel 
à P. prétendant , parte qu'il n'a aucun droit en icelle. Et le me- 
me Durand en cct endroit, fous le titre Nefede vacante, fur 
la fin , dit c Que le Roi de France a droit de conférer les Preben- 
ies en C Eglife de Chartres , dans»laquelle nous avons ( dit-il ) le 
Doïenné. • 

7. C’eft ainfi que les Empereurs d’Allemagne ont toujours 
continué dans l’ufage 6c dans la longue pofieffion de l’execution 
de leurs premières prières, puilque nous remarquons de l’Epî- 
tre ntf. 6c 11 7 . d ’Æneas Silvius , pour lors Secrétaire de l’Em- 
peur Fcderic III. 6c qui fut enfuicc Pape fous le nom de Pie 
II. qu’il écrit à l’Evêque de Confiance, pour lui recomman- 
der un nommé Cincius , qui avoir obtenu de l’Empereur Fré- 
déric III. fes Lettres de nomination dos premières prières, ad- 
drcflccs à cct Evêque pour le premier Bénéfice qui viendroie 
à vaquer, qui feroic à fa collatijn.4 Elles font intitulées les 
deux Lettres Promotoriales , parce que par la teneur d’icelles il 
excite l’Evêque de Confiance de fatisfairc promptement à la 
grâce de l’Empereur, dont l’üfage a continué fous le Règne & 
PEmpirc de Charles- Qujnt, Empereur des Romains 6c Roi 
4’Efpagne, pour cous les Pais, tant de Ion Empire que de fon 
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1 Ttim nota tpuei 
Impirater huit! pnvi- 
legtum , tpuei tge vidé 
BuQatum, quoi in pua» 
libtt Etcltjia Alterna • 
ma , ftjjit f a cire unum 
ntifi. 

f. Formule ancien- 
ne de U citation du 
nommé pour les pre- 
mières Prières. 

b J. L. B. coram ve - 
bit, è*r. prepemt centra 
P. tpuei cum ai Prtmi- 
tnu precum Serentjjimi 
Principii iemini Reçu 
Romanorum , receptui 
puent in Cancnïeiim £T 
in fratrem , in taii Ec- 
clejia, pefihane rniam 
réceptionner in eaiem 
Eccle(ia t talii PnbenJa 
vacavit , fut milei de 
jure iebetur, irritas ii- 
étui P. mihi de fade 
fuperea quafienem me. 
vet, faite ajferent ai fe 
peninere -, uni} pete per 
vet , Domine Auditer, 
datant tnbenia n mi- 
hi affijnari , ér finttn- 
tiahter dnl.tr An, g. me 
in pojftjftonem mitti , g. 
millenium fore decemi, 
éf Super ea eiiem iis 
perpetuum filentium im - 
poni , («un nullum jm 
habeat in eadem. 

C tn alifuitrus Ecrie - 
fi u tenferende Praben- 
dat, fient illujlru R : » 
Francia in Eecltfia 
Carnotenfi . in fua De- 
canatum kabemui 
7. Preuves de !'ufï. 

S e te de U polTdlîon 
es premières Prières. 


I. Antres preuves 

<3e cet u Page, en faveur 
ici Rois de fronce. 


a Kiv*rfui Ltticvi- 
citl ;*<(»' ic Hicnfoly- 
mitant unir* Sarrau. 
HO! expciitione , cum 
ijuHatt Clcricut Rom » 
Papale quoliam privi 
legium artulijftt, tjut ta 
onni Eeeltjia C atht- 
tirait Rt-ni fui , jm 
confortait cui xcllet 
Pnbeaia -a ha bord , 

cum fruRibui mtito 
ttmpcirt prtmitntibul , 
ctafejhm etiabujftt, it- 
itm i malle ft illai hic 
tombante juan profiter 
tUae in iafernt terjueri. 
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Roïaume d’Efpagnc, de Tes Comtcz de Flandre , des Pai’ 5 - 
Bas, & de Bourgogne, fous le Roi Philippe II. fon fils, Roi 
d’Efpagne , Comte de Flandre & de Bourgogne , dont les . 
Induits font rapportez par Boètius Epo. TraSl. de Regains 0 jure 
Principe in Bénéficia , num. 16 j. 0 i6 4. où il dit avoir vû les 
Expéditions de l’Induit accordé à l’Empereur Rodolphe II. & 
l'éxecution d’iceux pour un Canonicar des Eglifes de Vcrdurr 
& de Cambray, pu Jean Achochur y en fes Recueils déjà citez 
fur les premières Prières de l Empereur, &C dans un Traité parti- 
culier des Induits de l’Empereur, Roi d’Efpagnc & Prince des. 
Pais Bas, Comte de Flandre & de Bourgogne, imprimé par 
les foins de Georges de Smet y Avocat en la Cour de Flandre à 
Gand , en l'an 1665. 

8. Les vertiges & les preuves de l’ancien ufiigc de ce. droit, 
des premières Prières, ne font pas moins anciennes à l’égard, 
des Rois de France , qu’à légard des Empereurs d’Allema- 
gne , & meme elles font plus anciennes de cent années ; puis- 
que Thomas Vvalfingham , qui cft un Hiftorien d’Angleterre, 
en fa Definption de la Normandie , vers l’an 1148. rapporte à ce 
lujct , que a Louis le Jeune Roi de France , retournant de Jerufalem, 
0 " d'une expédition Contre les Sarrasins , un EcclefiaJHcjue lui aïant 
apporte de Rome, un privilège par lequel il lui étoit accordé de con- 
férer la première Prebende vacante dans chacune E-glife Cathédrale 
de jon Roïaume , à telle perfonne quïl en voudroit gratifier , avec 
les fruits échus pendant la vacance ,. en jetta les lettres dans le 
feu incontinent , difant : J’àimb mieux le* brûler en ce 
MONDE, QUE D’HSTRB TOURMENTE* EN. ENRER EN l’aUTRE, 

pour raison d’icelles. Ceci eft encore rapporté par Mon- 
iteur Dadine de Hauteferre, en fon Traité des Ducs 0 Com- 
tes des Provinces, au chapitre 9. De la collation des Prebendes pen- 
dant la vacance du Siégé , 0 du droit de joïeux événement , 0 de 
la collation pour le Patronage. Et par Gilbert Genebrard , dans un 
livre fcditicux, condamné au feu par Arreft du Parlement de 
Paris , du droit 0 de la necejfité des Elections, au chapitre 1. de 
l’origine de la nomination desiPrinces. & au chapitre 7. que les 
Elections font d’un droit ordmArc 0 perpétuel. Ce qu’il attri. 
bue en mcmc-tems au Roi Loüis VII. fur la foi de Tho- 
mas Vvalfingham, & au Roi Saint Loüis, après Broimard, 
Chancelier, en la vie de ce pieux Roi , où il rapporte les pa- 
roles , en la réponfc à fon AmbafTadcur qui lui avoit ap- 
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porté de Rome un femblablc Rcfcric : a Je vous loue d' Avoir 
fait avec foin mes Aff Aires à Home: mais de m'avoir apporté ce pre- 
fent du fouverain Pontife , je rien fuis point fatisfait ; car j’entens 
avec quel grand péril de mon ame & de mon Roïaume , je le rece- 
vrais, & ainfi il le jetta incontinent au feu. Ces deux Rois < fuppo- 
(c la vérité de l’Hiftoirc, qui cfl fort incertaine) auraient Dicn pû 
recevoir ce privilège, fans blcfTcr le droit des premières Prières 
pour le joieux Avcnement à la Couronne i parce que la grâce 
contenue dans ces Rcfcrits, étoit tout extraordinaire , de leur 
accordoit le droit de collarion, que les Rois de France n oue 
jamais prétendu , mais celui de Amples prières aux Collateurs , 
avec les fruits de revenus du tems de la vacance ; ce qui croie 
contre toutes les règles Canoniques. 

9. C’eft ainfi que dans la fuite véritable de nôtre Hiftoire, 
qui n’cft point révoquée en doute, le Roi Philippe de Valois 
obeint du Pape Clément VI. une Bulle, par laquelle il lui fut 
permis pour une fois, de mettre un Religieux Çc une Religieu- 
fo, en chaque Abbaïe & Prieuré Conventuel de fon Rpïau- 
me , pour fes premières prières : ceci eft rapporté par du Til- 

• lct , en Ion Recueil des Rots de France , au chapicrc des Indul- 
gences & pardons accordées aux Rots, mifes dans un coffre à bahut , 
cotté par dedans Bulles Papales 310. Il fc trouve encore au Ttc- 
for des Chartres Roïales, fous le titre Lieutenance £ Aquitaine, 
que fai extraie de l'inventaire qu'en a fait Mcffirc Théodore 
Godefroy, decede en la Ville dcMunfter, Secrétaire de l'Am. 
ballade pour la négociation de la conclufion de la Paix gene- 
rale de la France avec l'Allemagne, que m’a libéralement com- 
muniqué Meflire Denis Godefroy fon fils, Prefident pour le 
Roi , de Dire&cur de la Chambre des Comptes en Flandre , 
mon véritable ami , où cil fait mention d’un ancien titre, qui 
déclaré qu’en l'année 1380. le Roi Charles V- furnomme le 
Sage, croit en poflelfion du droit des premières prières pour les 
Bénéfices ; c’eft fur la fin de fon Règne. 

10. Il fe trouve encore que fous le Régné du Roi Louis 
"XII. furnomme le pere du peuple, en l’année 1503. le 18. Aouft, 
le Roi u fa de fes premières prières, addrcllèes à l’Evéquc de 
au Chapitre de Limoges, en faveur de Germain Chartclier, 
fils de Monficur Chartelicr, Confciller en la Cour de Parle- 
ment de Paris , qu’il nomma pour le premier Bénéfice qui 
viendrait à vaquer, qui ferait à leur collation , cant conjointc- 


a mot nogoein 

firtnui obitris, Uudo, 
quoi mihi i Pontifie* 
munit s hoc mutions, non 
froio , intilligo onim 
Jiitnto cum ft riculo to- 
mme moi, ©• Pt-m ii 
fufeporom , »e protiniu 
Jiplom a in ignem eon- 
joeit. 

Réponfe i ces préten- 
dus exemples le témoi- 
gnages de l'H. floue 


t. Autres Preuve*. 


te, Autres Prcun K 


i !. Conférence de 
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entre - 

I ■ le Pape Paul ï II. 
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ment que fcparémcnr, & auxquelles h Cour joignit les Lettre* 
de recommandation au même Evcque & Chapitre de la per- 
fonne nommée, fous le lignée de la Cour, en datte du 7. 
Septembre. Le double de ces Lettres cft rapporté dans Je livre 
intitulé la Rtvifion du Concile de Trente , par Monfieut Ranchin, 
Avocat à Montpellier, au livre 7. chapitre 8. des Induits , qui 
feront rapportez à la fin de ce T raité. 

11. J'ai joint en cet endroit un avertifferuent , pour mon- 
trer qu’encorc , que Monlîeur Ranchin ait rapporté ces Lettres 
pjpc Paul iil. dénomination, lous le titre des Induits , neanmoins ce ne peut 
fci Empereur Cbar!c»- £ tre <J CCCU x quifont accordez à Mcfficurs du Parlement par le 
Pape Paul III. qui n’étoient pas lors cnufage,& dont la Bul- 
le n’cft dattée que de l’année 1539. donnée en la Conférence 
qui fc fit en la ville de Nice, entre b Roi François I. & le 
Pape Paul III. où fc trouva aufli l'Empereur Charles. Quint, 
pour traiter des différends des deux Princes. Enfuite de l’In- 
duit du Pape Paul III. on trouvera au Rccücil des Induits 
ci-apjés inleré,îe rôle des Officiers du Parlement de Paris, Ex. 
trait du Greffe, & arrête par l'ordre du Roi François J. 6 c Iç 
Formulaire de la Nomination en vertu de Ülndult du Pape, 
par le Roi, dattée du zj. Aouft 1539. & donné en faveur du 
article Nom-nation nommé fur le Prieur & Religieux de S. Martin des Champs, 
Arif fl, rJr'ifj C ^ to ' £ ^ on le rôle des Nominations, Monficur le Prcfi. 

•4 Rrl’g'tni de s'/inl dent de Saint André, dont la nomination cft reftee en blanc, 
Maiiio des Champs, aufli bien que dans le formulaire des Lettres, par la lcéturc def- 
. quelles Lettres, ôi par le rappoïc &c la conférence fur celles du 

Preuve de î avertiffc- Roi Loüis XII. il fie voit évidemment , que les premières Let- 
Nominitfon U Vu <îl Ro 1 tres cc ^ ol nc f° nt f° n dé es ** ur *u cun autre Induit, que ce- 
todu xu.de Germam lui des premières Prières du Roi , n’y en aïant eu alors aucun 
cbaiteiier , n ‘a pû êtte autre en u fa ge ,• & la Cour de Parlement aiant toujours rejet- 
a^ncmel't ^ Ta 1 Cuu- ** jufiques alors celui du Pape Eugène IV. comme contrai- 
«nae. re au Decret du Concile de Balle De ref rrvationibus (ubla- 

tis. confirmé & tranfent dans la Pragmatique San&ion de 
Bourges , auquel la Cour adheroit , & n’a point voulu ufer 
d’aucun Induit des Papes , jufiqu a celui du Pape Paul III. 
comme s’en eft expliqué du Molin,cn fon Commentaire fur 
la rcglc De infirmis refignant. depuis le nombre 1Z4. jufqucs au 
nombre zzj. que l’on verra au Rccücil des Induits , avec la 
, YCifion Françoifc à côté. Enfin le Roi Henri III. dans les 
Lettres Patentes du 9. Mats 1577. vérifiées au grand Confal , 
x a reçu 


Râle de li Nomina- 
tion des Induluircs 
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a reçu cc droit des premières Prières , parmi les droits ordinai- 
res de la Couronne. 

1 2. C’eft ainfi que dans la fuite des tems , & du Règne du 
Roi Charles VIII. il fe voit par un Regiftre de la Cour de 
Parlement du 20. Mars 1494. rapporte au 2. volume des Preu- 
ves des Liberté^ de l'Eglife Gallicane , chapitre j 6 . article 14, 
que le Cardinal, Archevêque de Lyon , étant venu à la Cour, 
pour prendre congé d'elle, à fon départ pour Rome, par l’or- 
dre du Roi , & pour lui offrir fes fcrviccs , il cft dit : Que le pre- 
mier Prefident lui recommanda les interets de la Compagnie, fur ce 
que le Rot leur accordoit lors des Mandemens patents , en forme de 
Prières , adrejje^ aux Collateurs ordinaires & Patrons du Roiaume , 
pour les premiers Bénéfices qui viendraient à vaquer en leurs Colla - 
fions , & qu'il lut plût étant à Rome , jfe joindre aux follicitations 
que la Cour pretendoit faire auprès de notre Tres-faint Pere le Pape , 
afin qu'il plût oSlroier à la Cour, en quelque bonne forme quelque » 
Provifions j ce qu'il offrit libéralement , priant la Cour quelle ne don- 
nât charge qu’a lui , dont la Cour l'a mercié. Ce font les terme» 
du Regiftre du Parlement Su 20. Mars 1494. 

13. Cependant il y a cette remarque à faire fur ces Induits, 
accordez aux Empereurs d’Allemagne &: aux Rois de France, 
que les uns font temporels & pcrfonncls, n’étant accordez qu’à 
la perfonne des Princes & à leur vie feulement ; 8c que les au- 
tres font réels, perpétuels, & accordez à la dignité. C’eft ainff 
que s’en cft expliqué le Gloffatcur de la Pragmatique San- 
ction. tit. De Collât. §. Placuit tamen. fur le mot facultates. qui' 
cft un Decret de la Congrégation de Bourges fur celui du Con- 
cile, pour la révocation des Expectatives , où il cft dit: a 

le Decret du Concile ne regarde que les Induits (T les concevions per- 
Jonnelles , faites aux Princes perfonnellement ou autres , pour pour- 
voir quelques perfonnes aux Bénéfices qui viendraient à vaquer , com- 
me le Pape Innocent VI. accorda de fon tems à Jean Roi de Fran- 
ce , la faculté de nommer aux Prebendes de trente Eglifes , tant Métro- 
politaines , que Cathédrales & Collegiales de fon Roiaume , comme 
il fe voit dans l'Extravagante d’innocent VI. qui commence 
en ces termes: Eximiæ dévot ioms. Delà le Gloffatcur pafteà l'ex- 
plication des Induits, & des facultez réelles , imperfonnelles & 
perpétuelles, qui ne font point fujetres à la révocation du Con- 
cile, en ces termes : b Mais pour les réelles , accordées à quelque' 
dignité à toujours , il n'y ejl point dérogé par ce Concile ; parce que 

Aa 


if' Astrcr preflee# 
de ce que deflus. 


14I Remarque à fai; 
re fur Ici Induits ac- 
cordez aux Empereurs 
d'Allemagne k aux 
Rois de- France. 


* Scilirtl perfonaltt,. 
etmctjfi Prinriptiut, mm 
• lin , ut pâjjînt aliyibt 
luminan mi Benepria' 
va ratura , peut Innt- 
rtnt. V[. timpart fi,» 
ttnctjfi» Joanni R»»» ; 
Ptanetrum ,fatuUatta»‘ 
ufninauii ai tnim- 
iat, ai trigintayjam »»■ 
Mttnpohtanii , (juins ’ 
in Cmlhiiralttui Ec— 
dtp ii fui R épi , ait,' 
Extravar; Inaoetmit • 
V! Eximix derorionis.- 
b Rtaliiui aattm • 
twcjfit alicui ii-nita— 
ti tn ptrpuuum , ptr hoir 


14- Quel cA PuGige 
ici premières Prières. 


ReAriâion des pre- 
mières Prières de tous 
les Collateurs , quels 
qu’ils foicut aux feules 
Eglifes Cathédrales Se 
Collegiales, 


i f . Si les Patrona- 
ges laies font fujers 
au*. Induits des pre- 
mières Prières. 
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le privilège doit demeurer permanent , cap. Decet. De Regulis jit- 
ris in 6 . avec d’autres femblablts , amfi qu’il fe lit de l'Empereur, 
qu’il a privilège du Pape, qu’en chacune Eglife d'Allemagne il puif- 
je faire un Chanoine. C'efl: ainfi que s’en cft explique Monûeur 
du Tillcc en Ton Recueil des Roi* de France, au chapitre intitulé 
Inventaire d’autres Indulgences O' Pardons imperfonnels , £ 7 * des per- 
fonnels & temporels •, où il appelle imperfonnelles , celles qui ne 
font pas attachées à la perfonne , mais qui font attachées à la 
dignité, 8c font perpétuelles : & dit , Que les perfonnelles & tem- 
porelles , font celles qui font accordées aux perfonnes particulières , 
qui ne pajfent point les perfonnes , & qui ne durent qu autant de 
tems que les perfonnes j d’où il les appelle temporelles. Delà il com- 
mence ce chapitre en ces termes : Cet Inventaire n'ejl obmis, parce 
qu’il y a beaucoup de privilèges , oElroïe 7^ aux Rois & aux Reines 
de France , fans les nommer , que l’on peut tirer aux fuccef- 
feurs. 

14. Il fuit dans la définition, que le Roi fuivanc l’Induit, 
a droit d'adreffer fes premières Prières au Chapitre des Eglifes Cathé- 
drales & Collegiales. C’cft l’ufage des ‘premières Prières , tel qu’il 
cft aujourd’hui reçu 8c obfervc par les Empereurs d’Allemagne, 
les Rois d’Efpagnc , les Princes des Païs-Bas, les Archiducs 
d’Autriche, Gouverneurs en ïbuverainetc des Païs-Bas 8c des 
Comtez de Bourgogne , les Rois de France, tant dans leurs 
Roïaumcs, que dans les pais des Comtez de Flandres , Hai- 
nault, Brabant 8c autres païs, dans lcfquels ils ont fuccedé aux 
Rois d’Efpagnc, Comtes de Flandres 8c de Bourgogne , & des 
Païs-Bas, tant par leurs Conqueftcs que par les X ra 'tez de 
Paix, faits 8c publiez entr'eux ; dans lcfquels par une modéra- 
tion vraiment digne des Princes Catholiques 8c Rois Tres- 
Chrctiens, ils onc reftraint leurs premières prières aux Eglifes 
Cathédrales , Métropolitaines 8c Collegiales , quoique dans^ 
l’origine des premières Prières , elles euffent lieu , 8c cu/ïcnt 
été étendues à tou^s fortes de Collateurs , de Collacriccs, 8c 
Patrons Ecdefiaftiqucs. 

15. Car pour les Collateurs 8c Patrons laïcs, les Eglifes de 
leurs collations 8c de leurs patronages, les Princes n’y ont ja- 
mais étendu leurs premières Prières; aïant cftimè les collations 
8c les patronages laïcs de leur natutc patrimoniaux, comme 
ils le font en effet : nulleaurrc puiffancc, ni fpiritucllc 8c Ecde- 
fuftiquc, comme celle du Pape, ni laïque 8c fcculicrc, quoique 
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fouvcraine, comme celle des Princes, ny niant droit d’Indult 
des premières Prières , & n’jfrpouvanc, ni ne voulant y atten- 
ter, comme du Molin s’en cft expliqué fur le 1. article de 
l'Ordonnance ou Pragmatique Sanction du Roi Saint Loiiis, 
rapporté dairs la 3. partie du ftilcdu Parlementait. J Elttho- 
nibi article 1. fur le mot Parroni. a C’cft ainfi que P.ulippc II. 
Roi d’Efpagne , Prince , Seigneur , Comte de Flandres Sc de 
Bourgogne , après la cellion de fes Etats faite par 1 Empereur 
Charlcs-Quint fon pcrc, l’a pleinement déclaré, dans l’Acte 
de Pcrmillion , donnée au Cardinal Caraffc, Légat du Pape 
Paul IV.d’ufcrdc fes faculcez, fous cette rcftriCtion & excep- 
tion du patronage laïc , datté de Bruxelles le 18. Décembre 
1377. imprime & inféré ci-aprés dans le Reciieil des Induits 
accordez aux Empereurs, Rois d’Efpagne, Piïnces & Comtes 
des Païs-Bas, de Flandres, & de Bourgogno, de Georges de 
Smec. 

16. Il fe voit neanmoins que le plus ancien Induit que nous 
aïons, qui cft celui de l’Empereur Rodolphe , de l’année 1173. 
ci-dcftùs rapporté pat tous les Hiftoricns,& par ceux qui en 
ont fait les Recueils, cft adrefte à un Abbc ; de meme l’In- 
duit & les Lettres de Nomination données par l’Empereur 
Ferdinand IL par adrefte à l 'Abbé CT Monxjlcrc de N. te les Brefs 
& Bulles des Papes, fur lcfquclics font fondées les Lettres de 
nomination des premières Prières de ces Princes , comprennent 
toutes fortes de Coilaccurs & Collatrices ; mais cogime les In- 
duits des premières Prières ont fucccdé aux Mandats Apoftoli- 
ques , & aux grâces expectatives , on juge ailement que ce font 
des reftes des grâces expectatives reçûcs en France , ainfi que 
nous l’avons ci-devant expliqué au commencement de la défi- 
nition , rapportée en cechapicrfc Elles fc faifoient par la récep- 
tion des Mandature' & des Ixpcétans, dans les Communautez 
Ecdefiaftiqucs, comme Chanoines te Frères, dans l’attente de 
la première Prcbcndc , quand elle viendrait à vaquer ; c’cft 
pour cela que les premières Prières des Princes ont été reftram- 
tes aux Egiifes qui font en Colleges Se Communautez Ecclc- 
fiaftiques , telles que font les I^ifes Cathédrales & Collegiales, 
comme par réception & admifliondes Bievctaircsde joïeux avè- 
nement , au nombre des Chanoines honoraires te furnumerai- 
rcs , fous l efpcrance certaine d’avoir îe premier Canonicat 
te Prcbende, qui viendrait à vaquer apres la lignification des 
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Brevets, comme il fc voit par tous les ticrcs 8c rubriques des 
Rcfcrits. C’cft pour cela que ccatnominations des premières 
Ptieres pouvoient être 8c étoient en effet adreffées aux Abbcz 
8c Prieurs Conventuels : puifquc non-feulement nous avons 
fait voir que Tadrcffe des plus anciennes nominations pour les 
premières Prières des Rois 6c des Empereurs , croit faite 
aux Abbcz ôc Prieurs Conventuels , mais meme, les Rois de 
France avoient Induit des Papes, pour nommer en chaque Ab- 
baïc, Prieuré Conventuel 5c Monaftcrc de leur Roïaume, un 
Religieux 6c une Rcligicufc, comme le Roi Philippe de Va- 
lois l’avoic obtenu du Pape Clemenc VI. 

r 7. Il ne fuffic donc pas que l'adrcffc des nominations des 
premières Prières des Rois , des Empereurs 6c des Princes , 
feit faite aux Chapitres des Eglifes Cathédrales 8c Collegia- 
les, mais il faut que ces Chapitres aient la collation Cr la difpo - 
fition des Bcnrfices de leurs Eglifes , tant conjointement que fepare- 
snent , ainfi qu’il eft dit dans la définition ; car les Bénéfices des 
Eglifes Cathédrales 8c Collegiales, & les collacions d’iccux ap- 
partiennent quelquefois aux Chcfs»6c aux Chapitres conjointe- 
ment , quelquefois aux dignitez particulière# des Chapitres, 
fingulieremenc à raifon de leurs dignitez, d’autres fois comme 
fubroge au lieu , droit 8c place des Chapitres, par forme ,dc 
partage 6c de divifîon des collations, par tour de mois, de 
fcmaines 6c de jours , pour éviter la confufion 6c la difeorde qui 
furvient daaas l’Affcmblée des Chapitres. Enfin pour compren- 
dre tous ces cas 6c ces cfpcccs particulières de collations , il faut 
que les Lettres de Nomination foient adrcflccs aux Chefs 6C 
aux dignitez particulières , aux Chanoines, fie à tous les mem- 
bres du Chapitre, tant conjointement que feparement , fuivant la 
difpoficion du chapitre Mandatum. ult. lie Prxbendu. in Sexto, 
les Notes de du Molin en cet endroit, 8c le renvoi que j’y ai 
fait dans la dernière édition fur le Cours Canon , en la pre- 
mière de fes Notes, au fommairc de ce chapitre. On peut en- 
core voir la Glofè de la Pragmatique Sanftion, tit. De Colla- 
tionib. §. Statuit. fur le mot Speflat. que du Molin n’avoit cité 
qu’en general , fans marquer pWcifcmcnt l’endroie , comme il 
le devoit ; parce que la daufe, tant conjointement que feparement , 
y eft expreffément expliquée , & qu’elle eft la force, l’auto- 
ritc 8C l'effet d’icelle, qui comprend tous les droits de la colla- 
tion des Chapitres, tant en general qu’en particulier, tant au 
chef qu’aux membres. 
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18. C’elt ainfi que les Collatcurs ordinaires, pour pouvoir 
-être chargez de l’Induit des premières Prières ( dont toutes for- 
tes de Collatcurs 8c Côllatriccs Eedefiaftiques pouvoicnc être 
chargez, meme ceux de l'Ordre 8c Congrégation de Cluny , 
quelque privilégiez qu’ils foient en toute autre chofe ) doi- 
vent avoir pour le moins la collation de quatre Bénéfices , donc 
ils foient pleins Collatcurs, 8c non pas fimplcs Initiateurs fur 
la prefentation des Patrons ou en Communauté, Se partition 
avec d’autres Collatcurs, félon que l’a expliqué le Gloffatcur 
de la Pragmatique Sanction , tit. De Collattomb. §. Non tamen. 
fat le mot Decem. ainfi qu’il cft contenu dans l’Induit du Pape 
Paul V. des premières Prières de l’Empereur Ferdinand , en cet 
endroit , qu'il ait du moins quatre Bénéfices j 8C que Jean A Cho- 
kicr , Chanoine 8e grand Vicaire de Liege, l’a expliqué en fon 
Commentaire fur ces mots du moins quatre Bénéfices, où il rcn. 
voie à la Glofe de la Clémentine 1. de Prxbendis. fut le mot 
ln certa Ecclefia. à laquelle il faut encore joindre la Note de 
du Molin fur cetre Glolè , parce qu’il en attelle l’ufage; quoi 
qu’à l’egard des Induits du Parlement , pour pouvoir charger 
un Collatcur ordinaire de la nomination, il cil requis qu’il aie 
du moins dix Bénéfices à fa collation pleine 8e entière , parce 
qu’ils ont fuccedé aux Mandats Apoltoliqucs 8c aux Grâces ex- 
pectatives, qui ne pouvoient être adrellccs aux Collatcurs or- 
dinaires , s’ils n’avoient du moins dix Bénéfices à leur colla- 
tion , comme il c(t expliqué par Rebuffe In forma mandats 
Apojlolici , inverbo decem. L’Indulc du Parlement, foit du Pape 
Paul III. ou l’ampliation du Pape Clément IX. étant accor- 
dé comme les Mandats Apoltoliqucs, ainfi qu’il cil expliqué 
dans le texte des Brefs ou Bulles de ces deux Papes. L Induit 
au contraire des premières Prières, étant beaucoup plus ancien 
que les Mandats Apoltoliqucs, comme il le vok dans l’Induit 
de l\Empcrcur Rodolphe I. de l'an 1173. qui fait mention 
a d 'une ancienne Coutume , approuvée CT étendue depuis les ^iugufies 
Empereurs Gr Rois fies predecelfeurs , qui commence des Charle- 
magne Empereur 6e Roi de France, en l’an 801. dont A Cho- 
kier a tranferit 8c fait imprimer la fuicc en fon Commentaire 
depuis la page *3. jufqucsà la page 27. quoique meme la no- 
mination 8c l’cxpcûativc des Graduez, ait lieu 8c comprenne 
toutes fortes de Collatcurs, aïant du moins trois Bénéfices, par- 
ce qu’elle cft fixée par le Concile de Balle 8c parla Pragmatique 
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Sanction, à latroifiémc partie des'Bcnefices;co qui a été reçu 
pat le Concordat , tit. De Collationiùus. 

•19. Le principal effet de cette nomination Roïale des pre- 
mières Prières, cft donc félon notre définition y four conférer aux 
perfonnes Ecclefiafliques , idoines Cr capables par eux+recommandées 
MX chapitres. On voit que deux chofcs font requifes en la no- 
mination des premières Prières; la première , qu’il y ait un 
choix de la perfonne par les Empereurs & Rois qui pricrit s & 
l’autre, que la perfonne nommée foit idoino & capable du Bé- 
néfice auquel elle cft nommée. C’eft cette recommandation que 
l’on appelle Nomination pour les premières Prières ; de même que 
dans 1 execution des autres grâces expectatives reçues dans le 
Roïaume , celle des Indultaircs du Parlement , qui cft la fé- 
conde, fc fait par les Lettres de nomination du Roi aux CoL 
lateurs du Roïaume, des perfonnes nommées par les Officiers 
du Parlement ; celle des Graduez , qui cft la troifiéme, par Lee» 
t es de nomination des Univerficcz de leurs Graduez ; celle des 
Brevctaircs du ferment de fidelité, par les Lettres de neftnina- 
cion recommandation du Roi, des perfonnes choifics par fa 
Majefte, recommandées aux Evêques & Archevêques nom- 
mées par le Roi ; mais il faut encore que les perfonnes nommées 
foient EccleJiaJhcjws , idoines capables des Bénéfices aufqucls 
ils font nommez, félon la qualité des Bénéfices ; s’ils font Sa- 
cerdotaux qu’ils foicnc Prêtres, ou en état d’être promus dans 
lan ; s’ils font en dignité avec jurifdiétion fpirituelle , qu’ils 
foient graduez , ou fc fafTent promouvoir auxdcgrcz, & pren- 
nent l’uiftitution Canonique des Evêques ou de leurs grands 
Vicaires , puifque le Roi y a .bien voulu aflujettir meme fa 
Régale, par fon Edit du mois de Janvier i 6 ii. vérifié au Par- 
lement. 

zo. Quoique nous aïons fuffifamment juftific en ce chapi- 
tre, au nombre ou article 14. Seaux prcccdens , que la nomina- 
tion Roiale des premières Prières pour le joïeux avenement à 
la Couronne, s’étendoit à toutes fortes de Collatcurs & Pacrons 
Ecclcfiaftiqucs, Abbez & Prieurs Conventuels, Commonaurez 
Ecclefiaftiques, Colleges, & Chapitres des Eglifes Cathédrales 
S{ Collegiales, &: pour toutes fortes de Bénéfices collaufs, fecu- 
licrs &c réguliers, neanmoins félon l’ufage qui nous en cft refté. 
Se qui en a ètc approuve par les Rois de France , fuivant leur 
fnodcration ordinaire , ils l’ont fixé aux Dignitez & Cano- 
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nicacs des Eglifes Collegiales 8c Cathédrales , uniquement, 
& pour une feule fois j c'eft ainfi qu’il cft exprime dans nôtre 
définition : La première Dignité ou Canonicat, ou les deux ensem- 
ble, uniquement, CR pour une feule fois. Cela cft conforme à tous 
les Induits qui ont etc accordez aux Empereurs Se Rois d’Ef- 
pagne , Comtes de Flandres 8e de Bourgogne , 8e aux Archi- 
ducs d’Autriche, 8e aux Lettres dénomination qu’ils en ont 
donne en vertu des Induits. Le plus ancien que nous aïons , cft 
celui de l’Empereur Rodolphe de l'an 1273. 8e cft conçu fous 
le nom de Bénéfice en general , qui comprend toutes fortes de 
Bénéfices collatifs , en ces termes : a Que chaque Eglife établie 
en notre Empire Romain , à laquelle appartient la collation des Béné- 
fices Ecclefiajhques , foit obligée d'admettre CR do recevoir nos pre- 
mières Prières , pour la collation d'un Bénéfice. Ceux de l’Empereur 
Charles- Quint, dont il y en a pluficurs rapportez dans le Re- 
cueil de Georges de Smet, Avocat en la Cour de Flandres, 
portent : b A i effet que tous ^Archevêques CR Evêques , ou quelque 
perfonne Ecclefiajhque que ce foit , puijlent par vertu des prefentes , 
élire , ou nommer à un Canonicat Ô 4 Prebende , dignité , perfonat , 
aimimüraticn , office , même Cure , CR élcEtif, de chacune Eglife 
Cathédrale ou Collegiale , même à un Bénéfice avec charge ou fans 
charge , feculier , quoique même il foit Eglife Paroiffale, étant de 
la collation, provifton, prefentation , élc£hon , ou de quelqu autre dif- 
pofition, de tous Collateurs ou Collatrices , Séculiers ou Réguliers , de 
quelque Ordre que ce foit, & y puiffe pourvoir les perfonnes par vous 
nommées pour une fou feulement. 

xi. Il en cft de meme des Induits, 8e*tics Lettres de nomi- 
nation des premières Prières du Roi d’Efpagnc Philippe II. fils 
de Charles- Quint, pour les Etats 8e Roiaumc d’Efpagnc, 8c 
dcsComtcz deFlandrcs 8c de Bourgogne, apres la ccflion qui 
lui en fut faite par l’Empereur Charles-Quint fon pcrc, de fon 
vivant ; 8c il en a etc de meme des Lettres d’Indult 8c de no- 
mination de l'Empereur Ferdinand , fterc de l’Empereur Char- 
les- Qujnt, après qu'il lui eut fait auffi cclfion de l’Empire, com- 
me du Roiaume d’Efpagnc à fon fils. Les fndulcs 8c nomina- 
tions en font rapportez dans le Rccücil de Georges de Smet, 8c 
contiennent toutes les memes ciaufes, que ceux de l’Empereur 
Char les- Quint. Ainfi 1 Induit 8c les nominations des premières 
Prières des Rois de France, doivent avoir la même étendue , 
tanc de leur chef que comme aiant fucccdé par leurs Conquô- 
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tes, & récemment par les Traitez de Paix , tant des Pyrencejj, 
d’Aix la Chapelle, que de Nimegue , faits entre les Rois de 
France Si. d’Efpagnc , & en vertu des cédions qui ont été 
faites au Roi Loüis le Grand , à prefent régnant, parole 
Roi Charles II. Roi des Efpagncs, Comte de Flandres Si de 
Bourgogne, par les derniers Traitez de Paix d’Aix la ChapcL 
le & de Nimegue. 

X X. Lu induis ac- zi. Tous ccs Induits accordez au Rois d’Efpagnc, Comtes 

t0r<i "con res°de Flan* Flandres & de Bourgogne , à l’égard de leurs premières 
& dcBourgognc”, Prières, ne font pas purement pcrfonncls ou temporels , & à leur 
auffi bien qut ceux qui vie, mais ils font réels Si perpétuels, pour eux & pour leurs 
fuccedeurs -, de même que ceux qui ont été accordez au Roi 
ptrpctuels , & noni U par le Pape Clement IX. pour la Conqueftc de la Flandre , Se. 
*ic feulement. particulièrement le dernier , du même Pape, depuis la ccflion 

~ du Roi d’Efpagnc Charles II. à prefent régnant, & depuis le 

Traité d’Aix la Chapelle , font perpétuels, & lui font accordez. 
Si à fes fucceflcurs , aux mêmes conditionsquc ceux qui font ac- 
cordez au Roi d’Efpagne. Ainfi ils doivent comprendre toutes, 
fortes de Bénéfices, mais paiticulicrcmcnt les dignitez & les 
perfonats conjointement avec les Canonicats Se Prébendes, par 
deux raifons invincibles. 

.**. Première raifon * J- La première eft, que les Dignitez, Canonicats Se Prc-. 
de la jonction des Di- bcndes, (oit qu’ils vaquent par la mort d’une meme pcrlbnne,. 
en fareur d^nomm» < 1 U1 folt P OUrvCl< = t0Ut ^nfemblc de l’un SC de l’autre, OU qu’lis 
pour las prcmieicsPrie- vaquent en mc.me tems, pat le décès de differentes perfonnes, 

font cenfez Se reputez pour un fcul Se meme Bénéfice; c’cft 
* ainfi qu’il en eft p.iftë dans [Induit des premières Prières, ac- 

cordé à l’Empereur Charles-Quint, par le Pape Clément VII.. 
dtm precei, ($* c«it#ni- cn 1 <*nncc i fj*. en ccs termes : a Enforte qu a t egard de ces 
uwm cy Prticn.l»m. memes Prières , les Canonicats , Prebendes , dignité^, perjonats , al- 

office y ers une mime E'tiji , nous déclarons quelles. 
Mcum,.in una Ecelt- doivent eire comptées pour un feul & meme Bénéfice. Et dans les 
>«, pr* unité itmtanu Lettres de nomination dcl Empcrcur Charles-Quint , cn vertu 
tlndldaZZ™'*" *" de l’Iodult du Pape Clément VII. il cil dit : b Neanmoins le 
b, CAHinitmtu nllnle- Canonicdt Prcltnde , avec U dignité, l'office & iadminiflra - 
t ! Qn > ^"oiqu'ils vaquent du chef de plufteurs perfonnes fuccejfvement, 
•w / Aiminijlrtuom , étant compte^ pour un meme Bénéfice. Il eft dit de même dans 
triAmfi ix pirfi , >4 f lu- l’Induit des premières Prières, accordé au Roi d’Efpagne Phi- 
'mû I<PP C II. pour les Roïaumcs d’Efpagnc , Comtcz de Flandres. 
jmifiiii. &. de Bourgogne, par le Pape Pic ÎV. Si dans les Lectrcs de 

nomination. 
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nomination de cc même Roi , données en confequcncc à Ma- 
drid le 2 j. Novembre 1^60. adreffées au Cardinal de Gran- 
vcllc,ôc à Hubert de la Tour de Saint Qucotig, Chanoine do 
Belànçon , dont on Ce difpcnfcra de rapporter ici les termes, 
dautanc qu’ils font les memes que ceux qui fonc cmploicz dans 
l’Induit 8c dans les Lettres de nomination de l’Empereur Char- 
les-Quint. Ces Induits fonc rapportez dans le Rcciicil qu’en a 
donné Georges de Smct, 8c dans les Lettres de l’Empereur 
Ferdinand , frère de l’Empereur Charles-Quinc , de Philippe 
IL dans le texte, feétion 3. vers le milieu, 8c dans le texte des 
letcrcs d’induit du Pape Paul V. accordées au meme Empereur 
Ferdinand, en la fc&ion 3. 8c du Commentaire d’Achoicier, 
il cft dit : a Et quant aux Patres , nous déclarons ejue Us Canoni- 
cats & Prebenies , Us dignité^, perjonqts & adminijlrations ou 
offices , dans une même Eglife , feront compte^ pour un même Bé- 
néfice. 

24. La féconde raifon cft, que félon l'ufage 8c les reglcmcns 
des Eglifcs de France, tant Cathédrales que Collegiales , per- 
fonne ne peut être pourvu des dignirez des mêmej Eglifes Ca- 
thédrales ou Collegiales, qu’il ne foit Chanoine cffe&if de la 
même Eglife , pourvu d’un Canonicat’rcel 8c cffc&if -, parce 
que l’on dit que les dignitez ne font choifics, 8c ne fc tirertf que 
b du fem & de l inferieur de i Eglife & du Chapitre , ou qu'il n’en 
ait obtenu un Canonicac furnumerairc 8c honoraire en Cour 
de Rome "ou du Chapitre de la même Eglife. Car les Chapi- 
tres font capables de créer, donner 8c concéder des Canonicacs 
de cette narure, à l’effet d’obtenir 5c de poffeder une des di- 
gnitez de la meme Eglife, quand les Chanoines en corps font 
Collarcurs des Canonicats de leur Eglife, dont l’effet cft tel 
qu’ils demeurent éteints parlcdcccsdc ceux qui les poffedent, 
Sc qu’ils donnent éeancc 8c entrée dans les hautes formes du 
Choeur de l’Eglifc ; mais cela ne donne aucune encrée au Cha- 
pitre, ni voix délibérative aux concluions des affaires du Cha- 
pitre, ou de la manfc capitulaire, pour n’y avoir aucune paît. 
Cet ufagc8c ce reglement des Eglifes Cathédrales & Colfegia- 
les de France , cft ceitifié par tous nos Doéteurs François, pai 
le Gioffateur de la Pragmatique Sanébon. tit. De Collationib. 
§. Quod fi <juu. fur le mot Stmihter. (ÿ~ §. Item cenfuit. fur le mot 
Eeijuireret. au commencement, au meme titre 8c en l’addition k 
de Philippe Probus > cn cet endroit , pat Rebuffc en fon Com- 

Bb 
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mcntlire fur le Concordat, ut. De refervatiomb. fublat'u , in prin- 
dp. iST in tit.de Collxtion. § teneanturque prafati graduât!. furie 
mut Digmtates.gc parle même Rcbuffc , eu ïbn Traité des No- 
minations. queftion 1 j. nombic }8. 

1 j. Suivant cct uùgc St ces rcglcmcns de l’Eglifc Gallica- 
ne, quand une dignité d'une Eglife Cathédrale ou Collegiale, 
vaque avec un Canonicat St Prebendc , par la more d’un me- 
me titulaire, ou en même tems, par le décès d une ou de deux 
perfonnes fuccdfivement , la dignité St le Canonicat font re- 
quis par un même Expédiant, ils lui doivent être conférez, 
foit en vertu des premières Prières des Princes , ou en vertu 
de l’Induit du Parlement, pour éviter ces circuits inutiles de 
recours à Rome, pour obtenir des Canomcats honoraires, pour 
St à l’eff..c de poffeder la dignité, donc la création a etc refer- 
véc au Pape, dans le Concordat, quoique le Decret du Con- 
cile de Ballo, St de la Pragmatique Sanction, tu. De refèrvatior 
m b us JubUtis. y eût été reçu St inféré au même titre §. Carhe - 
dr.tlibus tamen. où il cft expreff ment ordonne : a nul ne 
pourra obtenif une dignité dans Eglife , perfonat , adminijlration, 
ou office , qu’il ne Joit actuellement Chanoine , nous entendons pou- 
voir crier des Canomcats à l'effet d'obtenir la dignité , perfonat , 
adminijlration ou l'office , & non point à l'effet d'obtenir la première 
Prebende qui viendra à vaquer. Ce qui croit l’ancien abus des 
Mandats apoftoliques St des Grâces cxpc&atives , qui indui- 
foicnt St faifoient naître des vœux St des penfées 'criminelles 
de fouhaiter, ou d’avancer la mort des Bénéficiers ; ce qui a 
été toujours reprouve St défendu, tant par les Loix civiles que 
par les Decrets des Canons St des Rcglcmcns des Eglifes , au 
chapitre Nulla. De concejfione Prtbend x. aux Dccretales : St c cft 
ce que l’on a voulu corriger dans ce Reglement du Concor- 
dat. 

î.6. II refte encore à expliquer ces termes de cette partie de 
la définition des nominations pour les premières Prières des 
Princes; fçavoir quelles lonc pour la première dignité ou Cano- 
nicat , ou les deux enfemble, qu’elles font enfin pour une feule fou 
&• uniquement. Car aïanc fufEfammcnt expliqué la première par- 
tie de la définition concûë en ces termes, la première dignité ou 
Canonicat , ou les deux enfemble ; il ne refte plus qu’à expliquer 
les derniers termes, uniquement & pour une feule fou i c’cft à di- 
te que les Collatcurs ne peuvent être chargez d’un Induit en 


r 


Chap. XI. De la Nomination Rotule , (êfic. 19; 
leur vie qu'une feule fois, & qu'ils ne doivent qu'un fcul Bé- 
néfice, dont aïant difpofé une fois en leur vie , en faveur du 
Brevctaire pour les premières Prières des Princes, & fatisfairc 
au droit du joïeux avènement à la Couronne , ils en font quit. 
tes pour leur vie, & leurs collations en demeurent libres &: dé- 
chargées. C’cft ainfi qu’il en cft pailc dans le texte de l'Induit 
du Pape Paul V. pour les premières Prières de l'Empereur Fer- 
dinand, rapporté fie commenté par Jean Achoxicr, 6 c en la 
fc&ion i. a Que Ici Collateurs ne J oient charge^au delà d’un Benv. „ * 
fict. Et dans fon Commentaire en cet endroit, fie fur ces mors ravmtur. 
en un fcul Bénéfice, b Car, dit-il , le Pape ne prétend pat charger un b 2 ?*"* ,n ! m 
meme Collateur de plufteurs Bénéfices, au chapitre Mandatant. De Utonmpluribu, Baufi- 
Refcriptis. où il eft dit : c JVge l’intention du Pape <jui donne un «» gravure. 
Mandement, n'a point été de charger l’ E'Ufc de la réception de deux SZiSJüSù 
Mandataires , joint la Note de du Molm , en cet endroit, en la EnU/îsm »«>• a,ttum 
Glofc , fur le mot Super receptione duorum. où il rapporte , que nin f‘“ , “ *>«#- 
d telle eft la pratique de France , ijtie l'ordinaire ne peut être chargé ‘d'erit* pr*aic»tur 
au delà. Cette pratique dont il eft parlé en cet endroit, cft' à «**■ «» gmu. <jui». 
1 egard des Collateurs particuliers , comme à l’égard des Evê- 
ques, Chefs des Eglifcs Cathédrales, fie lesDoïcns,8e autres f pMVM,ur ‘ ‘ ‘ 
Chefs des Eglifes Collegiales, quand ils font Collateurs des 
Canonicats de leurs Egliles. 

27. Mais à l’égard des Chapitres fie des Communautcz Èc- QhçIIc tftl c- 
cleliaftiques , quand ils ont droit de conférer en corps , parce ll0l ^ u!c 

qu’ils ne meurent point , l’on a demandé à la vie de quelles scneri ' 
perfonnes les Induits doivent être étendus 8e bornez, fi c’écoit à 
la vie du dernier Chanoine, qui étoit lorfquc le premier In- 
duit a été obtenu , ou fi c’eft à la vie du Doi'cn, ou autre Chef 
du Chapitre, ou bien, s’ils dovoient ccre prorogez jufques à e N „ 
cent années, comme l’ufufruit laifté à une Communauté , la -U», «JT T mJuZ 
vie de l’homme étant bornée à ce tems , comme il eft dit , Ec- “” ,Mm •»»•. Eecl. 1*. 
cltfiajhci. cap. 1 8. verf. 8. c Le nombre des années des hommes ' ( CupîmJ* , x ur- 
eft tout au plus de cent ans. Ce problème eft traité par du Mo- fi»» *'£> 
fcn en fon Commentaire fur la règle De infirma, num. 241. Mais- ( ,li “”£ ru,r ' 
enfin il le définit (à la vie du Rot cjut donne l’induit la no- 
rnmation , comme le Patron de toutes les Eglifes de fon Roiaume. Et K,x * 4 " H mnc»p 
afin que l’on n'en douce plus, il rappoitc en ce meme endroit 
qu’il avoit été ainfi refolu &: arrêté , par l’Ordonnance du Roi fiüo nlpet m*}! Z~ 
Henri II. en l’annce 15-58. au mois de Novembre , vérifiée au 
grand Coulai en la meme année ; ce qui cft confirmé par l fà»°t 

Bb ij. 
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Monfieur Loüct , en fes Notes pofthumes fur du Molin , en 
cet endroit ; ce qu'il dit avoir etc préjugé pat divers Arrcfts do 
cette meme Compagnie : c’eft fur le nombre 139. de la règle 
De tnftrmis refignanr. de du Molin. Amlî il faut conclure qu'à 
l'égard des Collatcurs finguliers , comme des Evêques te Ar- 
chevêques, Chefs des Eglifcs Cathédrales te Métropolitaines, 
des Doïcns, Prévôts te autres dignitez des Eglifcs Collegiales, 
quand ils font Collateurs de leur chef, te en leur particulier des 
Bénéfices , te à raifon de leurs dignitez qu’ils peuvent être 
chargez de la nomination d’un Induit, foit des premières Priè- 
res &: du joïeux avènement à la Couronne, ou de l’Induit du 
Parlement , ou autres Expe&ativcs rcçûcs en France , pendant 
leur vie naturelle ou bénéficiaire. Et à l'égard des Chapitres, 
Colleges, & autres Communautcz Ecclefiaftiques, qui font en 
droit te en poflelfion de conférer en corps de Communauté, 
ou fuivant la partition des Communautez, par les particuliers’ 
membres d’icelles , te au nom de la Communauté , par tout de 
Icmaincs, de mois te de jours, te non fingulicremcnt, te à cau- 
fe de leurs dignitez & Canonicats particuliers, une icule fois 
en la vie du Roi ; en forte que pour l’Induit des premières Priè- 
res, il n’elt dû par le Roi qu’une feule fois en fa vie ; ce 
qu’emporte le mût de premières Prières , qui ne font aulïï accor- 
dées que pour une feule fois en fa vie. 

18. Il y a encore dans la définition de la nomination Roïa- 
le , &c. Quelles font pour les Bénéfices vue Ans par mort. Apres U 
Signification des Brevets & Lettres de nomination du Rot faite au 
Chapitre. Il n’y a donc que les Bénéfices vacans par mort qui 
foienc fujets à la nomination des premières Prières , comme à 
toutes autres Expc&ativcs de telles qui font reçues en France, 
comme des Induits du Parlement, de la nomination te de l’af- 
fc&ation des Graduez , du ferment de fidelité des Evêques, 
toutes autres fortes de vacances , comme de démiffion pure Se 
fimple, de refignation en faveur en Cour de Rome, de permu- 
tation , ou même de dévolut en étant cxclulcs , fi la vacance 
pour dévolut n’eft concurrente te incidente avec la vacance 
par mort ; parce que les Mandats Apoftoliques , dont les Induits 
te les nominations des premières Prières , te autres expettati- 
ves rcçûcs en France, tiennent lieu, n’ont leur execution que 
dans les vacances naturelles te par mort, te non pas en autre 
cas. C'cft ainfi que RcbulFe en fon Traité Ve Nommatio. nuajt. 
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'lj. fur la fin , nombre ji. dit: Que le Pape Leon X. l'a particu- 
lièrement déclaré y par Bulle du 13* dei Calendes d O claire de L an- 
* née 1504. & avoir été jugé par Arrefl rendu la veille de la Pente- # g/ iuti 

colle en l’année I 5 37. pour une Prebende de l Eghft de Chartres. thntm Rt%i\ fuit f“ft- 
Et de la meme maniéré Maître Mathieu Pacus, Profcflcm de 
FUniverficc de Tholofe, en fon Traiçp De Mandata Apofiolicu. '^t.’plX/l^XmX- 
qui cft û fouvent cité par du Molin , fur le texte du Concordat. »»*«• ,?«« «/>«/ >» d'f- 
au §. Et ut olrvietur. fur le mot Comprehenfa. a dit avoir été de- Xnir**?» 

clare par le Pape Clément VII. fur la requifition du Roi François munit:». ju»d f,rmtr- 
I. CF avoir été jugé par le Parlement de Tholofe , au mois d Aoufl Um «aimtlem laret, 
151 9. lors féant en la petite ville de Grenade prés Tholofe, à caufe 
de la pejle. ” Dtclurttimt latum 

19 • Ce n’cft pas alTcz-que les Bénéfices vaquent par mort, 
pour être dûs aux Expettans 8c aux Brcvctaircs des premières n4U f ,p, m 
Prières du Roi, il faut encore , Qu’ils vaquent après la figmfica- * ln: > • ***• milUfim» 
tion faite au Chapitre , des Lettres Cr Brevets de nominations du Roi. 

Car comme ces nominations font des grâces cxpc&atiyes, c.m. 
qu'elles ne fe préfument point , 8c qu'elles chargent 8c contrai. 
gnent les Ordinaires dans leurs collations , il cft ncccflaire qu eu i n< j B |,‘ s , & de î tnga- 
lcs foient notifiées au Chapitre, Collatcur ordinaire , & aux gement qui fe contrée 
autres Collatcurs des Canonicats, Prcbcndes 8c dignitez de leur 
Eghfe, par Aéte public 8c authentique de fignification des Let- 
tres 8c Brevets, fait par un Officier publique, qui en fignific 
les copies au Chapitre 8c aux Collatcurs, 6c leur en montre 
les Originaux , qui les engagent avec honneur de fatisfaire à la 
grâce du Prince , en faveur de la perfonne nommée , qui con- 
traéte de nouveau par cette fignification 8c foûmiffion faite au 
Collatcur , une efpccc d'obligation réciproque entre le Colla- 
tcur 6c le Brcvrtairc , de la part du Collateur de conférer le pre- 
mier Canomcat , Prebende 8c dignité vacans, 8c de la part du 
Collatairc 8c Brcvctaire, d’en accepter la collation , 8c d’en de- m 
charger le Collateur. C’eft ce qui cft exprimé Concord, informa 
mandait Apojlolta. par le Pape Leon X. Et il y avoit bien plus 
dans cette expreffion de la forme des Mandats apoftoliqucs, au 
Concoidat , que les Bénéfices ne commcnccroicnc à être dûs 
aux Mandataires, que lorfqu'ils vaqueraient apres le mois de V 'fLXpïjXTlMuru 
ccctc prcfcntation 8c fignification des Mandats apoftoliqucs: \,^ t p ri fen*'* fi* 
b S’il arrive la vacance de quelque Bénéfice hors la Cour de Rome, T, *‘ > ,x '™ R”»*» 4 '" 
apres le mon de U prcfcntation x vous faite des Lettres , vont aie* i a ^ jy. c *nf*- 

le conférer audit N, A quoi neanmoins , 8c à cette reftri&ion t atîù 
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dernière de la vacance, apres le mois de la prefentation & li- 
gnification des Letcrcs, l’on n’a point aflùjctti les Brcvetaircs, 

Ce nommez pour les premières Prières , ni autres Expc&ans, ' 
reçus Sc approuvez dans le Roïaume. 

jo. Cette prefentation Sc fignification des Brevets & nomi- 
nations du Roi, pour lc$ premières Prières 5 c joïeux avène- 
ment à la Couronne , eft tellement ncceffaire , pour lier les 
mains des Collatcurs , 5 c les engager à une execution plus 
prompte des Lettics Sc Brevets, &: pour prévenir l'illufion que 
les Ordinaires en pourroient faire, que s’il y avoir dans les Let- 
tres du Roi pluficurs dcgt.cz Sc fucccllions des Lettres , comme 
dans les Mandats apoftoliqucs anciens, tels qu’ils ont etc refer- 
vcz dans le Concordat de monitoriales, prcceptorialcs Sc exe. 
cutoriales, il les faudroit routes prefenter Sc les lignifier aux 
Collatcurs ; comme l’a remarqué du Molin, en fa Note fur la 
G lofe du chapitre Si capitulo. fur le mot Exequatur. De concef- 
fionc Prxbendx. in Sexto, où étant dit par la Glolc ; Qu il faut pre. 
j enter les Lettres gracieuses , avec les rigoureufes & executoriales ; 
du Molin ajoute : a Comme dans les Mandats qui font refus au- 
jourd’hui dans le Roïaume de France , félon les Concordats d’entre 
Leon X. & François 1 . CT pour cela dans l’execution d iceux il ejl 
neceffatre que l’une & l’autre Lettre ^tant gracieufe que rigoureufe , 
comme ils l’appellent , foient exhibées CT injmuccs à l’Ordinaire, qui 
en ejl chargé. Et il ne fujft pas d’en exhiber une , comme il a été 
décidé par Arrefl rendu au Parlement de Parts le 2.3. Décembre 134 U 
Ainf mon opinion a tou ours été confirmée , que fat toujours tenue, 

& j ai amplement défendue , en mes Annotations fur le Confieîl 
d’ Alexandre 97. au livre j. C. M. 

31. Dans la fuite de nôtre définition, il eft encore dit : Que 
la nomination Roïale pour les premières Prières CT le joïeux avene- 
ment à la Couronne, ejl avec injonfhon d’y Jatisfaire , fin on que les 
difpefitions faites au contraire CT au pré udtce des Prières du Roi 
feront déclarées nulles CT de nul effet. C’cft en cela que confifte 
le Decret que l’on appelle irritant, dont l'effet Sc l’autorité eft 
telle, qu’il calTc Sc annulle tout ce qui eft fait au contraire de 
llnduit, encore même qu’il n’eût pas été prefenré , ni exhibé 
au Chapitre, pourvu qu'il contienne le Decret irritant*, com- 
me il eft marqué dans la Note marginale de du Molin, fur le 
chapitre Si foli. en la Glofc fur le mot Ftrmitatem. De concef- 
fione Prebcndx. in Sexto, en cet endroit , où il eft dit : Premièrement 


Chap. XI. De la Nomination Roïale , &c. 199 

s'il y avoit dans la grâce un Decret irritant ; car alors & inconti- 
nent après la prejcntation des Lettres , la Prebende ejl affcEtce. OÙ 
du Molm ajoute : a ^4u contraire , c'ejl du jour de la datte , SC cite 
le chapitre Inter entera. Se le chapitre Dilctto. De Prnbendu. aux 
Décrétales, Se le chapitre Ttbi qui. De Rejcnptis. au Scxtc. Nean- 
moins je ne lcrois pas de cette opinion, que le Rcfcnt , quoi- 
qu’il contienne le Decret irritant, liât les mains de l’Ordinaire 
avant la prefedtation à lui faire. Se du jour de fa .datte. Car du 
moins il faut qu’il foir connu Se dûcmcnt fignifié au Colla- 
tcur, pour lcngager à l’cxecutcr , la contravention ne vient 
que de la connoilfance, Se ;e ne lèrois pas non plus du fenti> 
ment du Pape Boni face VIII. au chapitre Tibi qui. De Rejcrip- 
tis. au Sextc, ni de celui de la Glofe, fur le mot Decretum. qui 
porte: b Donc le Decret du Pape ajfctte meme les ignorant. Il y a 
bien des Decrets des Papes qui affe&cnt les ignorans, mais ce 
font ceux qui regardent le bien public, Se le rétabli fiement de 
la difciplinc régulière Se Ecdcliaftiquc , comme les Decrets du 
retour des Comrncndcs en règle Se en titre, mais non pas les 
grâces particulières Se pcrfonncllcs , accordées aux pcrfonncs^Sc 
pour les perfonnes, dont les Collatcurs ordinaires doivent être 
informez, pour les engager à l’execution. 

ji. Mais ce feroic inutilement travailler, Gnous ne jufti- 
fions pleinement que le Decret irritant fuit la principale partie 
de l’Induit des premières Prières des Rois de France. Cela pa- 
roitra manifefte ; premièrement, foit quo l’Induit des premières 
Prferes des Rois de France, aie cré introduit fur l’exemple de 
celui des Empereurs d’Allemagne , foit meme que celui des 
Rois de France , foir plus ancien que celui des Empereurs i com- 
me nous l’avons montré B c juftific ci-dcflus , il cft confiant, foit 
que l’on confidcrc les Indulcs des premières Prières accordez 
parles Papes aux Empereurs d’Allemagne Se aux autres Prin- 
ces Chrétiens , foit que l'on en confiderc l’execution par les 
Lettres de nomination des Princes, ils contiennent tous égale- 
ment le Decret irritant, à le prendre par celui de l’Empereur 
Rodolphe, fuivi de celui de l’Empereur Frédéric III. concinuc 
en la pcrlbnnc de Charlcs-Quint, Empereur, Roi d’Efpagne, 
Comte de Flandres Se de Bourgogne & des Pais Bas, Se do 
l’Empereur Ferdinand fon frerc, (ùcceflcur en l’Empire, 6c Phi- 
lippe II. fon fils, fucceflcur en fcs Etats, Comtez de Flandres 
£e de Bourgogne, Se des Païs-bas, de Philippe III. de Philippe 
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IV. & Charles II. à prcfcnc régnant , Roi d’Efpagne , Comte 
de Flandre Sc de Bourgogne, &c des Païs-Bas,ils contiennent 
tous les Decrets irritans, &c les Papes, &r les Empereurs , Rois 
d'Efpagnc, 8c les Comtes de Flandres 8e de Bourgogne, & les 
Archiducs d’Autriche, Souverains de ces pais, fc font tous pour- 
vûs , ou ont reçu des Exécuteurs apoftoliques & Roïaux de 
leurs nominations, qui y ont donné la detnierc main, lorfquc 
les Collateurs ordinaires chargez des Induits, ont retarde d’y 
fatisfaire. De forte que les Rois de France, foit de leur chef, 
pour le Roïaumc de France, foit comme fuccefleurs aux droits 
des Rois d’Efpagne , Archiducs d’Autriche , Comtes de Flan- 
dres 8e de Bourgogne, ont toujours joüi, ou dû joüir de 1 a- 
vantage des Decrets irritans dans leur nomination des premiè- 
res Prières. 

C’cft ainfi que dans 1 Induit ou la nomination de l'Empereur 
Rodolphe, qui cft de l’année 1173. 8e qui n'eft fondé fur au* 
cun Induit, Bulle ou Bref apoftolique, mais fur le fcul ufage 
8e ancienne Coutume, comme ceux des Rois de France ( qui 
cft le meilleur titre 8e le plus authentique que l’on puifle rap- 
porter ) contient fuffifamment le Decret irritant, Se les termes 
de neceflicé 8e d’obligation y font fprmellcment exprimées: 
a chaque Bglife de notre Empire, à laquelle appartient la colla- 
tion des Bénéfices , foit . tenue d’admettre nos premières Prières fur 
U collation des Bénéfices. Delà les Empereurs d’Allemagne 8c les 
Rois, continuèrent dans l’execution de leurs nominations ab- 
folument, 8e independcmmcnc d’aucuns Induits , julqucs à l’Em- 
pereur Charles Quint, qui le premier en prit Induit des Papes 
Clement VII. Se Julc Iil. & depuis la ccflion de l’Empire fai- 
te à 1 Empereur Ferdinand fon frère, 8e depuis celle de leur 
Roïaume d’Efpagne , Corntcz de Flandres 8e de Bourgogne, à 
Philippe II. fon fils , les uns 8e les autres en prirent des Induits 
du Pape Pic IV. en vertu dcfquels ils s établirent neanmoins 
d’eux-mêmes des Exécuteurs apoftoliques de leurs Induits SC 
nominations, avec tous les Decrets irritans , de tout ce qui le- 
roit fait au contraire. Les Induits des Papes, & les nominations 
des Empereurs, CçmtA de Flandres 8e de Bourgogne, fc trou- 
vent dans le Rccücil des Induits de George de Smcc, imprimé 
en la ville de Gand, en l’année 1665. 

33. C’cft de cette manière que Jean Achoxier , aïar.t frit 
fpn Commentaire fut l’Induit des premières Prières de l’Em- 
pereur» 


Chap. Xk De la Nomination RoUle , gjc. 
pereur, a pris pour modelé 3 c pour la matière de ion Traite, 
celui du Pape Paul V. 8c les Lettres de nomination de l'Em- 
pereur Ferdinand II. qu'ri a fait imprimer en la ville de Liego 
en l’année 1658 . où l'on voit par tout inferits 8c cmploïcz les 
Decrets irritant de ce qui feroit fait CP feroit attenté au contraire , 
CP au préjudice de l'induit , particulièrement en la fr&ion 1 . de 
l’Induit du Pape Paul V. fur la fin : a Et que les Ordinaires doi- 
vent , & f oient tenus recevoir & admettre les ptrfonntt nommées 
à ces fortes de Bénéfices , après qu’ils en auront été pourvus , félon 
la teneur des memes Prières CP nominations. Enfin Achoicicr fur 
cet endroit du Bref de ce Pape, fc faic cette queflion : b Que fi 
les Ordinaires refirent d'injhtuer le Brevetaire des premières Prières , 
il aura recours, comme à un anchre Jacré , à l' exécuteur de la grâce 
donnée par l'Empereur , qui iinjhtuêra , le mettant en poffcjjion dans le 
mois , dont la mife en po/jcfjion aura force de provifion. D’ailleurs il fc 
lit dans les Lettres de l’Empereur, qu’il commet lui-même 8c dé- 
pute ^neanmoins d’autorité Apoftoliquc ) pour Exécuteur de 
fes Lettres de nomination, l’Archevêque de Cologn^A: l'E- 
vêque de Spire-, aufquels il enjoint de contraindre h^^ontu- 
maccs , 8c les rebelles à l’execution de fes nominations, par tou- 
tes fortes de Cenfurcs Ecdcfiaftiques ; 8c meme de la propre 
autorité il cafTe , révoque 8c annulle tout ce qui fera fait dans 
les nominations des premières Prières des Rois 8c des Empe- 
reurs, comme l’on a faic jufquesà prefent. L'on aaufli jugé à 
propos de rapporter les termes de la nomination de l’Empereur 
Ferdinand, félon qu’il eft exprimé dans les Commentaires 
des premières Prières de Jean Achoicier, en lapago 7 . 8 . 8c 
9- par Georges de Smct, en Ion Reciieil des Induits, en la page 
an. nr. 8c zij. en voici les termes: c Et afin que nos premiè- 
res Pneres aient CP obtiennent leur effet , CP leur execution plus cer- 
taine, nous nommons & députons d autorité Apofiohque , à nous con- 
cédée en cette partie, par la teneur des Prefentes les venerables Ni 
Archevêque de M aïence , Archichancelier par toute l’ Italie du faert 
Empire Romain , Prince Electeur , CP nôtre tres-cher Neveu N, 
Evêque de Spire, & Prévôt de Vvifembourg , Prince dévot, OP 
notre amé , CP l'un & l'autre pour le tout requss , pour exé- 
cuter nos prefentes Lettres de nos premières Pneres ; CP leur comt 
mettons CP mandons , que fi par hasard vous étie^ contumaces CP rex 
belles, au mépris CP au préjudice des Droits CP Coutumes de l'Em- 
pire Romain , CP que quelqu’un refusât d’obeïr âe cejdites premières 


» Ac iffi C tlUtert! 
ér CtUilriret hnjicfmt - 
di, preribm (y nymnn- 
tttnibu 1 (Artrt in- 
tendert , ntc-non ipfti- 
ptrfonnt Ad hujHfmtdi 
Btntfici *, ptfiqutmil - 
lit deipfis pnvifkmfui- 
rit , juxtA tnrumdem 
pre.-um , Mut ncmwAiio-- 
num tenorrm, retiprre (y 
ndmiittn diieunt , & 
tliAm rtnttntur. 

b HufU fi Ordina- 
riui rtcéfAI infinnere . 
BrtviflA tAnqHAm Ad 
fAcrAm ASchtram CM- 
fugit: Ad Pxstuterem ' 
pir tpfum CiJ irern dx- 
Sum , qui 1 cl tum infii- 
tAit , induetndt illttr/l 
in pejfrjfitnem , intrx 
rr.enfit fpxlium, quoi (jr 
induisit in ptfftJfitnerU 
hel/ent vim tnfiitutit - 
nii. 


c Que vert ht priai 
priment nrtiertm ton- 
ftquAAtxr effeiSnm , nt- 
minimrn ey dtpntxmus 
AuthotitAtt Aptfitlicx . 
ntbii in hnc parce r cit- 
er ff a , prifentium rentre, , 
vtnerxbiler JV. ArcUt. 
pifctpnm Mtgttntinum, e 
fxcri R omtnt Imperii 
per Ittlitm Arehicxn- 
ttHxrixm # Prinaptert ‘ 
PlrChrem t r- nepttem ’ 
ntftrum txrtjf.mum Ne 
Epifctpum S/irtnfem, fr * 
Pnptfitum 1 n P'vifem- ■ 
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tou tj. frineiptt» ttvc- p riereS } comme exécuteurs par nous commis C?* députées fous peints 
'^Mu^Tnfê. griéves d'encourir chacun de vous nôtre indignation , vous fdie^réeL 
dum , qui pnfintiLui Ument & avec effet contraints à y obeïr , par cenfures Ecclcfiajli- 
no[tri> litiern reqwptHi çÿ. à fart & exécuter , félon le pouvoir donné par les Lettres 

r „ m prrrum .xrutom , apojloli cjues , & pour le mepru ( ce (jus n arrive J pendant un mou 
tifdtm ptr puftnttî ex- continu , à compter du joitr de nôtre retjuifition , vous vous fçachie aj, 
kfin priver de tous & chacuns les privilèges, grâces & liberté^, 
antcmpt'um cr pn. accorde^ psr les Empereurs (ST Rois des Romains , & par nous & nos 
judiriltm jxrium £(»»- p re i e cefeurs , abfolument dépouille^, de nôtre protection. Et neanmoins 
d“m h^JudifuclZi par la teneur des Pre fentes , nous révoquons , cajfons , & annulions tout 
ntflrit frimariii , un- ct q H i aura été fait du jour de vôtredite contumace , O' dés mainte - 
Vil 2 ‘22 "! /«*%”« n4nC x comme pour lors , <ST vous comme totalement contumaces & 
gravis; indiptatienit no- rebelles, vous mettons hors les grâces & les bien-faits de nôtre Ma - 
ftra,qtùliftt tttum v»i j e J}é , comme nous vous en privons de ce jour, comme pour lors , O* 
n *dp‘a2j2i2%','22- vous excluons de notre protcEtion , par le témoignage des prefentts 
/mat tittltJï*Ai(iu ttm- Lettres , foufcrites de nôtre main , & confirmées de l appojjtson de 

prlUt, ah aque facial a 
çy excquasur , juxta notre SCCUM. 

traditam in littirii A~ ste _ . „ 

pe/telicii pii pttrjlatem , ctntumaimvert vtflra & ctnltmptu; quel aifit .fer menfem etntmuum, a dit requipeit- 
nii numeraudam, vesemmius fÿ paguls t Pnvitegiii, gratin liiertatibus , à Rtmantrumlmperattnbus, (y Rtgibat 
ac à nolis , & aliii prvlectjfiniui nejlns vtbii ctncejjis , noveritit ct ipft privait!., cr à nojlra prntftttne exutts, 
qji & quai tx tune, proue à dit ctntunsatii vejlrt , tentrt prtftntium nvttamur, cajfamxi , & irrita rffs vola, 
mus, cr *«» totalitcr ctutumattt CT reUlles.il btntjuiis majeflatis nt/ln reddimui aliénés, prout elttm ex rssmr, 
pnut ex tujic , privamut , & à proteUstnt ntflra excludimus harmn teJUmoait littcrantn , manu nojlra fxlferipta • 
non , o- mJ 1 " affepiione munit arum. 


j 4 soin$ qae ici Les Rois de France , de même que les Empereurs tPAI- 

Rois de ° n ‘ l cmaene les Rois d'Efpaenc, Comtes de Flandres & de Bour- 

nomiiwtions de leurs gogne , ne le font pas moins cmploiez a s’affermir dans 1 exe- 
prcraiercs pricics. cution de leurs nominations des premières Prières , pour leur 
joïeux avènement à la Couronne , donc le Roi Henri III. en 
l’aunce 1577. aïant fait recevoir l’Expcftacivc par fa Déclara- 
tion , vcnficc au grand Confcil, comme un des droits de la 
Couronne, pour en affermir d’autant plus l’execution , & remé- 
dier aux defordres & aux vexations des Collatcurs ordinaires 
en l’execution de ce droit, dans l’illufion qu’ils en faifoient, & 
le rejet de la furcharge des penftons, aufqucllcs ils écoient con- 
damnez envers les Brevctaircs, jufqucs à ce qu'ils euflent fatis- 
faic, fur ceux meme qu’ils pourvoiraient de ces Bénéfices fujets à 
l’Expeftativc des premières Prières, pour le joïeux avènement 
à la Couronne , contre les reglcmcns du Concile national de 
Tours , qui défendoit de conférer les Bénéfices avec dirrunu- 


CHap. XI. De U domination Ro'tale , (èjrc. io$ 

«on. Le Roi Loüis XIII. par fcs Lettres patentes de l’annéo 
jfio. a réglé & arreté, que dorénavant la elaufe irritante do 
tout ce qui (croit fait au préjudice des nominations des pre- 
mières prières pour le joïeux avènement à la Couronne , fe- 
roit emploïéc dans les Brefs & nominations; en forte qua Mon- 
iteur Brodeau , ancien Avocat en la Cour de Parlement, dans 
les addicions qu’ii a faites fur le Rccücil des Arrefts de Mon- 
iteur Loüet., lcctre P. nombre 6. rapportant les Lettres paccntes 
du Roi , vérifiées au grand Confcil , ajoûte , Que telle a été de- 
puis la pratique du grand Confeil. Mais il eût parle plus jufte, s’il 
a voit die, que telle devoir être la pratique du grand Confcil; 
’ parce que l’on s'y cft difpenfé fouvenc, &c prcfque tous les jours 
l’on fe difpenfé de cette Jurifprudcnce , quoique tijs-juftc 
d’ailleurs, tres-conformc à l’ufagc des premières Prières des 
Empereurs d’Allemagne & des Rois d’Efpagne , Comtes de 
Flandres 8£ de Bourgogne, aux droits dofqucls le Roi a fucce- 
dc par fcs Conquêtes, fie parles Traitez de Paix des Pirenées, 
d’Aix la Chapelle & de. Nimegue, fur Icfqucls font même 
fondez les Induits, que le Pape Clément IX. a accordez au 
Roi , qui font vérifiés au grand Confeil , avec attribution de 
JÛrifdiftion privative à tous autres Juges. 

}$. Il ne relie plus maintenant qu’à expliquer les derniers 
termes de nôtre définition des nominations des premières Priè- 
res, £cc. qui (ont, ou autrement pourvu aux Brevetants &• Expe- 
flans. Il peut y être pourvu en deux manières; la première, en 
condamnant les Collatcurs chargez du Brevet de nomination 
des premières Prières, de conférer aux Brevetaires le premier 
Canonicat ou Prébende vacant par mort ; la féconde, en con- 
damnant le Collateur de païcr cependant penfion au Breve- 
tairc fur le pied du revenu du Canonicat & Prébende qu’il de- 
voit conférer , fuivant la difpofition du chapicre Dileélus filius 
zy. De Prabendts. a Lorfque la Prebende dite au Mandataire ,a été 
conférée à un autre , qu’il foit afjigné tous les ans autant de revenu 
de i Eglife , jufques à ce qutl ait été pourvu d’un Bénéfice prebendé. 
Neanmoins, comme cela ne fe pouvoit faire qu’à la charge de 
l’Eglife, Se que les Evêques Se Collatcurs s’en déchargent fur 
les pourvus, en prenant ce revenu fur le Bénéfice conféré, l’on 
a trouve plus à propos de mettre* en execution le Decret irri- 
tant , & de révoquer les collations faites au mépris 3d au préju- 
dice de l’Induit, félon les Lettres patentes du Roi Loüis XIIL 

Ce ij 


jf. Quelles font frf- 
manières de 'pourvoit 
aux Brevetaires, Se aux < 
Expeétans des premiè- 
res Prières , de joïeux 
avenement à h Cou- 
ronne , ai du (ciment * 
de fidelité. 


a Cum ixm Pu- - 
lenistm tlii , in tin. 
fionem mundati no/tri, 
duxtrit cnftrtnium,fi- 
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dt Priiindsli B tnt) et* 
prn‘fttm. 
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de l’année 1610. pour le joïcux avènement, vérifiées au grand 
■Confeil , comme il s’obfcrve à l’egard des Indultaircs du Par- 
lement : Ce decret irritant étant mis dans le Brevet des pre- 
mières Prières, ou qui a dû y etreappoft , félon la difpofirion 
de droit, en la Loi ji. §. Qui afjidu a. au Digcfte de Ædil. E<U£t. 

« Qutfunt mon'i cr a Ce qui efl de coutume d ufage étant obmis , doit être fuppléé , 
tmfuitudinis •miff» vt- pjndult & nomination des Rois de France n’étant pas de moin- 
dre force , fie de moindre autorité que celui des Empereurs 
d'Allemagne, celui même du Parlement , qui révoque tout ce 
qui cft fait au préjudice de la grâce. 

Autre droit de 3 g. Nous ne pouvons mieux conclure ni finir ce chapitre^ 
joieufc enttée , fepare l'explication d’un autre droit , qu’ont les Rois de Fran-* 

Bcmerni la Couronne. -Ce dans quelques Eglifcs de leur Raiaumc , <jue J on appelle 
comrmmémcnt le droit de joïeufe entrée dans les Eglifcs, dans le£ 
Quel cft l'uface & quelles par leur fondation, le Roi étant nommé fie établi Cha- 
rezccuiiou decc droit, no i nc> il a droit quand il y fait fa première entrée, te qu’il y 
cft reçu par les Chanoines qui lui prefenrent l’aumuftc , de 
la remettre à tel Ecclcfiaftique qu’il veut choifir te gra- 
tificr, qui cft dcflors invefti du premier Canonicat fie Prében- 
de ; parce que par cette atimufie qu’il accepte aux termes de la 
fondation, il fc déclare Chanoine de PEglife, & peut par con- 
séquent en remettre le Canonicat à telle perfonne Ecclcfiafti- 
que qu’il veuc choifir, qui viendra à vaquer en la mcmcEgli- 
fc.’ Nous avons ci.dcvanr remarqué quelques-unes de ces Egli- 
fes , dans le chapitre 6. au nombre ou article 4. telles que font 
, Saint Mattin de Tours , Saint Maurice d’Angers, Saint Ju- 

lien du Mans, Saint Hilaire le grand de Poitiers, fie Saint V in- 
ccut de Chalon fur Saône en’ Bourgogne. Aubert le Mire 
de Bruxelles fait mention de quelques-unes dans fon Trai- 
• xé fingulier des Colleges des •Chanoines, au chapitre 114. lous le ti- 

b CtU'gi * C< nonicc- trc : Colleges des Chanoines du Patronage & fondation Roiale dans 
rr;: Roïaume de France fur la fin. Et dans ces Eglifcs , les Rois de 

OMiuÂ fuïfjem. ^ France joiafTcnc de deux droits , fie prérogatives de nomination 
Explication dri deux <i c p un d es Canonicats de ces Eglifcs premier vacant ; le 
SïiSESE premier, eft de fon joïcux avènement à la Couronne , dont 
née dom joîi iiTcni les nous venons d expliquer la nomination; le lecond cft, de la 
Rois de France en quel- j 0icu f c entrée dans les Eglifcs particulières dont il cft Chanoi- 
Rouuraî. ne, par l’explication duquer nous fermons ce chapitre. 11 jouit 

rlu premier droit de joïcux avènement à la Couronne , 8c il 
l’cxcrcc du moment qu’il y fucccde, par le droit du fang, fans 
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qu’il ait befoin de prendre autre pofleflion de l’Eglife , que 
celle de fa Couronne, à raifon de laquelle le premier Canoni- 
cat ÔC Prebende des Eglifcs Cathédrales fit Collegiales lui ap- 
partient. Mais à l’égard du fécond droit, qui cft de fa joïeufe 
entrée , il n’en jouit point , & n’a point droit de 1 exercer , 
que lorlqu’il a fait fa première entrée en l’Eglife, dont il 
cft Chanoine , en gratifiant celui qui lui plaît de fon Ca- 
nonicat. 

CHAPITRE XII. 

De la Nomination Rota le pour le ferment de fidélité des 
? Archevêques Çÿ Evoques. 

L A Nomination Roïale pour le Serment de fidélité, que 
doivent au Roi les Archevêques & Evêques nouvelle- 
ment pourvus de leurs Prclatures , fur la nomination du Roi , 
cft une fuicc de la nomination Roïale pour le joïeux avene- 
menr à la Couronne. Car comme les fiefs 8t les concédions des 
•biens profanes par les Seigneurs, fi c les Bénéfices, Prclatures fi c 
dignitez Ecclcfiaftiques , (ont ordinairement appeliez du même 
nom de Bénéfices, par rapport jjgM milice fi£ armées, profanes 
& cclcftes , clics fonc audi le plus fouvent régies fie gouvernées 
par les mêmes Loix des Fiefs, fuivant lcfqucllcs il eft dû aux 
nouveaux Seigneurs par les nouveaux vadaux , des droits d’en- 
trée, d’écrcnnes , de déports , joüiflanccs fit perceptions de fruits, 
dont il eft fait mention dans les Coûtumes d’Anjou , du Maine 
& autres, pour reconnoidancc du domaine St de la luperioritc. 
Mais les Rois de France aïant bien voulu décharger leurs vat 
faux fit leurs fujets Ecclcfiaftiques de ces rcconnoidances pro- 
fanes fit temporelles , font de tout tems demeurez en la podef- 
fion fit joüifiancc des droits de joïeux avènement à la Cou- 
ronne, fur les Communautez Ecdefiaftiqucs de leur Roiaumc, 
fit du droit de Serment de fidelité pour celui que leur doivent 
les Archevêques fit Evcques nouvellement pourvûs de leurs 
Prélaturcs : ce font là les reftes des Grâces expcétacivcs , reçues 
& approuvées dans le Roiaumc, dont il cft parlé dans l’article 
17. de la Déclaration des Infinuations Ecclefiajliques de l’anncc 1 6 4 6 . 

Ce iij 


Différence de l’en, 
cite du droit de j'oïen . 
avenemenr i la Cou* 
tonne , & de la joïeufe 
entrée dans l’Eglilë • 
dont le Roi eft Chanoiî 
ne. 


t. Pourquoi la no- 
mination Roule pout 
le ferment de fidelité, 
eft une fuite de la no- 
mination Roule pour 
le joïeux avènement i 
la Couronne. 
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». Comment eft dé- 
finie U nomination 
Houle p ont le fcimcct 

de fidelité*. 


j;. Ttpiication des 
piemiers termes de la 
définition de la nomi- 
nation Roule pout le 
fcfinent de fidelité. 
Initie, ce que c'eA. 


Traite Jtngulier des Regaleté 

fdon ces termes : Comme des Indultaires , de joïeux Avtnement; . 
Serment de fidelité, de Gradue^, & autres grâces expeElativet , rr- 
fiës & Approuvées dans le Roïaume. Cette Ordonnance a été vé- 
rifiée au Parlement par Arrcft le i. Aouft 1649. fur la rcquefte, . 
pourfuitc 6c diligence des Agens generaux du Clergé de Fran- 
ce , comme il fc voit dans le vû 6c le rapport des pièces conte- 
nues dans l’Arreft. 

i. Les chofes ainfi établies quant à l’origine, la fuite 8c la c 
confirmation de la nomination Roïalc pour le ferment de fide- 
lité, que doivent les Archevêques fie Evêques nouvellement j 
pourvûs , la nomination Roïalc pour le ferment de fidelité peut 
être ainfi définie. Z)n Induit , ou l'une des grâces expectatives re — 
fies en France, accordées au Roi , <ST dont il ejl en pofiejfion par 
long ufage , fuivant lefqucllcs il a droit cC adreffer fes premières Priè- 
res , aux Archevêques & Evêques nouvellement promus , a'iBts droit 
de conférer les Canonicats & Prehendes de leurs Eglifes , pour pour- 
voir les perfonnes Ecclefajliijues , idoines & capables, nommées (T 
recommandées par le Roi, du premier Canonicat vacant par mort, , 
après la fignification faite des Brevets aux Archevêques & Evêques, 
par les Brevetaires Gr Expe Elans , avec injonEiion d'y fat isf aire par 
les Archevêques & Evêques , fmon que les difpofitions faites au con- - 
traire feront déclarées nulles , ou autrement pourvu aux Brevetaires & 
Expeclans. De forte que félon nôtre méthode ordinaire, en exa- 
minant toutes les parties de ^définition, comme nous avons 
fait dans les chapitres precedens , nous en tirerons tous les ctlair- 
ciflc'méns neceflaires pour expliquer la nature de cette nomina- 
tion Roïalc, fes privilèges 6c fes avantages, fon écenduê' , fa » 
confirmation & fon approbation dans le Roïaume , par les pré- 
jugez du grand Confcil,qui en cftfcul Juge privativement à 
tous autres. 

3. Pour commencer par les premiers termes de la définition , 
la nomination Roïalc pour le ferment de fidelité' des Evêques, 
eft dite : Vn induit, ou l'une des grâces ExpeClatives reçues en 
France -, c’cft-à-dire une conccfiîon gratieufe, acquifc aux Rois 
de France, ou à eux déférée par les Prélats du Roïaume, en 
rcconnoiilànce de la fidelité dont ils leur doivent prêter lèver- 
aient, avant que d’entrer en pofleflion du temporel de leurs’ 
Prélatures , comme pour arrhes 8c pour engagement de leur 
fidelité, ils leur doivent la foûmiflion de recevoir do leurs 
plains Roïales un fujet, qu’ils gratifient du premief Canonicat 
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le Prébende, qui viendra à vaquer par mort, apres qu’ils au- 
ront ferme la Régale. Car jufqucs à fa clôture, la difpofition 
des Canonicats 8: Prebendes appartient au Roi, pour en difpo- 
fer parle feul titre cminent de fa Régale, qui prévient toutes 
fortes de difpofitions Roïalcs, &c qui n’cft compatible avec au- 
cunes autres. £ct Induit cft a&if , c’qftà-dirc qu’il donne pou- 
voir de nommer aux Evêques un CUrc tonfurc ou une perfon- 
ne Eedefiaftique, pour être par eux pourvue du premier Cano- 
nicat de leur Eglife , vacant par mort, &c qui foit à leur colla- 

• tion le difpofition. C’eft donc une grâce expe&ativc, puif- 
qu'clle ne donne pas droit au Bénéfice vacant, mais pour celui 
qui viendra à vaquer après la figuificatiqn du Brevet de nomi- 
nation. C’eft une efperancc certaine du premier Canonicat &c 
Prébende vacant en l’Eglifc Cathédrale, à la difpofition de 
l’Evêquè; d'où la grâce cft appcllée Expeftative. Et quoique tou- 
tes les grâces Expc&atives eufienc éce révoquées , abolies &c 

-entièrement abrogées en France, & dans l'Eglife univcrfclle, 
par les Decrets du Concile de Baflo, & de la Pragmatique San- 
ction , tit. De reftrvanonibjts fublatts. confirmez par le Concoc- 

• dat au meme titre , & par le Decret du Concile de Trente , fcf- 
fion Z4. De Reformatione. cap. 19. Neanmoins comme les grâ- 
ces qui font accordées 6 c confirmées par des Traitez publics, 
comme celles des Graduez par le Concordat de Bologne, on 
accordez aux Rois &c aux Souverains, comme celles des Indu!, 
taircsdu Parlement, du joïeux avènement, du ferment de fide- 
lité, no font point fujettes aux révocations communes 8 c gene- 
rales, parce que les grâces Roïalcs doivent être perpétuelles & per . 
manentes, comme la dignité Roïale ne celle point, félon qu’il 
cft déclaré par la Congrégation des Cardinaux ( qui font les 
Interprètes du Concile de Trente ) ainfi qu’il cft rapporté pac 
Jean Acholcicr , en Ion Commentaire des premières Prteres de 
l’Empereur , au Procmc, 6c dans fes additions, fur la lettre E. 
nombre 7. où il datte le Decret de la Congrégation, du mois 
de Janvier 157J. 

4. Il y a quatre forces de grâces Expectatives, reçues & ap- 
prouvées en France, dont il cft parle dans l’aiticlc 17. de la 
Déclaration des Infmuations , de l'année 1^4 6. vérifiée au Parle- 
ment le 1. Aouft 1649. en ces termes : Ceux qui ont des grâces ex- 
pectatives approuvées dans le Roïaume , comme des Induit aires de 
jïïeux avènement, ferment de fidelité, Graduez^ O' autres. Il les faiïc 
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neanmoins mettre en meilleur ordre qu'elles ne font en ceC 
endroit , Sa félon celui de l’antiquité , en plaçant la première, le 
droit de joïeux avènement à la Couronne, dont il cft parlé 
dans le chapitre precedent , Sa qui cft la plus ancienne ; en fe- 
cbnd lieu , le ferment de fidelité, qui va de pas égal avec Jo 
joïeux avènement à la Couronne, Sa qui eft fondé fur les mê- 
mes principes ; enfuite les Indultaires du Parlement, enfin les 
Graduez, félon la Déclaration du Roi François I. du 18. Jan- 
vier 1541. qui leur donne rang apres lesJndulcaires. Voila les 
reftes des grâces expc&atives rcçûc's en France , dont le Parle-, 
ment aïant en quelque façon reçû l’ufage , en vérifiant la De» 
datation, fans aucune modification à cec égard, l’on a deman- 
dé s’il n’eft pas demeuré Juge Sa Exécuteur de ces Grâces Sa do 
ces Induits? Mais il y a été fuffifamment pourvû par l’article 
io. de la même Déclaration. 1. partie, où il eft dit : Voulant 
que la. connoiftance de l'execution dudit Edit , (F prefente Déclara- 
tion y appartienne aux Cours de Parlement , fors & excepté pour les 
lie nef ces dont la connoiffance ejl attribuée par Lettres patentes au 
grand Confetl b comme des nominations pour le joïeux avè- 
nement, & le ferment de fidelité, dont la connoiffàncc a été 
rcnvoïce au grand Confcil , fur le refus qu’avoit fait le Parle- 
ment de les recevoir. Pour ce qui cft dit des Indultaires, la con- 
noiftincc en a étc attribuée au grand Confcil , par les Lettres 
patentes de François I. Sa du Roi Loüis le- Grand , adref- 
fees au grand Coufcil, Sa qui y ont été vérifiées le dernier Jan- 
vier 1541. Sa 16. Novembre 1668. Il n’y a donc de toutes ccs 
grâces Expeétati ves , que celles des Graduez dont la connoiflin- 
ce foie demeurée à Meilleurs du Parlement , comme Exécu- 
teurs du Concordat , qu’ils ont vérifié. 

y. Il eft dit dans la définition de la nomination Roïalc pour 
le ferment de fidelité , qu’r//e eft accordée au Roi, (ST dont il eft 
en poffeffion par long ufage. En effet , comme la nomination 
Roi-ile pour le ferment de fidelité dûë au Roi par les Arche- 
vêques Sa Evêques nouvellement pourvus de leurs Prélatures* 
procédé du même principe Sa de la même origine que la no- 
mination Rpïale pour le joïeux avènement à la Couronne, 
dont nous avons traité dans le chapitre precedent, la ou nous 
avons montré que l’origine en étoit même plus ancienne que 
celle des Induits des Empereurs d’Allemagne , nous nous dit 
penferons dç rechercher plus curicufcment l’origine, la fuite 
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Si le progrès de b nomination Roïale pour le ferment de fide- 
lité, puifquc nous en avons remarqué l’origine dés le Roi Louis 
VII. dit le Jeune, & le Roi Saint Loüis , nonobftant ce que 
l’on leur fait dire dans l’inccrntude, ou plutôt dans l’infidélité 
de PHiftoirc , qu'ils ne vouloicnc point fe fervirde ces grâces 
extraordinaires d'induits, parce qu’ils étoient contraires 8c op- 
pofez aux règles & à la difciplinc Ecclefiaftiquc, SC qu’ils cxcc- 
doient la forme des fimplcs prières adrcflëcs aux Gollatcurs-, 
de conférera: leurs nommez les premiers Bénéfices qui vicn* 
droienc à vaquer, mais leur donnoient encore le pouvoir da 
confeqy: d’eux mcnies les Bénéfices, avec la joüiflance 8c la- 
perception des fruits , jufqucs à la collation ; ce qu’ils n’ont ja- 
mais prétendu faire, fie ce qu’ils avoient eu raifon de refufer, 
pour s’en tenir à l’ufage de leurs fimples prières, faites aux Cob 
Iateucs, de conférer aux personnes par eux choifics 8c recom- 
mandées, dont le Roi Philippe de Valois en auroit continué 
lufage , fur l’Induit du Pape Clément VI. qni auroit pafle au 
Roi Charles V. dit le S*£e , fie enfuite ail Roi Louis XII. dit 
le Pere du Peuple, confirmé fous le Roi Henri III. qui l’aurok 
fait rcccvoircomme un droit ordinaire fie de la Couronne , par 
£cs Lettres patentes adreflees fie vérifiées au grand Gonfcil ,-cn 
l’année 1577. confirmé pat le Roi Henri le Grand, par fes Let- 
tres patentes du dernier Avril 1.5 99. fortifiées parle Decret ir- 
ritant qui y aurort été rétabli comme il fe devoit, 8e pat les 
Lettres patentes du Roi Loüis XIII. furnommé lejujh , pour 
prévenir l’illufion qu’en faifoient tous les jours les Ordinaires 
a la furchargc de leurs pourvus. 

6 . C’cd ainfi-que la fuite de nôtre définition nous conduit à 
ces termes , fuivant lefquels il a droit d'adrejfer f es premières Prie, 
res aux Archevêques CP Evêques nouvellement promus. Première- 
ment dans l’examen des termes de nôtre définition , il faut re- 
marquer la différence qu’il y a entre l’adrcfTc de la nomination 
Roïale pour le ferment de fidelité des Evêques , fie i’adrefTc 
de la nomination Roïale pour le joieux avènement à la Cou- 
ronne. Cette dernière nomination eft adrcflcc aux Chapitres 
des Eglifcs Cathédrales 6: Collegiales, & à- leurs chefs con- 
jointement ( qui font les Archevêques fie Evêques , les Abbez 
fie les Prieurs Conventuels} fie celle du ferment de fidelité eft 
adreflee uniquement aux Archevêques fi e Evêques nouvclle-- 
jnent promus , comme fculs debiteurs de cette Êxpc&ativc fie- 
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de cct Induit , à caufe de leur ferment de fidelité qu’ils doi- 
vent au Roi , 6 1 non leurs Chapitres & leurs Communautez 
Ecclefiaftiqucs, qui ne meurent & qui ne changent point. C’cft 
donc les feuls Archevêques St Evcqucs qui doivent au Roi 
cette Expc&acive du premier Canonicat St Prebendequi vien- 
dra à vaquer, St qui fera à leur collation, apres avoir prête le 
ferment de fidelicé, 8t apres que le Brevctairc 8t l’Expc&anc 
aura fait Signifier fon Brevet de nomination aux Archevêques 
& Evêques, fur lcfqucls il cft nomme. C’cft en cela que pa- 
role d’autant plus la modération du Roi , dans l’ufage de cette 
grâce St de cette Expc&ative , qu’encore que l’ufage l’In- 
duit des premières Prières des Empereurs d'Allemagne pour 
le joïeux avènement à l’Empire, s'étendit aufli bien fur les Ab- 
bez & Prieurs Conventuels d’Allemagne, que fur les Archew 
vêques & Evcqucs , parce qu’ils dévoient cous également le 
ferment de fidelité aux Empereurs St aux Rois leurs Souve- 
rains, St que même le Pape Clément VI. avoir accordé à Phi- 
lippe de Valois l’Induic de nommer pour une fois un Religieux 
& une Religicufc, en chaque Abbaïe St Prieuré Conventuel 
de ibn Roïaumc ; neanmoins l’on a réduit l’ufage St l’execu- 
tion de fon Expectative pour le ferment de fidelité , aux feuls 
Archevêques St Evêques. 

7. La fécondé obfcrvarion qu’il faut faire en cet endroit, 
eft que cette Expectative eft pour les premières Prières du Roii 
en quoi clic convient paifaitcmcnt bien avec l’ExpcCtative 
pour le joïeux avènement à la Couronne, qui cft appelléc l'in- 
duit des premières Prières de l’Empereur , pour le joïeux avenement 
à l’Empire & au Roïaume. Et ces deux Expectatives font fi fem- 
blablcs , qu’elles fe confommcnc l’une l’autre quand clics con- 
courent en un même fujec, foit de debiteur, foit de créancier, 
comme fi un même Evcquc fe trouvoit charge en même tems 
des deux Expectatives, de joïeux avènement à la Couronne, 
& du ferment de fidelité, foit de créancier, au cas qu’en même 
temsit fur un même debiteur, qui cft l’Evêque, une même 
perfonne eût les deux Expectatives. Car en tous ces cas elles fe 
confommenr l’une l’autre i parce qu’il cft des règles St des ma- 
ximes , expliquées dans le §. St aliénât rts. 6. aux Infticuts De 
Ltgatis. it qu’on tient communément, que a deux caufts lucra- 
tives ne peuvent concourir en une meme perfonne , & pour une mime 
chofe. En ce cas l'Evêque, chargé des deux Expectatives ( qui 
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font deux caufcs lucratives ) en étant le .débiteur , a le choix 
d’acquitter celle qu’il lui plaît préférablement à l'autre ; parce 
que a te choix ejt toujours déféré au debiteur : mais en s’acquittant 
de l’une à fon choix, il fc dcchargo de l’autre ; comme il a cté 
jugé par Arrcft du grand Confeil, rendu le z8. ou 31. Aouft 
1648. parce qu’il ne ferait pas jufte qu’un meme CoUatcurdc. 
mcuràc chargé dune double; charge en meme tems, 3 c pour- 
une même caufe : en ce cas il icroïc jufte que l’Evêque, charge 
des deux Expectatives, acquittât plûtôc celle de fon ferment de 
fidelité, que celle du joïeux Avènement à la Couronne, parce 
que la première Expectative cft fa dette propre, unique & par- 
ticulière , 8c que celle du joïeux Avcncment à la Couronne , 
eft plutôt la dette de fon Eglife 8c de fon Chapitre que la 
ficnne, étant plus jufte d’acquitter fês propres dettesque celles 
d’autrui. 

8. Mais comme il eft dit en cette partie de la définition, 
que le Roi a droit d’udrefler [es premières Prières aux Archevê- 
ques 8c Evêques nouvellement promûs , il faut encore un peu 
s’arrêter à ces mots , des premières Prreres , 8c examiner fi comme 
premières Prières du Roi elles ne doivent pas être les premières 
acquittées. II ne peut y avoir de difficulté à cet égard , que pour 
l’Expc&arive des Indultaires j car les deux autres Expectatives, 
fçavoir du joïeux Avcncment à la Couronne, £c du ferment 
de fidelité, étant fondées également l’une 8c l'autre fiir les pre- 
mières prières du Roi, font également privilégiées, 8c dans 
leur concours elles fc confomment l’une l’autre , comme 
font les privilèges concurrens, ainfl que nous l’avons montré 
dans l’article precedent. Mais à l’égard des Expectatives des 
Indultaires , comme clics font fçndées fur differens principes, 
il peut y avoir plus de difficulté pour en refoudre la queftion; 
neanmoins fi l’on en confidcrc l’antiquité 8c le rang , il fau- 
drait donner la préférence aux deux Expectatives des premières 
prières du joïeux Avcncment â la Couronne, 8c du ferment 
de fidelité , comme étant les plus anciennes des grâces du Roi, 
8c comme les premières , félon leur dénomination de premières 
Pneres , qui doivent être par confcquent acquittées les premières, 
parce que ce qui cft premier , ne peut être précédé pat aucun 
autre-, neanmoins le contraire (jcmble avoir été jugé par un 
Arreft rendu au grand Confeil le 7. Septembre 4643. entre les 
nommez Boucher & Grajfet , pour raifbn d un Canonicac de- 
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TEgüfc Cathédrale d'Auxerre, fçavoir que le nommé parle 
Roi pour le ferment de fidelité de l’Evêque, étoit préférable 
au Gradué, mais qu’il ne devoir palTcr qu’aprés l'Indultaire, 
quoique le contraire femblc avoir été jugé par un autre Arreft 
du grand Confêil le 13. Juillet itfota. pour un -Catlonicat de 
l’Eglifc Cathédrale de Troïcs, au profit de Jeun Baptifîe le 
Clerc, nommé pour le ferment de l’Evêque, cflhtrc Maître 
Loiin Vejlier, nommé 8c tenant l’Induit de Monfieur Vignitr , 
Maître des Requeftcs, auquel l’execution de l’Induit fut refcc- 
véc pour une autre vacance. 

9. Pour concilier la contrariété de ces deux Arrefts, il faut 
remarquer qu’en l’cfpccede l’Arrcftpour leCanonicatde l’Eglife 
Cathédrale do Troïcs, le nommé pour le ferment de fidelité de 
l’Evêque, 8c l’Evcque meme, chargé de l’un 8 1 de l’autre Induit, 
avoient prévenu l’Indultaire du Parlement, en fa rcquifirion le 
en fa collation; 8c que lorfquc l’Indultaire avoit fait fa rcquifi- 
tion à l’Evcquc , 8c en avoir été refufe , les chofcs étoient entiè- 
rement confommccs de la part du Brcvctairc -du -ferment de 
fidelité, 8c l’acquit de la dette fait par l’Evêque debiteur de l’un 
le de l’autre, auquel le choix fembleit en appartenir, félon les 
Règles. Ce qui rend finguhcrc la décision de PArrcft , pour ne 
pouvoir être tirée à confcqucncc j cette Jurifprudcncc étant de- 
meurée fi confiante au grand Confcil, que bien que les nommez 
par le Roi pour fon joïeux avènement à la Couronne, le pour 
le ferment de fidelité, fufTcnc préférables aux Graduez, à caufe 
de leur antiquité, 8c que les grâces du Roi dulTent être acquit' 
cécs préférablement à toutes autres ; neanmoins la nomina- 
tion des Indultaires étant auflî bien fondée que les deux au- 
tres fur la déclaration de la volonté du Roi , elle avoir cet avan 
tage fur clics, qu’elle étoit fondée fur les Bulles du Pape, &e 
fur les Lectres patentes du Roi , qui contiennent toutes enfem- 
blc les Decret, irritans de tout ce qm feroit fait 8c attenté au 
contraire ; 8c que d’ailleurs les Induits du joïeux avènement à 
la Couronne 8c du ferment de fidelité, contiennent les même* 
Decrets, ou doivent y être fupplécz, comme y aïant dû êcre 
compris, fuivanc l’ancien ufige confirme par les Lettres paten- 
tes du Roi Loiiis XIII. de l’année 16 io. rapportées par le 
Commentateur des Arrefts de Monfieur Loiict, lettre P. nom- 
bre 6 . Les Lettres d’Indulc du Parlement font expédiées en 
forme de Lettres patences du Roi, avec la claufe 8c injonction 
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3e mandement d’y fatisfaire ; les aucrçs font expédiez en forme 
de fimples Brevets , déclaratoires de la volonté du Roi , qui 
prie le Collatcur d’y fatisfairc :.cc qui affeéte bien moins les 
Bénéfices, que les injon&ions & coramandcmens du Roi, com- 
me il a été jugé par Arreft d’audiance du grand Confeil du 18. 
Avril 1644. entre Maître Louis Camus, alors Avocat, & depuis 
Confciller de la Cour, mort au moisd’Aouft 1687. tenant l’In- 
duit de Maître Pierre Coùturicr, Avocat &c Secrétaire de la Cour 
& du Parlement, pour un Canonicat de S. Martin de Tours, 
pour lequel plaidoit Maître Bernage.Cc Tardif tenant l’Induit de 
Monficur Potier d'Ocqucrrc, pour lequel plaidoit Maître Guy 
de MjITic , contre un Brcvctairc de joïeux avenemcnc à la Cou- 
ronne , fur le Chapitre de Saint Martin de Tours, pour un 
Canonicat Ce Prebende de la même Eglife; lequel Camus au. 
toit été maintenu, & les Expc&ativcs des deux autres reler- 
vécs à une autre vacance. C’eft ce que Monficur Regnauldm, 
Procureur general du grand Confeil , a fortement établi dans 
Ion Traité de l'Induit accordé aux Officiers du Parlement , nom- 
bre xi. Ce ai. où il rapporte pluficurs Arrefts du grand Con* 
feil , qui ont confirmé la préférence des Indultaircs fur les au- 
tres Expcâans. 

10. Il ne fulfic donc pas, que les nominations du Rçi 
pour le joïeux avenement à la Couronne, Ce pour le lêrment 
de fidelité, foient adreflccs aux Archevêques Ce Evêques nou- 
vellement promus; mais il faut encore qu'ils foient Collatcurs 
des Canomcats Ce Prébendes de leurs Eglifes i ce qui cil mar- 
qué dans la fuite de la définition par ces termes, aians droit 
de conférer les Canomcats & Prébendes de leurs Eglifes. Il faut donc 
qu’ils fuient Collatcurs des Canonicats Ce Prébendes de leurs 
Eglifes, c’eft- à dire de l’Eglife Cathédrale, qui cft unique- 
ment leur Eglife , comme elle cft uniquement leur Epoufe ; Ce 
d’où il cft appellé uniqucmcnc l’Epoux , a il faut qu’un Evêque 
foie Epoux dune feule Eglife , ou dune feule Epoufe, félon faine 
Paul en fa première à Timothée chap. j. Car l’cxpe&ative 
djj ferment de fidelité des Evêques eft fixée Ce déterminée 
precifcmcnt Ce uniquement à un Canonicat Ce Prebende de 
l’Eglife Cathédrale, Ce non à d’autres Bénéfices, ni à d’aides 
Eglifes Collegiales , ou autres dont l’Evêque peurroic être Col- 
Urcur, non pas même des dignités de fon Eglife Cathédrale, 
■à moins qu’elles ne fuftent unies aux Canonicats. Car pour lors 
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ne faifant qu’un fcul & sc\è ne Bénéfice avec les dignitez , St 
pour pofleder les digniccz dans une Eglife Cathédrale, fui- 
Tant les reglcmens du Roïaume &de l'Eglife Gallicane, étant 
requis & neccfiaire d’être Chanoine effectif, ou de pofieder 
un Canonicat à l’effet d’obtenir les dignitez , les Brevctaires 
du joïeux avenement, ou du ferment de fidelité, pourront 
obtenir en vertu de l’Expe&ative l’un Sc l’autre Bénéfice, n’c- 
tant qu’un fcul Sr unique Bénéfice , &c comme nous l’àvons- 
montré dans le chapitre precedent r mais hors ces cas, fi l’E- 
vcque n’eft point Collateur des Canonicats Sc Prebendcs de 
fbn Eglife , quoiqu’il conféré les dignitez , le Chapitre en corps- 
étant Collateur des Canonicats de 1 Eglife , comme il s’obfcr- 
ve en plufieurs Eglifes Cathédrales de ce Roïaume ; l’cxpc&a- 
tive du ferment de fidelité demeurera caduque , parce qu’îl 
n’y a que l’Evêque qui en foit debiteur, te non le Chapi- 
tre , qui n’eft point fujet au ferment de fidelité, Sc qui ne 
change point. Mais il le fera pour le joïeux avenement à la 
Couronne , comme nous avons prouvé au chapitre precedent 
qui traite de cette matière ex profefîo. 

*i. C’cft ainfi qu’il a été jugé par Arrcft folcmnel du grand 
Confcil pour le Chapitre de l’Eglife Cathédrale de Mecs S£ 
pour fon pourvû, contre le nommé par le Roi , pour le ferment 
de fidclicc de Monfieur l’Archevcque d’Ambrun , Evcquc de 
Mets, en cetcc cfpccc , que dans l’Eglife Cathédrale , commo 
dans toutes les autres Eglifes de la Métropole Sc Suffragancc 
de l’Archevêchc de Trêves , qui font Mets, Toul & Verdun,. 
Sc dans les Eglifes Collegiales de ces Diocefes, qui étoient au- 
trefois du Concordat Germanique , ou naturellement ou par 
extenfion , la difpoficion des Canonicats Sc Prcbendes appar- 
tient aux Chapitres des Eglifes , SC au Pape alternativement, 
filon le partage des mois de l’année, établi par le même Con- 
cordat ; & que le Pape Clément IX. par Indulc qu’il au- 
noie accorde au Roi en l’anncc 1668. lui a cédé , n’y aïant 
que les Dignitez donc la difpofition appartienne aux Evê- 
ques : encore n’y a-t’il que les Archidiaconcz , parce que çp 
font les Officiers des Evêques. En plufieurs autres Eglifes Ca- 
thédrales de France , les Chapiércs ont preferit le droit de con- 
férer les CanoniAts Sc, Prébendes des Eglifes , contre les Evo- 
ques ; comme les Evcques , dans la plufpart des autres Eglifes 
Cathédrales, ont preferir de leur côté les Collations, quoique 
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•de droit commun fit originaire , la Collation des Bénéfices 
des Eglifes Cathédrales foie commune entre les Evcques fie 
les Chapitres : comme a remarque du Molin en fa Noce fur U 
Glofc du chapitre St capitulo 5. De concejjione Prebendt in Sexto. 
fie en Ion Commentaire fur la réglé De infrmis reftgnantib. nu» 1. 
7 y. Neanmoins dans toutes les Eglifes où la collation des Ca r 
nonicacs fie Prebendes appartient aux Chapitres , comme en 
celui de l’Eghfe Cathédrale de Mets , l'expe&ative du ferment 
de fidelité demeure inutile fie caduque, même pour les Digni. 
tez dont la Collation appaiticnc à l’Evêque ieul -, parce que 
d’un côté le Chapitre n’eft point debiteur du ferment de fide- 
lité, fie que de l’autre il n’eft redevable que d’un Canonicat, 
fie non point des Dignitez fie autres Bénéfices hors la Cathé- 
drale. C’cft co qui fut jugé par l'Arreft du Grand Confcil con- 
tre un nommé Henault ou autre fubrogé à l’expc&ativc du 
ferment de filchtc de l’Evêque de Mecs , à prefent pourvu 
de l’Evêché. 

ix. Il faut maintenant expliquer quel cft l’effet de la no- 
mination Roïalc pour le ferment de fidelité , qui' cft con- 
tenu en ces termes de la définition , pour conférer aux perfonnes 
Ecdeftafliques idoines & capables , nommées (3* recommandées par 
le Rot. Le premier effet de l’Induit fie de l’Expcdativc du fer. 
ment de fidelité , a été expliqué ci-deflus , de la parc du Roi 
d’adreflèr fes premières Prières aux Archevêques fie Evêques 
nouvellement promus ; du côté des Archevêques fie Evêques 
aufquels font adreffees ces premières Prières. Mais il cft dit , 
conjerer aux perfonnes EccUftajhqucs idoines & capables , nommées 
Cÿ* eboiftes par U Roi. C’eft ce que nous allons prefentemcnc 
expliquer en cet endroit: Le Roi donne donc la première dik* 
poficion par fes prières adeeffecs par fon Brevet de nomination 
aux Archevêques 8: Evêques, qui en doivent accomplir la dif- 
poficion par leur collation ; mais la nomination du Roi doit 
être faite d’une perfonne Ecclefiaftique , idoine St capable au 
xems de la nomination ; c’cft-i-dirc qui foie Ecclefiaftique , du 
moins Clerc tonfuré, qui eft la feule capacité rcquife fie nc- 
ceffaire pour les Canonicats des Eglifes Cathédrales, avec Ti- 
ge de quatorze.ans accomplis. Car dans les nominations, qui 
font des préparations à l’inftitution, il faut avoir du moins la 
première difpofition à l’état Ecclefiaftique , qui cft la Tonfu- 
ac; fie il ne fuffiioit pas de l’acquérir depuis la nomination: 
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Dignité* des Eglifes 
Cathédrales non fujer- 
tes au ferment de fidé- 
lité de l'Evêque, 


ta. Quel eft l'ef- 
fet de la nomination 
Roule pour le ferment 
de fidelité. 
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a L'intention du Roi n'aïant jamais été dutre que d’accorler fes gra» 
Ces aux Ecclefiajtiques , même pour les Bénéfices qui font de fs fonda» 
non i comme a remarque du Molin en Ton Commentaire fut 
la Réglé Veinfirmis refignant. num. 417. Cela a été jugé par un 
Arrell du Parlement, rendu fur procès par écrit en l’année 
16 a 9. au rapport de Moniteur Banllon , peu de tems avant la 
réception à la Charge de Prelîdent; qu’il y avoit nullité en la 
nomination d’un Gradué , parce qu’il nétoit point confiné lors 
de fa nomination. M c Ange de MalTac avoit écrit au proccs< 
Et par un autre Arrell donné en l’Audiance du Grand Con« 
feil vers la fin du mois d Aouft , ou au commencement de 
Septembre de l’année i6qt. plaidant Cillricres , Baudri , Ca-» 
mus. 8c du Hamel , pour deux Indultaircs nommez en meme 
jour , un Rclignarairc , Si Maiftre Saufioy y Docteur 8c Pro- 
fêlTeur en Théologie de la Maifon de Navarre, Obituaire; 
Monfieur. Chamillard, Avocat General , conclut contre l’un 
des Indultaircs, fur ce qu’il n’etoie point Tonfuré lors de fes 
Lettres d'induit 

13. Dans la définition de la nomination Roïale pour le 
ferment de fidélité , il cil encore dit que c’clt pour conférer h 
premier Canonicat vacant par mort. Cette partie de la définition 
qui regarde le premier Canonicat vacant par mort , convient 
aux trois Expectatives reçues & approuvées. dans ce-Roïaume, 
qui font touccs pour le. premier Bénéfice vacant par morti 
comme il fc voit dans L’ExpcCtative du joïeux Avènement à 
la. Couronne , donenous avons, traité dans le Chapitre precc? 
dent; dans celle du icrmeDt de fidelité , dont il cil queftion 
dans celui ci -, 8c dans celle des Indultaircs , dont il fera paris 
•dans le Havane ; qui conviennent toutes trois en ces deux 
points ,. qu’elles font, pour le premier Bénéfice vacant , 8c en- 
core vacant par morti n’y aïant que la quatrième cfpecedcs 
Expectatives reçues en France , qui cil celle des Graduez , 
qui ne foit point pour le premier Bénéfice vacant , mais pour 
les Bénéfices vacans dans les quatre mois de l’année , qui font 
Janvier , Avril , Juillet ür oElolrre. Il faut obfer ver que les deux 
mois à' Avril & <£ O f foire font affrétez aux Graduez fimples , 8f 
font appeliez mois de faveur , 8c que les deux autres mois 
Janvier 8c Juillet , font pour les Graduez nommez , 8c font 
appeliez mois de rigueur : ainfi ces quatre mois font 8c corn- 
paient le tiers de l’année 8c des Bénéfices qui leur font afi'c&ez 

pat 


I. 


Chap. XII. De la 'Nomination Rotale , &c. uj 
par Fcs Decrets du Concile de Balle 8 £ de la Pragmatique- 
Sandtion. tit. de collarionib. confirme par le Concoidac de Bo. 
logne, au même titre. Mais toutes ces quatre Expcétacives 
conviennent en cette pairie, qu’elles ne font que pour les Béné- 
fices vacans par mort , d’où les Bénéfices refignez purement & 
fimplcment entre les mains des Ordinaires , ou en faveur en 
Cour de Rome , ou par permutation en Cour ordinaire , ou 
en Cour de Rome , demeurent exclus , comme nous l’avons 
juftific dans le precedent Chapitre. Ce qui eft encore confir- 
mé à l’egard des Graduez , par la Pragmatique-San&ion , tit. 
de collxt. § Item cjuôd dicix. qui eft un Decret de la Congre 
gation de Bourges , & par le Concordat eod. tit. de colLtionib 
§. volumtu autem. vcrficulo tjuodtjue. où les vacances par perrau 
tâtions &C par refignations pures & fimplcs , demeurent pa 
rcillemcnt cxclufcs. Il faut remarquer que dans ces textes de 
la Pragmatique Sanction &c du Concordat il n’eft point fait 
mention de la refignation en faveur i parce qu’étant contraire 
au droit commun, elle n’a pû- être comprifc dans ces difpofi- 
tions, qui ont toutes été faites félon le droit commun , & par- 
ce qu’alors & au tems de la Pragmatiquc-Sanftion & du Con- 
cordat , les refignations en faveur ctoienc fôrr rares , mais aïant 
été enfin reçues comme un droit commun , elles font demeu- 
rées aulfi exdufcs , & n’ont lieu qu'au fcul cas de la vacance 
par mort. 

14 . De plus il eft ncceflaire de remarquer , qu’encore que 
les crois Expecl/tives de joïeux avenement à la Couronne, 
de ferment de fidelité , &c de l’Indulc du Parlement ( aïant 
cela de commun ent.’elics , qu’elles font toutes pour le pre- 
mier Bénéfice vacant par mort ) duflent fe confommer les 
unes les autres , donner heu & faire ouverture à fa gratifica- 
tion do 1 Ordinaire , qui en eft également chargé, & qui en 
étant le debiteur, commun , devroit avoir le choix , la grati- 
fication & la preference dans l’acquit de la dette qui fcmble 
lui appartenir , félon les Règles &: les Maximes de la Jurif- 
prudence Civile & : Canonique ; neanmoins nous avons fine 
voir dans ce chapitre 8 é dans le precedent , que la preference 
pour l’acquit de la dette commune cntr’cllcs pour le premier 
Bénéfice vacant*, eft donnée à l'Expectative & à 1 Induit des 
nommez du Parlement : parce que leur Expcttativc , quoi 
qu’elle foie moins ancienne que celles du joïeux avènement i 
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Les Erpcéhtives re- 
çues en France , font 
toutes reduites i la va- 
cance par mott. 
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Pourquoi il n'ert fjit 
aucune mention des re- 
iiguations en faveur , 
pour en eiclurc la va- 
cance au profit des 
Gtaduez , ni dans la 
Piagmatique-Sanftion 
ni dans Je Concordat, 

14. Eu cas de con- 
cours des trois gracct 
ExpcAatives reçûds en 
France , à laquelle la 
préférence eA acquife. 


A qui appanient le 
choix dans le concours 
des grâces ExpcéUtives 
& dans l'acquit d'iccl. 
les. 


Surquoi cil fondée 
h préférence donnée 
lux Indultaircs du Par- 
lement lut l'Exptftni- 
ve du joïeux avene- 
ntent à la Couronne, Si 
du lérmenc de fidelaé. 


If. Préférence don- 
née au joïeu x avène- 
ment fur le ferment de 
fidelité , quoique la 
dernicte Expcélative 
foit la propre dette de 
l'Evêque , le ainfi la 
première qu'il doive 
acquitter. 
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la Couronne , & du ferment de fidelicé , qui ont un meme 
principe & une meme origine cntr'elles -, toutefois celle, de 
l'Induit du Parlement , étant fondée fur les Decrets irritans 
inferez tant dans les Bulles des Papes , que dans les Lettres 
Patentes du Roi , par lcfqucllcs les deux Puifianccs Apofto- 
liquc & Roïalc , en commandent chacune cgalcmenc l'e- 
xecution , à peine de nullité de tout ce qui icroit fait au 
contraire , ces commandcmcns & ces injonétions Apoltoliquc 
& Roïalc , affrètent bien plus fortement les Bénéfices aux în- 
dultaires du Parlement , qu'aux Brevctaires du joïeux avène- 
ment à la Couronne ; 8c du ferment de fidelité , que de lîm- 
plcs Brevecs ,& de fimplcs. Prières Roïales. 

ij. Quoiqu’il en foit , ces Expcétativcs font toutes limi- 
tées pour le premier Bénéfice vacant j ce qui fc doit cxccutet 
de telle foice,quc la préférence ( qui cft donnée aux Indultaircs 
du Parlement , fur toutes les Expeétacivcs reçues & approu- 
vées dans le Roïaumc , en cas de concours des deux autres 
fur un même Collaccur & pour un meme Bénéfice ) devrait 
être donnée à l’Expeétativc du joïeux avènement à la Cou- 
ronne, fur le ferment de fidelité , comme n'étant introduite & 
ne venant qu’en faveur de cette première Expectative, fi l'on 
ne donne le choix au Collatcur ordinaire , en cas de con- 
cours, pour acquitter celle des deux qu’il lui plaira ,• quoique 
félon les règles de la bienfoancc , il dût plutôt acquitter celle 
de fon forment de fidelité , qui eft fa propre dctcc , que celle 
du joïeux avènement à la Couronne, qui cft. plus la dette de 
fon Eglifo & de fon Chapitre que la fienne ‘propre ; comme 
nous l’avons montré dans ce chapitre nombre 7. Enfin rou- 
tes ces trois Expcétativcs ont également la préférence fur 
■celle des Graduez , qui font les derniers dans leur origine. Et 
c’eft peut-être dans cette vue que dans l'article 1 7. de la Dé- 
claration des I nfmuations , de 1 année 1646. fans garder l'ordre 
de leur origine , elles ont été placées touccs quatre au nom- 
bre des grâces expcétativcs reçues fl£ approuvées dans le Roïau- 
mc , en cec ordre : Comme des Indultaircs de joïeux avenement à 
la Couronne , ferment de fidelité , Gradue , & autres ; où ce mot 
autres , cft furabondant 8 c inutile , toutes les Expectatives étant 
abolies , éteintes Sc abrogées par les Decrets* du Concile de 
Baflc & de la Pragmatique Sanction , tit. de refervat. fublattt. 
confirmées pat le Concordat de France , &: enfin par les De* 
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crcts du Concile de Trente , fcJJ. 14. de reformat, cap. 19. 

j 6 . Il y a encore cctcc différence à faire entre l’Induit & 
l’expe&ative du ferment de fidélité des Archevêques 66 Evê- 
ques, 6c celle du joïeux Avcnement à la Couronnes que cette 
première Expcélative cil non feulement pour les Canonicats 
6c Prébendes des Eglifcs Cathédrales 6c Collegiales, mais en- 
core pour les Dignitcz , Pcrfonats 8c Offices des mêmes Egli- 
fcs, foit qu’ils foienr joints avec les Canonicats 8c Prébendes, 
ou qu’ils foienc feparez 6c qu’ils vaquenc en meme terns, foie 
qu’ils vaqucnc par le deccs d’un même Titulaire, ou de deux 
différons Titulaires, puifqu'ils ne font ccnfez qu’un fcul 8c mê- 
me Bénéfice, félon les Indulcs accordez aux Empereurs, aux 
Rois d'Efpagne, Comtes de Flandre 6c de Bourgogne, 8c des 
Païs-Bas, que nous avons explique dans le chapitre precedent : 
Mais au contraire l’Induit 6c l’Expeétacive du ferment de fi- 
delité des Archevêques ÔC Evêques, 8c la nomination Roïale 
accordée de ce chef cft uniquement attachée à un Canonicat 
de l’Eglife Cathédrale, 6c il ne comprend aucun autre Bénéfi- 
ce, foit Dignité , Pcrfonat , ou Office de la même Eglifc Ca. 
thedralc, ou d’aucune autre Eglife Collegiale du Dioccfc, 
quoi qu’elle fûcà la Collation de l’Evêque, parce qu’il ne doit 
cette Expcêlativc qu’à raifon de fon ferment de fidelité , -com- 
me Evêque à caufe de fon Eglife Cathédrale, qui eft fon éporr- 
fc , à laquelle il cft nommé par le Roi, 6c non d’autres: En 
forte que fi l’Evêque nouvellement promu à la Dignité Epif- 
copalc , pour raifon de laquelle il doit fon ferment de fidelité 
au Roi, n’cft point Collatcur des Canonicats 6c Prcbendesdc 
fon Eglife, il n’cft point debiteur en aucune manière de l’Ex- 
pcftarivc du ferment de fidelité, elle demeure caduque 6c inu- 
tile-, comme il a etc jugé , 6c cft conftamment obfervé dans 
les Eglifcs Cathédrales du Roïaumc, dans lefquellcs les Cha- 
pitres fonc Collatcurs des Canonicats de leurs Egides, foit en 
commun y»foit par partition faite aux Chanoines, en tour de 
femaine, de mois, ou autrement, parce que ni les Chapitres, 
ni les Chanoines ne font point debiteurs du ferment de fide- 
lité au Roi. 

17. Ainfi dans les Eglifcs Cathédrales, dans lefquellcs les 
Archevêques ou Evcques font Collatcurs des Canonicats 6c Pre. 
. bendes de leurs Eglifes, par tour d’alternative de vacance, ou 
•de femaine, de mois, ou autrement, des cotez du Chœur, 

Ec îj. 


II. Quelle différen- 
ce il faut faire entre 
l'Induit te l'BxpeCfarf- 
vc du fetmeat de fidé- 
lité , te celle du joïeux 
avenemeut à la Cou- 
ronne. 


L'Induit ou l'Expc- 
ftative du ferment de 
fidelité , eft rcftraince 
uniquement à un Ca- 
nonicat de lEglift Ca- 
thédrale. 


Eu quel cas la no*- 
initiation du Roi pour 
le ferment de fidélité 
demeure caduques 


17- Quel droit eft i» 
oblerver dans l’Eglifè,. 
od l'Evéque n'a l'al- 
tematire pour là col- 
lation , te des vacan- 
ces , ou des mois , ou.- 
des femaines , ou de*- 
côtei du Choeur. 
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comme dans l’Eglife Métropolitaine de Toulonfc, où l’Arche-' 
vêque a la Collation des Canonicats du côté droit du Chœur, 
& le Chapitre celle des Canonicats du côté gauche ; dans l’E- 
glifc Cathédrale de Montpellier, en laquelle 1 Evcquc a deux 
fcmaincs de l’année feulement pour la Collation des Canoni- 
cats & Prcbcndes de la Cachcdralfc , le Chapitre aïapt lercfte, 
qui cft diftribué par femainc aux Chanoines de la meme Egli- 
fc, le Brcvctaire de ferment de fidelité ne pourra prétendre 
l’execution de fon Expcétativc que dans le tour & dans l’al- 
ternative des fcmaincs de l’Evêque; comme il a etc jugé au 
grand Confcil dans le Semcftrc d’hiver de l’année i 6 i$. pour 
un Canonicat & Prébende vacans dans l’Eglifc de Montpel- 
lier, au tour du Chapitre, és mains duquel & de fon tournaire 
il y avoir eu demiflion : les parties étoient le Sieur David pourvu 
par demiffion , qui fut réputée frauduleufe ; le nommé & tenant 
l’Induit de Monficur de la Biiffe, Maître des Rcqueftes, 
le Sieur Joubcrr, Brevetairc du ferment de fidelité de Monficur 
l’E vêque de Montpellier. Pat Arrcft fur proccz par écrit , au 
rapport de Monficur de Thicrfault , la caufc aïant été appointée 
à l'Audience fur la plaidoirie continuée en pluficurs féanccs, 
l’Indulraire fut maintenu & gardé, & fut fait referve du fer- 
ment de fidelité en une autre caufc , fit vacance au tour de 
l’Evêque. Le Roi a encore confirmé cette Jurifprudence par 
fon Edit fur l’ufage de la Régale du mois de Janvier 1682. 
que nous avons expliqué dans le chapitre cinquième de ce 
Traité. 

18. Dans la fuite de la définition de la nomination Roïale 
pour le ferment de fidelité, il eft encore dit que la vacance 
qui donne l’ouverture à ccttc Expcâative, doit être du pre- 
mier Bénéfice vacant apres la fignification faite des Brevets aux 
Archevêques & Evêques , parles Brevctaires & Expectant. Il faut 
donc pour engager les Archevêques St Evêques, aufqucls le 
Brevet de ferment de fidelité cft addreffe à l’exccurton de leur 
Expc&ativc, que le Brevet déclaratoire de la voloncé do Roi 
leur foit fignifié, que.l’original leur en foit montré, & que la 
copie leur en foit biffée, avec aucant de l’Exploit de lignifica- 
tion & de l’exhibition de l'original de la grâce , donc l’original 
de l’Exploit de fignification doit demeurer au Brcvctaire, pour 
juftificr de fes diligences en tems & lieu ; car il n’y a que les. 
Bénéfices qui vaquent par ‘mort depuis ccttc lignification 8^ 
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exhibition , qui foicnt fujcts à l’Expeélativc du ferment défi- - 
délité , comme nous l’avons montré dans le chapitre precedent, 
à l’égard du joïeux Avènement ; il cft ncceffaire de le rendre no- 
toire à l’Archevêque ou Evcque qui en cft chargé , autrement 
il ne ferait point afliijetti à l’execution de la grâce , qui ne lui 
ferait point connue. C’cft par cette fignification faite à la Re- 
quelle du Brcvctaire 8c Expcélant à l’Archevêque ou Evêque, Q ^ ^ fcrw{ 

par un Officier public, comme Notaire Roïal ou Apoftoliquc > de li notification de la 
Sergent, ou autre Exécuteur des .Mandemcns de Juftice, que puce Expcflauve au 
•fe contracte l’obligation mutuelle 8 C réciproque entre l’Arche- '"muroef- 

vêque ou l’Evêque chargé de lExpcélative & le Brcvctaire j le qui fe contrarie pat 
de fatisfaire à la grâce par le Prélat chargé d’icelle , 8c de l’ac- cette ootificauou. 
quitter avec honneur, 8t par le Brcvctaire 8C Expédiant d’en 
accepter la Collation, 8c den décharger le Prélat, lelon que 
du Molin l’a expliqué pour l’execution des Mandats Apoftoli- 
ques , aufquclsont luccedé les grâces expeélatives, même celles . • 

qui font reçues 8c approuvées dans le Roïaurac. C’eft en fa . 

Note fur la G lofe du chapitre St Capitulo. fur le mot , Exequa- 
tur. de concefjione Prtbtndx. au Scxte» ainfi que nous lavons ex- 
pliqué dans le chapitre precedent. 

19. Pour rendre la grâce d’autant plus efficace & d’une plus p 3l .J 9 îa*'ra- 
promte execution , l’on a retranché la principale daufe qui écoit c a e " ^p/a"^ 4 
inferée dans les anciens Mandats Apoftoliqucs, 8c qui avoit efficace & d'une plut 
cté obfcrvéc 8t exécutée julqucs à la forme de ceux qui font ptomte eiecuuoa. 
refervez par le Concordat , fait entre le Pape Leon X. 8c le 
Roi François I. dont la forme a cté inferée dans le Concordat, 
qui étoit qu’il n’y avoit que les Bénéfices qui vaquoient un 
mois après la fignification du Mandat Apoftoliquc qui y fuf- ^ tm ((J 

fent fujcts , en ces termes : a i'il Arrive la vacance de qu.ljuc Be- * m vt f/ju’i, ftrmn- 

nejict hors la Cour de Rome , apres le mots de la prefentation des Let- f„ n fefijvam frtfinYis 
très à vous faite , vous aïex_ a les conférer audit N. Il ne fauc donc ^xtr^Ko'n.’- 

point attendre que la vacance des Bénéfices fujets à l’Expcéla- ] nm vue»’* 

tive arrive après le mois de la fignification du Btcvct de l’Ex- tnti’ttit , eUm te- 
pcdlativc; elle a fon execution prefenre du momcnc de la fi- 
gnification , 8c le Brcvctaire ou i’Expeétant a droit de deraan- 
der le premier Bénéfice vacant après la fignification du Brevet. y ^ntr* iè$ Eipeft*- 
II cft befoin de remarquer encore que la fignification du Bre- t i ve $ aujoieux avenc- 
vcc ne doit êerc faite qu’à l Archc^cque ou Evêque qui en cft 
chargé, 8c non point à leurs Chapitres qui n’y ont aucune part. ^ u n0 tifiutioa 
C’cft la différence qu’il faut faire entre le Brevet 8c l’Expcc- a» ColUieut. 

Ec iij 
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tativc du joïeux Avènement à la Couronne, St celui de 1 er»- 
ment de fidelité; que le premier cft à la charge du Chapitre, 
& que c’cft fa propre dette; amfi le titre de la dette & de l’o- 
bligation qui cft le Brevet, lui doit être montre Sc fignific 
Sodmiflio , contra- pour l’obliger à l’execution de la grâce; mais non point celui 
entre le CoiUteur & du ferment de fidélité, qui ne regarde uniquement que lAr- 
le Brevcraire, par la fi- chevéque ou Evêque qui en cft chargé, en rcconnoi fiance du 
gmfication du Brevet. f crment ft^Mité qu’il doit au Roi, & dont il lui donne 
comme les arrhes & les oftages en la Collation faite par le 
nommé par le Roi du premier Canonicat Prcbendc va- 
cant. 


JO. s-rite de i'er 
ihtjuon , «te. 


* • ' 


u. Avantage des 
Oxuns irritauj , em- 


zo. La fuite de nôtre définition de la nomination Roïale 
pour le ferment de fidelité fait au Roi, nous conduit aux ter- 
mes que le Brevet en eft fait , avec injonction d'y fatisfaire par 
les Archevêques & Evêques , finon que les Collations & difpofttions 
faites au contraire feront déclarées nulles & de nul effet. C’cft ici 
que doit être expliqué le Decret irritant de tout ce qui cft 
fait au préjudice Sc au mépris de la grâce, que nous nous dif- 
penferons neanmoins d’expliquer plus au long en cet endroit, 
l’aïant fuffifamment fait dans le chapitre precedent vers la fin , 
parce que l*üne&: l’autre de ces Expeétativcs cft fondée furies- 
mêmes principes, & a les memes prérogatives, comme émanées 
toutes deux d’une mêmcfourcc, qui eft l’ancienne coutume 
& la longue poficfiîon des Rois de France; titre le meilleur & 
le plus authentique que l’on puific produire en ces matières. 
Il fuffira donc dédire ici quafin que l’on ne puific plus douter 
de ces Droits Roïaux & de leur établiflement , Henri III. les 
fit confirmer par fes Lettres Patences de l’an 1J77. enregiftrées 
& vérifiées au grand Confcil , & qu'il les fie recevoir au nom- 
bre de fes Droits & ceux de la Couronne : Ce qui fut confirmé 
par Henri IV. par les Lettres Patentes du mois d’ Avril 1599. 
Enfin le Roi LoüisXIII. par les licnncs de l’année 1610. aulli 
vérifiées au grand Confcil , ordonna que la claufe du Decret 
irritant de tout ce qui ferait fait au contraire , ferait doréna- 
vant emploïée dans les Brevets , & Lettres de nomination 
Roïale pour le joïeux Avenement à la Couronne, & le fer- 
ment de fidelité; comme a remarqué le Commentateur des 
Arrcfts de Monficur Loüef, fous la lettre P. nombre 6 . où 
il dit que telle a été du depuis la pratique du grand Confeil. 
zi. En effet nous avons fuifilàmment juftifié dans le cha- 
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pitre precedent , que le Decret irritant cil emploie dans l’In- 
duit des premières Prières des Empereurs d’Allemagne, Sc dans 
les Lettres de nomination données en confequcncc ; Sc que par 
l’execution de ces Grâces fie de ces Expc&ativcs , ces Princes 
ont nommé Sc député , tanc de leur chef que de l’autorité A po- 
ftolique, des Exécuteurs de leurs Induits, pour contraindre les 
Collatcursen cas de refusa l'execution de ces Grâces. De for- 
te qu’il ne faut pas douter que les Rois de France, tanc de leur 
chef qu’en vertu de leurs Conquêtes Sc des Traitez de Paix, 
faits Sc publiez entr’eux fit les Rois d’Efpagne, Sc des ccilions 
faiccs par le Roi Charles II. Roi des Efpagnes, Comte de 
Flandre & de Bourgogne, à prefent régnant, ne foienc entrez 
dans cous les avantages que les Rois d’Efpagne , Comtes de 
Flandre & de Bourgogne tiraient des Decrets irritans dans leurs 
premières Prières ; &: qu’enfin il a été de la dernière juilicc du 
Roi Louis XIII. furnommé lejujlc , de déclarer par fes Lettres 
patentes de l’anncc 1610. vérifiées au grand Confcil, que la 
elaufe du Dccrcc irritant ferait dorénavant cmploïéc dans ces 
Brevets, Sc ces Lettres de nomination pour le joïeux avène- 
ment à la Couronne Sc ferment de fidelité. 

11. Enfin nôtre définition de la nomination Roïalc pour le 
ferment de fidelité , finit en ces termes , ou autrement pour- 
vu au Brevet aire O' Expe&xnt. Cctcc daufe cil 'comme l’acccf- 
foire Sc le fupplémcnc de la precedente, qui doic fournir les 
moïens pour pourvoir à la contumace, &c au mépris des Pré- 
lats Collatcurs ordinaires, de fatisfairc à la grâce Expcélativc, 
du joïeux avènement, Sc du fcrmcurdc fidelité. Il y a denx 
fortes de moïens, que nous avons déjà commencé d’expliquer 
dans lc.chapurc precedent. Le premier eil de mettre en ufi- 
ge Sc en execution le Decrcc irritant, cmploïé dans les Bre- 
vets, ou qui a dû y être emploie Sc qui doit y être fuppléé, 
Sc de faire caiTer Sc annullcr par les Juges, Exécuteurs de l’In- 
duit ( dont l’un peut être le Chancelier de l’Univctficé de Pa- 
ris, comme il eil l'un des Exécuteurs nommez dans l'Induit du 
Parlement ) tout ce qui a été fait Sc attenté par les Collaceurs 
ordinaircs.au préjudice de l'Expcélativc, ou même par les Brc- 
vctaircs du joïeux avènement à la Couronne Sc du ferment do 
fidelité, obtenir de lui des provifions fur le refus des Collatcurs 
ordinaires -, Sc en confcquence fur les complaintes formées Sc 
introduites au grand Confcil ( qui eil fcul Juge de ces. difFc- 
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11. Fin de l’expK- 
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définition , &c. 


Quel* (ont les 
moïens de contraindre 
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cution de l'Eipcâan- 
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gl 1 les Collegiales de 
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rends ) faire prononcer les maintenues au profit des nomme? 
par le Roi , contre les pourvûs par les Ordinaires , comme il 
fe doit. Le fécond nioïcn cft de faire fournir pat l’Exécuteur 
de l'Induit, & par les Juges aux Brevetantes & Expeétans , par 
le Collateur , qui en a élude la grâce , autanc en revenus Ec- 
clcfiaftiques , fur ceux de l’Eglife que le Brevetaire peut per- 
cevoir du Canomcat dont il a été dépoüillc, fuivant la difpo- 
fition du chapitre Dtlcttus filiics. 27. de Prabendis. aux Décré- 
tales. où il cft dit que, a Si le Collateur ordinaire a crû devoir 
conférer à un autre la Prébende au Mépris du Mandat ApofloUcjue , 
il joit pourvu au Mandataire des revenus de l’E^hfe par chacun an , 
■juftjucs à ce qu'il lui ait été pourvu d'un Bénéfice prébende : ce que 
le grand Confeil confirme tous les jours pat fes Arrefts. 

23. C'eft de cette fource des grâces du joïeux Aveneraent à 
la Couronne , & du ferment de fidelité, qui affrètent au Roi 
& à fes nommez les premiers CanonicatsSc Prébendes vacan- 
tes après fou avènement à la Couronne, & apres la promo-‘ 
tion des Evêques à leurs Prclaturcs fur la nomination du Roi, 
comme nous avons montre dans ces deux derniers chapitres, 
que naiffent les rcconnoiflanccs qui font dûfc's aux Evêques, 
par les Chapitres des Eglifcs inferieures & Collégiales de leuis 
Diocefcs, du premier Canonicat& Prebende vacante en icelles, 
après leurs promotions à l’Epifeopar, par forme de reconnoif- 
fancc & bd’étrennes , & aux Archidiacres par les Curez dans l’c- 
tcnduc de leurs Archidiaco'ncz , dont il ell fait menrion dans 
le Confeil d’OIdrade 1 29. raporté par le Gloffatcur de la Prag- 
matique Sanètion, tit. de Annatis. §. Volutt tamen , fur le mot, 
FrnChbut. & par Ip Prefident Boïcrdans fes Decifions du Par- 
lement de Bordeaux, decifion 19. que tous ces Autears onc 
empruntez d’Oldradc en fon Confeil 129. où étant confulcc 
pour fçavoir c S> le Fermier dun Archidiacre qui affermerait les 
fruits de fon Archidiaconé , auroit droit de prétendre ce qui efi dû 
à l Archidiacre pour fon joieux avenement ? il refout que non , 
parce que cela cft plutôt dû à la perfonne de l’Archidiacre, 
qu’à l’Archidiaconé -, ce que le Gloffatcur delà Pragmatique 
San&ion, aïant propoft pour l’ Evêque , décidé de meme aa 
lieu ci-deffus, en ces termes: d Au/Ji ce qui ejl donné à C Evêque 
pour fon avenement à la Prelature, ne je donne pas au Fermier delE- 
viché. Ce qu’ils ont interprété à l cgard de l’Eveque pour le 
premier Canonicat & Prebende vacante dans les Eglifcs Colle- 
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les du Diocel’c de Poitiers , a pour /’ Evêque de Poitiers qui avoit 
donné fon Mandement de premières prières à un nommé Grefle , 
Prêtre fur le Chapitre de Loudun, pour lequel il fut jugé par Mrrejl 
du y. juillet 1615. qu'aïant été exclus par le Chapitre du premier 
Canomeat vacant par mort , donné à un. autre , & demeurant reçu 
en Chanoine & en Confrère en l Eglife de Loudun , il auroit cepen- 
dant tes dijhibutions manuelles affrétées à ceux qui ajfjlent au fervice 
divin, jufques à ce qu'il fut pourvu dune Prebende effective-, ainfi 
qu’il cft rapporte par RebufFc en fon Commentaire fur le Con 
cordât, tit. de Mandat. Mpojhlic. §. Déclarantes, au vcrficuic ZJn- 
. de cum, fut le mot Pr&ferendos. Et ce pourrait être un troiûcme 
moïen prompt & falutairc pour punir & prévenir la contumace 
des Ordinaires , qui refufent ou négligent de fatisfairc à la 
grâce, qu’il faut ajouter aux deux auttes, qui fonc expliquez 
datis l’article precedent. 

14. C’cft ainfi qu’au raport de Monfieur Loüet , en fon Re- 
cueil d'Arrcfts , lettre P. au nombre 6 . le n;cmé privilège ac- 
cordé à l’Evcquc de Poitiers fut confirme , pat lequel à fon 
entrée en l'Evcché, il peut nommer en quelques Eglifcs Col- 
legiales de (on Dioccfe un Ecdcfiaftique, pour être pourvû de 
la première Prebende vacante. L’Arrcft cft du mois de Mars 
ij j 1. rendu au raport de Monfieur Gaïant , en la caufe d'entre 
Raoul Quartier demandeur , contre’ Pierre Germain défendeur, 
par lequel il fe voit que la nomination de l’Evêque aiant été 
éludée par le Chapitre, qui avoit conféré la Prebende à un 
autre, le Chapitre fut condamne à fournir cependant au nom- 
mé, en revenus Ecclefiaftiques , la valeur des fruits de la Pré- 
tende, pour en jouir par lui jufqu’à ce qu’il fût pourvû d’une 
Prebende , fuivant le chapitre Dileihts. ty. de Prabendis. aux 
Dccrctalesj ou il cft dit, que le Chapitre de l’Eglüc de Novarre, 
a'unt été charge d’un Mandat Apoftoliquc pour' le premier 
Canonicat quuvicndroit à vaquer ou qui ferait lors vaquant, 
b dont le Chapitre aiant éludé iexteutton , fit au Mandataire des 
revenus de l’Eglife par chacun an , autant qu’il eût pû recevoir du 
Bénéfice Prebendé. En effet il cft bien jufte que les Eglifcs infe- 
rieures rendent leurs foûmifTions à l’Eglifc fupcricurc en la 
perfonne dc l’ Evcquc ; puifque félon les rcglemensdii premier 
Concile d’Orléans,- au*chapitrc 19. tenu fous Clovis, premier 
Roi Chrétien, raporté dans le Canon Omnes.Baflic* 16. 
quxjl. y. ainfi que du Molin en rétablit l'mfcription en fa 
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a rtnmn Note marginale fur cet endroit , où il. eft dit dans le Texte de ce 

«< Canon : a il * plù que les Egltfes qui font bâties en divers lieux , ou 
autndii cinjlruuntuT . q ut Ç e bâti fient tous les jours , félon la première réglé des Canons , f oient 
cïZum^£°'Z m U HJ 4nce ie » dans le terroir duquel elles font f, tuées, 

tn.tjm Efifrcfi *«<•/«- a j. C’cft encore de çrcte meme fource qu’eft provenu le 
te tnftfiant . >* <•*/«< droit q U ’ a | c Roi de prefenter en chaque Abbaïe ou Prieuré 
** j”/.* Orig'ne «Tuiioit Conventuel d’hommes, à Ton avènement à la Couronne, te 
du Roi de faire tecc- pour première Fois un Moine, te en chacune Abbaïe de filles 
»oir pour fon joieux unC g|{ e m £ mc à chaque mutation d’Abbez te d’Abbeflcs. 
ronne , dans les Ab- Nous trouvons d anciens velhgcs de ce Droit dans les premiers 
baies tant d'hommes Arrcfts du Parlement , prononcez à la Chandeleur , en l'année . 

1174. raportez dans le Stuc du Parlement en la partie 7. Ar- 
reft 16. en ces termes: b Le Seigneur Roi-ufant de fon Droit Roïal 
b Cum DamtHHs Pex rf|< commcncemcnt fa f on rerime & gouvernement , après fon couron- 

Utendo rurefuo ,«» frm- J * r ' ’ 

e>pio [«! rcjrtmtniî , pejl nemtnt , pouvant mettre en chacune Abbaïe de Jon Roiaume , étant 
Ctrmatùuem !»•">, m en f A n j r dc ; tfefl à fçavoir dans les Abbaïes d hommes un Moine, & 
£u»*ta JU*^Lt$nu\ dans aibbates df filles & de Moniales une Demoij elle-, & les fit- 
fojjit p entre viieliett in legieufts de Coucy ne voulant recevoir dans leur Abbaïe dejlituée de 
ASoneflene Mmaeh*- [ (Ur jbbefïe , celle qui leur était prefrntée par le Roi , CT qu’il leur 
crin Mtntfleuii me- dvoit envoiee , dijant quelles n avaient point d AbbeJJe, il fut ordonne 
nialmm, tjnamiam me- que ladite Demoifelle feroit repûe dans ladite Abbaïe, CP vivrait des 
biens à icelle, mau quelle ne feroit point vêtue ]ujqua ce quil y eut 
une Abbeffe établie dans le lieu. Ce qui ctoit à pieu prés obfcrvé 
mi»» drfiwito , re inu £ l'égard des Mandataires, te ce qui fe doitobfcrver à l’égard 
domicelHtm. Do- des Brevccaires de joieux avcncment a la Couronne, de meme 
minm Ktx «il mifortr, des Expeâans pour le ferment de fidelité des Evcques, qu’ils 
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fè'webant 1 - ■^•‘rdînf- doivent cependant être reçus te admis au nombre des Cha- 
inm fuit . foi diâm noincs comme furnumeraircs , pour avoir écé refufez injufh# 
vomtteiu nt ment, te qu’ils doivcnc cependant recevoir k fubfiftance de 

Ipfiué-n'eret . fid ‘non "k manfc commune, recevoir les diftributions manuelles te 
■ueflirttur, dont: crtata quotidiennes , pour être pourvus de la première Ptebcnde qui 
effet Mlatijfa. viendra à vaquer; qui eft ce <^uc l’on appcllc«dans la difpoû- 

C in cannieum & tion canonique d'être reçû, c en chanoine. & en Confrère, fous 
Tratrem, fut expert*. [• A ttcnte de la première Prebende vacante , te dont il eft parlé dans 
'vnéni’moé ^ 1 le Cours* Canonique , aux Décrétales , au Scxcc, te dans les 
Clémentines, nt. fa Refcriptis: 

ti ufage de ce droit, zg • C’cft ainfi que ce Droit acquis au Roi de mettre un Re- 
teptis P«lc Roi. ’ Hgjcux & une Rcljgicufc dans chaque Abbaïe de fon Roïau- 
' me eft fi bien établi , qu’aïant commence par une ancienne 
.Coûcumc, confirmée par un Atxeft du Parlement de l’année 
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1174. contre ics Rcligieufcs de Coucy, qui font dites ailleurs, 
fie dans le même Arreft , raportc par Monficur Loüct lettre O. 
nombre 7. le s Religieux de Coucy ( parce que ce Monailerc avoic 
etc change de Rcligieufcs en Religieux) condamnez de rece- 
voir un Oblat; ce qui cft demeure jufqu’à prefent dans une 
continuelle obier vancc, à l’égard des Abbaïes fie Prieurez.Con- 
vcntucls des hommes , qui font obligez de recevoir un Oblat> 
comme 4 *a remarqué Monfîcur Loüct en ce même endroit. 

Mais à l’egard des Abbaïes de Moniales, l’ufage en étant de- 
meure quelque^ tems interrompu, le Roi le îctablit tous les 
jours, fie en ufe aujourd’hui dans ces Abbaïes , tant de l'an- 
cienne domination que des Provinces nouvellement con- 
quifes , comme il fc voit dans les Fcüilles Rotalcs de la 
diftribution des Bénéfices, dont nous avons les exemples de 
la Damoiftlle de P ercy de Monchamp , fille de Monficur dcPcrcy J 
de Monchamp y Doïen des Avocats fervans au grand Confeil , 
nommée par le Roi pour une place de Moniales dans l’Abhaïc 
de la Trinité de Caen, & de pluficurs autres. 

27 . L'on en pourrait même encore rétablir l’ufage , à l’egard 
des Séculiers nommez par le Roi pour tenir des places Mona- 
chales dans les Abbaïes Se Prieurez Conventuels, & Prevoftez 
Régulières, à l'effet de pouvoir être pourvus en Regale des ncfi< *‘ *l ui en d V n * 
Pricurcz Réguliers dependans des Evêchez qui ctoicnc autre- dcnt > VJ “ n4eaRc £ llc - 
fois des Abbaïes , fie qui ont été depuis érigez en Evêchez 
par le Pape Jean XXII. ( és années 1317. fie fuivanres , & 
par les autres Papes ) s’ils n’avoient été fccularifcz , tant au 
Chef qu’aux membres, pour les conférer par le Roi en règle 
& titre à des Séculiers , en leur aflignant des places Monacha- 
les, comme il le peut, fuivant les anciens droits où il pour- 
voïoit de ces places Sa Bénéfices dans le vœu fie le défie 
d’être Religieux, &c de faire profeffion Regulicre; ce que l’on 
appelle a fous lejpecret du defir de fane profifion Regulicre, fit 
ce que le Pape (Tement IX. a ci devant accordé aiTRoi, par ' p J 
fes Lettres d’Indulc du 24. Mars 1668 . cnregiftrées au grand l4> Mjtt •<««• 
Confeil le 13 . Janvier 1670 . pour U nomination des Bénéfices*'?™. 

Réguliers des trou Evêché de Mets , Toul & Verdun > comme on uominatitiui Btntfeit- 
verra ci-aprés dans le Recueil des Induits; Ce que le Pape Leon ' e,, * m 
X. a voit deja accorde au Roi François I. par Ton Induit am- fi* cr Virduwfit. 
pliatif fie extenûf du droit de nommacion , en vertu du Con- 
cordat, aux Evêchez, Abbaïes fie Prieurez Conventuels fit 
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induit «tenfif de u élc&ifs des Duché de Bretagne 8c Comté de Provence , parce 
c * o b ] qu'ils n’étoient pas du Roïaurae lors de la Pragmatique } te 
ventueis dû Duché de pour ce l’extenfion en fiit faite par l’Induit du Pape Leon X. 
Bretagne , Comté de j c O&obrc 1 5 1 6. te par la claufe de l’Jndulc , dans lequel 
mar'qu é e 'par la tmc le Pape Leon X. donne le droit & le pouvoir de nommer aux 
g. du Recueil de» In- Bénéfices Réguliers de ces Pais; fçavqir aux Abbaïcs te Mo- 
Jul «- nafteres, des Prêtres Séculiers, ou des Religieux d'autres Ordres, 

qui voudraient bien y prendre l'habit de l’Ordre, 8c faire pro- 
• * feflion Régulière. 

, CHAPITRE XIII. 

• De la Nomination Roiale en vertu des Induits accorde z. au 
Roi , en faveur des Officiers du Parlement. 

i. Quel rang a en- T Abomination Roïalo des Officiers du Parlomcnt, en ver- 
tre les graceiExpefla- | v t u des Induits des Papes , cftla troifiéme cfpccc des grâces 
Rouie d«oTc."etsdC expeftatives qui font reçues 8c approuvées dans ce Roïaume , 
Parlement, e» vmu det félon l’ordre de leur origine. C’eft ainfi que- nous avons mis la 
induiti des Papes. , première la nomination Roiale pour le joïeux Avènement à 
la Couronne , que nous avons montré dans le chapitre 1 1 . 
être auifi ancienne que l’ufagc des premières prières des Em- 
pereurs d’Allemagne, meme plus ancienne: enfuite nous avons 
placé au fécond rang la nomination Roiale pour le ferment 
de fidelité , dû au Roi par les Archevêques 8c Evêques, parce 
qu’elle va de pas égal avec le joïeux avènement à la Couron- 
‘ ne, 8c parce qu’elle cft fondée fur les mêmes principes , com, 
. . - me nous avons fait voir dans le chapitre rr. qui traite fpccia- 

lcmcnt de ce droit de nomination Roiale en vertu du ferment 
de fidelité. Enfin nous devons placer ici l’IncWt dil Parlement, 
quoique Monfieur Regnauldin, Procureur General du grand Con- 
feil , en fon T raicc pofthume de l'induit accorde à Mefjieurs du 
Parlement , en l’article ix. ait avancé, que la préférence de ce der- 
nier Induit, vient de l'antiquité de fon oîtroi, qui précédé l établi f. 
femtnt des droits de joïeux avenement à la Couronne , de ferment 

de fidelité ; ce qui n’a aucun fondement , car l’on ne peut faire 
remonter plus haut l'otigine des Induits , qu’au Pontificat des 
Papes Bcnoift XII. foanc à -Avignon l’an jj j4- de Bonifacc 




Chap. XIII. De la Nomination Roïale , (dfc. 119 
IX. en 1404. de Jean XXIII. en 1410. de Matcin V. en 
1417. ficd’Eugene IV. en 1 434. Mais le joïeux avènement, fut 

3 ui cft fondé le droit de ferment de fidelité , a pris naiftancc 
és l’an 1174. & meme auparavant, comme nous avons mon- 
tré dans le chapitre 11. Ce n’cft donc pas à caufe de l’ancien- 
neté de fon origine qu’il a la préférence furies Brcvctairesde 
joïeux avènement, & de ferment de fidelité; mais fut d’autres 
privilèges 5 c prérogatives qui y font attachées; & parce que 
les injonctions St les commandemens d'autorité , tant Ponti- 
ficale que Roïale, qui font la plus grande partie des Induits 
du Parlement , affedent bien plus fortement les Bénéfices que 
les Amples prières Roïales, fur lefquelles font fondées les no- 
minations de joïeux avenement , St de ferment de fidelité. 
C’cft par cette raifon que dans l’article 17. de la Déclaration 
des In fmu.it ions de l’année 1646. l’on a mis les Induits les pre- 
miers entre les grâces expectatives qui font rcçûcs St approu- 
vées dans le Roïaume, en ces termes : £omme des Induit a très , 
joïeux avenement, ferment de fidelité , Gradue 3^, & autres ; comme 
il a écé déjà expliqué au chapitre ir. 

* i. Sur ce s principes ainfi établis, la nomination Roïale en 
vertu de l’Induit des Officiers du Parlement, peut être jufte- 
ment définie : Un Induit ou l une des grâces expectatives reçues & 
approuvées dans le Roïaume , accordée au Roi de f rance par les Papes, 
fur leurs demandes (ST fuppliques faites pour les Chancelier, Prefi - 
dens , Confeillers , & autres Officiers du Parlement , fuivant lequel 
le Roi a droit de nommer dautorité Apojlolique les Confeillers 
officiers Clercs du Parlement , ou autres perfonnes Eccleftajliques , 
idoines & capables , Seculieres & Régulières , par eux nommées , & 
par les Confeillers Laïcs du Parlement, aux Collateurs ordinaires fin • 
gui i ers , Chapitres O' Communauté^ Etclefiajhques , Regulieres & Sé- 
culières , Patrons, & autres Collateurs au Roïaume, aïant droit de 
canferer , (F de prefenter aux Bénéfices , pour une fois en la vit feu- 
lement, pour conférer & prefentm- aux nomment par le Roi, à U 
recommandation des Officiers du Parlement, le premier Bénéfice Sécu- 
lier ou Régulier, du revenu de fix cens livres au moins, non Cures t 
ou Eglifes Paroifjiales, s'il ne plaît au nommé , vacant par mort 
après la fignification des Lettres d'Indult , en titre , en réglé , ou ’ en 
continuation de commende , avec injonction fatisfairt , finon con- 
traints par les Juges & par les Exécuteurs de l'Induit, mime par 
déclaration de nullité des provifions faites au mépris Cr au prejudtct 
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# des Indultaires. En par courant tous les termes de cette défini- 

tion, nous en tirerons des éclaircificmens allez grands, pour 
expliquer la nature de l'induit du Parlement, 8c nous ver- 
rons quels font fa force, fes effets, fes privilèges, fes avan- 
tages, fes préférences 8c fes prérogatives fur tous les autres In- 
duits, 8c fur toutes les autres grâces expectatives qui (ont rcçûcs 
& approuvées dans ceRoïaumc, aux termes de l’article 17. da 
la Déclaration des Infmuxtions , de l’année 164 6. 
j‘. Divsrfes âccep- 3. La nomination Roïalc des Officiers du Parlement en ver- 
tionj du nom induit , tu <jc l’Induit des Papes , eft donc premièrement un Induit , 
oui accordent la grâce ou * une des grâces expectatives reçues CT approuvées dans le Rolan- 
de l’induit , & les Lct- me. Ce mot Induit, lignifie une grâce ou une conccllion gra- 

îu u o nd f u n d u l ut ™ ' " micc ^ aitc par l cs Papes au Roi de France , en faveur des. 

Officiers du Parlement nommez par le Roi , ou en faveur des. 
perfonnes par eux nommées 8c prefentees au Roi , en vertu 
du pouvoir qui luy cil donne par le Pape , au Collatcur or- 
dinaire j ainfi le tit|f en venu duquel le Roi nomme l’Offi- 
cier , ou la perfonne nommée 8c par luy prefentée , qui eft la 
Bulle du Pape , eft appcllé Induit , comme l’Induit du Papô 
Paul III. au Roi François I. 1 Induit du Pape Clément IX, 
au Roi Louis XIV. qui eft ampliatif de celui du Pape Paul 
• III. 8c les Lettres de la nomination Roïale , que le Roi fait 

au Collatcur , de 1 Officier Clerc, ou de la perfonne Eccle- 
fiaftique prefentée au Roi par l’Officier du Parlement , fonc 
encote appcllécs Induit , ou Lettres d' Induit. C’cft encore l’une 
des grâces expectatives reçues 8C approuvées dans ce Roïau- 
mc , dont clt fait mention en l'article 17. do la Déclaration 
des Infmuxtions de l’anncc 1646. en ces termes : Ceux tjui ont 
du grâces expectatives approuvées dans le Roïaume', comme des In- 
duit aire s 9 joïeux avenement » la Couronne , ferment de fidelité > 
Gradue % , Gr autres} car les Mandats Apoûoüqucs^ & les grâ- 
ces expeélarives, aïant etc abolies 8c révoquées par les Decrets 
du Concile de Balle , 8c par «eux de la Pragmatique. San- 
ction , tit. de refervatiomb. fublatis. tranlcrits dans les Concor- 
dats , au meme titre s enfin dans le Concile de Trente, 
• Sefjlon 14. de reformât, cap. 19. Neanmoins les grâces expeéta- 
tives faites 8 c accordées aux Rois , aux Princes Souverains, 
8 c aux Communaucez, par des titres publics , comme par le- 
Concordat , en faveur des Graduez , font demeurées rétablies, 
comme il a été ci-devant juftific dans les chapitres prcccdcns. 


Chap. XIII. De U Nomination Roiale , çjc. ijf 
tant par les Déclarations des Cardinaux Interprètes du Con- 
cile de Trente , Ce par le Decret meme du •Pape Pie IV. 
Tous lequel le Concile de Trente fut conclu ", que a parçc 
qu’il étoit convenable que les Bénéfices des Princes demeuraient dans 
leur intégrité , fuivant la difpoficion du chapitre Decet. de Be- 
gulis jurts. au Sexte. C’cft donc un Indulc attif de la parc du 
Roi , parce qu’il nomme Ce prefente un fujet pour ccrc pour- 
vu ; un Indulc paffif de la parc du fujet nommé Ce prefcncé 
par le Roi : c’cft une des grâces expectatives , parce qu’elle 
cft pour les premiers Bénéfices qui viendront à vaquer apres 
la fignification des Lettres d’Indulc , Ce parce qu’elle cft dans 
i'attcnce des Bénéfices , non pas pour les Bénéfices vacans 
avant la fignification de l’Induit. 

4. Dans la définition il cft ajoute que cette grâce ejl ac- 
cordée aux Bon de France par les Papes L’explication de ces 
termes découvrira facilement l’origine , la fuite Ce le progrès 
de cette grâce Ce de cet Indulc, qui cft telle ; que les Papes 
depuis leur fejout à Avignon , & leur retour à Rome , aïanc 
pris foin de fe concilier cette Compagnie célébré du Parle- 
ment , dans le temps des Schifmcs Se autres divifions de 
l’Eglife , lui accordèrent ces grâces Se ces Induits, pour l’en- 
gager dans leur parti , te les conferver en leur obcïïïance. 
C’cft ainfi que le Pape Benoift XII. leant à Avignon en 
l’année 13 54. accorda au Roi Philippe de Valois un Indulc 
en faveur des Officiers du Parlement , pour leur procurer en- 
vers les Collateurs ordinaires , les premiers Bénéfices vacans, 
au rapportée Fauchet , en fon Traité des Liberté^ de l’Eglife 
Gallic&nc , fur la fin , & dans les Recueils de cette matière, 
imprimez à Paris es années 160$. Ce 1 6;?. au chapitre 7. 
c’cft dans ce meme cfpric que les Papes Boniface IX. Se Jean 
XXIII. Icans à Rome pendant le Schifme d’Avignon , ac- 
cordèrent une pareille grâce aux mêmes. Officiers , à la priere 
du R®i Charles VI. es années 1403. Ce 1414. avec la préfé- 
rence fut les Graduez nommez dans le Rollc de l’Univcrfité. 
De plus il eft encore dit dans le Traité du Parlement de Mef- 
ficuts Dupuis, page 367. Se fuivantes 5 q\ie le 14. Avril 1414. 
le Cardinal de Pije Légat en France du Pape Jean JCXI 1 I. fut au 
Parlement , & y apporta quatre-vingts-dix nominations ou grâces 
expectatives , que le Pape envoïoit aux j>;cns du Parlement , qui y fu- 
rent acceptées. Ec au Concile general de Confiance -, le Pape 
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Jean XXIII. aïant étc dépofe , & Grégoire XII. aïant cédé • 
K remis le Pontificat aux Pcres du Concile , Martin V. élû 
unanimement par tous les Electeurs , accorda le même Induit 
à la prière du Roi Charles VII. aux Officiers du Parlement, 
par fa Bulle du 17. Mars 1418. & le Pape Eugène IV. aïant 
fucccdc au Pape Martin V. voulant encore engager le Parle- 
ment dans fes interefts , contre les Pcres aflcmblez au Concile 
de Baflc , leur accorda un fcmblable Induit par fa Bulle de 
l’année 1454. à la prière du Roi Charles VII. comme il eft 
expliqué par Monficur Regnauldin , en Ton Traité de l'induit du 
Parlement •, nombre 4. 5. & fuivans -, enfin toutes les grâces ex- 
pectatives furent révoquées par le Decret du Conctle de Baflc, 
tit. de refervatio lib. fublatu. Les Grands du Roïaumc affomblcz 
par l’ordre du Roi Charles Vil. dans le Chapitre de la Sainte 
Chapelle de Boifrges , en l’année 1438. pour régler les Reglc- 
mens de la Pragmatique Sanétion , aïant accepte le Decret du 
Concile de Baflc en la Scffion 13. le Parlement refufa la grâce 
de l’Induit du Pape Eugène IV. pour adhérer au Concile, 
ainfi que du Molin l’a expliqué en fon Commentaire fur la 
réglé de infirm. refignant. num. 113. <ST feq. que nous avons 
fait inférer avec la verfion Françoifc à côté, en nôtre Recueil 
des Induits que l’on trouvera dans ce Livre, 
t'expli- y. Les chofes aïant été conciliées par le Concordat qai fut 
ci de u rC ç* p ar | c p ar i cmcnr } & cnregiftré par Arreft du 13. Mars 
1518. cette Compagnie prit gouft à ces Induits , puifque Ion 
voit que fous les règnes des Rois Charles VIII. & Louis XIL 
les Officiers du Parlement ufoient des grâces 6 u premières 
Prières , dont ils faifoient des Rollcs , fur Icfquels Irt Rois 
cnvoïoicnt leurs Mandcmcns , ainfi qu’on les appelloit Pa- 
ïens , en faveur des Officiers du Parlement & de leurs nom- 
mez , aux Collateurs ordinaires , pour les premiers Bénéfices 
vacans 5 pour l’aflurance defquelles nominations , le Parle- 
ment avoit chargé le Cardinal Archevêque de Lyon , prenant 
congé de la Cour , pour aller à Rome , de leur obtenir du 
Pape quelque bonne Provifion , comme nous l’avons expli- 
qué au chapitre ra\ CeS négociations & ces entremifes du 
Cardinal Archcvêquo de Lyon n’aïanc eu aucun fuccés , com- 
• me a remarqué Monfieur Rengauldm en fon Traité de l'Induit 
du Parlement , nombre 10. le Parlement prit l'occafion du voïa- 
gc que devoir faire le Roi François I. en l’année ’i 538. en la 
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Ville de Nice en Savoie , pour conférer pcrfonncllcmcnc 
avec le Pape Paul III. Pour cet effee il députa vers fa Ma- 4 

• jefte Médire Jacques de Sfnfa m t , lors Confcillcr en la Cour, 

& depuis Evêque de Nevers , qui en pourfuivic &. obtint la 

rerflife , à l'entrevue que Paul III. Se François 1. curent à 

Nice en if$8. d’où il cft datte , félon le rapport qu’en fait - N, 

Fauchée en (on Trait fades Liberté^, de l'Eglife Gallicane , au lieu 

ci deflus cité. Ce même article eft encore rapporté par Mcf. 

fleurs du Puy frères., en leur Commentaire fur les Libériez 

de l'Eglife Gallicane de Monficur P u hou , on l’article 69. 

C’eft donc l’Induit du Pape Paul III. qu’ils obtinrent à la- 
prière Se recommandation du Roi François I. en la même 
année i()8. hors les murs de la Ville de Nice , qui a donné • 

l’origine à ces grâces, Se c’eft fur ccc Induit que Moniteur 
— Regnauldin Procureur general du Grand Confcil , a fait Se 
compolc un Traite curieux de l'Induit accorde' à Mejjieurs dt 
Parlement , qu’il en *a. confirmé les Décidons par les Arrefts SC 
les préjugez de cette illufttc Compagnie , dans toutes les 
Queftions qu’il y a traité pour l’ufagc Se l’execution de cet 
Induit , Se qui g ont été agicécs , tant aux Audiences 
que fur le rapport Se jugement des Iprocé? par écrit , con- 
cernant les matières des Indulcs des Officiers du Parle- 
ment. 

6. C’eft ai nfi que les Officiers du Parlement aïant joüi de f. induit de W pe 
la confirmation de leurs anciens Induits , conformément à la * II - ïn f**«rdè». 

Bulle du Pape Paul III. aiant reconnu divers inconvcniens & incon»™™* 
dans l’obtention Se i’cxeeution d’icelle, principalement pour les dlas l'exccuti®n, prin- 
Bcncficcs Réguliers , dont les Officiers laies du Parlement, n/s'e^Tre ' ^«rdont • 

Se fcculicrs , Se ceux qu’ils choiûffoient ordinairement de la les officiers Utm du- 
même qualité, leurs enfans , frères , neveux , parens Se amis, Parlement & fcculien, 
n’etoient pas capables : ce qui caufoit de l’embarras, meme de D ‘ toI ' nl P» s “P**’ 1 "' 
la confidence dans le choix , Se la fubrogation des perfonnes 
régulières; Se encore plus pour la pofteffion des Cures que l’On 
leur offroit Se qu’on les forçoit d’accepter pour l’acquit de leurs 
Induits; de la pofteffion Se fon&ion desquelles ils n’etoient 
pas capables , à caufc de la refidence Se do i’affiduité qu’ils dé- 
voient à leurs Charges ; enfin pour la modicité des revenus 
des Bénéfices qu’on leur offroit , qui ne dévoient être qup du 
revenu de la fomme de deux cent livres tournois par chacun 
au. Ce qu’aïant etc remontré au Pape Clément IX. par la- 
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bonté fit confideracion particulière qu’il a toujours eu pour les 
interdis du Roi & du Roïaumc, & de les principaux Officiers, 
il leur auroit accordé Tes Bulles d’ampliation de l’Induit de Ton 
predcccflcur Paul III. datcécs à Rome au mois d’Avril 1667 : 
par lcfquclles tl auroit pourvû à tous ces inconvcniens , comme 
il fera ci-aprcs plus amplement explique, en examinant l’un fit 
1 autre Induit, lefqucllcs Bulles ont é( 4 cnrcgiftiécs au grand 
-Confeil , par Arrcft du 16. Novembre 1668. quoi qu'il eût 
pû & dû y être pourvû plus amplement , fi ceux qui avoient 
été chargez de la pourfuitc de la grâce y avoient fait plus d'at- 
tention , comme nous l’expliquerons en fon lieu ; d’où il rcfulte 
que la nomination Roïalc des Officiers du Parlement en vertu 
des Indulcs , cil véritablement une grâce & une concdfion 
Roïalc, accordée par les Papes aux Rois de France, chacun 
dans leur tems , depuis le Pape Benoill XIII. feant à Avi- 
gnon en l'année 1334. jufqu’au Pape Clcmcnr IX. en l’an- 
ncc 1667. 

7. La fuite de la définition de la nomination Roïalc des 
Officiers du Parlement , en vertu des Induits des Papes , nous 
conduit à ces termes: Que U grâce ejl accordée furies demandes & 
fupplicattons faites par les Chancelier de France , Prefidens & Con- 
feillers, & autres officiers du Parlement. C’cll donc fur la deman- 
de & la fupplication des Rois de France que les premiers In- 
duits ont etc accordez aux Officiers du Parlement , étant con- 
tinué de leur être accordez par les Papes à la prière des Rois 
de France: c’ell de cette iorte que le Pape Benoill Xll. féant 
à Avignon en l’année 1334. en accorda la grâce à la prière 
du Roi Philippe de Valois, félon le témoignage de Claude 
•Fauchct, en fon Traité des Libertcz de l’Eglilc Gallica- 
ne fur la fin du Recueil des mêmes Libertcz de l’édition 
de Paris, des années 1609. fit 1639. chapitre feptiéme. C'eft 
<ians ce même cfprit que lo Roi Charles VI. en fit la de- 
mande & en obtint la grâce en faveur des mêmes Officiers 
du Pape Bonifiée IX. fit Jean XXIII. féans à Rome, pendant 
le Schifme d’Avignon, dans les années 1403. fit 1414. félon 
le témoignage de Meilleurs du Puy, dans leur Traité du Par- 
lement de Paris; & dans la fuite des tems le Roi Charles VII. 
«n obtint encore la grâce en faveur des mêmes Officiers , à fa 
recommandation faite auprès des Papes Martin V. fit Eugène 
IV. par leurs Bulles du 2.7. Mars 1418. fit 1434. comme l’a 
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Chap. XIII. De la Nomination Roïalc , &c. ijj, 
remarqué Moniteur Regnauldin en Ton Traité de l'Induit du 
Pailcmenc , nombre 4. Se j. 8c fuivans. Sur ces fondemens de 
la grâce des Induits 8c nominations Rôïales aux Bénéfices pour 
les Officiers du Parlement, tant de fois continuée à la prière 
des Rois de France. Français I. en la conférence qu’il eue en 
l’année 1538. en la Ville de mec en Savoie , avec le Pape Paul 
III. en obtint la grâce de ce même Pape, par fa Bulle de l’an- 
née 1538. 8c enfin à la prière 8c recommandation du Roi- 
Louis XIV. le Pape Clément IX. a accordé l’ampliation do 
celui du Pape Paul III. par fa Bulle du mois d’Avril 1 66 j. 

De forte que les termes de la définition de la nomination 
Roïalc en vertu des Induits des Papes, aux Officiers du Par- 
lement , demeurent pleinement remplis, cjue la çrace en eji obte- 
nue des Papes pour les officiers du Parlement , à la preere & recom- 
mandation des Rois de France. 

8. II relie à expliquer les termes fuivans, que les prières 8c r. Combien il y » 
recommandations des Rois de France, fur lefquclles ces grâces • do lor «« prefiden*. 
ont été obtenues, ont été faites en faveur, Csr pour les Chancelier 
de France , Prefidens, Co'nfeillers, CT autres Officiers du Parlement , 
dont le Chancelier de France cil le Chef; c'elt pour cela qu’il- 
cil mis à fe tête de l’Induit, enfuitc on y voit les Preftdcns, 
dof!t il y en a de deux fortes ; les uns font appelles Prefidens 
à mortier , qui font grands Prefidens, Se font tous fur un meme 
banc, que l’on appelle le erand banc. Se qui ne fc fëparenc 
point i les autres font les Prefidens des Enqueftes Se des Re- 
queftes du Palais. Dans les Bulles d Induit fuivent les Con- Le* Maîtres des Re. 
feillersi mais comme les Maîtres des Requeftes de l’Hôrel du 2 U ^ CI a ' 0,3tc * * J* 
Roi croient dehors, iont encore 8c ont toujours etc du Corps c j ;is d„ parlement, 
de la Cour de Parlement, où ils font 8c prêtent le ferment,, 

Us ont etc misse cmploïcz dans le Rôllcdç l’Induit; Se dans 
le premier Rôlle t qui fur fait par l’ordre de François I. ils font 
mis incontinent après les Prefidens à mortier , Se avant les- 
Prefidens aux Enqueftes , qui n’y font mis que félon leur rang, 
de réception de Confcillcr en la Cour, tomme il fc voit dans 
le Rôllc des Nominations , qui cft ci-aprés au Recuè'il des» 

Induits. Après les Maîtres des Requeftes font mis les ConftiU 
lcrs, félon l’ordre de leur réception, comme il cft facile de 
voir; 3 c dans l’article de chaque nomination eft mis le Prélat,. 

Archevêque, Evêque, Abbé, Prieur, Chapitre 8c College,, 
avec les perfonnes nommées au Roi par les Chancelier, Prefu- 
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dens , Maîtres des Rcqucftes, Prcfidens des Enqueftcs, des Re- 
queftes du Palais 6c Confcillers. Comme ce mot de Confcillcr 
du Parlement cft general, l’ufagc 6c l’execution de l'Induit x 
placé dans le Rôlle apres les Confeillers , Meilleurs du Pat- 
quet , qui eft conipofc des deux Avocats & du Procureur .Ge- 
neral , enfuite les trois Greffiers en chef du Parlement, le 
Greffier Civil, celui des Prcfcntations 6c Greffier Criminel, les 
quatre Notaires & Secrétaires de la Cour, un Greffier du Po- 
maine, deux Receveurs 6c Païeurs des Gages de la Cour, & 
un’ Clerc de Greffe : mais à l’égard de ces dernières perfon- 
ncs , la nomination n’a point etc reçue, 6c n’a point eu fon 
execution, comme a remarqué Monficur Rcgnauldin dans fon 
Traité des Induits du Parlement, au nombre ou article 73. 

9. Comme le Roi François I. par fa Déclaration du 18. 
Janvier 154t. donnée en execution Se par forme d’intcrpreca- 
tion 6c d’extenfion des Bulles de la nomination, en vertu des 
•Induits du Parlement , enregiftréc àu grand Conftil Fur la Rc- 
quefte 6c à la pourfuitc de Meffictrrs Martin Rufcc Confeiller 
6c Gilles le Maître Avocat du Roi /par Arrcft du dernier 
Janvier 1341. &c en l'Audience Civile du Châtelet ,6c- en la 
Chambre de la Confcrvarion des Privilèges Roïau^de l’Uni- 
vctlicé de Paris , par Sentence ■&: Jugement des 4. fie 7. Fcvffcr 
1341, Le Roi dans fa Déclaration , rapottatit les Bulles d’In- 
dulr, aurait ajouté au Chancelier de France, Prcfidens & Con- 
seillers du Parlement, aufqucls étoit rcftrainc l’Induit, ces motsj 
& autres officiers de notre Cour de Parlement , fous Icfquels l’on 
auroic non feulement compris les Officiers ci.dcffus nommez, 
mais encore dans la fuite, 6c par interprétation 6c extenfion 
des Officiers de la Cour, le premier Huifficr du Parlement, 
donc la nomination a été confirmée par Arreft donné en l’Au-* 
dicncc du grand Confeil , le Mardi 1. Aouft*i678. plaidant 
Maître Antoine Vaillant pour le fils de Monficur G ni net , Maî- 
tre des Comptes, nommé 6c tenant l’Induit de feu Maître 
Adrien Moreau, premidr Huiffier du Parlement, nommé fur 
l’Evcquc do Lificux pour un Canonicat de la meme Eglifc, 
Miicrc Claude Noüct pour le pourvu par Monficur PEvéque 
de Lilicux , 6c Maître François Pcrard Cartel pour le nommé 
6c tc/ianr l’indulc de Monficur de Longucil, Confcillcr aux 
Rcqucftes du Palais, obtenu poftcricurcmcnt à celui de l’HuiF 
fier Moreau , quoi qu’il eût été même fignifié poftcricurcmcnt. 
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8c depuis le décès de Moreau. Sur les conclufions de Monfleur 
de Maupcou Avocat General , Guinée fut maintenu 8c gardé 
en h poffcfTion du Canonicat , ce qui a confirme l’Induit 
du premier Huiflicr. En effet l’on juftific qu’il avoit été accor- 
dé 8c confirmé par Lettres Patences du Roi Henri 111 . données 
l’an 1576. fur l’avis du premier Prcfident, Sc de quelques autres 
Confcillcrs du Parlement. Il fut encore jugé par cet Arrcftquc 
les Lettres d’Indulc obccnucs du vivant de l'Officier du Parle- 
ment, n’étoient point éteintes par la mort de l’Officier décédé 
avant leur lignification , mais qu’elles ne le pouvoient être que 
par la mort du Roi fcul, quoique cela ne duc point ecre, par 
•ce principe que les grâces des Pnnccs font perpétuelles 8c per- 
manentes, 8c que c’cft le Roi qui accorde 8c qui cft le fcul 
nominatcur, 8c non pas l’Officier qui n’cft que le recomman- 
dant, 8c que ces Lettres croient valables , quoi qu’elles fufTcnc 
lignifiées apres la more de l’Officier, avant la vacance du Bé- 
néfice, meme contre un Indulcaire poftcricurcmcnt nommé , 
mais premier infinué du vivant de l’Officier, 8c encore contre 
un Brcvetaire du ferment de fidelité, donc les droits furcnc 
refervez fur un autre Bénéfice , 8c pour une autre vacance. 

* 10. Après avoir expliqué au fujet des premiers termes de la 
■définition de l’Induit du Parlement fon origine, 8c pour quelles 
perfonnes il a été accorde, il faut maintenant examiner ceux 
qui fervent pour en expliquer l’effet principal , fmvant lefijueh. 
le Roi a droit de nommer d'autorité Apojloliqur les Confeilltrs & Of- 
ficiers Clercs du Parlement. C’cft donc le premier 8c le principal 
effee de l’Induit, que le Roi nomme d’autoiicé Apoftoliquc, à 
lui accordée par les Papes dans l’Induit qui lui a été donné , 
le Confeiller Clerc , ou l' Officier EcclcfiaJhcjue du Parlement ; car 
l’Officier ne fc peut pas nommer 8c prefenter lui même, il faut 
qu’il foit appelle d’ailleurs, comme Aaron , qui ne fc choifit 
pas lui-même pour le Sacerdoce, mais qu’il y fut a appelle & 
choifi de Dieu. Ainfi les nominations que les Officiers du Par- 
lement font de leurs perfonnes, ou de leurs nommez 8c recom- 
mandez, fur le Rcgiftre de la Cour, que l’on nomme des In- 
duits ( parce qu'il eft particulier pour cela ) ne leur acquièrent' 
aucun droit, préférence ni prérogative; ils n’ont droit que par 
les Lettres de nomination du Roi , 8c du moment de leur datte, 
comme l'a expliqué Monfieur Regnauldin dans fon Traité de 
l’induit du Parlement, 8c l’a confirmé par l’autorité des Arrcfts 

Gg ii; 


10 . Suite de l'érpli- 
cu on des termes de 11 
définition, &c. 


a Mijit Ateîfem Jrr. 
vumfuHm Aaron, tjutm 

tlt’it iffum. PC. lot. 

verf. x 6 . 

Nomination fut le 
Rcgiftre des Induits , 
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préferci^c ou préroga- 
tive. 9 
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du grand Confi.il, aux nombres ti. tj. 19. 30.& }‘r. & plu* 
fleurs autres fuivans. Le Roi nomme donc d’autorité Apofto- 
liquc les ConfciIIcrs Clercs, & autres Officiers Ecclefiaftiqucs/ 
du Parlement, capables de recevoir les Induits & les nonnna- 
** r */* **® ns > & de la pofleffion des Bénéfices : car le Parlement eft. 

îTr™aercs, aedeCon- c Ompofc de Confeillcrs Clercs; c’cft-à-due de Confcillets Ec. 
fcîllcrs Lue» , quel- elefiaftiques , & de Confeillcrs Laïcs ; ceux-ci font incapables. 
dV.foi^c g c«ftX" d . C P?T cdcr & tcnix dcs Bénéfices , comme on dira dans l’arti- 
citrn. c l c fluvant; c’cft donc des Confeillcrs Ecclefiaftiqucs & conftir 

tuez dans les Ordres facrcz dont il eft parlé en cet endroit, 
non pas comme il eft dit dans le Procez verbal de l’cxccuciom 
de l’Ordonnance du Roi Charles VIII. de l’année 1497. rap- 
porté dans la 1. partie du Stile du Parlement, fous le titre du- 
moien de procéder CT* de drcjjer les procez^ des baux des Commiflaires v 
t»r ° u Meilleurs Guillaume Botffon & François Lois, font qualifiez. 

Clcriri, ai tijftrinrUm Clercs & Confeilltrs du Roi notre Sire en fa Cour de Parlement , ou 
Quorum du Molin ajoûte en marge cette Note, fur ces mots: Con- 
dtfi'ïfli ci* n*nt cuti, f e f^ ers Clercs, & dit: a Qu autrefois aucuns des Confeilltrs tictoient 
quorum tri nern iront dits Clercs , qu'à la feule différence des Laïcs ; car' toise hors les fisc 
P / Irs £tf/ #r itoitnt UÏCSy dont les F rtmieri & principaux, 
hi ai illorum Hfcrer.. etoient comme Seigneurs & Chevaliers, & les autres ctoient Gens de - 
nam » or oit n turcUrt- lettres & fçavans en Droit , & ceux-là à la différence des autres 
lll 7?” doOot cl^ot ^ t0lenr appelle^ Clercs , à la façon de parler des François, félon lar- 
ve ant , ut tx vettWitt quelle l'on appelle les Gens do£ies & fçavans Clercs, comme il Je 
c"m R tS *' it CMiUt ' rCCHi ‘ üc des f ncl '»s R'gijlxcs de la Cour. 

u.’ De quelle ma- Ce n’eft donc pas de cette manière qu’il faut entendre les 
ntere il laut entendre Confeillcrs Clercs du Parlement , dont il eft parle dans l’Induit. 
Ja Parlement des Papes , mais des Gens d'EglifcSc des Ecclefiaftiqucs , pu if- 

l'Jnduk des Papes. qu’il eft dit dans l’Induit du Pape Paul III. en parlant des. 

Confeillcrs du Parlement b dont quelques-uns ont accomume ^ ae- 
tre Laïcs.. 11 Içmbleroit. donc de la que là plus grande partie 
des Confeillcrs croient Clercs & Gens d'Eglifc. En effet dans. 
1 Ordonnance du Roi Charles VlII.de l’anncc 1485 . pour 
faire rcflbrtir ceux du Duché de Bourgogne au Parlement de. 
Paris, rapportée par Mclfieurs du Puy , dans le Traité qu’ils 
ont fait du Parlement de Paris , imprimé à la fin du Traité de 
la ma]orité des Rou de France, en la page ç6i. ils rapportent 
^ cette Ordonnance , en laquelle il eft dit , que la moitié des Con- 
feillcrr de la Cour , font ou doivent être Gens d'Eglife , afin qu scelle 
Cour, comme mixte, eut la connoijfance du pojfejioire des Eghfes Car- 
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tbedrales , uibba tes , & autres Bénéfices du Roïaume , &c. cc qui 
-n’eft pas en tout véritable & bien fondé , parce que le poflef- 
foirc , même des chofcs fpiriruellcs, cft purement temporel , 8c 
que les chofcs font pofiedées par le droit des Princes, félon la 
témoignage de S. Auguftin, dans le Canon jure. diJlmSl. 
8. C’çft l’avis même des Papes Innocent III, au chapitre 
•A tovit. de judiciu. aux Décrétales , 8c de plaficurs autres , com- 
me de Martin V. par fa Bulle rapportée en la decifion i. de 
. Gui Pape, 8c pair tout ailleurs. Mais enfin l'Induit du Parle- 
ment a été principalement accordé en faveur des Confcillcts 
Clercs Ecdcfiaftiqucs pour fe nommer eux-mêmes 8c fc pre- 
fenter au Roi, pour en obtenir en leur nom des Lettres do 
nomination Roïale , adrcflces aux Collateurs ordinaires ; ce 
qui fut exécuté dans le premier Rôllc des Nominations faites 
de l’ordre du Roi François I. où il cft dit, que les Confeillers 
Clercs & Ecclefiajliques, Maîtres des Requefles, CT autres, Je font 
nommer eux memes au Roi , fur les Collateurs Ecclefiajiiq aes ; 

• mais depuis il a été permis, ou plutôt toléré aux Confeillers 
Clercs 8c Ecdcfiaftiqucs de nommer d'autres pcrfbnncs Ecclc- 
fiaftiqucs en leur place , s’ils ne fc vouloienc pas nommer eux- 
mêmes , pour les gratifier de leur nomination , aullî bien 
qu'aux Confeillers Laïcs , comme l’a remarqué Monfieur Rc- 
gnauldin dans fon Traité de / Induit du Parlement, au nombre 
ou article 7f. 

iz. Comme les Confeillers Clercs 8c Ecdcfiaftiqucs ont droic 
par Induit du Parlement de fc prefenter eux-mêmes au Roi, 
pour obtenir fa nomination Roïale en vertu de l’Induit du 
Parlement, ainfi que nous venons de l’expliquer dans les ter- 
mes prcccdens de la définition,- auffi les Confeillers Laïcs ont 
droic de prefencer en leur place leurs enfans, frètes, neveux, 
parens 8c amis , Clercs ac Ecdcfiaftiqucs , pour être nommez 
par le Roi, aux Collateurs ordinaires: c’cft cc qui cft expri- 
mé dans des termes fuivans de la définition; ou autres perjonnet 
Ecclefiajhques-, idoines & capables, Séculières & Régulières par 
eux nommées , & par les Confeillers Laïcs du Parlement, C’cft ce 
que nous venons d’expliquer , que les Confeillers 'O crcs & 
Ecdcfiaftiqucs du Parlement n’onc pas fculcmcht .droic en 
vertu de l’Iftdulc du Pape Paul III. de fc prefenter eux mêmes 
au Roi , pour <-tre nommez par le Roi aux Collateurs ordi- 
naires , mais même qu’ils peuvent lui prefenter toutes autres 


1 1. Si le» Confcil- 
lers Laïcs an: droit de 
ptclcotcr leurs enfans , 
ireres, neveux te au- 
nes, pour être nommez 
par le Koi aux Colla- 
ccurs ordinaires. 
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perfonnes Ecilefiaftiqucs, idoines 8e capables, pour être nom- 
mées par Sa Majcfté en leur place, foie perfonnes Régulières. 
xNtc-non PràjiJt»- ou Séculières; 8c ri cft die enfuire dans la Bulle, a Pour les 
c*nV ÊrUmtntî™»- Pre [ l dens & Confeillcrs du Parlement de Parie, dont quelques-uns ont 
rijitnjii . quorum nou- accoutumé a' être Laïcs, ils ont droit de nommer en leur place, leurs 
nulli Luieitjfe confue- parent & familiers , du Corps de ladite Cour & de fon propre fein. 
Lkicoi loto fui nom,- Ce qui auroit pu faire douccr raifonnablemcnt fi les nommez 
nAniit pnrtotHut , jfn- à la place des Confeillcrs Se Picfulcns ne dévoient pas êtie du. 
Tuéut^on&ÿta, Cor P s du Patletnent: mais l’ufagc 5 c la pofieflion ( qui font 
oxifitnùbui (trfimt. les fidèles interprètes des Loix ) ont décidé le contraire, pour 
des perfonnes étrangères 8c hors la Cour de Parlement, de 
peur que l’Induit ne leur demeurât inutile 8c infructueux: fur- 
' quoi l’on a fait cette différence entre les Confeillcrs Laïcs 8c les- 

ConfeilIcrsClcrcs 8c Ecdefiaftiqucs, qu’à l’egard des Confeillers 
8c Officiers Laïcs & Séculiers, la nomination a etc étendue en 
leur faveur! toutes fortes de perfonnes capables ,8c a été toléré 
-s aux Clercs de nommer autres perfonnes en leur lieu 8c place-,.’ 
quoique par le premier Rôllc des nommez par les Officiers de. 
la Cour de Parlement, les Confoillers Clercs 8c Ecdefiaftiqucs 
n’euflent pas entrepris d’en ufer de la forte , s’étant nommez 
eux memes, 8c non d’autres, ce qui fe voit par la le&urc du 
Rôlle inféré ci.aprés, 8c comme s’en eft expliqué Monfîcur 
Rcgnauldin dans fon Traicé de l’Indulc du Paiement, au 
nombre ou article y j . 

13. Il ne fufficdonc pas aux Prcfidcns 8c Confeillcrs de la. 
Cour de Parlement Clercs 8c Ecdefiaftiqucs, ni meme aux 
Confeillcrs Laïcs de nommer des perfonnes étrangères, 8c hors 
le Corps 8c le fein de la Cour , mais il fiaur que les perfonnes 
.nommées [oient idoines & capables de pofleder les Bénéfices 
aufqucls ils font nommez , qu’ils foient félon la qualité 8c 
l’état des perfonnes 8c des Bénéfices ; s’ils nomment pour 
des Bénéfices Réguliers, que les nommez foient Réguliers r s’ils 
/ont nommez pour des Bénéfices Séculiers, que les nommez 
foient Séculiers. C’eft ce qui cft dit dans la fuite de la défini- 
tion des Induits , que nous avons entrepris d’expliquer en ccc • 
endroit, ou autres Ecclefiajliques idoines & capables. Séculiers ou 
Réguliers. La capacité des nommez fc doit donc prendre du 
côcé des Bénéfices qu’ils ont droit de requérir; lr ce font Bé- 
néfices fimplcs, la Tonfurc feule fuffit j fi ce font des Bcncfi. 
ces. qui aient Dignité 8c Jurifdiétion fpimucllc, comme Doïcn- 

nez. 


: j. Quelles tjuaii- 
iez .loi veut avoir les 
perfonnes nommât s 
aus Bénéfices.. 
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nez, Prevoftcz, Trcforerics, & autres Chefs te Dignitez des 
Eglifcs Cathédrales, ou les premières & principales des Eglifcs 
Collegiales , il faut qu’il aie les qualitez requifes par l'article 
dernier de l’Edit de l’inncc 1606. en ces termes: Nul ne fourra 
à l’avenir être pourvu des Dignité 7^ des Eglifes Cathédrales , ni àes 
premières des Eglifcs Collegiales , s’il nefl Gradué en la Faculté de 
Théologie , ou en Droit Canon , à peine de nullité des provt fions. Si 
c’cft un Bénéfice- Cure, aïanc charge d’a mes , il faut que le- 
prefenté aie lâgc de vingt-cinq ans , qu’il foit Prêtre ou cn> 
état de l’être dans l’an; en un mot qu’il foit du moins Clerc 
Tonfuré 6c Ecdefiaftique , lors même de la nomination , te 
qu’il ait du moins la première difpofition à l’état Ecdefiaftique,. 
à peine de nullité de la nomination ; comme nous l’avons mon- 
tré dans les deux precedens chapitres, où ccttc doétri ne Ce trou- 
ve confirmée par la difpofition des Arrcfts du Parlement te 
du grand Confcil, 

14. Il faut encore nommer des perfonnes Régulières pour r 4 . Explication d» 
tes Bénéfices Réguliers, te des perfonnes Séculières, pour les 
Bénéfices Séculiers, par les mêmes Leitrcs d’Indult; c’eft cc S 
qui eft exprimé par ces termes de la défimeion , Séculiers ou Ré- 
guliers ; cela Ce peut faire par les mêmes Lettres de nomina^ 
tion, fuivant la qualité des Bénéfices, 6c les Bénéfices fui- 
vanc la qualité 6c l’état des perfonnes , comme il eft 
die dans le Concordat , tir. de Collatiomb. §. Volumus autem,, 
verjïculo & infuper. D'où «ft venue la Règle te la maxime g s e tfî 
vulgaire: a Les Bénéfices Réguliers aux Réguliers ; les Bénéfices Se- 
euhers aux Séculiers. Ce n’eft pas que Monficur Regnauldin , fterndum prspr, A flT f. 
dans fon Traité de l’Induit du Parlement, aux nombres 1 8. 19. 7 * *«*«*"«"* 
te 40. naît inbnué que dans l’origine 6: le premier ufage de n u s i*f, smt- 

l’Indult du Parlement, les Séculiers nommez par les Prcfidens fià*- 
te Confeillcrs obtenoient même les Bénéfices Réguliers en l»dolraire* fcculitr* 
vertu de l’Indulc, te qu’ils étoient comme rendus capables par h,bili “* f ri E^» ir ^- 
l’Indult de pofleder des Bénéfices Réguliers; ce qu’il confirme «IrcguZu" ’ 
par plufieurs Arrefts rendus au grand Confcil qu’il rapporte , 
meme que Monfieur Martin Rufcc, Confcillcr Clerc du Par- 
lement, s’étant nommé fur l’Abbaire de S Julien de Tours,. 

Ordre de S. Benoift, fuc maintenu par fon induit au Prieure > 

deNofelle, par Arrcft du 18. Avril 1J41. où il s’eft voulu 
torriger hors de propos, en l’article 35». de fon Traité de 17 ». 

Hh- 
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dult du Parlement, difantquc Monficur Rufcc n’avoit point été 
nommé dans le Rôllcdu Parlement fut S. Julien de Tours; le 
contraire fe vérifie par le Rôlle des nominations, inféré ci- 
apiés; la nomination do Monfieur Martin Rufcc étant fut 
l’Abbé Sc Convent de S. Julien de Tours, tant conjointement 
que divifement, Sc au meme Recueil des Induits fc trouve la 
nomination de Monficur Lazare de Baïf, Maître des Rcqueftes, 
fur le Chapitre de S. Martin de Tours. Quoi qu’il en foit, 
dans ce même Trafic de l’Induit du Parlement, fur la fin de l’ar- 
ticle 40. il cft dit: Qujl ejl à croire que la chofe mieux entendue, 
telle maxime aiant perdu fon crédit, lei Officiers du Parlement fe font 
trouve^ réduits a’ avoir recours 4 la nomination des Réguliers , & à 
la duplicité & pluralité des nominations , pour tirer plus d’avantage 
de leurs Induits , les Bénéfices Réguliers fe trouvant pour l'ordinaire de 
plus grand revenu que les Bénéfices feculters fumets à l Induit. 

15. La nomination Roïale en vertu de l’Induit demeureroit 
inutile aux Indultaires, fi elle n’étoit faite aux Collateurs or- 
dinaires, pour en obtenir les Bénéfices; c’cft pour cela qu’il 
cfi dit dans la fuite de la définition , que la nomination Roïale 
en vertu de l’Induit , doit être faite aux Collateurs ordinaires Sin- 
guliers, Chapitres & Communauté ^ Ecclefiaftiques , Séculières on 
Régulières, Patrons, autres Collateurs du Roïaume , aiant droit de 
conférer (S' de prefenter aux Bénéfices de leur collation, pour une 
feule fou en la vie feulement. Ainfi les Collateurs, aufquels les 
Induits font addrefïcz , font de deux forces, les uns font Col- 
laceurs ordinaires fingulicrs, qui font les Archevêques, Eve. 
ques, Abbcz 8 c Prieurs , qui font appeliez Collateurs fmguliers , 
parce qu’ils confèrent fingulicremenc , feparément Sc indépen. 
damment, Sc hors leur Communauté, qui font les Chapi- 
tres, tant des Eglifcs Cathédrales & Collegiales Séculières, 
que des Convcnts Sc Chapitres Réguliers, Sc aufli les Chapi- 
tres Sc Communautez Ecclefiaftiquos Séculières Sc Régulières, 
qui confcrenc en Corps , Sc en I AfïcBiblcc des Chapitres Sc 
Communautez , font dits Collateurs en Corps Sc en Commu- 
nautez; de même qu’il eft dit des Bénéfices , dont les uns font 
fingulicrs , les autres font en Communauté : les Bénéfices fin- 
guhers font les Cures, Pricurez, Chapelles, Sc autres Benefi. 
ces, fubfiftans fingulicremenc, Sc par eux-mêmes. Les Bénéfi- 
ces en Communauté font les Canonicats Sc Pccbcndes, tanf 
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des Eglilcs Cathédrales que des Eglifcs Collegiales, les Prieu- 
rez Conventuels, dont il cft parle différemment, Sc avec des 
folemnitez differentes, pour les prîtes de pofTdÜon , dans les 
articles 1 j. 6 c 14. de l’Edit du Roi Henri II. de l’année 15^0. 
en ces termes : C'eft à ff avoir quant aux Bénéfices des Bglijcs Ca- 
thédrales, Collegiales & Conventuelles , &c. Ainfi qu’il en cil parlé • * 

dans l’article 13. Sc 14. des Bénéfices finguliers , en ces termes: 

Vont la réception n’appartient aux Chapitres O' Colleges, comme Cures , 

Prieure 3^,, CP' autres. Les Patrons dont il cft parle dans cet arti- 
cle de la définition, font encore les Collateurs ordinaires, gé- 
néralement pris, aufqucls peuvent être addreftez les nommez, 

Sc les Induira 1res des Officiers du Parlement , par Lettres de no- 
mination du Roi : en un mot tous les Collateurs Se Patrons 
Ecdefiaftiqucs , excepte les Patrons fie Collateurs Laïcs SC 
Roïaux» car le Roi ne donno point de nominations fur lui- 
même, ni contre lui-même, à qui que ce foit, ni fur les Pa- 
trons Sc Collateurs Laïcs, dont les collations Sc prefenrations 
font purement domaniales; tous ces Collateurs Sc. Patrons , dis-je, 
doivent avoir droit de conférer Sc de prefenter les Bénéfices, 
du moinS'jufqu’au nombre de dix, félon l’argument Sc la rai- 
fon écrite, Sc commune à tous les Mandats Sc Grâces ex- 
pe&ativcs , en la Glofe de la Pragmatique San&ion, tit.de 
Collât. §. Non tamen, fur le mot Decem , où le GIofTaceur ajoute, a si ,r Z l forint mi. 
a Donc s’il y a moins de dix Bénéfices, le Collateur ne pourra être cauZ'jwZT'p 
grevé , par cette forte de Mandat ^ipoftolique. hujtfmsdi Mandat um 

1 6. La fuite de la définition de la nomination Roïalc en • 4 t 0 J ,cli ‘ u ' n - 
vertu de l’Induit du Parlement, nous marque quelle cft pour «ti™ J «"«mis dcU 
tous les Collateurs du Roïaume, aïant droit de conférer & de prefenter définition, &c. 
aux Bénéfices du Roïaume , foit qu’ils foient en Païs d’obcdicnce, 
comme la Bretagne Sc la Provence , ou autres Païs nouvelle- 
ment conquis , reconquis Sc réunis au Roïaume, par des Trai- 
tez de Paix publics & particuliers. Du Molin en a fait 8c 
décidé la queftion pour la Bretagne par l’autorité des Arrcfts 
du grand Confcil , en fon Commentaire fur la Règle de mfir - 
mu Befignant. num. 257. où il a rapporté un Arrcft rendu en 
l’Audience du grand Confcil , le 27. Juillet 1557. par lequel 
le plein pofTcfToire dun Prieuré du Diocefc de Rennes en Bre- ‘ t 

tagne, fut adjuge au nommé de la Cour, comme Indulraire: 

1-1 s’eft fondé fur ce que le Duché de Bretagne ne fut réiinmu 
Roïaume, que par la Déclaration de François I. du 1 8 Novem- 
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bre 153 t. te fc détermine enfin fur ce que l’Induit du Parlement 
ne fut accordé que par la Bulle duPapc Paul Ill.del’année 1338. 
Au contraire cette même Province n’cft point fujete aux Gra- 
duez, parce que le Concordat, duquel les Graduez tirent leur 
droit, ne fut conclu 8c arreté qu’en l’année 13 16. fur le mo- 
dèle de la Pragmatique Sanftion, qui ne comprcnoit quo le 
Roïaumc de France te le Dauphiné ; la Bretagne te la Pro- 
vence, faifant au tems delà Pragmatique Sanéhondcux Etats 
fc parez du Roïaumc , auquel ils n'ont été réünis que depuis 
le Concordat arrêté. Et Monfieur Loüet en cet endroit du 
Commentaire de du Molin , fur la Règle de infirmés Refignant. 
num. lyy. dit que la queftion en avoir cté décidée te jugée, 
tant pour la Brccagnc que pour la Provence , par pluûeursAr- 
refts du grand Conftil; te encore par un Arrcft du Confcil 
Privé du Roi , pour Monfieur du Val, Confcillcr en la Cour, 
pour le Prieuré de Monfort , fitué en Bretagne, où il traire 
la queftion de fçavoir, fi le Pape même n’cft pas fujet aux 
Induits du Parlement, enfes mois dcrcfcrvc Apoftolique,dans 
le Duché de Bretagne, te dans le Comté de Provence, qui 
fbnc des puis d'obcdicnce , dans lefquels il eft neanmoins en la 
place de l’Ordinaire, fuivant la Déclaration du Roi Henri 
II. de l’année 1349. qui porte en termes exprès : Que lesprovi- 
fions des Bénéfices vacant les huit mou , foitnt comme de droit ad- 
mifes & concurremment en leurs mois , comme celles des Ordinaires. 
Neanmoins fur cette dernicrc queftion, Monfieur Loüet en cet 
endroit , dit : a de fon tems la tjuejlion n'en n'avoit pas été en- 
core jugée par Arrcjl. Ce qu’il faut croire avoir été jugé depuis ; 
parce que Monfieur Rcgnauldin , en fon Traité de l'induit du 
Parlement, en l’article 87. dit : Que le Pape dans les fix mois alicr- 
nattfs , nommant comme Ordinaire en Bretagne , fuivant l Edit du 
Roi Henri II. de l'an IJ 49. J a été rendu fm,et , fo.us prétexte 
tjuil ejl au lieu de l'Ordinaire. 

17. C’eft ainfi qu'à la fuite de cesqucftions, fi l’Induit du 
Parlement a lieu ou non dans les pais d’Obcdicnce, du Molin 
en fon Commentaire fur la réglé De infirma Refignant. num. 
281. a bien traité une autre queftion, qui eft de fçavoir : fi un 
Collatcur étranger étant en Savoyc, au delà des Alpes, croit 
fujet à l’Induit du Parlement, pour les Bénéfices qu’il a dans la 
Roïaumc, te qui font à fa collation ; donc ne rapportant au- 
cun exemple en l’endroit cité , I on en pourroit prendre l’cxcra- 
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pic de l'Abbé de Saint Michel de l'Eclufc en Savoye , qui a plu- 
jfîcurs Bénéfices à fa collation , dans pluficurs Diocefcs de co 
Roïaume , & dont eft pourvû aujourd’hui Dom Antoine de 
Savoye , qui pour la collation des Bénéfices qu’il a dans le 
.Roïaume, a un grand Vicaire refident à Lyon, & un autre 
dans la ville de Touloufc, fur lequel dans le premier Rôle des 
nominations des Indultaircs, fur les Collatcurs du Roïaume, 
fait pat les Officiers du Parlement & par l’ordre de François I. 
fc trouve nommé par Maître Claude le Fcvrc Confeiller en la 
Cour, Frère Robert Aulficr, Religieux de l’Ordre de faint Bc- 
noift, fur l’Abbaïc de Saint Michel de l’Edufc, tant conjoin. 
tement que divifement. Et fur cette q^pftion du Molin parlant 
* de la foûmiffion du Collateur étranger à l’Induit du Parle- 
ment, à l’égard des Bénéfices qui font fituez dans le Roïaume, 
dépendans de la collation de fa Prelature , en refout le doute 
par co raifonneroent : a Que les Collateurs du Roïaume ne font fu- 
mets à l’induit du Parlement , pour les Bénéfices eju'ils ont hors 
le Roïaume , dépendans de la collation de leurs Prelatures dans le 
Roïaume. Donc le Collateur étranger femblc en devoir être 
grevé , à raifon des Bénéfices qu’il a dans le Roïaume dépen- 
dans de fa collation : il fc règle enfin fur la Loi des fiefs , fé- 
lon lefqucls , quand il s’agit des droits de fiefs, l'on confidcrc 
l’ufagc Ce la coutume du fief fervant , plûtôt que celle du fief 
dominanc ; Ce il renvoie à ce qu’il en a écrit fur la Coutume 
de Paris, §. 7. fur la fin. & au §. 54. nombre n. Ce qui jufti- 
fie d’autant plus que tous les Bénéfices qui font fituez dans le 
Roïaume , foit en pais d’Obedicnce , ou en pais de Concordat, 
ou dans les païs de nouveau réünis au Roïaume , comme la 
BrcfTc, par le Traité d’échange de l’année i£oi. font demeu- 
rez fournis à l’Induk du Parlement , quand bien même ils fe- 
roient étrangers & hors le Roïaume. Quoique l’on rappoicc au 
contraire l’autorité de René Chopin en fon Traité du Domaine 
livre 2. titre 10. nombre 18. & d’un Arrcft du grand Confeil, 
que l’on lui fait cirer en marge , en ces termes: b Arrefl du grand 
Confeil du 6. Février 1545. pour un Prieuré, membre d'une Abbaïe 
fituée en Savoye, par lequel l’on prétend avoir été juge dans le 
texte : c Que ce Prieuré n’etoit point fujet à l'induit de la nomination 
Ro’iale, ce <jui cjl à examiner ; d’autant plus que la traduéhon 
Françoife en cet endroit , fe trouve beaucoup plus ample , que 
lçtextcdc l’Auteur : ce qui doic faire doucer de la vérité. 
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18. Le Roi a neanmoins jugé par Arreft contradictoire, gt 
folcnnelleraent rendu au Con fcil d’ Etat , Ta Majefté y étant. 
Je i«). Février 1 677. fur les Rcqucftcs rcfpc&ivcs des parties; 
fçavoir de la parc des Députez des Etats du païs d’Artois, 
l’Eglifc Cathédrale d’Arras te autres du Comté d’Artois, pour 
être déchargez de la nomination des Induits du Parlement, 
fur ce que l’Empereur Charles Quint , Comte de Flandre fie 
d’Artois, par un Programme & Déclaration , donnée & publiée 
en la ville de Gand, le ij. Mai ijji. ( donc du Molin, en la 
Note fur le texte du chapitre unique de Cleric 0 eegrotante. au 
Sexte, dit avoir pardevers lui copie, 5c dont Maître Georges 
de Smec, Avocat en l^Cour de Flandre, fait mention & l’a 
rapporté dans Ion Bedieil des Privilèges O' nom initions de l'ZJr.i- 
verjiti de Louvain, Se autres Induits accordez aux Empereurs, 
Rois d’Efpagnc Se Comcc de Flandres page 48- Se fuivantes) 
le Roi les auroit déchargez de toutes grâces Expeétacives , Se 
de la part dufieur de Paris , nommé Se tenant l'Induit du ficur 
de Paris, Maître des Rcqucftcs , fur l’Evcché Se Eglife d’Ar- 
ras , Se en cette qualité pourvu d’un Canonicat de la mémo 
Eglife, dans la poftcflîon duquel il requeroie d’êtrç maintenu 
Se gardé fur ce que la ville d'Arras , Province, Se Comté 
d’Artois étant de l’ancien Domaine de la France, y aïant été 
fournis deflors de l’obtention des premiers Induits , n'en 
avoient pû être diftraics ni déchargez , par les Traitez violen» 
de Madrid Se aurres, ni par les Déclarations de l’Empereur 
Charlcs-Quinr. Neanmoins fur ce que le Roi aïant réduit la 
ville d’Arras, Se le Comté d’Artois fous fon obcïflancc, les- 
auroic maintenu & gardé dans cous les piivileges, exemptions, 
immunitez qu’ils avoient lors , comme il cft contenu en fa ca- 
pitulation Se fa reduélion , Se dans les réponfes aux cahiers pre- 
fcncez parla Province, auroit ordonné par fon Arreft, aïanc 
egard à la requefte des Députez defdits Etats & pats d’Artois, 
fans s’arrêter aux Arrefts de fon Confeil Privé , qui auroit ad- 
jugé les Canonicat Se Prebende audit de Paris Indultaire, que 
fa Majefté auroit cafTcz le annuliez , Se auroit maintenu, gardé 
& confcrvé lcfdits Pais d’Artois , en l’exemption des droics 
d’Indulc , dont il a toujours joüi ; ce faifanc a déclaré Se déclaré 
nuis & de nul effec les Induits, tant celui obtenu par ledit de 
Paris, pour le Canonicat de l’Eglifc Cathédrale d’Arras, qu’au, 
très dudit Païs d’Artois; défendant audit de Paris de fe feiyir- 
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dudit Induit 8c à lui , 8 t à cous autres de fe pourvoir pourrai, 
ion de ce audit Confeil ni ailleurs, à peine de nullité, de ca f- 
fation de la procedure, de trois raille livres d’amende, 8c de 
cous dépens, dommages 8c interefts. 

19. Mais d’ailleurs l’on n’a pas moins tenu 8c réputé en 
France, ceux de la ville d’Arras 8c du Comté d’Artois , pour 
anciens fujets des Rois de France, fournis 8c engagez à l'ob- 
fervation des loix du Roïaume , 8c particulièrement à la 
réglé de la Chancellerie apoftolique , De publicandts refignatio- 
mbus. reçûc en France , 8c enregistrée au Greffe du Parlement 
de Paris en l’année 1493. Car le nommé Boubert, pourvu d’u- 
ne Chanoinic 8c Prebende en l'Eglife d’Arras , l’aïanc rcfîgnée 
en faveur de Guillaume de Carrieul fon neveu , par refignation 
admife en Cour de Rome, le refignant étant décédé après les 
fix mois de la règle, fans que du Carricul refignataire eût pris 
pofTcflion du vivant ; prétextant le défaut de fa prife de pofTcf 
lion, fur ce qu’il pourfuivoic les Letcrcs d’atrachc de fa Maje- 
lié, 8c l’enrcgiftrcmenc d’icelles au Confeil Provincial d'Ar- 
tois , pour être mis en poffcffion ( ce qui cft requis neceflaire. 
ment dans ces païs, comme dans les trois Evêchez de Mets, 
Toul 8c Verdun, 8c autres pais d’Obedicnce, fuivanc la Décla- 
ration du Roi du mois d’Avril 1 677. enregiftrée au Confoil 
d Artois le 30. Mai 1 6yy.) Moniteur l’Evêque d’Arras, Col- 
latcur ordinaire , l’aïant cependant conférée à Maître jean le 
Mercier , comme vacante par mort. Complainte formée entre 
du Carricul 8c le Mercier au Confeil d’Artois. Jugement in- 
tervenu fur la complainte, par lequel du Carrieul rclignatairo 
auroit été maintenu 8c gardé contre le Mercier, pourvû par 
mort par Monfieur l’ Evêque d’Arras. Appel par le Mercier du 
Jugement du Confeil Provincial d’Artois, relevé en la Cour. 
Procès conclu 8c reçu pour juger en la iv. Chambre des EnqucfteS) 
diftribué à M°nfieur Bcrtault. Moniteur l’Evêque d’Arras reçû 
partie fur Requcftc d’intervention, 8c à ce qu’il fût maintenu 
8c gardé au droic de conférer par mort les Bénéfices étant de 
fon Patronat, refignez en Cour de Rome, au cas que les refi- 
gnans decedans hors les lîx mois de la règle De Publicandii. les 
Rcfignataires n’culTcnt pris pofTcflion du vivant des Relïgnans. 
Surquoi Arreft feroit intervenu le 31. Juillet 1684. par lequel, 
en infirmant la Sentence de maintenue au profit du Rcftgna- 
taire , aïant égard à l’intervention du ûcur Evêque d'Arras ,8c 
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rcquefte de le Mercier , il auroic été maintenu & gardé , avec 
reftitution de fruits , dommages & interdis , qui auroient été 
liquidez à la Tomme de trois cens livres, & en tous les dépens 
du procès : & en outre ordonné que l’Arrcft feroit montré au> 
Procureur general du Roi , pour requérir ce qu’il aviferoit fur 
l’obfervation & execution de la règle De publicandt * refignatte- 
nibus , dans le Comté d’Artois 6 1 autres pais , où: les Lettres 
d’attache font neccflaires, à ce que les impetrans des Bulles fut 
refignation ne foient fruftrez des grâces par eux obtenues, en- 
cas que pendant les diligences qu’ils feront pour obeenir les Let- 
tres d’attache du Roi & leur cnregiftrement , les fix mois vien- 
nent à expirer ayant L’obtention des Lettres, fit cnrcgiftremcnti 
d’icelles. 

10. Il relie à expliquer les derniers termes de nôtre défini- 
tion de 1 a nomination Roïale en vertu de l lndult du Parle- 
ment, que les Collatcurs ordinaires n’en peuvent être chargez* 
que pour une feule fois en la vie feulement. C’cft ce qui eft com- 
mun à toutes les trois Grâces expectatives , que nous venons- 
d’expliquer , qui font la nomination Roïale pour le joïeux ave- 
nement à la Couronne, le ferment de fidelité des Evêques, fit 
celle en vertu des Induits du Parlement j il n’y a que celle des 
Graduez dont l’Expeélativc eft reliée dans le Roïaume, 8c 
qui cil demeurée approuvée, qui eft neanmoins perpétuelle, 
plus étendue, fit qui ne fe confomme point., parce que les- 
Graducz fit les Doétcurs ne meurent poinc, 8c font comme les 
éroillcs du Firmament, dont il eft parlé au chapitre 11. de la 
Prophétie de Daniel: a Ceux qui injlruifent plufieurs perfonnes * la 
■jufitee y font comme des ttoilles brillantes pour des èternire^perpetuel- 
Us. Nous avons fuffifamment juftifié l'unité de ces grâces pour 
le joïeux avènement à.la Couronne, au chapitre h. nombres 
14.8 C 1 y. qui eft commun à la nomination pour le ferment de 
fidelité, aux mêmes nombres, tant pour la nomination des pre- 
mières prières, qui ne fc répètent point , qui fe confondent 
fie fc confommcnt quand elles concourent en une mêmecaufe 
& en un meme fujet, à l’exemple des caufes lucratives, qui 
ne peuvent concourir enfemblc en un meme fujet, & pour une 
même caufc. Enfin ce poinc decifif de la grâce des Indulcs fe* 
juftifié encore mieux, par les propres termes de l'Induit am- 
pliatif du Pape Clément IX. du 17. Mars 1668. en faveur 
«tes Officiers du Parlement, en cette parcic narrative des In- 
dulcs. 
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dults des Papes Eugène IV. & Paul I II. inférez ci- après, en 
ces termes : a adrejfn ^ * lun des Collateurs ordinaires , pour un 
feul Bénéfice Ecclefiajhque , feculter ou résulter, & même de Cluni , 
pour une feule fois, en la vie du Chancelier , Prefidens, Confeillers , 
ou de la perfonne par eux nommée , & pour la vie du Collateur ordi- 
naire feulement : comme l’a expliqué du Molin en fon Com- 
mentaire, fur la Règle de infirma Refignant. num. il 4. & en- 
core plus prccifcmcnt pour tous les Mandats & les grâces cx- 
pcélativcs des Papes, telle qu’eft l’Induit du Parlement, qui 
cil l’une des grâces cxpe&atives reliées, reçues Se approuvées 
dans le Roïaume, en la Note qu’il a faite fur la Glofc du 
chapitre Mandatum. De referiptw, aux Decrctalçs , où il dit 
que b telle ejt la pratique du Roïaume , parce nue l'Ordinaire ne peut 
être chargé au- delà. 

ai. Il fc pourroit f.irc neanmoins qu’un môme Ordinaire Ce 
trouverait charge de l’acquic de deux Induits du Parlement en 
ù. vie, non pas de fon chef, mais de celui de fon prcdccef- 
feur en la même dignité; car comme les Induits, apres la ligni- 
fication des Lettres de la nomination Roïalc , font comme 
realijn^ fur les Digmtcz &■ Collaccurs, tanc à raifon de l’Offi- 
cier qui nomme & qui ptefente en veitu de l’Induit, qui fait 
comme partie de fa charge, qu'à raifon du Prélat qui en de- 
meure chargé, apres en avoir accepté la foùmiffion , auÜi bien 
que fa Dignité , qui fc trouve chargée de penfions , apres 
l’omologation d’icelles en Cour de Rome. Le Collateur peut 
être chargé d’une double nomination d’Indult; l’une de fon 
chef, &: pour fon tems, & d’une autre, du chef de fon pre- 
decelTcurqui en aurait été chargé, qui ne l’auroit pas acquittée 
de fon vivant, & qui ferait pafice enfuite au fuccefieur , com- 
me une charge réelle, qui félon l’ordre & datte des foûnnffions, 
devrait être acquittée la première , comme la première en dat- 
te, la plus ancienne cncaufe, & comme une fuite d'obligation, 
ainfi qu’il a été jugé par pluficurs Arrcfis du grand Confeil, 
rapportez Sc expliquez par Moniteur Rcgnauldin, en fon Traicé 
de l Induit du Parlement , aiticlcs 11. & 47. où il renvoie à un 
Anelt célébré, rendu par le grand Confeil au mois de Mars 
1644. rappoité en I article u.où le nommé par Moniteur le 
Prclidcnt de Broc, fur l’ancien Evcque de Confiance, fut 
maintenu 5 c gardé en la pofleflion d’un Canonicat & Prcbcnde 
do l'Eglifc Cathédrale de Confiance, contre le nommé fur. 

li 
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le nouvel Evêque , qui demeura charge de la nomination de 
fon chef; 8c l’exception particulière du cas, confirme d’au- 
tant plus la règle, qu’un Collateur ne peut être chargé de fon 
chef, que d’une feule nomination d*Indulcaire du Parlement 
en fa vie, 8c en celle du Roi, qui eft le nominatcur , à l’c- 
gard des Chapitres 8c Communautcz, qui ne meurent point, 
8c dont l’Ordinaire aïant fait l’acquit , en eft déchargé en- 
vers tous les autres Indultaires pendant fa vie. 

11. Mais comme les Chapitres 8c Communautcz Eccle- 
fiaftiques, Séculières 8c Régulières, ne meurent point, 8c de- 
meurent toujours les mêmes, Ion a demande quand 8c com- 
ment ils pou voient être chargez de la nomination des Induits, 
8c jufques à quel teins ils en demeurent chargez; fi c*cft à la 
vie du Chef de la Communauté, ou d’autre du Corps 8 c 
Communauté, nommé pour la reprefenter à cet égard, com- 
me homme vivant 8c mourant : mais comme l’on a jugé 
que le Roi étoit le véritable nominatcur , à l’égard des 
Chapitres 8c Communautez; il a enfin pafle que la charge de 
l’Induit demeureroit étendue à la vie du Roi; en forte que 
les Chapitres 8c les Communautcz Ecdefiaftiques n’en peu- 
vent être chargez qu’une feule fois, pendant la vie du Roi, &: 
c’cftà fa perfonne Roïalc 8c à fa vie, que font vérifiez ces ter- 
mes de la définition , pour une Jcule fox en fx vie feulement , 8C 
pour ôter tout le doute des queftions qui avoicnr etc mues à 
cec égard , 8c qui font raportées 8c expliquées par du Molin, 
en fon Commentaire fur la Règle De infirma Refgnant. num. 
139. 8c 140. Le Roi Henri II. en fit fa Déclaration au mois 
de Novembre 1558. vérifiée au grand Confeil , qui eft rapor- 
tée au meme endroit, parle même du Molin, 8c par Mon- 
ficur Regnauldin , en fon Traité de 1 'Induit du Pxriement. en 
l’atcicle 6 y ÔC 66 . où il dit : Que 1 rs Religieux de Sainte Gene- 
vi'eve du Mont à Paris , aïant été réduits en Congrégation reformée, 
avec fupreffion du titre de l'Abbaie , £? union d’icclui à la Congréga- 
tion , avec faculté qui leur avoit été donnée et élire un Abbé General 
de la Congrégation, de trou ans en trois ans, dans le Chapitre general, 
pour raifon de quoi ils auroient obtenu Lettres , pour réduire la charge 
des Induits fur eux , & fur leur Congrégation de trente ans en trente 
ans , comme le quindennium , ou annate qu'ils paient à Rome, dans 
ces memes remifes , les Lettres aïant été montrées audit fieur Regnaul- 
din Procureur General, il dit avoir requis, conformément à Ta De- 


» 
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claration du Roi Henri 11. de l'année 1 J y8. au aune acquitté la 
charge d'un Induit depuis l avenement du Roi •( la Couronne , ils en 
demeureraient décharge 3 ^ pendant la vie du Roi, & quil fut ainfi 
ordonné , conformément à la Déclaration du Roi Henri II. de l'année 
IJ58. par ^ drrefl du grand Confeil du 14. Février 1650. 

2 3. Ce feroit peu de nommer & de prefenter par le Roi les m- QjkI P*®* 
Officiers du Parlement, ou les perfonnes par eux nommées & jf, P^, conCJc,jWc 
recommandées aux Collatcurs ordinaires , comme il cft dit dans 
la fuite de la définition de la nomination Roïale, fi ce n’écoit 
en vereu des Induits, pour conférer ou prefenter le nommé par le 
Roi, à la recommandation des officiers du Parlement: il cft vrai 
que la collation, prefentation & nomination par les Collatcurs 
& Patrons des perfonnes nommées, eft le principal fruit, avan- 
tage S i l’effet le plus confiderablc de l’Induit ; mais le tout dé- 
pend du Roi & de fes Lettres de nominarion, quoique don- 
nées à la recommandation des Officiers de fon Parlement ;& 
c’eft de ces feules Lettres que les Indultaircs nommez peuvent 
& doivent prendre droit , parce que la nomination & recom- 
mandation que font les Officiers du Parlement, des perfonnes 
de leurs nommez , fur le Rcgiftrcdcs Induits, îcparémcnt des 
Lettres de nomination Roïale, & que l’on appelle pour cette 
raifon le Rtgijlre des Induits, ne fert de rien , finon pour empê- 
cher la contufion des differentes nominations. Car les Chan- 
celier Sc Garde des Sceaux de France y ont tel égard qu’il 
leur plaît , Sc eux feuls font les Maîtres de la nomination y 
comme ils y joignent & annexent, fi bon leur fcmblc, ou 
rejettent , &c font ôter à leur gré de deffous le contrc-fcel 
de la Chancellerie, l’Excrait de la nomination du Rcgiftrcdcs 
Induits du Parlement , dont l’on voit quelquefois les Extraits 
annexez aux Lettres d’Indulc, fous le contte-fccl de la Chan- 
cellerie, 5 c d’autres fois non annexez; comfhc l’a expliqué 
Monficur Rcgnauldin , dans fon T raité de i Induit du Parlement, 
au nombre ou article 13. & 24. ce qu’il confirme encore en 
ce nombre 14. de l’autorité de la Déclaration du Roi François 
I. du 8. Janvier 1541. cnregiftrée au grand Confeil , qui font 
les feules Lettres Patentes obccnuês fur les Induits du Parle- 
ment , n’y en aïant point eu d’autres qui aient été obtenues 
fur la Bulle du Pape Paul III. Ainfi cette Déclaration qui 
en doit être la règle & l’interprétation, eft conçue en ces ter- 
mes : Notre Saint Pere le Pape nous a donné permijjion & pouvoir 
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de nommer à chacun dei Collateurs & Patrons de nôtre Roïxume , fan 
de nos Confeillcrs Ecdeftaflicjues , ou les enfans , pxrens & amis de 
rtôtredit Chancelier , Preftdens, Confeillers, & autres Officiers de nô- 
tre dite Cour Laïcs. 

t 4 . Premier R. Ale 14. C’çft donc au Roi fcul qu'appartient le droit de nommer 

de u nominition des aux Collateurs des fujcts, & non aux Officiers de fe nommer 
îotdie ai du R^Fran- eux memes , ni leurs enfans, parens & amis, même les Con- 
ço.si Miré des Régi. f c illers Clercs 6C Ecclefiaftiqucs ne fe peuvent nommer eux- 
îucsdelaCour. mêmes, ils fe doivent prefenter au Roi qui les nomme, ou 
ceux qu’ils veulent recommander, ou nommer en leur place. 
Cela fut ainfi fait & exécuté par le premier Rôlle des nomi- 
nations , fait & arreté par l’ordre du Roi François I. lequel 
Rôlle fut confirme par Arrcft du grand Confcil, incontinent, 
après le premier Rôlle des nominations des Indulraircs, exe- 
{ enté pour l’Abbaïe de Cluni, fur lequel le Chancelier Poïet 

aianc nommé dans le premier Rôlle, arreté par le Roi , Maî- 
tre Michel Botrveri fon neveu, fur /f an de Loraine , qui en ctoit 
lors Abbé, comme il Ce peut voir par ce qui en eft rapporcc 
dans le Recueil des Induits ci-aprés inféré, & 1 Abbaïe de 
Cluni aïant vaqué par la mort de Jean , Charles de Loraine 
de Guife lui aïant fucccdé , Monficur Davanfon , Maître des 
Rcqueftes , fut nommé Indultaire par le Roi fur cette Ab- . 
& d " baie , fans avoir eu autre nomination precedente fur le Rôlle 
Cocq, fut u même ou Regiftre des Induits du Parlement, & Meilleurs Graffin &: 
Abtuïe de Clani , ente- j e Cocq s’étans les premiers nommez fur le Regiftre de la 
dts'i'JuÜi ÿffi Cour, un Bénéfice dépendant de 1 Abbaïe de Cluni aïant va* 
mcm. que, après avoir été conteftê entre les nommez, il fut adjugé 

par Arrcft du Confcil Privé du Roi , au nommé par Monficur 
Davanfon , premier nommé par le Roi , quoi quïl ne fût point 
inferit fur le Regiftre des Induits du Parlement, nonobftant 
que Icfdits fieurs Graffin & le Cocq pretendiflent la préférence 
» pour leurs ifommez, fondez feulement fur leurs nominations 

premièrement faites fur le Regiftre des Induits du Parlement: 
ce point eft amplement traité par Monficur Rcgnauldin, en 
Ion Traité de l’Induit du Parlement , article 18 . Si 19- 
iy. Mais l’on ne peut &* l’on ne doit obmettre en cet en- 
droit, ce qui eft marqué par Monficur Rcgnauldin , au nombre 
19. de ce même Traité, que par l’ Arrcft du Confcil Privé du 
Roi ,il fut ordonné, que les nominations de Meilleurs Graffin 
U le Cçcq, fur l’Abbaic de Cluni, fcroicnt raïées. Ce qui fuc 


if. Commun fe re. 
pie la priorité & la pré- 
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exécuté , fié à côté fut mis en marge : Cluni raie; parce que Mon- 
fteur Divan fort Maître des Requefits , s’eft nommé fur L’Abbaïe de 
Cluni , &" a été fon nommé pourvu & obtenu un Bénéfice, par Ar- 
rejl du Confeil. Cela eft d’une Jurilprudencc fi certaine & fi 
confiante, qu’entre plufieurs nommez fur un même Collateur, 
la préférence cft toûjours donnée au premier nommé par le Roi, 
& qu’elle fe règle par la datte de la nomination Roïalc, quoi- 
que le premier nommé par le Roi no foit pas le premier inf- 
crit fur le Regiftrc des induits du Parlement, & qu’il ne foie 
pas le premier infinué & notifié au Collatcur ; car la prioncé 
ne fe réglé que par la datcc de la nomination Roïalc , & non 
pas par celle de l’infinuation. C’cft ce qui cft confirmé par 
Monfieur Regnauldin , en fon Traité de L'induit du Parlement. 
article 4 y. où il dit : Qu’il fut ainfi jugé , par Arrejl du grand 
Confeil le il. Avril 1650. lui plaidant. Ët encore par l’exemple 
des Graduez nommez, à l’égard dcfqucls l’on ne règle & l'on 
ne confidcrc la priorité & la préférence, que de la duccc de la 
nomination, & non point de l’infinuation, notification & ligni- 
fication des Lettres de nomination; ainfi qu’il cft décidé en la 
Glofc do la Pragmatique Sanction, tit. De Collatiomb. §. lu 
tamen quoi ipfe. fur le mot Praferri. A quoi cft conforme la 
difpofition du Concordat , §. Statuimus v. inverbo,antiquiori no- 
mmato. On peut voir Rcbuffe fut ce mot, & en fon Traicé 
Des nominations, queftion 14. nombre 10. dont les autoritez (ont 
r.iportécs par Monfieur Regnauldin , en fon même Traicé de 
Y Induit du Parlement ci-dcflus cité, articles 4 y. & 46. où il infi- 
nué neanmoins que pour prévenir les fraudes qui proviennent 
du retardement des infinuations, & .des lignifications des let- 
tres d’induits, il (croit bon d’en faire un rcglcmenc pour obli- 
ger les nommez de faire inlînucr, & lignifier leurs nominations 
dans les trois mois, ou roue au moins dans les fix mois. J’a- 
vois déjà remarqué cela en marge fur la Glofe de la Pragma- 
tique Sanction, en l’endroit ci-defliis cité , tit. De Collationibl 
§ lu tamen quoi ipfe. fut le mot Prxferri. où j*avois ajouté 
en marge , pourvu que cela fût fait dans les fix mois , fous la 
marque F. P. 

z 6 . Dans la définition de la nomination Roïale, en vertu 
de l’Induit du Parlement, il cft encore dit qu’elle cft pour le 
premier Bénéfice , feculicr ou régulier, du revenu de fix cens livres 
au moine, non Cure , ou Eghfc Parocbiale , s'il ne plaît au nommé , 

Ii iij 
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if. Suite de l'expli- 
cation des termes de ta 
définition, tic. 


lej grâces Expe&i- 
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vées dans le Roiaume, 
lont routes pour le pre- 
mier Bénéfice vacant , 
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vacant par mort , apréi la figmfication des Lettres d’ Induit , en ti- 
tre , en réglé , ou en continuation de commende. Cette nomination 
en vertu de l’Induit du Parlement, cft plus que les trois autres 
grâces Expectatives rcçûcs 6c approuvées dans le Roïaumc 
pour le premier Benefico vacant; parce que les deux autres Ex- 
pectatives rcçûcs dans le Roïaumc, du joïeux avènement à la 
Couronne, 6c pour le ferment de fidelité , qui font pour le pre- 
mier Bénéfice vacant , comme étant fondées fut les premières" 
Prières du Roi, ne vont qu'aprés celles des Indulcs du Parle- 
ment, qui ont la préférence fur les Graduez, Sc qui font pour 
tous les tems 6c pour toutes les vacances de l'année. Ainfi elles* 
font pour le premier Bénéfice vacant, de quelque nature qu’il 
foit , fcculicr ou régulier. Cela cft exprimé dans le texte des 
Bulles d’indulc du Pape Paul 111.6c Clement IX. en ces ter- 
mes : a D'un Bénéfice Ecclefiajhque feculier , ou de quelque Ordre 
que ce foit , meme de l Ordre de Cluni , régulier. Ce qui marque 
qu’il n’y a aucuns Bénéfices collatifs exceptez; puifquc les plus 
privilégiez, qui font ceux de l’Ordre de Cluni, y font com- 
pris. 


a 7. Comment le Bé- 
néfice fujet i la nomi- 
nation des Indultaires 
doit eue vacant. 


b Ntcthii, nlittr, 
nu alu meJt. 


il. De quel i 
doivent être l ct f 

T doivt « 

pbr 1 Induit du 
soeur, 


27. Mais il ne fuffic pas que le Bénéfice fujet à la nomination 
des Indulcaircs foit vacant, il faut encore qu’il foit vacant par 
mort. ( Car toute autre vacance n’eft poinc fujerte aux Expc- 
üatives : les vacances par démilfion pure 8c fimplc entre les 
mains des Ordinaires, ni font point fujcctcs ; les refignations 
en faveur en font exclufes; 6c les refignations pour caufe de per- 
mutation, ne font aucune ouverture à la vacance, quà l’effet, 
6c pour la perfeftion 6c confommation de la permutation ) 
b dr non autrement. C’cffcc que nous avons pleinement jufti- 
fic dans l’arc. 26. du chapicic 11. ôc dans l’article ij. 6c fuivans, 
du chapitre 12. de la nomination Roïaic , pour le joïeux 
avènement à la Couronne , 6c pour le ferment de fidelité. Nous 
dirons encore à l’égard des Graduez , qu’ils ne peuvent requé- 
rir que les Bénéfices vacans par mort , comme tous les autres 
Expeûans ; parce que les Textes en font formels en la Prag- 
matique Sanction, tit. De ColLutomb. §. hem quod di fia. 8 C au 
Concordat, au meme titre De Collât. §. Volumus autem. verficulo 3 
quoique. 

28. Il faut maintenant expliquer ce qui eff ajouté à nôtre 
définition de la nomination Roïaic en vertu de l’Induit du 
Parlement, 6c à la Bulle du Pape Paul III. par celle de l’In- 
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dulc ampliatif du Pape Clement IX. que les Bénéfices qui doi- 
vent remplit l’Induit du Parlement , doivent être du revenu de 
ftx cens livres au moins , non Cure , ou Eglifie Parochiale , s'il ne 
flaît au nommé. Ce font les deux premières ampliations 8c ex- 
renfions de l’Induit du Pape Paul III. accordées par celui du Pa- 
pe Clement IX. Car auparavant, 8c félon l’Induit accordé par 
le Pape Paul III. en l'année ij}8. à la prière 8c recomman- 
dation du Roi François I. les Indultaircs étoicnc tenus 8c obli- 
gez d’accepter les Bénéfices qui leur croient offerts , pourvu 
qu’ils fuflènt de la valeur de deux cent livres tout au moins de 
revenu annuel. C’étoit même une addition 8c innovation 
faite à l’Induit du Pape Eugène IV. qui ne déterrainoit point 
la valeur du revenu. C’cft ce qu’a expliqué du Molin précifc- 
mcnc en fon Commentaire fur la Règle De infirmis refignant. 
num. il 8. fur la fin , en ces termes: a Mais le Pape Paul II T. a AUiiit tamn *« 

ajouta à /’ Induit , que les nommez ne furent tenus d’accepter aucun acc 'f ur ‘ 

„ c r' J i t j j J » ‘ r !'• s/ahrtm ducent*. 

Bénéfice qui ne fut de la valeur de deux cent livres tournois, fcc ce mm litmmm t rtmn- 

qui eft encore plus formel dans le texte de l’Induit du Pape {>um. c. M. 

Paul III. en la elaufe marquée de la lettre I. de l’édition que 

nous en avons donnée, en ces termes; b Quilsne /oient tenus de , b BnufieiaXeitr/îa- 

requerir , ou d'accepter des Bénéfices Ecclefiajliques , Séculiers ou Re- 'v»Unm 

gu! i ers , au de/Jous de la valeur de deux cent livres tournois ; dont duenuanm htramm , 

1 inconvénient aïanr été remontré au Pape Clement IXîcom- > f mn 1 uir Q 

le voit dans la elaufe de fon Induit ampliatif, marquée 

par la lettre R. de nôtre édicion , en ces termes : c Jjhi encore c Tum ,,iam 1 uiM 

que le revenu de deux cens livres tournois, des Bénéfices que devroient tunnm- 

accepter les nommez l par lefdites Lettres di Induit au Pape Paul III. Jîum, in Btnifctis tir 

notre prcdecejfeur , réponde peu , félon tétât & la condition des temsjUü*fiJ! > g“/ tiîliïà 

pre/ens , à la dignité des perfonnes du Parlement : Co fuc le moti fimjfms litttnu, dium 

pour lequel le Pape Clement IX. a prccifèmcnc changé 8c in- ««»* m t fic*ndim pn . 

novè par fon Induit ampliatif, 8c augmenté la valeur des Be- 

nehees dus aux Indultaircs, julcjucs a la (o.iunc de ùx ccnc li- memoraii p*r~ 

vres, en la elaufe de fon Induit, marquée dans l’impreffion "/?•»- 

que nous en avons donnée, par les lettres 8c B b, en ces ter- " 

mes: d Et que les nommez^ ne f oient tenus & oblige ^ de recevoir d Mafut, « jm- 

& d'accepter aucun Bénéfice , Séculier ou Régulier, s'il n’efi de la 

valeur de fix cent livres tournois. C eft en cela qu’eft la première eul»n»,vtl uguUri* , 

ampliacion 8c extcnfiôn de l’Induit du Pape Paul III. faite par [•**»••- 

cchu du Pape Clement IX. quoi qu’elle foit marquée dans àémZmi 

1 imprcffion que nous avons donnée de l’Induit ampliatif, en nmamur. 
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la claufc marquée par la lettre B b , pour la féconde ampliation* 
à caufc d’une première, qui cft la préférence des Mandataires 
Apoftoliques aux Indultaires, S c qui n’a plus de lieu, tous les 
Mandats Apoftoliques écans révoquez pat le Concile de Trente, 
en la Sclïion 14. De reformat, cap. 19. 

1,: si le» Cures pra- 19. La féconde innovation ou ampliation qui a été faite à 
»ent être offerte» au* |’j nc j u l c d u Pape Paul III. par celui du Pape Clément IX. &• 
remplir.' * ^ " que l’on expliquera dans la fuite de nôtre définition de la no- 
mination Roïalc en vertu de l’Induit du Parlement, cil en ce. 
qu’il cft dit que les Bénéfices dûs aux Indultaircs du Par- 
lement , doivent être non Cures ou Eglifes Paroiffiales, s’il ne plaît 
aux nommer car par l’Induit du Pape Paul ÏII. il n’y avoic. 
autre exception ou limitation dans les Bénéfices que dévoient, 
remplir les Indultaircs, finon qu’ils fuflent du revenu de deux 
cent livres, les Bénéfices Curesou Eglifes Paroiffiales n’en étoicnc. 
point exceptées ,. & pourvu qu’elles fuflent du revenu de deux, 
cent livres, elles y étoient comprifes comme les autres Béné- 
fices , & l’on forçoit les Indultaircs de les accepter pour l’acquit, 
de leurs Induits; nous en avons des exemples en la perfonne 
de Monficur Maulnouri, Abbé do Gaillac , Maître des Rc- 
queftes, nommé fur l’Abbaïc d’Epernay , qui fut oblige d ac- 
cepter le Prient é-Cure de S. Martin des Ablais , qu’il donna 
^ . enfuitc à penfion, qui fut contcftée : Nous en avons encore un 

autre exemple en la perfonne de Monficur Janvier , Conlciilet 
en la Cour, qui fut obligé d’accepter une Cure pour fon In- 
duit, même une fimplc Vicairic perpétuelle à portion congrue, 
dont il y eut Arreft rendu au grand Confcil, le 4. Décembre 
16 J7. comme le rapporte Monficur Rcgilauldin en fon Traite 
h de l Induit du Parlement , ou plutôt Maître Claude Chevalot de 
la Madeleine , Avocat en la Cour, qui en a donné le Traite 
au public en l’article dernier, precedent la Bulle d’ampliation 
'■ du Pape Clcmant IX. & en la claufe marquée par les lettres 

Ce. de nôtre édition, où il explique les ampliations de 1 In- 
duit ; de forte que pour prévenir ces inconveniens marquez, 
dans l’Induit, à l’égard des Cures & des Eglifes Paroiffiales, 
que les Indultaircs nommez en vertu de l’Induit du Parle- 
a Tum qui» ordina- ment, étoicnc obligez d’accepter en la claufe de l’Induit niar. 
ni. CtiUtoui. fuyait qyée par la lettre Ce. en ces termes : a Tant à caufe que Uf- 
'tiuZ rmill dits Collateurs ordinaires confèrent quelquefois aux nommer des 
bi.ftunlU Pntjiu* Eglifes Paroiffiales , même de la campagne , ou autres Bénéfices. 

dians 
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étant charge d'ames, que les nomme^ne peuvent accepter s’ils na - 
bandonncnt leurs Charges, qui demandent une continuelle refidence ; 
le Pape dans Ton Induit d'ampliation, en la claufe marquée 
dans nôtte imprcflïon par les lettres CC. & KK. a ordonné que 
les Indultaires nommez ne foient tenus de requérir ou accepter, 
a les Egltfes ParoiJJiales & les Cures, & autres Bénéfices EccleJ'iaJlt- 
ques aïxns charge d’ames. 

jo. Mais il ne fuffit pas feulement que les Bénéfices fujets 
à la nomination Roïalc en vertu des Induits du Pailement, 
foient vacans par mort , il faut encore qu'ils vaquent apres la ft- 
gnification des Lettres i' Induit aux Collateurs ordinaires-, car . nous 
avons juftifié dans les précédons chapitres de la nomination 
Roïalc pour le joïeux avenement à la Couronne, 6c pour le 
ferment de fidelité, qu’il faut que les unes 6c les autres de ces 
grâces expeétatives , & toutes celles qui ont été reçues 6C 
reconnues dans le Roïaumc , (oient lignifiées & notifiées aux 
Collateurs ordinaires , pour être tenus 6c obligez à l’ac- 
quit d’icelles par l’exhibition de l’original de la grâce , 6c des- 
Brevets & Lettres de nomination , par une copie 6c lignifica- 
tion d'icelle , délailïcc au Coll3tcur , en vertu d’un atte 6c ex- 
ploit fait par un Officier public , comme Notaire Roïal 
Apoftoliquc, ou Sergent Roïal, ce qui doit être expliqué par 
l’a&c ou exploit de lignification , 6c doit être même ligne 
de deux témoins connus 6c domiciliez ; concrôllé 6c çnregiftré 
dans le Regiftre Roïal des Contrôler des Exploits-, luivant. 
l’Edit du moisd’Aouft 1669. 6c inlinué dans le Regiftre des 
Inlinuations Ecdcïiaftiques, fuivant la Déclaration de 1646. 
articles 16 6c 17. &*cnfin ligné du Notaire, Sergent ou- 
Officier public, qui en aura fait l’afte, 6c des témoins, non- 
obftant qu’il foie contrôlé 6c inlinué; ce qui fcmbleroit nean- 
moins devoir difpenfer de la prcfcnccSc ligimurc des témoins, 
6c toutefois parce que dans les exploits qu’ils appellent d’im- 
portance, il cft ordonné pour la fûteté 6c pour la validité des 
aftes, qu’ils foient fignez des témoins; ce qui ne fera dit à l’e- 
gard de cette dernière formalité de la fignaturc des témoins, 
dans les exploits de fignification d’Indult, que par forme d’a- 
vis 6c pour une plus grande fureté dans les lignifications que l’on» 
doit fairc«ics Lettres de nomination d’Indult, y aïant un Arreft. 
du grand Conlëil du 31. Décembre 1661. rendu au profit do 
défunt Monûeur Jtoujault , Confcillcr Çlcrc de la Cour de Par. 

Kk 
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jo. Quelle* précau- 
tions on doit apporter 
en la lignification des- 
Lettres d'induit. 


Forme dés Exploit? 
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te autres Expefïative» 
reçues te approuvée*» 
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Reglement félon les- 
quel pour la fureté des 
Eiploitt de lignifica- 
tion des Induits , il' 
faut que les témoins 
forent de la qualité re— 
quife pat l'Ordonuan- 
ce , te lignent les- Ex- 
ploits. 
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lcment , pourvu du Prieure de Montlhcanc à Montmirel, du 
• Diocelc de Soiffons , membre dépendant & à la collation du 

Prieur de Coincy Congrégation de Cluni, en vertu de fon 
Induit , contre Langlcc , pourvu par l’Ordinaire, par lequel 
il fut jugé , que la lignification d’Indult faite par un Hui/Gcr 
de la grande Chancellerie de France fans témoins, ctoit bonno 
I.ifinuationdc U fi- & valable; il cft vrai que cette lignification étoit infinuéedans 
en «canon d induit £Cms j a £> cc i arat j on des l n fi nU ations , & dans le mois de 

dans le mois. , ^ _ îiT , . 

la lignification des Lettres d Induit. 

Artcft du grand j i . En effet depuis ce tems il cft intervenu un autre Arrcft 
Conftil du jo. Deccm- Règlement du grand Confcil, du 30. Décembre 1 66y pro- 
gîcmenVpo P ut‘Tc“ iuü‘ noncé le 9 . Aouft , au profic de Frère Philippe Girard , Rcli- 
nuations des Lettres gicux profes de l’Otdre des Chanoines Réguliers de S. Au- 
d'indult, en ect endroit. g U ftj n> n0 mmé fit tenant l’Induit de Monlieur le Prcfidcnt 
Charrcton , fur les Prieur fie Religieux de S. Laurent dcfLarti- 
ge , de l’Ordre des Chanoines Réguliers de S. Auguftin, au 
Diocefcdc Limoges, pourvu du Prieuré de Nôtre Dame de 
Dieulidon, au Diocefe do la Rochelle , dépendant du Prieuré 
de Lartigc , contre Maître Simon Colbert , Chanoine de l’E- 
glife de Reims, pourvu en Cour de Rome du Prieuré de 
Dieulidon, fie Frère Jean Scrvet, Religieux du meme Ordre 
de Saint Auguftin , au meme Prieuré de Lartigc, pourvu du 
même Prieuré par le Prieur de Lartige, Collatcur ordinaire, 
par lequel Arrcft Girard a été maintenu fie gardé en la pof- 
fcllîon fi C joüiffance dudit Prieuré de Dieulidon , avec adjudi- 
. cation de dépens contre ledit Colbert fi£ Scrvet , fi £ cft ordon- 

né enfuite par forme de Reglement, niant égard aux conclu/ions 
du Procureur General du Roi , (jue les lAt fiers du Confiai, de la 
» • grande Chancellerie de France , du Confiai Privé du Roi , O" des 

Cours Souveraines du Roïaume , prendront deux témoins pour attejler 
les exploits & les ftgmfications tfnils feront des Lettres d Induit aux 
Patrons ÜT Collatcur, , & fieront tenue de leur faire figner lefdits ex- 
ploits, ou déclarer tju'ilne fçavent écrire ou figner , à peine de nullité 
d'iceux , & de tous dépens, dommages interejls des parties ; or- 
donne en outre <jue liArrefl de notre Confiât du 30 . Mars 1662.. tou- 
chant l' infirmation defidits Afles , fera exécuté félon fa forme & te- 
neur , «J r le prefent Mrrejl lu publie à l'Audience du Confiai , ( 3 * 
affiché où befioin fera-, ce qui en marque le reglement. Mais 
quoi qu*il en foit, l*on a fait en cela la meme grâce aux Brc- 
yccaires, Expc&ans, reçus fi t approuvez en France, parce que 
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comme il cft die dans le Concordai, tit. de Mandat, Apojlol. 

en parlant des Mandaes , aufquels les grâces cxpe&ativcs reçùc's 

Se approuvées dans le Roïaume ont fucccdé , les Bénéfices n’y 

ctoicnt fujets SC affc&cz , a que quand ils venoient à vaquer un iiturl 

mois après la fignif cation des Mandats Apofloltques i comme nous ”obu pnfentau fui. 

l’avons ci-devant explique dans le chapitre 1 1. 

j*,. II rcfulcc encore de cette partie de la définition de la i*. Pourquoi le* 
nomination Roïale en vertu de l'Induit du Parlement, que co'n' clT”i'rc , C « 
les Bénéfices ainfi vacans par mort, doivent cire conféré *. en règle, & en continua- 
titre , en réglé, ou en continuation de commende ; car l’Indulc du «ion de commcndc. 
Parlement s'étend fur.toutes fortes de Bénéfices, Séculiers ou 
Réguliers; les Séculiers fc confèrent en titre de Bénéfices Sé- 
culiers, à des Clercs Séculiers 6 1 Ecclefiaftiques, idoines & ca- 
pables, fuivant la nature Se la qualité des Bénéfices ; les Bé- 
néfices Réguliers, qui font les Chapelles Se Pricurcz Régu- 
liers, Ce doivent conférer en règle à des Réguliers, profés de 
1 Ordre des Bénéfices, fuivanc la règle que les Bénéfices Séculiers 
fe doivent conférer à des Séculiers, & les Bénéfices Réguliers à des 
Réguliers, dont la réglé Se la maxime cft établie dans le Con- # 

cordât, nt.de Collât. §. Volumus au ton , ve rficulo O' infuper. en 
ces termes : b Que les Gradue*^ tant ftmples que nomme*., puijjent b r/ •«fp" <t«ti 
demander & obtenir les Bénéfices vacans en leurs mois , félon la con. » fW * 

qualite Ç 7 * état des perfonnes & des Bénéfices ; cejt a fpa- fia» in mtnfitui th af. 
voir les Bénéfices Séculiers aux Séculiers , & les Religieux les Be‘l’Sf*'f ,VM,a ’ ,, 'fP“ cr * 
nefices Réguliers Ecclefufliques -, en forte qu’un Séculier nommé ne TunïûmpZp riïplrfnl 
puijîe obtenir ni demander les Bénéfices Réguliers , vacans dans les ‘>udieenti»m , & con- 
nais affedle*. aux Gradue *. , joue quelque prétexté de dtfpenfe Apofto. f ^uTficlùriîu^l 
lique que ce foit, ni au contraire les Religieux les Bénéfices Séculiers, xiligitji nguUri» Ba- 
C'cft de là qu’eft venue la règle que c les Bénéfices Réguliers font BÇf “* u* 

dus aux Réguliers, & les Séculiers aux Séculiers, que l’on emploie 
& que l’on ufurpe tous les jours & fi fouvei^ dans l’examen g»Uri*.)n m,nfihu i,- 
& le maniment des affaires , fans fçavoir d’où elle cft prife; _• **• 

car l’on ne trouvera point d’endroit en cette règle qui foit fi >,<>*l 
bien établie que dans ce lieu , Se elle doit être tirée de cet en- *'l>gi*fi fitu- 

droit, & de l’état des Graduez, pour être appliquée à tous les (T"* *"'&“* P‘ ltrt 
autres ExpecUns, dont les grâces expeftanves font rcçuè's ô* c Atgdmrim ng«f* 
approuvées dans le Roïaume, & dont il cft parlé dans la De. s*td*ru fitnU- 
claration des Infinuations de 1 année 1646. en l’article 17. ' 

Telle cft la règle & l’execution du droit commun & ordinai- 
re, établi par 1 ancien Induit du Parlement, du Pape Paul 
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■jj. Quelle eû la 
principale extenlîon & 
ampliation de l'Induit 
ampliatif de Clément 
IX. 


a Eifdtm trditiariil 
CflUmnlu i n t Bmiji- 
ti a ngi'lari» fuftn'ui 
txprijjn , sd R«»ii n». 
mvtmtitium commtni a- 
n vxlttnt , ftexltatem 
ctnctdtmM (y indul - 
pmus per pnftntti. 


34. Arreft pour le 
ffrieuié de Moufticrt 
dépendant de l'Abbaïc 
de 5 . Lanier de Blois. 
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III. félon lequel les Indulcaires du Parlement écoient obligez 
de nommer des Réguliers, pour obtenir les Bénéfices Régu- 
liers , félon la réglé que les Bénéfices Réguliers doivent être demanda^ 
& obtenus per des Réguliers. 

j 5. Car ce qui fuie fur la fin de la définition de la nomi- 
nation Roïale en vertu de l’Induit du Parlement, ou en conti- 
nuation de commende , cil la troifiéme Sc la principale partie des 
extenfions 8t des ampliations contenues dans l’indulc ampliatif 
du Pape Clément IX. obtenu à la prière 8c recommandation 
du Roi Loüis le Grand, en faveur des Officiers du 
Parlement, en l’anncc 1668. en ces termes: a Et donnons pou- 
voir rcfpeEÜvement aux mêmes Colla leurs ordinaires par ces Pre fentes, 
qu'ils puiffent donner en commende les Bénéfices Réguliers aux nommer 
par le Roi , comme il efl dit 8c dont il cft parlé ci-deflus. Lo 
principal motif de la concelfion 8c de l’ampliation Apoftoli- 
que, quoi qu’il ne foit pas exprimé dans la Bulle, a écé pour 
empêcher que l’on ne prête fon nom , les payions fccretcs , 
& les confidences qui fe formoient entre les Officiers du Par- 
lement 8c leurs nommez, pour la reftitution ( pour ainfi dire ^ 
des Bénéfices obtenus en vertu des Indulcs. Ce mal Sc cet abus 
avoic etc porté fi avant, que l’on forçoit meme par emprifon- 
nement les nommez Réguliers de remettre les Bénéfices Régu- 
liers, obtenus en vertu des Induits, comme les heritiers de 
Monfîcur de Thumeri prétendirent le faire , 8c forcer Frero 
Girard Recoquillé , nommé par ledit défunt lieur de Thumeri, 
de refigner le Prieuré de Saint Denis de la Chartrc , qu’il 
avoit obeenu en vertu de l'Induit-, dont ils furent déboutez par 
Arreft, rendu au raport de Monfieur de Fromenticrcs, le 17. 
Juillet 1613. aïant été jugé que cccce contrainte étoit pure- 
ment perfonnellc, & qu’elle ne pafloic point aux heritiers des 
défunts Officie^fiu Parlement, dont la raifôn peut être ajoutée 
à ce qui en cft rapporcé par Monfieur Regnauldin en ton Traité 
de l'Induit du Parlement, nombre ou article 41.. 

34. Mais enfin ce mauvais ufagea été tout à fait condamné 
comme abufif, par Arreft du grand Confeil le 17. Février 
1648. rendu entre Monfieur de Mauric , Maître des Rcqucftes, 
8c le nommé Smault, Religieux profés de l'Ordre de Saint Be- 
noift fon nommé, pour raifon du Prieuré de Mouftiers, dé- 
pendant de l’Abbaïc de Saint Lomer de Blois, qu’il avoit ob- 
tenu en vertu de l’Induit j car par l’Arrcft ( parce que l’on ayoit 
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vécu jufqucs alors dans ccc ufage le dans cct abus de forcer les 
nommez des Indultairc^dc refigner ) Bertault fut condamne Contrainte oïdon- 
de le faire dans trois jours; mais pour fatisfairc le public, fai- 
fant droit fur les Conclufions du Procureur General du Roi , il f age t quoique con- 
fut déclaré que l’Arreft le autres preccdens , donnez fur de pa- damné pour u»enû. 
reillcs inftances, ne pourraient point ctre tirez à confequcncc, 

Se qu’à l’avenir les Indultaircs n’auraient aucune a&ien contre 
leurs nommez, pour les contraindre de refigner les Bénéfices 
dont ils auroicnc etc pourvus en vertu de leurs Induits, Se par 
cct Arreft on a remédie à cct abus: ceci cft raportc par Mon- 
iteur Regnauidin, dans fon Traité de l’Induit du Parlement , 
aux articles 41. & 4J. à quoi l'on aurait dû ajouter, pour 
juftificr d’autant plus le retranchement de cet abus , que Mon- 
fieur de Mauric après avoir repris la pourfuite de fon Induit 
des mains de Bertault,pour le remettre entre les mains de Mon- 
fieur Forcoal , pour lors Aumônier du Roi, Se depuis Evêque 
do Secs, fous le nqpn duquel il en continua les pourfuites, Se 
obtint enfin l’adjudication du Prieuré de Mouftiers; Monficur 
de Mauric aïant prétendu le retirer des mains de Monficur 
Forcoal, comme il avoit fait des mains de Bcrtault, fut dé- 
boute de fes prétentions, Se le Prieure demeura à Monficuc 
Forcoal. Tinfuite ce meme Prieure a vaqué par la mort de 
Monficur Forcoal, Se a été requis pat le nommé de Monficur 
Meliand , Confcillcr en la grand’ Chambre, en vertu de fon 
Induit, & fait aujourd’hui la matière d’un grand procez qui a 
cté pendant au grand Confeil , fur toute autre conteftation , 
dont après avoir long-tcms attendu la dccifio» de l’Inftance, 
il a etc enfin jugé à l’avantage du nommé par Monficur Me- 
liand , au raport de Monficur Bernage. 

*s. C’eft ici que nous devons expliquer la principale partie u- s, * e Decret ir- 
de notre définition delà nomination Roule en vertu de lin- ploi(i j 1Dt , oute , | CJ 
dult du Parlement, qui cft le Decret irritant que les Papes y uon>in»iioo*duKi»i. 
ont emploie, en ces termes: Avec mjondion d’j fatufaire , finon 
contraint par les Juges & par les Exécuteurs de l'induit. Nous n’au- 
10ns pas beaucoup de peine à juftificr l cmploi de ce Decrec 
irritant , dans les Lettres de la nomination Roïale en vertu de 
l’Induit du Parlement , puifquc tout le monde convient qu’il 
croit Se doit être emploie, comme il fc voit dans la Bulle 
d’induit 'du Pape Paul III. Se dans l’ampliation de celui du 
Pape Clément IX. SC que c’eft de là que l’on a voulu établie 
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Gratis primarum pri. 
cum lmptratorum Gtr - 
manu , nullii Indultü 
f njf. ilt t fumait i , ufjut 
Ad Caralum-iluiuium, 
qui primm oltiiiut , {$. 
taie Juttejfmi. 


\t- Qiicl cft le ptia- 
il cflctdu De 


cipal 

titane, 


i Décret it- 
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□ne notable différence entre l’Induit du Parlement, 8c la no£ 
mination Roïale du joïeux avenement, 8c du ferment de fide- 
lité , où le Decret irritant n’cft point emploie dans ces dernières 
nominations. Mais comme nous avons fait voit 8c juftific 
dans les deux derniers chapitres, où il eft traité de cette ma- 
tière; fi le Decret irritant n’étoit pas d’abord emploie dans 
ces nominations, c’cft qu’elles n'ont été fondées, non plus que 
celles des Empereurs d’Allemagne, fur aucun Induit, jnfqucs 
à l’Empereur Charles- Quint, qui le premier s'avifa d'en pren- 
dre Induit , ce que firent à fon exemple fes fucccffeurs. Mais 
quoi qu’elles ne fuffent appuïécs que fur l’ancienne Coutume, 
qui les avoit reçu avec le Decret irritant de ce qui étoit fait 
8c attenté au contraire : les Rois de France , ôc particulièrement 
le Roi Loüis XIII. a eu railon d'ordonner par fçs Lettres Pa- 
tentes de Déclaration de l’année 1610. vérifiées au grand Con- 
feil, que dorénavant le Decret irritant feroit emploie dans 
tous les Brevets fie dans les Lettres de nominations de joïeux 
avènement, 8c de fcrmcnc de fidelité, comme dans l’Indulc 
du Parlement , fie dans les nominations faites en confcquencc, 
dont le premier effet eft de contraindre par les Juges , quifonc 
Meflicurs du grand Confcil ,8c par les Exécuteurs des Induits, 
qui font pour l'ancien Induit du Pape Paul III. l’Abbf de Saine 
Magloirc ( aujourd’hui l’Archevêque de Paris, à caufc de l’u- 
nion de cette Abbaïe à l’Archevêché ) l’Abbé de Saine 
Viûor 8c le Chancelier de l’Uni verfité 8c Eglifede Paris, tous 
folidaircmcnt avec pareille autorité de contrainte, 8c pour le 
nouvel Indulc 4 ’ampliation du Pape Clément IX. les Abbez de 
S. Denis en France, de S. Germain des Prez, fie le grand Ar- 
chidiacre de Paris, tous avec femblable pouvoir, qui eft men- 
tionné en l’un 8c en l’autre Induit , ou tranfmis de l’un à l’autro 
de conférer en commcndc. 

$ 6. C’eft ainfi que cette dernière claufe ou article de nôtre 
définition de la nomination Roïale en vertu de l’Indulc du 
Parlement, contient deux parties , dont nous venons d’expli- 
quer la première dans les termes qu’elle eft conçue, avec injon- 
ction d'y fa tts faire , finon contraint par les Juges & par Us Exécu- 
teurs de l'Induit. Il refte maintenant à expliquer la féconde par- 
tie, qui eft concùc en ces termes, même par déclaration de nul L. 
lue' des provi fions faites au mépris tsr au préjudice des Indultaircs. 
Le principal effet du Decret irritant, eft de caffcr 8C dededa- 


r. 
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rcr nul tout ce qui eft fait au préjudice de la loi. Car non feu- 
lement ce qui eft fait par contravention à la loi cft nul, la loi 
i’aïanc défendu, à peine de nullité, en la loi Non dubtum. Coi. 
De legibus & Conflitutiombus Principum. Mais meme quand la 
loi déclaré expreflement nul 8i de nulle valeur tout ce qui fera 
faic au mépris & au préjudice de la loi , comme il a etc fait 
dans l'Induit du Pape Paul III. 8c du Pape Clément IX. Car 
comme a remarqué le Jurifconfulte Ulpien, In Fragment. tit. De 
Libertinis. a La loi eji imparfaite , qui ne fait que défendre quelque 
chofe ,&ne la caffe point , après quelle a été commife j mais il faut 
quelle enjoigne & decernc une peine contre celui qui y contrevient : 
d’où I on induit deux fortes de loix , les unes parfaites, & les 
autres imparfaites ou moins parfaites. Les Induits des Papes 
accordez aux Officiers du Parlement, font de ces loix parfaites, 
comme auffi l’ufage 8 c la pofleffion crcs-ancicnne , & fans au- 
cun Induit des Papes, en . laquelle les Rois de France ont été 
de tout tems, 8c font encore aujourd’hui d’ufer de leurs pre- 
mières Prières, pour leur joïeux avènement à la Couronne , 8c 
pour le ferment de fidelité des Evêques, de nommer aux pre- 
miers Bénéfices vacans par mort , dépendans des Collareurs fin- 
guliers, 8c des Chapitres 8c Communaurcz, comme des Arche- 
vêques 8c Evêques, apres leur ferment de fidelité, abfolument 
8c parfaitement i ainfi que faifoicnt les Empereurs d’Allema- 
gne, avant l’Empereur Charles Quint, qui ( comme nous vo 
nons de dire ) cft le premier qui en ait pris Indulr. Neanmoins 
ils contraignoicnt de leur propre autorité , 8c faifoicnt con- 
traindre par les Exécuteurs de leur nomination , qu’ils commct- 
toient , les Collatcurs ordinaires de fatisfaire aux Grâces 8c aux 
Conccffions qu’ils en faifoicnt, 8c declaroient nul touc ce qui 
étoit faic au contraire, au mépris 8c au préjudice de leurs no- 
minations. Car fur ces fondemens incontcftablcs , les nommez 
en vertu des Induits du Parlement ont droit de fe pourvoir 
dans les fix mois de la vacance , vers les Exécuteurs de leurs 
Indulcs, pour obtenir des provifions des Bénéfices vacans ; 8c 
en confequence faire déclarer nullcs celles qui ont été données 
par les Collatcurs ordinaires, au préjudice de leurs Induits. Mais 
il faut que cela fc farte dans les fix mois ; autrement , 8c le 
tems des fix mois parte, les Exécuteurs de l’Induit font privez 
de tout pouvoir, de droit commun, extraordinaire 8c de l’In- 
duit , félon les Rcglcmens du Concile de Latran. 
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a Minut juam per- 
fia» lex eft, fut i état 
elijkid fier, , fi fâ- 
cher» fit , ne» refeinhit , 
fei peenam injunpt ei 
qui centrés Itpm facit. 

Anciennes nomina- 
tions des Rois de Fran- 
ce , du joïeux avène- 
ment à la Couronne, 
fans & avec Induits, de 
même du ferroont de 
fidélité des Evêques. 

Continuation des an- 
ciennes nominations 
des Rois de France, du 
joieux avenement à la 
Couronne, te du fer- 
ment de fidelité des E- 
vêques , fans Induit. 

Üfage des premières 
te anciennes prières des 
Empereurs d'Allema- 
gne avant Charle- 
Quint , indépendem- 
ment d’aucuns Induits 
des Papes , fondées lue 
U feule ancienne Cou- 
tume. - 


En cas d'inexecution 
des Induits, par les Col- 
lateurs ordinaires , les 
Indultaircs ont dro t 
de fc pourvoir dans 
les fix mois , pardevers 
les Exécuteurs des In- 
duits, pour s 'en procu- 
rer l'execution pleine 
te entière. 
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sf Le Pape a la JJ f 4Ut encore que les Induira ires nommez prennent 

tomT'aT coUatèur'! garde de ne Ce pas laiffcr prévenir par le Pape ; car il a droit de 
Coiiatriccs k pourvus! prévenir les Indulcaircs, comme les Graduez & tous autres Ex- 
peékans , reçus & reconnus en France , comme les Brevctaires 
de ferment de fidelité, 8r de joïeux Avènement à la Couronne 
& autres j. parce qu’il s’en eft refervé la prévention , & parce 
qu’elle lui a lté accordée par le Concordat , tit. de mandatis Apo- 
a VeeUr*ntt>nct.& filolicis. §. Déclarantes. Cil ces termes: a DecLtrans que nous & nos 
fautjfmt uojlrn . j»n p tCct j? tHrs > avoni droit de conférer librement , par droit de préven- 
to'PfiMim. mfmmi- tion , les dignité^, perfonats , admi mjlrations , offices , & toutes a*. 
ftrati»»tt . & tftia . très fortes de Bénéfices Ecclefiaftiques , feculiers , (7 de quelque Ordre 
‘jtt « fou réguliers, quelconques, Z 7 en quelque maniéré que ce jost 
qurnumit Otiinum n - qualifie 3^ (7 vécans , tant aux mois des Gradue , fimples (7 nom- 
luUriA , jmieunijiit, ceux-memes vacans aux mois affirnezaux Collateurs ordt- 

AUAlifiiAtA, tam ui mm- natres fiufidits,meme ceux compris Jous les mandats apojiohques, pour les 
fitHigraduMù .pmfli- confier er librement. Ceux qui font affcûez aux Brevctaires & Ex- 
ftjLScS: pcétans , aux Brevctaires de joïeux Avènement à la Couronne, 
sariim pnfatii Affen*- du ferment de fidelité des Evêques, dûs aux Indulraircs du 
d’^nwîdÀtïs am^f Parlement, aïant tous fuccedé aux Mandataires Apoftoliqucs, fut 
bmf* ™ibtrî'c9*fîrrt. lelqucls indifféremment le Pape a le droit de prévention ; cornu 
me a remarqué & décidé du Molin en fon Commentaire fur la. 
Réglé De infirma Refignant. num. z^j. & en cet endroit Mon- 
fieur Loiret , dans fes Notes pofthumes fut le Commentaire 
6 £* bis taliijjtn de cet Auteur, s’explique en ces termes : b De là il ejl aije de. 
lit.fummum Pam.fi. conc lurt que le Souverain Pontife peut prévenir ( les chofes étant en- 

itm niMioêtii A- St» A. . P J .• • , , ' r , J , 

ttnim , n mttgri, frt- tieres J les nommes^ par les Conseillers , s étant rejerve en toutes/or- 
vrmrtnjft .cimiaim- tes de Collations des Bénéfices, la Collation des memes Bénéfices. Cela 
2 été ainû W' P ar lcs Arrcfts clu g rand Confeil, qui fc trou- 
■uh* ( rtstmuntm. vent expliquez par Monfieur Rcgnauldm, en fon Traité de 
l'Induit du Parlement, nombre n. où il en remarque un entre 
autres rendu au grand Confeil, au raport de Monfieur Joli * 
au mois de Mars 1644. pour trois Canonicats de l’Eglife Ca- 
thédrale de Confiance; l’un dit de Villiers , félon l’ufage delà 
• Province de Normandie, des Fiefs qui en font la dotation , 
adjuge au pourvû par mort, dont la claufe étoit jointe à celle 
de la refignation en Cour de Rome, qui demeura inutile pat le 
prédecés des Refignans contre les Indultaires, Brevctaires do 
joïeux Avènement à la Couronne, & du Serment de fidelité; 
defquels deux autres Canonicats de la meme Eglife vacans en 
même teins , le fécond dit de l'Angronne , fut adjugé à l'InduL 

taira 
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taire nomme ôc tenant 1 Induit # dc Moniteur Broc Prefidcnt , •-»■’ ’ 

& le troifiémc dit de Champagne , adjugé au Brevetairc du . 
joïeux avenement pat le meme Arreft , par préférence au fer- 
ment de fidelité 6C aux Graduez; ce qui juftific d’autant plus • » ■ *. 

l’ordre, la prérogative 6 1 la préférence de ces Expcâans entre ’ 1 

eux , comme nous l’avons plus amplement expliqué dans les 
chapitres n.& u. 

3 8. Mais outre ce qui vient d’être expliqué , Se particulière- **• Explication plat 
ment fur le pouvoir 6c la faculté donnée par l’ampliation de P 4 ‘ j e c ^ ' 
l’Induit du Pape Clément IX. aux Collateurs ordinaires, 6c „f d u p jpe Clément 
aux Exécuteurs del’Indulc, de conférer en coramendc les Bc- IX p°“ r Ucontinui- 
ncficcs Réguliers aux Séculiers nommez en vertu de l’Indulc “ on dci Coininccdcs » 
du Parlement , il faut remarquer que cela n’a lieu qu'à l’égard 
des Bénéfices qui ont accoutumé d’être donnez en commcndc, 
qui vaquent, 6c donc la commcndc ce/Tc parle décès desCom- 
mcndataircs; ce qui eft cxprcfilment marqué dans la Bulle 
d’ampliacion de l’Induit du Pape Clément IX. en la elaufe 
conçûc en ces termes : a Afin qu'ils pmfjcnt d'orénavant en vertu 
des grâces expeSlatives ou des Lettres de Mandats pour pourvoir , & 
des nominations à faire par ledit Louis Rot de France , accepter ou >• </• fnmJenJt , *c 
requérir les Bénéfices Réguliers , lefquels ( les commendes cef] antes ) t ,r 

vaqueront dans le tems par le décès des Commendataires , aufdits rtm; n, ixifintimr,*»- 
Collateurs ordinaires pour pouvoir donner en commende les Bénéfices ‘ orum » /«'»»- 
Réguliers a-defius exprime ^ au nommé par le Roi , nous leur en 
donnons pouvoir & faculté par ces prefentes. Il refulcc de là que nmmcim’. 

les Bénéfices donnez en titre Se en règle à des Réguliers, m,ni g- ty " m - 
6c qui vaquent en titre 6c en règle par le décès des Réguliers, nm~ 

ne doivent être donnez en commcndc à des Séculiers nommez, mtudnte valent . fa- 
mais qu’ils doivent êcre conférez en règle à des Réguliers, fé- 
lon la règle commune 6c ordinaire des vacances, que b les Bé- 
néfices Réguliers doivent être donnes^ & conféré 7^ à des Réguliers , & 
les Bénéfices Séculiers à des Séculiers. 

39. Neanmoins il cfi: fait mention fur la fin de Undult am- »*■ 
pliatif du Pape Clément IX. d’une autre exception 6c rcllrtc. ce i Cl ° n & 
tion aux commendes, données en vertu de llndulc du Parle- n « s en verra Je n n - 
ment , en ces termes: c Dans la vacance a un Bénéfice Régulier , Julr du Pjrlcmeni. 
dont la commende aura été accordée pour lors aux nomme ^ par le n&ub 

Rot , en vertu dejdites Lettres d‘ Induit, qui n auraient pas accoûtu- ni. IUj»» t«- 

meo^d’ètrc donna ^ en commende , & qui avoient été donner au pof *««*»• ‘“•luf 
Jèjjeur immédiat , pour cette fois feulement , peut être avec le Decret Zeudan*. 'îuUmûds 

L 1 


» Vt h etttre *ra- 


erlratem cioctJimui, 
tndulgtmui fer fnfia. 

en. 

b He-ulari a. recula, 
ntm , Situlana JtcuU- 
rti.ul. 

Qjlelle eft l'ex- 


cfnmrndt’i nin cmfui- 
vrrat , ftd immtdiato 
illim prjfrfftri tanlùm', 
prt prima via , ft » f 0T ~ 
fan itiam cum dtertli 
nttnindi in titulum , 
cmvnindatum txl ité- 
rai , prtdilhtm Btnrfi- 
euvn ampliin cemmtn- 
dari nijueat , fed ad 
primant tilali naturam 
nverti, perfena rifu- 
lari in ntttlum cenferri 
debeat , & etmmenJi 
aliter, fr fine expref- 
jione prifentil derreti 
faite , nulle fini ee ipfi. 

40. Ce que doivent 
fane les Officiers du 
Parlement pour prove- 
nir les vacances des 
Bénéfices réguliers, va- 
cans en titre, en règle, 
ou en Commcnde. 


‘C- 


Quelle ert l'impor- 
tance d'exprimer les 
Decrets qui lont dans 
les provifiont des refi. 
gnaiis t ou autre» dece- 
dex. 
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de retour en titre , a U charge que le Bénéfice ne puifle dorénavant 
être donné en commcnde , & que les commendes autrement faites, & 
fans exprejjion du preent Decret , [osent nulles d’ elles-mêmes. Ce qui 
marque que les commendes données en vertu de l’Induit am- 
pliatif du Pape Clément IX. doivent être données avec les 
memes claufes S c Decrets de retour en réglé , la commcnde 
venant à cclîcr, qui croit dans les concertions dernières St pre^. 
ccdentcs, &: non pas que l'on puifle donner en commendc ou 
en continuation d’icelle, les Bénéfices Réguliers qui n’auroienc 
pas été donnez en commendc, &: qui vaqueroient en titre St 
en réglé par le décès des Réguliers qui en étoient pourvus eu 
titre St en règle. 

40. Par cette raifon, St pour prévenir ces vacances des Bé- 
néfices Réguliers, vacans en titre , en réglé ou en commcnde, 
ou plûtôcpar leur ccflation, les Officiers du Parlement doivent 
nommer par les mêmes Lettres de nomination Roïale en vertu 
de l’Induit du Parlement , des Religieux profés de l’Ordre 
d’où font les Bénéfices, pour obtenir fous leur nom les Bénéfi- 
ces Réguliers vacans en règle, St des Séculiers pour obtenir 
les Bénéfices Réguliers vacans en commcnde , par le décès des 
Commcndataircs pourvus en commendes , ou libres , ou avec 
le Decret de retour en réglé, pour obtenir ces memes Béné- 
fices en continuation des mêmes Decrets, avec exprertion d’i- 
ceux, comme il cft dit en cet endroit de l’Induit ampliatif du 
Pape Clément IX. St comme nous l avons remarqué ci-dcrtus 
en l’article precedent; à quoi l’on doit bien prendre garde, 
parce que ces Decrets appofez dans les commendes , fonc dan- 
gereux dans leur execution, St détruifent abfolument les com- 
mendes s’ils n’y étoient exprimez, foit qu’ils foient connus, 
ou non, aux impetrans; comme il fc juge tous les jours par 
les Arrerts, tant du Parlement que du grand Confcil , St tout 
récemment par un qui a été rendu en la fécondé Chambre des 
Enqucftes, au raport de Monficur de Dreux, pour le Prieuré 
de Gagny au Vexsn le Françoi* , du Vicariat de Pontoife, 
Diocefc de Roüen , dépendant de l'Abbaïe de Saint Oücn do 
Roiicn, au profic d’un Religieux Bcncdiâin Anglois, Gradue 
St pourvu en cette qualité par l’Ordinaire, contre un nommé 
Jernan/, Rcfignatairc Séculier, pourvû en commendc, qui n’a- 
voit point exprimé le Decret appofé dans Its provifions de fon 
Rcfignanc , quoique la rcfignation fût faite fie expédiée à for* 
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infçît , Sc Uns fa participation , par fon dcfunt Refignant , de 
fon vivant , decedc dans les fix mois de la datte des provi- 
fions , exécutées après fa more par la prife de pofteftion du Rc- 
fignacaire. 

41. Mais quoi qu'il en foie, il eft accordé par les Induits des 
Papes, à plufieurs Collateurs ordinaires, autres que Meilleurs 
les Cardinaux (• dont les Induits ont été plus étendus Sc plus 
favorablement reçus, parce qu'ils leur ont été donnez comme 
membres du facrc College ) de pouvoir même donner les Bé- 
néfices de règle en commcndc , quand les bâtimens en font 
ruineux, & ont befoin de grandes réparations , à quoi ne pour- 
roient pas vaquer fi promptement ni fi facilement des Régu- 
liers , qui ne doivent rien pofleder. C’cft par ces confiderations 
que l’on a accordé par les Induits aux Collaccurs ordinaires, 
qu’ils puificnc les donner en première commcndc à des Sécu- 
liers , à la charge d’cmploïcr des fortunes convenables Sc pro- 
portionnées à l’ctat des lieux, pour leurs prenantes réparations, 
Sc à l’arbitrage des Ordinaires Sc de leurs Officiaux fur les 
lieux , qui en doivenc ordonner Sc arrêter les fommes dans les 
procez verbaux de fulmination des Bulles; ce qui cft exprimé 
en termes précis dans les Brefs ou Bulles d’indulcs Apoftoli- 
ques, comme il fe voit en celui qui eft accordé au Roi de 
Pologne par le Pape Clcment IX. que nous raporrerons par 
forme d’exemple feulement , dans le Recueil des Induits inféré 
ci- après. Et comme l’Induit accordé aux Officiers du Parle, 
ment de Paris, n’cft pas moins favorable que les Induits ex- 
traordinairement donnez à ces Collateurs, hors le facrc Col- 
lege des Cardinaux; il feroie bon d’en obtenir encore l’amplia- 
tion à cet egard, pour celui des Officiers du Parlement, par 
lequel U fûc accorde aux Collateurs ordinaires Sc aux Exécu- 
teurs de l’Induit , de conférer les Bénéfices Réguliers de réglé 
en commcndc, aux I ndu Irai rcs nommez par les Officiers du 
Parlement, à la charge d’en rétablir les bâtimens qui mena- 
cent ruine , félon qu’il cft porté par les Induits extraordi- 
naires, donnez Sc accoidez à tous ces Collateurs particuliers, 
Sc en cela la première ampliation de l’Induit pourroit être ac- 
cordée aux Officiers du Parlement. 

. 41. La féconde extenfion Sc ampliation pourrait être enco- 
re, en ce que les Papes par leurs Induits anciens Sc modernes, 
aïant accorde au Roi, Sc même rendu les Séculiers habiles Sc 
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41. Induits accor- 
dez au* particulier! 
Collateurs , de pouvoir 
conférer en première 
Commcndc les Bénéfi- 
ces réguliers , pour le 
rdtabhfTement des bi- 
timens ruineux. 


• Etabliflcment det 
différences des Induits 
accordez au lacrd Col- 
lege des Cardinaux , 
Sc à d’autres Colla- 
teurs hors le foré CoU 
lege. 


41 . Quelle eft la fé- 
conde extenfion Sc am- 
pliation. 
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capables pour être pourvûs de Bénéfices Réguliers, en faifâne 
profcflîon régulière dans l’Ordre d’où font les Bénéfices impe- 
trez , comme le Pape Leon X. l’a accordé au Roi François I. 
par fa Bulle d’extenfion du Concordat au Duché de Bretagne 
& Comté de Provence, du 13. O&obre iji 6. bien-tôc 
apres le Concordat , en ces termes: a En forte que cet mimes Mo - 
najleres manquant de Moines capables pour le gouvernement d'iceux, 
vous puijjiez nommer des Clercs Séculiers, ou des Moines d'autres 
Monafteres, & des profes des autres Ordres Mendiant t voulant pren- 
dre l'habit félon la coutume des Monxjleres , & faire la profeffion qui 
a accoutumé d’ètre faite par les Moines de ces Abbaïes , étant capa- 
bles d'ailleurs , & qu'ils foient cenfeo^telt , en ce cas d'autorité Apo- 
Jlolique , par la teneur des prefentes O" de nôtrl certaine fcience , noue 
vous refervons, concédons & affgnons pouvoir } qui eft ce que I on 
appelle ordinairement pourvoir des Bénéfices Réguliers fous le 
Decret du vœu St du défit de prendre 1 habit fit de faire pro- 
fefiïon de l’Ordre des Bénéfices , ôc fervant fit dominant. C’cft 
fut cet exemple que le Pape Clément IX. dans 1 Induit qu’il 
a accordé au Roi pour les Evéchcz de Mets , Toul fit Ver- 
dun , a donné le meme pouvoir fit a fait la mémo grâce par 
fon Induit, datte à Rome le 14. Mars 1668. à peu prés en 
memes termes que les précédons; c’cft pourquoi nous nous 
difpenferons de les rapporter au' long, renvoïant le Lc&eur au 
Recueil des Induits qui fera ci-aprési car fur ces exemples 
l'on obtiendra la meme grâce en faveur des Indulcaircs du 


Parlement 

Second? ou troi- 43- C’eft ainfi que l’on pourroit encore accorder aux In- 
ficm * ampiution Je dultaircs du Parlement , pour fécondé ou troifiéme ampliation 
rofwTl ^ cur I^ult, < î uc l cs Collateurs ordinaires, fit meme les 
Sœuadéra/papc? Exécuteurs de 1 "induit, leur puflent conférer les Bénéfices Ré- 
guliers , dépendans des Abbaïes S : des Prieurcz Conven- 
tuels , fur lefquels ils font nommez , à condition de pren- 
• dre l’habit régulier , St de faire profcflîon dans l’Ordre dont 

font les Bénéfices impetrez, il femblo même qu’ils le puiflent 
fans autre extenfion ou ampliation d’Indult , puifque félon les 
Rcglcmcns St la difpoficion du Concile de Trente, Self. 14. 
b %0fftIaria Bm,f. cap. 10 .de Reformât, ce droit fie cette faculté eft donnée aux 
tU iu titnlnm , ngul». Collateurs ordinaires, en ces termes: b Que lorfque les Bénéfices 
Réguliers qui ont accoutumé d’ètre conféré ^ en titre à des Réguliers 
t/mt,vtl nfomtie/uw, prsjés, viendront à vaquer par le deces ou parla refignation de ceux 
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qui les tenaient en titre, ne [oient confrreTgquà ceux feulement “J 

qui font Religieux du même Ordre, ou à ceux qui feront tenus de *•*,£„,>, ttUftifi um 
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</« Trente , ont déclaré pourvoir & devoir être fait , fur ce reglement "• ve J l,m l,n0 
du Concile de Trente , a 6^ *w/r ff* par eux en vue de ce f €rentur , S acta contre- 

chapitre en leur Congregatitn , tenue le il . Décembre 1585. & que 54 no Csrimalium un- 
ies Collateurs ordinaires pourvoient conférer des portions Jllonachxlet & 

Canoniales , & tous autres femblables Bénéfices fimples , aians accou- ç A „. t0 . t *p. i 4 . Vt 

tumex d'être conféré* aux Réguliers, non feulement à des Religieux nfimaiùm . 

,, ° _ < . r 1 “ a Yïfi he c*t<f , 

profes de T Ordre , mats meme aux Séculiers , qui feront tenus de pren- y 4£r4 c*ugnr*ti» , in 

dre abfolument l'habit & de faire profeffon. iuoiteim» Dtctmhu 

44. Quoique le grand Confeil fcmblc avoir jugé le con- 
traire, pour une place & portion monachale d un Ofhce de lit nés Al on Ai hait s , 
Camcricr, &: pour le Prieuré de Cambes y annexé, dépendant 
&. defervi dan# le Prieuré'Convcntuel de Notre-Dame des /fr- h fT,jên 

tilles , autrement de Font , de l’Ordre de Cluni , au Dioccfc de , mfim , »«- 

Cahors , pour François Louis de Prud’homme , pourvu en Cour £"• ° rim " f"* 
de Rome , avec la daufe de prendre l’habit, & de laire pro- h*bit*m fuf 

feffion j contre un nommé Antoine Pujol fcculicr , pourvû dptn . & frsfefienem 
par le Prieur Conventuel de Fons , Collateur ordinaire regu- >mn "" “ n,Ân ~ 

lier, en même.ccms reçu par le meme Prieur à la pnfe d’ha- * Si l'iadultjire 
bit, par Arrcft rendu furprodu&ion des parties au grand Con- p° u ' vl1 duo Bénéfice 
feil, au rapport de Monûeur de Moncholon le 7. Aouft 1683. ï^dùlc , cft cmKh»- 
Mais quoiqu'il en foie , le préjuge de cet Arrcft ne ferait nulle bünd pour la pofleffioa 
confequcnce pour un fcculicr pourvû d’un Bénéfice régulier en ie cc 8 tntfitx * 
vertu de l’Induit du Parlement ; parce que le nommé en vertu 
de l’Induit du Parlement, eft ccnfé habilité par l’Induit pour 
la pofleflion des Bénéfices Réguliers , qu’il peut obtenir en 
commande , en vertu de l’ampliation do l'Induit du Pape Clé- 
ment IX. & par confcqucnt il cft bien plus convenable de leur 
pouvoir conférer en vertu de l'Induit les Bénéfices Réguliers, 
fous le Decret de prendre l’habit Ce de faire profdfion, puifi- 
que meme dans la naiftancc & la première concctïion de l’In- 
duit , les Indultaircs nommez par les Officiers du Parlement, 
étoient ccnfez & reputez habilitez, pour pofleder en vertu 
de l’Induit les Bénéfices Réguliers-, comme a remarqué Mon- 
ficur Regnauldin, dans fon Traité de l’indultdu Parlement, 
en l'article 38. & fui vans. 

L 1 üj • 
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45. Il ne refte plus qu’à parler en ccr endroit des privilèges 
6 c des avantages de la nomination Roïale en vertu de l’Induit 
du Parlement, fur les autres Induitaircs, Brcvctaircs, Expec- 
tans , a&ifs 6 c paffifs , fur les Graduez 6 c fur les Cardinaux , 
qui ont Induit de conférer, accordé par le Pape au facrc Col- 
lege: cette contcftation fut mûé des la première conceffion de 
l’Induit du Pape Paul III. en l’anncc 1538. car auffi tôt apres 
les Graduez d’une part prétendirent la préférence fur les Indui- 
taircs du Parlement , 6 c de l’autre les Cardinaux foûtinrent 
qu’ils n’etoicnt point fujets aux nominations des Induitaircs du 
Parlement , pour les Prclaturcs qu’ils poflcdoient dans le Roïau- 
mc, 6 c qu’ils en avoient etc exceptez par un Bref particulier 
du Pape Paul III. dont neanmoins il n’a point paru d’autre 
vertige que lix-vingt ans apres , de ce qui en a etc avance 
par le Pape Clcmenc IX. en fon Induit d’ampliation du 14. 
Mars 1668. Sur ce trouble des Graduez 6 c des Cardinaux, les 
Officiers du Parlement s’étant pourvus vers te Roi François 
I. la contcftation fut décidée par fa Majcfté en faveur des Of- 
ficiers du Parlement , 6 c de leurs nommez en fa Déclaration 
du 18. Janvier 1341. par laquelle il régla trois points princi- 
paux de la contcftation: par le premier il donna la préférence 
aux Induitaircs du Parlement furies Graduez; par le fécond 
il difpcnfa , ou plûtôc il déchargea les Induitaircs de rapporter 
la Bulle de 1 Induit du Pape Eugène IV. quoique l’Induit du 
Pape Paul III. fût feulement fondé fur l’Induit du Pape Eu- 
gène IV. & par le troifiémeil arrêta que les Cardinaux .pour 
les Bénéfices qu’ils portedoient dans le Roïaumc, écoicnt fujets 
aux nominations des Induitaircs du Parlement; le Roi fe fon- 
dant à cet égard , fur ce qu’il dit dans fa Déclaration , en ces 
termes : Quil ejl bien recors & memoratif ( ce font les termes 
de la Déclaration ) tjue lors de la conceffion de 1 Induit , (jus lus fut 
Ouordé perjonneücment en la conférence <juil eut avec le Pape en la 
wllc de Nice , d’où cft datte l’Induit, il n’y eut rien de contraire » 
& telle fut l’intention & la volonté de nôtredit Saint Pere le Pape. 
Ces Lettres de Déclaration forent enregiftrées 6 c publiées au 
grand Confeil, par Arreft du dernier Janvier 1341- fo r rc “ 
quifirion & à la pourfuite de Meilleurs Martin Rufée , Con- 
fciller en la Cour de Parlement, 6 c Gilles le Maître, Avocac 
du Roi. On en trouvera l’ Arreft d’cnregiftrcment dans le Re- 
cueil des Induits , ci-aprés. 
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4 s. Mais cnfuite les Cardinaux & les Univerücez s ceint 
pourvus vers le Roi en oppofition à l’execution de la Décla- 
ration du mois de Janvier 1541. la caufe fut piaidec au 
Confcil Privé du Roi par Avocats de la part des Cardinaux 
& des Univcrfitez , & pour le Parlement par l’Avocat du Roi , 
quiétoit Monficur le Mettre, les parties furent appointées àc 
réglées fur les oppoficions & défenfes, & puis aïant été rap- 
portées au Roi par Meflire François Errault de Chem uns , Garde 
des Sceaux de France, le Roi François I. en régla la contcfta- 
tion par fon Edit ô£ Déclaration du 1$. Mars 1543. par la- 
quelle les Cardinaux & les Univerficcz furent déboutez de leurs 
oppofitions. La Déclaration en fut publiée & cnregiftréc au 
grand Conlcil le 23. Juin 1544. Tout cecieft tiré des Rcgtftres 
du grand Confcil, & confirme par des Edits & Déclarations 
du Roi, dont Monficur Regnauldin , Procureur General du 

Î jrand Confcil, fait mention en fon Traité de l'Induit du Pur- 
ement , dans les aiticlcs 13. &c 14. Cette queftion avoit été long- 
tcm$ auparavant traitée & rcfoluc par du Molin ,en fon Com- 
mentaire fur la Règle De infirmu Rcjignunt. depuis le nombre 
214. jufques au nombre ity. qui s’infcrcra ci-aprés dans lo 
Recueil des Induits. . 

4 7. Il eft arrivé neanmoins un changement à cette JuriC 
prudence des Induits du Parlement; car en l’année 1672. fix 
de Mdfieurs les Cardinaux, qui écoicnc pourvus de Bénéfices 
& Prelatures dans le Roïaume , fur le fcul fondement que 
dans l’Induit d’ampliarion du Pape Clement IX. il y avoit eu 
une referve & exception à l’égard de la foûmiflion à l’Indulc 
du Parlement, des Prelatures 8£ Bénéfices que Meilleurs les 
Cardinaux poflcdoicnt dans le Roïaume, fie que l’ampliation 
en avoit été acccpcéc par le Parlement , & vérifiée au grand 
Confeil fans aucune modification , ils auraient premièrement 
qbtenu un Arrcft du Confcil d’Etat du Roi , le 11. Janvier 
167 t. fuividc Lettres Patentes du Roi, données en conformité 
de l’Arrcft du 19. Janvier 1672. par lesquelles ils auraient ob- 
tenu de Ce faire déclarer exemts de la nomination de l’Indulc 
du Parlement; le tout publié & enregiftré au grand Confcil, 
par Arrcft du 21. Février 1672. que l’on trouvera au Recueil 
des memes Indulcs , où la macierc en eû traitée hiftoriqucmcnt 
& par raport à ce q® s’eft pafle à cet égard , fans prendre au- 
cun parti , avec une foûmiflion ablolué aux ordres du Roi. 


4 <- Procès au Con- 
fcd du Roi, mû par les 
Cardinaux te les Uni- 
vcifitcz , fur l'oppofi- 
tion 1 l'execution ds 
cette Déclaration. 


4 7. Novation faite 
en l'année i (7 1 . à l’In- 
duit du Parlement , en 
faveur des Cirdinaux, 
pourvût de Bénéfices 
en Fiance. 


4 t. Si l’Induli des 
Officias du Parle- 
ment , eft plus ancien 

S ue I Induit des Car» 
maux. 


a Km tantum ttr- 
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48. Je parte meme fous rtlcncc la queftion traitée par Mon- 
fieur Regnauldin, en Ton Traite de l Induit du Parlement, au 
nombre 14. fçavoir rt l’Induit des Officiers du Parlement 
prcnauc Ton origine de la conceffion qui lui en fut faite par le 
Pape Eugène IV. en fa Bulle de l’année i 4}4 . & mcpic long- 
tems auparavant, comme nous l’avons fait voir & juftific au 
commencement de ce chapitre, étoit plus ancien que l’Indu/t 
des Caidinaux, dont le premier cft accordé par le Pape Clé- 
ment VII. à Jean Cardinal de Loraine, le premier Aouft ifjo. 
feulement, que je ferai auffi inférer au Recueil des Induits, 

fn. <U u, foui, u*. !" C “ tCrmCS: a N ' r lm i,Ant ' t ' m ' me ‘“ord* que fingnlieremem, 
tum ,!f. Y comme * une ftrfonne pnvee & particulière , non pat comme 

étant du Corps & du facré College des Cardinaux -, comme l a re- 
marque du Moiin en fon Commentaire fur la Règle De infir- 
mis Refignant. num. 180. Si les Induits des Cardinaux n’ont 
commencé d’etre generaux Si communs à tous ceux du facrc 
College, que depuis la Bulle du Compaéle, faite au tems de 
1 clc&ion du Pape Paul IV. du z 4 . Mai ijjf. cnregifttcc au 
grand Confeil , fur les Lettres Patentes du Roi Henri II. le 
13. Avril 1 J5 <j. par Arreft du 9. Juin qui fe trouvera 
auffi ci-aprés en ce meme Rccugil des Indulcs. 
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CHAPITRE XIV. & dernier. 


De la Nomination Roï ale en vertu des Induits accordez, 
au Roi par les Papes Alexandre VII. Clement IX. & 
Innocent XI. dans les mois refcrvez.au Pape , dans 
divers Pats d Obédience , conquis , ou reconquis par le 
Roi , Cÿ réunis au Roiaume. 


*r*"cii3pij c' j C » ycc* les c ^ a P itre la nomination R oïale en vertu des Induits, 

rrcuikn». \^j£>ic. fera comme un fupplcmenc aux chapitres precedcns, 

& pauiculicrement au chapitre 8. qui traite de la nomination 
Roialc en vertu du Concordat 1 car comme les Religieux ôc 
j r j C ” d 65 Communautez feculieres , prenant avantage des 
v dclordrcs fie des cnipêchcmcns apportez yar les Papes fie leurs 
inaers de Cour de Rome, à la liberté des élections , en vertu 

de 


Chap. XIV. De la Nomination Roïale , &c. 2,73 

de leurs referves fie préventions Apoftoliques avant le Con- 
cordat , avdient ufurpé la plus grande partie des éledtons , fi c 
s’étoient attribue la Collation libre , abfoluc fit indépendante 
des Bénéfices fit des Dignitez éledives confirmatives , le Pape 
Leon X. par le Concordat , fait fit arreté à Boulogne en lan- 
nce ijij. entre lui, le Saint Siège Apoftolique fit le Roi 
François I. fit le Roïaume de France , aïant prétendu abolir 
entièrement les éledions ( quoique d’infticution divin# ) avec 
la Pragmatique Sandion , parce quelle en avoic établi la li- 
berté fit l’indépendance du Saint Siège, fit de fubroger en la 
place de l’élcdion, la nomination Roïale aux Prélatines, fous 
l'infticution du Pape par Bulles Apoftoliques, fur la nomination 
du Roi; comme il ne reftoit plus que des ombres fit de foiblcs 
vertiges des éledions, le torrent des referves Apoftoliqucs d'une 
part , 8t de l’autre l’ufurpation des Collatcurs ordinaires , qui 
avoient converti les éledions des Prelaturcscn des Collations 
libres , pleines fit entières, quils s’etoient attribué, aïant inonde 
de paie fit d'aucrc toute l’Eglifo, il fut abfolument neccrtairc 
que le Pape Leon X. fur pluficurs doutes qui lui furent pro. 
pofez par le Roi François I. au fujet de l’invafion qui avoic 
été faite fur les éledions , pour les rétablir en quelque manière 
telles qu’elles dévoient être, fit détruire ces invafions fit ces 
ufurpations , accorda au Roi de nouveaux Induits pour le 
rctablirtemcnt de fa nomination Roïale, aux termes qu’elle 
devoir être , faifant ceflcr ces defordres. 

1. Ce# ainfi que le Pape Leon X. aïant compole le Concordat 
entre lui , le Saint Siège Apoftolique , le Roi François I. fit le 
Roïaume de France, fur le modèle de la Pragmatique Sanc- 
tion pour fon étendue, qui n’avoit compris que le Roïaume 
fit le. Dauphiné , fit parcanc exclus tacicemcnt le Duché de 
. Bretagne St le Comté de Provence, parce que lors de la Prag- 
matique Sandion , ces Païs étoient feparez du Roïaume, fit 
qu’ils n’y ont été téünis'8c incorporez que depuis le Concordat, 
par des Déclarations particulières , comme nous l’avons fait 
voir dans le chapitre precedcnc en l’article 1 6. pour le Duché 
de Bretagne St le Comté de Provence; étant jufte fit raifon- 
nable d’ailleurs que ces Païs étant réiinis au Roïaume, dc- 
meurartent fournis à fes Loix fit à fes ufages. Mais par 
fes Bulles du 13. Odobre 1516. il a étendu la nomination 
Roïale aux Evcchczôt Abbaïcs du Duché de Bretagne fit du 

Mm 


Concordat de Bon- 
logne arreté en l'inné* 
1 ( 1 f. entre le Pipe 
Leon X. & le S. Siegs 
Apoftolique, & le Ko» 
Frit çpis premier, Se le 
Roi. utnc de France. 


Origine des Induit** 
accordez aux Rois de 
France par les Papes,. 
il les raifons de leur»' 
concédions. 


r. Concordat fait Se 
arrêté fur le pied de 
l'étenduê du Roïaume, 
lors de la Pragmatique • 
Sanction pour IcRoiau- 
me ti le Dauphiné. 


8 î t* ht dum Mon *- 
fient if fa t Montchii 
tdtneii ad ipforum rtpm 
mina carebunt , Cltri- 
eot fecularti , au: alio • 
tum M*n*fitriorumMo • 
naehot , cr Ordtni'pt 
MinJicantium frofefi 
fus, habit um juxta c*n- 
fmtudinem eorumde'n 
Monafioriorum , fi<fci- 
pere , p*ofeffioncm fer 
illorum Monaghoi r- 
mitti folitam , emittere 
valentei , ali is iJoneoi, 
nomtnare pojfii , HUtjnt 
ferfona eo cafit cenfean- 
tar tdcr.ee. , authenrafe 
jitefichcà , tenore pri- 
finttum , ex certa feien- 
tta referuamtts, ronceJi- 
afft+namui, 

3 . Continuation do 
l'In.lulc pour le Duché 
dr Bretagne U le Com- 
té de Provence. 

b 5e d idem K ex ,il- 
Urum orearrente vaea • 
tione hujafmodi , Feli- 
gtofitm t]ufiem Ordinis , 
in ttatt xi+inti trium 
annerum ad minus ton - 
fit tu:um, nominart. 
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Comté de Provence, pour y devoir être nommé & pourvu 
p.u le Roi de fujets dignes &c capables de gouverner les Egli- 
fes Cathédrales &: les Monafteres , en quelque vacance que ce 
fur, excepté celle en Cour de Rome & au S. Siège Apofto- 
lique, en ces termes: a De pouvoir nommer aux ^ibbaïes & aux 
Monafteres, quand elles manqueront de Supérieurs pour leur gouver- 
nement , des Jujets Réguliers , ou des Clercs Séculiers , ou des Réguliers 
profés d iutres Maijons , & Ordres Réguliers Mendixns , qui vou- 
dront bien prendre l’habit & faire profejjion des Ordres , dont feront 
lejdites / ibbaïes & Monafteres , félon la coutume de ces Maifons , 
idoines & capables bailleurs , & qu’ils foient cenfe; tels en ce cas , 
nows d’autorité Apoftolique , par la teneur des prefer.tes , de nôtre cer- 
taine fcience , nous vous en refervons , concédons & alignons le post- 
voir ; comme il eft contenu en l’Induit du Pape Leon X. rap- 
porté dans le Recueil des Induits ci-aprés. 

3. Cet Induit pour le Duché de Bretagne & le Comté de 
Provence eft ce qui juftifie d’autant plus l’extenfion faite par 
le Pape Leon X. de la nomination Roïale aux Prelaturcs à cet 
égard, même au-delà des termes du Concordat, g. Monafteriu. 
tit. de Régi a ad Pralaturas Nomin. raportc au même Recueil des 
Induits ci-aprés,en ces termes: b Mau de nommer par le même Roi 
( arrivant la vacance d iceux Bénéfices de cette forte ) un Religieux du 
même Ordre , étant en la vmgt-troifiémc année de jon âge aumoins. 
Ce même Indulc pour le Duché de Bretagne & le Comté de 
Provence, a été continué par pluficurs Papes fucccfïcurs, aux 
Rois de France qui ont fuivi, par le Pape Sixte V. «u Roi 
Henri III. par Bulle du ij. Novembre 1586. Par le Pape 
Clément VIII. en faveur du Roi Henri IV. par Bulle du 1 j. 
Juin 1597. Par le Pape Paul V. par Bulle du mois d’Avnl 
1616. en faveur de Loüis XIII. Par le Pape Urbain VIII. en 
faveur du Roi Loti 1 s XIV. par Bulle du 7. Mars 1644. La- 
raifon de cette continuation'd’Indult pour ces deux Provinces , 
â été que comme ces Provinces font des Pais d’oJnfiience,dnnsleC- 
quels depuis les Déclarations du Roi Henri II. du 14. Juin 1349. 
18. Avril & 18. O&obrc 1 y j 3 . les Rois de France onc toujours 
fait joliir les Papes de leurs droits, & de l'execution pleine & 
entière de leurs règles de Chancellerie en ces Pais, il étoit bien 
jufte que les Papes leur continuaffcnt leurs Induits de nomi- 
nations Roïaics dans ces mêmes Pais -, ce qui a pû auiïi fervir de 
motif à l’Indulc du Pape Clément IX. du «?. Avril 166S. Ce à 


Chap. XIV. De la Nomination Koïaîe , çg)c. xyf 
(on execution au delà des bornes oïdinaires des concédions 
Apoftoliques, même en cas de vacance en Cour de Rome des 
Prclacures des Pais Si Comeez de Roullillon, Se des Viguerics 
de Conflans Se de Cerdaigne , a etc cette mutuelle corrcfpon- 
dance des Rêisdc France avec les Papes, pour la continuation 
de leurs droits rcfpcûivcment dans ces Pais; ce que le Pape 
Clément IX. a témoigné plus particulièrement en la clauTe do 
Ton Induit, en ces termes: a D'ailleurs & d'autant plus que nous 
comblons & honorons votre Majejlc O fes [ucccfleurs de faveurs & 
de grâces, par la bénignité du Siégé Mpojlohque , plus nous nous re- 
connoijfons oblige ^ par la charge du foin Pafloral qui nous efi 
commis , £ exiger de vous , que lorfquc ledit Siégé ApofloUque vous 
comble de nouvelles marques de bien veitlance paternelle , les devoirs 
de l obe'iffance filiale envers le même Siégé , vous engagent à en main - 
tenir les droits dans une continuelle pojjefjion , ou rétablir ceux qui 
ont été interrompus. Ce qui fera plus amplement expliqué ci-aprés, 
Si dans l’ordre de la concefllon des Induits accordez par les Pa- 
pes aux Rois de France. 

4. C’cft ainfi que dans ce meme fens 8i dans co meme et 
prit Leon X. aïant cté conlultc par le Roi François I. fur quel- 
ques doutes furvenus en l’execution du Concordat , les décida 
par fa Bulle d’Indult du premier Juillet ifip. fur ce que le Ge- 
neral de l’Ordre de Cifteaux , S c les quatre Abbcz Pcrcs de 
l’Ordre, Si des Abbaics de la Ferté , Pontignj , Clemaux C 'T Mo - 
rinond , abufant de la négligence de ceux qui étoient pre- 
pofez pour le gouvernement de certaines Abbaics de Religieu- 
fes Moniales de l’Ordre de Cifteaux, avoicnr ufurpé dans la 
fuite des tems la difpofition de ces Abbaïes Si de ces Monaftc. 
res ; il leur enjoitre par fa Bulle d’en rcfticuer la poiTeftîon aux 
Rclrgieufcs de l’Ordre, pour y être pourvu par Bulles d’autorité 
Apoftoliquc fur la nomination du Roi , de Religicufes de 
l’Ordre, Si au défaut des Religicufes de l’Ordre , des Rcligieu- 
fes profefles d’autres Ordres Si Monaftcrcs, qui fe foûmec- 
tront à prendre l’habit Sc à faire profdlion de la Régie de l’Or- 
dre de Cifteaux; lcfqucllcs Bulles ont été acceptées par le Ro» 
François I. par fes Lettres Patentes du j. Décembre 1519. 
portant injomftion au fufdit General, Si Pcrc de l’Ordre de 
Cifteaux, d’abandonner la poiTeftîon defditcs Abbaics Si Mo- 
naftcrcs aux Religicufes de l’Ordre. Ce qui cft un titre au- 
thentique Si un avantage au Roi , pour confirmer premiere- 
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a' Ci’erttm quanti 
tnarit Mtj'ftnttm tuS , 
tjuf ,ut fxuejfsn 1, e- 

rtbat (jf grutiit Jpoflc- 
lirh, fidit benignitutt 
prsftquimur, decctra- 
mui , tsnto mugis, prt 
tnjmiüs nobit J’ajlna . 
lis tjjicii mutine , mi 
tbftrtngi dtgnefimat , 
•d txigendum à te, ut 
tsbs Stdts Aptfltlica , 
lUi leva paîtrai bette - 
xtltntii cumulât argu- 
ment* r, filiulit dsbeunt 
ibi tbjtrvuntii jura , tu 
ga ipfam Sedem jtp *- 
fltlteam, xtl etntinuata 
ftrvari , vil inttrmrjfa 
refluai. , 

4. Bulle <!e t on X. 
pour la reftitution dei 
Monaftcrcs de Monia- 
les de l'Ôrdre de Ci- 
ftcaux, aux Rcligicufe» 
de l'Ordre ou d'autres 
Ordres. 
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ment lo droit de nomination , qui lui cft acquis comme Roi 
qui lui a etc confirmé par les Papes Leon X. auteur du 
Concordat , incontinent aptes les conventions d’icelui , arrêtées 
pour les Abbaïes de filles ; aufli bien que pour les Abbaïcs 
d’hommes, & pour reprimer entièrement les cfiicancs qu’ont 
voulu faire depuis les Officiers de Cour de Rome, dans l’inter- 
prétation & l’execution du Concordat , §. Monajlcriis. tit. de 
jie*ia ad Prxlaturat Nomination/, où ils ont prétendu que le 
mot Monajleriis. qui y cft cmploïé , ne comprend que les Mo- 
nafteres d’hommes, Sc non pas les Abbaïcs & les Monaftercs 
de filles 8c de Moniales : en fécond lieu pour affermir d’au- 
tant plus le droit du Roi , & les pouvoirs & facultez qui lui 
ont été données par l’Induit prcccdenc du Pape Leon X. de 
. - . nommer aux Abbaïes de Religieux & de Moniales , des Moi- 

nes &Rcligicufcs profés ûc profefles desOrdies dont font les 
Bénéfices, & des Scculicrs& des Religieux profés d’autres Or- 
dres, même des Ordres Mendians, à la charge de prendre 
l’habitSc , & de faire profeflion dans l’Ordre dont feront les Ab- 
baïes & Monaftercs. 

f. Bulle de Clément r Outre l’exception tacite des Eglifcs & des Monaftercs du 
deV r ^ege^P^r"c 0 u- Duché de Bretagne fie du Comté de Provence, pour n’etre 
tiers «'élit* , & de u point comprifc dans le Concordat de Boulogne, fie être de- 
nominationRoule peo- jneurez P aïs S obedience , pour raifon de quoi il a falu étendre la 
dam u lufpeQiioo. nom i n ation Roïalc aux Eglifcs & Monaftercs de ces Provin- 
ces, par l’Induit particulier du Pape Leon X. que nous venons 
• d’expliquer, il y avoir encore une autre exception & referve 

plus cxprcfTc des Eglifcs & Monaftcres qui avoient un privi- 
lège particulier d’élire, § Per prxmijft, tit. de Rtg. ad Prxlar. 
Nommât. & qui en refervoit l’éle&ion : mais comme cette di- 
verfité ne pouvoit fervir qu’à faire naître & entretenir des proccz, 
fur la preuve des privilèges particuliers d’élire, & ne fcrvoit en- 
core qu’à fomenter des divifions dans les Eglifcs & dans les 
Raifons du Roi Monaftcres : ce fut pour cectc raifon que le Roi François I. fit 
manier* au Pape' cl'" demander au Pape Clément V II. qui étoit lors fur le Siège 
ment Vit. l'cxii Aion de S. Pierre, l’extinéfron des privilèges particuliers d’élire ce 
des priviicgcs particu- q U | f cm bloic jufte & raifonnable , les prétendus privilèges d’é- 
* des MooanŒtfc 1 ' " I»« nc devant pas être plus favorables que les élevions mêmes 
en general, qui avoient été abrogées parle Concordat: nean- 
moins au lieu de l'cxtin&ion totale des privilèges , le Pape 
Clément VII. après avoir fait examiner l’affaire, accorda Ci 


ÎChap. XIV- De la Nomination Roiale , (grc. 177 
Bulle du 9. Juin ijji. par laquelle il fufpcndit tous les pri- 
vilèges particuliers délire, te accorda au Roi François I. pen- 
dant cetce fufpenfion te fa vie durant, la nomination aux fegli- 
fes te Monaftcrcs qui avoient des privilèges particuliers d’élire, 
dont la Bulle fut cnregiftréc au grand Confcil , fur les Lettres 
Parentes du Roi François I. du 2. Mai ijji. par Arrcft du 
6 . O&obrc 1 535. fans autre rcfcrve ou exception dans la Bulle 
du Pape, que des Abbaïes régies te gouvernées par les Chefs 
te Generaux d’Ordrc en France : cependant il rcfulte de l’hif- 
toirc de ce tems, que le Cardinal du Prat , Chancelier te Lé- 
gat en France, aïant fait ordonner que les Chapitres te Con- 
vents des Eglifes te des Monaftcrcs qui prétendraient avoir des 
privilèges particuliers d’élire , les lui remettraient entre les 
mains, pour être par lui examinez au Confcil de fa Majcfté, 
qu'aïant été fatisfait à cet ordre du Roi , te les privilèges par- 
culicrs d’élire aïant cté remis entre fes mains , il les jetta tous # 

au feu, pour mettre fin à toutes ces contcftations : ceci cft rap- 
porté pat S. Julien , dans fes Anticquttc^ de Bourgogne, te par Jac- 
ques Ttivetu , dans le Recueil hijlorique des Archevêques dt 
Sens. . 

6 . Quoiqu’il en foit, il cft certain d’ailleurs que l’Induit de contimunon de» 
fufpenfion des privilèges particuliers d’éhrc , te delà nomina- induit» de fufpcnfitsn 
tion Roïalc pendant la fufpenfion, n’aïantétc accordé au Roi nc*» r a 4 u«” fc*dè'u 
François L que durant fa vio fculcmenc, le Roi Henri II. nomination’ Houle 
fbn fils te fon fucccflcur", obtint du Pape Julc III. un nouvel pendant la. fufpenfion. 
Induit de fufpenfion des privilèges particuliers d’élire , te de 
conceffion de la nomination Roïalc pendant la fufpenfion , ce 
qui fut confirmé par les Papes Marcel II. te Paul IV. en fa<- 
veut du Roi François II. enfin par le Pape Pic IV. en faveur * 

du Roi Charles IX. par fa Bulle de fufpenfion te d’o&roi de 
la nomination du 11. Mai 1564. te que celui du Pape Pic IV. 
accordé au Roi Charles IX. a été le dernier -, la continuation 
depuis ce tems aïant pafic en coutume , te enfin en droit com- 
mun te ordinaire des Rois de France, qui en ont toûjours de- 
puis ce tems joüi incontcftablemcnc , te que de tous ces In- 
dulcs de fufpenfion des privilèges d’élire, il n’y a eu que celui 
du Pape Clément VII. du 9. Juin 1531. ( qui a été le premiet 
accordé ) qui ait été enregiftré au grand Confcil , le dernier 
qui cft du Pape Pic IV. accordé au Roi Charles IX. du 12. 

Mai 1564. n’aïant été jamais enregiftré , non plus que les pro- . 
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ccdcns des Papes Paul III. Jule III. Marcel II. & Pie [IV. 
ni même les Lcccrcs Patentes du Roi Henri II. du 19. Juillet 
ij jo. qui font inférées & tranferiptes dans la Bulle du Pape 
Pie IV. comme étant toutes demeurées inutiles , même pour 
excepter & referver les Abbaïes régies 6c gouvernées parChcfs 
d’Ordre en Fiance, de la nomination Roïalc, 6c delà con- 
firmation d’icelles dans le droit d’élcéhon , parce qu’elles éroienc 
déjà comprifcs dans l’Induit du Pape ClcmcntVII.de fulpcn- 
fion des privilèges particulier d élire, &c de la concelïion de la 
nomination Roïal du 9. Juin 1551. vérifiées & cnrcgiftrccs au 
grand Confcil fur les Lettres Patentes du Roi François I. d’ac- 
ceptation d’icelles du ai. Mai 15 3 2.. par Atreft du &. O&obrc 
1 j jj. Cette exception Sc cette referve des Abbaïes régies 6 C 
gouvernées par Chefs d’Ordre en France , a encore été con- 
firmée par l’Ordonnance de Blois en l’article j. qui les a toutes 
comprifcs nommément, & mêmes’cft étendu plus avant que 
n’avoient fait les Induits des Papes, 6c les Lettres Patentes d’ac- 
ceptation d’iceux par les Rois François I. 6c Henri II. quoique 
les Lettres Patentes du dernier n’aïent jamais été cnregiftrées, 
aïant joint à l’exceptioi\ 6c referve de la nomination Roïalc &C 
confirmation daris le droit d’éle&ion, les quatre premières Fil- 
les de Ciftcaux, qu’elle nomme aulfi particulièrement, 6c qui 
font les Abbaïes de la Ferté , Pontigny , Clervaux & Morimond , 
quoi qu’elles ne fuflcnt point comprifcs dans l’Induit du Pa- 
pe Clément VII. ni dans les Lettres Patentes du Roi Hen- 
ri II. 

- 7. Ce n’cft pas les feules grâces que le Pape Clément VIL 

• ait fait au Roi François I. il les lui continua encore par le 
’ privilège qu’il lui accorda pour les Prieurcz Conventuels, du 
16. Oûobrc 1554. ainfi qu’il cft rapporté par Monficur du 
Tdlet, en Ion Recueil des Rois de France, au chapitre intitulé , 
Inventaire des Privilèges, Indulgences & Pardons perpétuels des Ross 
& des Reines de France , en l’article dernier, où il rapporte cette 
Bulle, fous la Cotte Papiers de la Chancellerie , coffre 10. fac J. 
Surquoi il y a deux obfctvations à faire; la première en la 
datte du 16. O&obreijj4. qui paroîtroit n’etre pas du Pon- 
tificat du Pape Clcment VII. étant dccedc le 15. Septem- 
bre 1 5 34. 6c le Pape Paul II I. élu en fa place le 9. Oélobre 
fuivant , fi ce n’cft que la grâce en aïant été accordée au Roi 
François I. du vivant du Pape Clcment VU. clic n’a pas étc 
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expédiée ni délivrée que du Pontificat du Pape Paul III. fous 
la daufe Sc la formule, qu'ils appellent à Rome, de reniant 
congruit ; il cft convenable que les Papes fucccffcurs, expédient 
les grâces qui ont été accordées du teins de leurs prcdcccfleurs, 
ainfi qu’il cft explique par Théodore Amydenins , Avocat en la 
Cour de Rome , en fon Livre de Ojjicto Datant & Stilo Data- 
rijc , cap. 11. dans tout le chapitre, & par Pyrrhus Corradut in 
Thefauro difpenjattonum Apojiolicarum , ULro i. cap. i.num. 1 }. 

8. La féconde obfcrvation qui cft à faire fur cette Bullodu 8. Seconde ren-ar- 
privilcge du Pape Clcment VII. accordé au Roi François I. ^J}'JXTfÎ £;5 
pour les Prieurez Conventuels, cft qu’il but ablolument quelle 1 pat i e p ape ciemem 
ait été accordée pour les Prieurez Conventuels collatifs, con- vu. pour les Prieurei 
fufémcnt avec les éicAifs , comme -il y en a beaucoup dans foTfuft^em 
l’Ordre de S. Benoît, & particulièrement dans la Congrega- dieftifs. 

tion de Cluny , où la plupart des Prieurez , hors le Chef, & 
quelques Abbaïes unies & aggregées à la Congrégation, font 
Prieurez Conventuels collatifs , quoique dans l’Ordre des Cha- • v 

noines Réguliers de S. Auguftin, tous les Prieutez Conven- 
tuels foient à la nomination du Roi, parce que comme dans 
le Concordat, tir. de Régi* ad Pralaturas Nommât. §. Monajleriit , 
ver 6 . les Prieurez Conventuels vraiment élc&ifs , font fournis 
à la nomination du Roi, il faut que le privilège accordé par 
le Pape Clément VII. au Roi François I. foit des Prieurez 
Conventuels collatifs, & que le Pape l’eût accordé dans le 
meme cfprit, qu’il avoic fufpendu les privilèges particuliers 
d’élire, pour mettre fin aux différends qui naiffoient tous les 
jours , où il s’agiffoit de fçavoir fi les Prieurez Conventuels 
font éle&ifs, ou non, & Amplement collatifs. Ce privilège 
eft affez important au Roi pour en faire la recherche dans le p 4pe 0 ’ cicment'^vii! 
Trefor des Chartes , ou en la Chambre des Comptes, félon pour les PricurczCon- 
l’addrcffe qu’en a donne Monfteur du Tillet , en cet endroit de ' • ,CI eiph * 

fon Recueil, ou d’en lever un fumptwn en Cour de Rome, & 
une expédition en forme. 

9. Et comme nous avons remarqué ci-deflus, que l’Abbé *• ® ulle dn Pj P e 

General , & les quatre Peres de l’Ordre de Cifteaux , & autres p 0u f îcs'/ibb/lc! 

Abbez, chacun dans leur filiation , avoient fait pluficurs ufur- des Moniales de ro r - 
pations confidcrables fur les droits que le Roi avoir dans les d,c<Jc CiiUaux.&fur 
élections des Abbaïes de quelques Religieufes & Abbeffes de r 0 I fta^ouTd” 
leur Ordre , qu’ils avoient change en des Prieurez collatifs , & j. Dcccmbie iji». 
que le Pape Leon X. avoir reformé cet abus, & rendu aux 


Ttntuifti de» Reli- 
gieux de S. Benoift, de 
changer l'adminiftra- 
tion de leurs Abb. ics , 
de perpétuelles qu'elles 
étoienr, en admicuftii 
(ion monnaie. 


Bulles furprifes du 
füpc Leon X. pout la 
ttictmalitd des Abbaies 
de l'Ordre de S. Be- 
noift. 
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Rcligieufes leurs Abbaïes 8c Monaftcrcs , pour y être pourvu 
fur la nomination du Roi, par fa Bulle du i. Juillet 15 19. ac- 
ceptée par le Roi François I. par Tes Lettres Patentes du {.Dé- 
cembre enfuivant , comme nous l’avons ci- deffus expliqué dans 
ce chapitre, arc. 4. aufli les Abbcz 8c Religieux de l'Ordre de S» 
Benoift, prevoïant le changement qui s’alloit faire par Je 
Concordat, dans la difpofition de tances les Abbaïes du Roïau- 
me, Se particulièrement de celles de l’Ordre de S. Benoift, par 
le changement de l’elettion ( donc ils fc rcndoicnt les maîtres.) 
en la nomination Roïalc, qu’ils ne pourroient pas fi facilement 
éluder, & pour priver par avance le Roi du droit & avantagt 
des nominations Roïalcs, ils auroicnc eu la fubtilité de con- 
vertir 8c échanger le régime 8c l’adminiftration de toutes leurs 
Abbaïes, do perpétuelles qu’elles étoient, 8c des citres de Pre- 
latutes perpétuelles , en des adminiftrations triennales , contre 
leur Règle 8c l’Inftitut propre de leur Perc 8c Patriarche Saint 
Benoift: ce qu’ils auroienffait autorifer par des Bulles, obte- 
nues par addrcffc du Pape Leon X. 5 c autoient meme furpris 
le Roi François I. 6c fon Procureur General du grand Confeil, . 
aïant fait inférer dans les Bulles le confcntcmcntdu Roi, 8c obte- 
nu l’cnregiftremcnt d'iccllcs ,dc l agrément du meme Procureur 
General. De forte que le Roi François I. s’etanr vû tout d’un 
coup déchu Si privé de fon droit de nomination fur coures les 
Abbaïes de S. Benoift, par ce moïen Sc par cette furprife, il 
fut oblige d'y remédier par la Déclaration du 19. Aoufti^i. 
par laquelle il révoqua le confentcmcnc que l’on lui avoir fait 
donner par addrcffc, à 1 crabliftcmcnt des rricnnalircz des Ab- 
ba'ïcs de l’Ordic de S. Benoift, fie meme il dcfavoüa Ion Pro- 
cureur General , dans le confcntcment qu’il avoit prêté à l’en- 
regiftrement des Bulles, 6c déclara qu’il entendoit jouir de fon 
droit de nomination fur les Abbaïes de l’Ordre de S. Benoift , 
comme fur ies autres Abbaïes de fon Roïaumc: cette Décla- 
ration fut cnrcgiftrcc au Greffe du grand Confeil, 6c publiée 
à l'Audience, fuivanc l'Arrcft du 12,. Aouft 1541. que l’on 
verra ci-aprcs au Recueil des Induits, 8c par ce moïen le Roi 
s’eft rendu juftice à lui-même,. comme l’execution du Concor* 
dat, qui cft la Loi commune entre le Pape , le S. Siège Apofto- 
lrquc, le Roi 8c le Roïaumo de France. 

10. Comme deflors 8c fur la fin du Règne du Roi François 
L 8c au.commenccincnt de celui de Henri IL fon fils 8c fou 

fucceffcur j. 
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fucccfleur; ccs Rois s’étant rendus maîtres en vertu de leurs 
conqueftes , des Dlichcz de Savoie 6c de la Principauté de 
Piémont, pour Icfqucls les Ducs de Savoie & Princes de Pic- 
mont avoient des Induits qui leur avoient etc accordez par le 
Pape Nicolas V. par fa Bulle du io. Janvier 1451. 6c conti- 
nuez par les Papes fucccflcurs aux Ducs Se Princes leurs fuc- 
cefleurs, comme il cft rapporté dans la Bulle du Pape Clcment 
VIII. du 1 9. Juillet 1 J? j. de nommer aux Bénéfices Confifto- 
riaux de leur Duché Se Principauté, Se à l’égard des moindres 
Bénéfices Se collatifs de ce* memes Pais, qui écoicnt 8e font 
encore Pais d' obedience, où les Papes joüiflcnt de leurs mois 
ApoftoliqUes, qu’il n’y feroit pourvu, même par les Papes, 
que de petfonnes originaires du Pais, fujets 6c affe&ionncz au 
Prince, & qui leur feroient agréables. Le Roi Henri II. étant 
devenu Maître Se Souverain de ccs Etats , obtint du Pape Paul 
III. la tranfmilfion de ces Induits accordez aux Ducs de Sa- 
voie Se Princes de Piémonc en fa perfonnei nous en avons les 
Déclarations de ce même Roi, du 18. Avril Se zf. Octobre 
* jjj. pour la confervation des droits du Pape dans le Duché 
de Bretagne Se Comté de Provence, où le Roi Henri II. rap- 
porte pour les principaux motifs de fa Déclaration, la continua- 
tion à lui faite des grâces 6c Induits accordez aux Ducs de Sa- 
voie 6c Princes de Piémonc, en ccs termes : a Confiieré iju'à nô- 
tre Requejh nôtredit Saine Pere le Pape nous a ces jours pafjex, libé- 
ralement 0 Slroïé <3~ concédé , la confirmation des Induits <ju avoient 
nos predecejieurs Ducs de Savoie & Princes de Piémont , de nommer 
& prefenter aux bénéfices Confijioriaux de notredit Pais , fans autres, 
grâces & concevions contenues e/dits Induits , qui peuvent bien fer- 
vir au Roi pour en obtci ir de fcmblablcs , pour la no- 
mination Roïajc aux Bénéfices des Provinces de Brefle , 8u- 
gey , Gex 6c Valromcy, appartenantes au Roi par l’échange faic 
Se conclu en l’année 1601. encre le Roi Henri IV. Se Em- 
manuel Duc de Savoie, ou pour exécuter les anciens Induits 
fur les Lectrcs Patentes d’acceptation du Roi de ccs memes In- 
duits, addreficz 6c vérifiez au grand Confcil 6c au Parlement 
de Bourgogne, puifque nous avons fait voir ci deflus dans le 
chapitre 5. de ce Traité, que la Régale Se la nomination des 
Graduez , les nominations pour le joïeux avcnemcnc à la Cou- 
ronne , 6c le fcrmcnc de fidelité des Evêques , y avoient écé. 
établis. 

Nn, • 


& Princes de Piémonr, 
contenant Ici anciens 
Induits à eux accordez 
par les Pap<es , depuis 
le Pape Nicolas V. 
pour nommer aux Bé- 
néfices Confïftortaux r 
te qu'il ne fera pour- 
vu aux moindres Bé- 
néfices , que des prr- 
fonnes originaues du 
pais & fujets des Prin- 
ces , te qui leur foienc 
agréables. 


CÜ Induits tianfmir 
au Rei Henri U. par 
le Pape Paul lll. par 
Induits i lui accordez 1 
étant devenu maître de 
ces buts. 


En quel rems fc fie le 
Traité d'échange de» 
pais de Brefle , Bogey, 
Gex te Valromcy, poux 
le Marquifat de Saluf- 
fes, entre le Roi Henri 
IV. & le Djc de- Sa- 
voie. 
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,1. Ce qu'il y J à n. Il y a deux points conlidcrablcs à obfcrver fur l'Induff 
•bfeiver fur l'inJult acco ‘ rc j£ par j c p ape Nicolas V. St par les Pa’pes Tes fuccefleurs, 
tranferit dans celui du Pape Clément VIII. du 19. Juillet 
1 j 9 j. qui cft rapporté à la fin du Fattum de Moniteur de Maf- 
fac , ancien Avocat ch la Cour , pour fon fils , Prieur de Nan- 
tua , au proccz qui croit pendant au Confeil d*Erat du Roi , 
pour le Prieuré dcNantua, avec Bolozon , & pièces extraites 
du Recueil particulier de tous ces Induits, imprimé à Turin 
en l’année i68x. le premier, que cet Induit du Pape Nicolas 
V. a été prcfquc continué par tous les Papes qui ont fuivi , juf- 
qu’à Clément VIII. dont l’Induit cft du 19. Juillet 1595. aux 
fuccefleurs Ducs de Savoie; mais avec cet avantage.qu’cncore 
Quel que tes in. que les Induits accordez aux autres Princes foient prefquetous 
dul»'~ corde* •aux perfonncls, & à la vie des Princes aufqucls ils font accordez, 
ment^erfonneh Ti celui-ci des Ducs de Savoie cft perpétuel , & cft accorde à eux 
lem T,c, ceux des Ducs & à leurs fucceflcurs , même en rcconnoiflance de la ccflion du 
de Savoie font perpe- p on tifi c ac , qu’avoic fait Omette Duc de Savoie, élû Pape, SC 
îüiffwt. POOr leU '* appelle dans fon Obcdience Félix V. au Pape Nicolas V. pour 
x luufJfieuum^ h P aix dc l’Eglifescequi fir dire en ce tems-là a cjue le jour 
Fa'.ix crjfu Niiria». avoit été rendu au monde , Félix aixnt cede a Nicolas: cc que non 
feulement Nicolas V. mais tous les Souverains Pontifes fes fuc- 
ccflcurs, ont toujours reconnu comme l’un des plus grands Sc 
des plus conlidcrablcs fervices qui pût être rendu à l’Eglife, 
qu’ils ont crû ne pouvoir aflez St mieux reconnoître que par 
ces grâces St Induits perpertuels, fur lefqucls a fait un fçavant 
Commentaire Antoine Bs^uafac , Avocat Fifcal de Charles Em- 
manuel Duc de Savoie, St élû Evcque dc l’Eglifc dc Foflane 
en Piémont, dont ^inajlafe Germon , Archidiacre dc Turin, 
fait un tres-avantageux raport, dans fon Traité De immumtate 
faernrum , au livre 3. chapitre il. De potejlate EcclefiaJhca , 
nombre 15. St Chriftophe Fauzon fouverain Prefidcnt St Gar- 
de des Archives Roialcsde Savoie, dans la confultarion qu il 
a fait fur la perpetuiré des Induits de Savoie, mife en teto 
du Recueil des Induits accordez aux Ducs dc Savoie. 

11. Seconde remit- II. La fécondé chofc à confiderer dans cet Induit, ou dans 
que à fure Oir i induit pexecution d’icclui, St principalement à l’égard du Prieuré dc 
^Comment on judifie Nanrùa dans le Comte dc Bugcy , cft que la prefcntation & 
que le jf <(-p/«fv»>i«ap- la nomination en appartenoit aux Ducs de Savoie, non pas 
pinient aux Ducs de tant ^ rJ jf on d c l’Induit accordé aux Ducs de Savoie par le 
ÎYnaJZI en eteffiT^ Pape Nicolas V. St à fes fucceflcurs Ducs dc Savoie &: Princes 
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de Piémont, qu’en vertu du droit de Patronage appartenant 
fur icelui aux Ducs de Savoie, quils appellent en ces Pais, & 
dans le Roïaume de France , voifin do la Savoie , Jus patronat. 
ce qui eft juftific par trois pièces qui m’onc été communi- 
quées. 

La première eft le Placée ou Ordonnance de Charles Em- 
manuel Duc de Savoie, du 10. Avril 1484. de la main-mifc 
Ducale , & de la rcduâion ( qu'ils appellent ) des fruits du 
Prieuré de Nantit* , dont Mcflire Vincenc Laurée , Cardinal de 
Mondais , Prieur de Nanti*, avoir été pourvu par Bulles du 
Pape, fur la prefentation & nomination que nous lut en avons fait, 
à caufe de nôtre Jus- patronat. 

La féconde du j. Avril 1584. eft l’Arreft d’cnregiftremcnc 
de la Chambre des Comptes de Chambéry , de l'Ordonnance 
delà main-levée des fruits, & reduéhon faite du Prieuré de 
Nantua. 

La troisième du 9. Avril 1585-. eft l’afte de prefentation 
de ferment de fidelité , à fon Alteflè Roïale le Duc de Savoie, 
de Moniteur le Cardinal de Mondcvu , par fon Procureur , 
pour fon Prieuré <fc Nantua, en la Chambre des Comptes de 
Chambéry, en la forme Sc manière accoûtuméc; ce qui jufti- 
fic d’autant plus que ce n'cft point en vercu d’aucun Induit, 
que le Duc de Savoie a nommé 8c prefenté au Prieure de J^n- 
tua le Cardinal de Mondevis , niais en vertu de fon Jus patro- 
nat 1 de forte que, quelque foit la faveur Sc l’avantage de cet 
Induit, ou de ce droit de Jus patronat-, pour le Prieuré de Nan- 
tua & autres, il doit paffer en la perfonne des Rois de France, 
comme étant aux droits des Ducs de Savoie, Princes de Pié- 
mont, pour les Provinces de Brcflc, Bugey, Gex Sc Valromey, 
en vertu de la fubrogacion legale, des échanges faics entre les 
Rois de France & les Ducs de Savoie , paflcz en la ville de 
Lyon le 17. Juin de l’année 1601. Sc par la rranfmillïon qu’en 
ont fait le Pape Paul III. & fes fucccfleurs, parleurs Induits 
ci-deflus rapportez en la perfonne de Henri II. 6c fes fucccf- 
feurs , 6 c par leur Jus patronat , qui leur appartient fur les Béné- 
fices de ces Provin^s échangées , Sc particulièrement pour le 
Prieuré de Nantua , "quel droit ?ft purement réel, Sc attaché au 
Prieuré de Nantua, & au Comté de Brcflc. 

13. CVft iinfi que la nomination Roïale a continué fur tou- 
tes les Eglifcs Cathédrales, lcsAbbaïcs& Pncuxcz Convcn- 

Nn ij 


Si c’trt en verra dit 
fm.iatrtn ,/ acquit an r 
Ducs de Savoie , fur le 
Prieuré de Nantu* , 
qu’ilt ont droit dé- 
nommer à ce Prieuré. 


Jus-fttrmm paie- 
ment réel , & attaché 
au Prieuré de N*tuu», 
te au Comté de Brcflc. 

I }. Continuation 
de la nomination Rou- 
le , fur toutet Ici Al>- 
baict d'hommes & de 
Moniales , pendant la. 
fufpenfîon des pnvtlc- 
j;-s d'sine.. 
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a vt inmunocon. tucls du Rotaunic , (bit en vertu du Concordat, ou en ver- 
t(i d cs induits de fufpenfion des privilèges particuliers d’clirc, 
Xan cZf^rÀnJiT, &t de la nomination Roialc pendant la fufpenfion, fans autre 
quitus Km »djnJie » - exception ni referve dans les Induits de fufpenfion des privile- 
g« d’élire , que des Abbaïcs & Monaftcrcs qui croient régies te 
aitlium . f-im mom- gouvernées par les Chefs Se Generaux d Ordre , auf quels le 
chomm. pnc.nc.tU- droit d’clcdion a été confcrvc , les Abbaïcs des Moniales n’en 
lîv'nf&u “mffiC'- écant pas meme exceptées ; ainfi qu’lia été jugé par les Arrefts 
Fr»nifit jnJ:c*ri du Confeil Prive du Roi Se du grand Confcil , dont du Mo- 
hn en Con Commentaire fur la règle De infirmis refsgnant num. 
lis-M.nynm , fane fr 3 il. dit a avoir vu pluficurs Arrejls , tint du Confeil Prive du Roi, 
jiuMu Htdiunfii, t j ue du grand Confeil, pur lefquels la nomination éfoit adjugée au 
* b Âicmini tnmen Boi de toutes les Abbaïcs , tant de Moniales <jue de Moines , par les 
autd nnnnsas- P*»- Concordats & les Induits ampliatifs ; ainji je l’ai vu juger (dit- il) 
ht ni. r.pa nfragan j ^ j f rançon 1. pour les Abbaïcs des Moniales du Las & 

iuttrtu Le**tî Ktgn de Montmartre , de Saint Andoebe d A ut ban O* autres. Mais il 
j " Armagnac . Ruïk,- a j 0 û t c cnfuitc dans le nombre fuivant ce qui fuit, en ces ter- 
Vani h \ f\T- Jeânni mes : b Je me fouviens toutefois qu'en l'année 1543. le Pape Paul 
G»nt. Sortante. Th ... uf. commença à refifler à cet ufage j car fai vu dans la négociation 
fi* f*’ te * Rome , P 4r ? Ambaffadeur du Roi , Meffire George 
f.r tKytim.ru prtvijii. d‘ Armagnac , Evêque de Rodes , pour faire recevoir en Cour de Rome 
»■> Abattit Thrfauù , [* nom ination du Roi François 7 . à l'Abbaïe du Trefor , de l'Ordre 
dq^Cifeaux, au Diocefe de Rouen, pour la Soeur de Meffire Jean G a. 
fis, profé'.rt ita, G*, nee , Dotteur de Sorbonne , premier Aumônier du Roi François I. 
un nferthenus , p.fibtle £ f .' a( a p rls p iir [ es Lettres de l' Amba fadeur du Roi , écrivant audit 
h Papa , cr .jus Ctn- Sieur de Ganee , qù il ne lut avoit pas ete poljible d obtenir du Pape 
ceil tria , Ht in Battis & de la Chancellerie, quil fût fait mention de la nomination du Roi 
turfiîplex f^i'Tun- dans Lettres de provifion , comme il en avoit toujours ufé auparavant, 
fah.ynjaa firiffit R»* 1 4. Mais au nombre fuivant 313. il rapporte les raifons fri- 

cknftiais finus , pr.ut vo i cs du refus des Officiers de Cour de Rome, qui difoient : 
fa'éat. cm* * * m c Que les Abbaïcs des Moniales, r‘ etoient pas comprifes dans les Con- 
14 Raifons des rc- cordais ni dans les privilèges du Roi, & que les Mmijhes de la Chan- 
Cootde Repw^dè rt- cell ' r ‘ e du Pape & de fon Dataire, au heu de la çlaufe accoûtumce, 
ccvoir le» nominations pour laquelle le Roi éait , ils mctcoient cette autre claufe du 
du Roi pour les Ab- C onfcntement de la plus grande partie du Convent , ou du cou - 
c d ccntibus Rom»- fentement de U moitié des Moniales & des Religieuses ; mats 
ntnpbus , f«W Abb»- q u ‘ enfin ledit Sieur de Ganée ,*ijui me confuttoit ( dit-il ) pour ft 
S oc ut nommée parle Roi , avoit obtenu fes Bulles. Les Officiers de 
sis. ç. pmiUpii pt,. Cour de Rome s ecans enfin rendus à la raifon, il cft vrai que 
*’* • d; i uU du Molin , dans la fuite de fon Commentaire fur la règle De 

titncctlp .u. t*}. , & - “ 0 
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infirma reftgnant. num. 314. fcmble prendre un parti contraire 
contre les nominations du Roi , fur les Abbaïes des Moniales; 
mais il en parle félon la fuite de l'Hiftoirc , & de ce qui Ce pafla 
du tems du Pape Jule III. qui Ce déclara ouvertement l'ennemi 
du Roi Henri II. 8c de Ion Roïaume , à l’égard de toutes fortes 
de nominations Roïales aux Prelatures, tant d’hommes que de 
filles & de Moniales, a aiant mime déclaré par [es Bulles du 2.6. 
octobre 1553. que les Concordats de Boulogne étoient expire^ par la 
mort du Aoi François I. & qu'ils avaient été proroge 2 ^ de grâce à la 
vie du Aoi Henri II. & dit meme qu’il en a vis la Bulle. Peut- il 
y avoir rien de plus contraire au bon fens, que de dire que les 
Concordats ne fuflent pas d’execution pcrpccuclie, que la paix 
8c la tranquilicé que le Pape Leon X. 8c fes fucccflcurs avoicnc 
prétendu donner à l’Eglife, dépendirent de la mauvaife humeur 
du Pape contre la France ? Et cette interprétation fi finiftre, 
eut elle etc reçue par aucun de fes fucccflcurs ? La fuite du rai- 
sonnement de du Molin , en ce nombre 314. contre les nomina- 
tions Roïales fur les Abbaïes 8c Monaftcrcs des Moniales, pro- 
cédé du chag;in qu’il a voit avec le Parlement, de ce que les 
élevions affermies par la Pragmatique San&ion avoient etc 
abolies avec ceccc Loi fi fainte, 8c la nomination du Roi fu- 
brogee à l’éleéhon par le Concordat, en quoi il avoir le con- 
cours de quanticc de gens de bien. 

IJ. Mais il ne faloit pas donner une interprétation fi con- 
traire a l’honneur 8c à la pureté de la profeffion des anciens 
Avocats confultans du Parlement de Paris, qu’a fait Maître 
Olivier Patru ancien Avocat , en fon doéfcc 8c éloquent Plai- 
doïer pour la nommée par le Roi à l’Abbaïc des Religicufcs 
Urbaniftes du Monccl , contre la Communauté des memes Re. 
ligieufes, en la page 3 6. au commencement, où il dit: Que la 
mode en ce tems-là n étoit pas encore venue au Palau , que les Avo- 
cats fufjcnt toujours du parti , ou de l'avü de l’Eiu. Il demeure d’ac- 
cord lui-même en cet endroit, que du Molin avoir donné un 
avis finccrc à Monficur Gance pour fa Soeur, 8c pour la Ju- 
stice qui étoit duc à la nomination du Roi. L’on convient me- 
me que cette mode n’ctoit pas encore venue au Palais, que les 
Avocats fuflent toujours du parti & de l'avis de l'Ecu ; 8C qu’elle 
n’y viendra jamais tant qu’il y'aura de l'honneur au Palais, qui 
n’en fera jamais banni ; 8c il n’cft pas meme véritable que les 
Avocats confultans foient toujours du parti ou de l’avis de l’Ecu, 
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Datant, lect diffi filit 
claufuU pio qui (cri p 
fit , 6tc. appentbant 
claufulam de confcnfu 
majoris partis capituli 
difîi Monafteni , feu 
de confcnfu medietatis 
Monialium./ëd tandem 
didui Gant ut , qui me 
e enfultbat fre genre fie a 
i Bege nominal a ebii- 
nttit. 

a Et vidl fine But- 
tam , datam Rama 7. 
CalendaiNevembrit au- 
ne fefqui millejîme quin- 
quajefimo tinte, Ponti- 
ficat mi fui anne quar- 
te , in qua narrai , ret- 
cerdata cum dicte F,. ta- 
rif e Ktre faûa tjfe ir- 
rita , cr deindt fui 
etnit me.le cr ferma , 
ad Hentici Rfg’S vi- 
tam extenfa. 

Réponfe au raifrm- 
nement de du Mo'in, 
contre les nominations 
Roules fur les Abbaïes 
des Moniales. 


tf. Rdpoqfe au Nai- 
doier de Patru ,pout la 
nomination Roialc i 
l'Abbaïe des Religieu- 
fes Urbaniftes de Mo»* 
cel. 
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I S. Eiempltdu Roi 
François 1. pour le I é- 
tabliflcmcnt de l'es no- 
minations furies Al- 
haies de l’Ordre de S. 
Rrnoift, faites trienna- 
les au préjudice de frs 
nominations , fuivi prr 
le Roi Hrnti III. pour 
Je rctablillemcct de fes 
nominations fur les 
AUsaies des Moniales. 
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foie qu’ils confultcnt pour des particuliers, ou qu’ils confièrent 
pour des affaires qui concernent les intérêts du Roi. Moniteur 
Patru s’en devoit tenir à l’exeufe qu’il rapporte d’ailleurs des 
concradi&ions de du Molin, fur la matière de la nomination 
du Roi fur les Abbaïcs des Moniales, quand il s’en faic lui-mê- 
me les queftions , qu’il tefout en meme tems en ces termes : 
D’où vient donc ( dit- il ) cette contradiction d’un homme fi éclairé* 
elle vient fans doute de t’tverfion generale pour le Concordat -, ou , fi 
l’on veut , de l'amour pour la Pragmatique , (ST de cet amour dont 
toute la France fut ft ardemment éprife ? Ce fuient- là les motifs 
pour lefqucls les Éfprits furent fi fort partagez, bien plûtôt 
que les mauvaifes interprétations que les Officiers de Cour do 
Rome donnoicnr aux termes de Monajieres emploïcz dans le 
Concordat , qu’ils ne vouloient pas pouvoir convenir aux Mo- 
naftcrcs des Moniales, & aufquels du Molin s’ctoit laiffé fur- 
prendre dans la fuite de fon Commentaire fur la règle De infir- 
mis refienam. num 314. Car incontinent après que le Concordat 
ftu arrêté par le Pape Leon X & public dans la dcrnicre CcC- m 
lion du Concile de Latran le 1. Décembre 1516. le Pape Leon 
X. s’en explique lui-même , en fa Bulle ci-dcffus rapportée , 
qui cft du 1. Juillet 1319. donnée fur l’interprctation & la rclb- 
lution des doutes , qui lui furent propofez par le Roi Fran- 
çois I. fur l’cxccuyon du Concordat ; ç’a etc fur ces edair- 
eiffemens , donnés par le Pape Leon X. fur les mors de Mo- 
najieres , emploïcz dans le Concordat, que les Officiers de Cour 
de Rome fc font enfin départis de ces équivoques & mauvai- 
ses interprétations des termes de Monajieres , emploïcz dans le 
Concordat , que le Pape Leon X. expliqua dés ce tems-là in- 
différemment, pour les Abbaïcs des Moniales, comme pour 
celles des hommes. 

1 6. Mass enfin le Roi Henri III. aïant avcitidc fon rems 
que l’on faifoit difficulté d’admettre fes nominations fur les Ab- 
baïcs des Moniales , en ufa comme le Roi François I. fon aïeul 
fic.lors dclafurprifêdes Religieux deS. Benoift,cn convcrtiffanc 
les titres perpétuels des Abbaïcs de leur Ordre, en de fimples 
adminiftrations triennales, pour le priver du droit de fa nomi- 
nation Roïale. François I. n’cûc recours pour lors à l’obtention 
d’aucun Induit, parce que la loi du Concordat ctoit affez claire 
à cet égard: il fit fcuicnrcnc publier fa Déclaration du 9. Aouft 
1541. qu’il fit enregiftrer au grand Confcil , par Arrcll du 11 
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Aouft du mcmc mois , par laquelle il révoqua fes fonfente- 
mens que l’on avoir furpris pour l’écabliflcmcnt des trierinali- 
tez des Abbaïcs de l’Ordre de S. Benoift: ainû le Roi Henri 
III. ne doutant pas ^uc la nomination ne lui en fût acquife 
par le Concordat, aulli bien fuc les Abbaïcs de Moniales, que 
fur celles des Moines , il fe contenta au mois de Novembre 
1580. de mander les Officiers de fon Grand Confeil , pour 
leur faire fçavoir fes volontez ; aufqucls prefens il déclara que 
fon intention étoit , que fes nominations fur les Abbaïcs des 
Moniales fuffirnt reçûc's 8c exécutées , comme fur les Abbaïcs 
des Moines , dont il leur enjoignit de faire le rapore à leur 
Compagnie , 8c de la faire cnregiftrcr. Ce qui fut fait pat 
Arreft du ai. Novembre 1580. 8cc’cft ce que l’on appelle com- 
munément la Déclaration verbale du Roi Henri 111. popr la nomi- a vt juxta iich’um 
nation aux Abbaïcs des Moniales , que j’ai fait inférer au Recueil ‘" Mm Cnteriattrum 
des Induits 5 Ec a cct egard le Roi Henri III. avoir d autant pus f eX mtn j! um> ttu 
moins bcfoin de nouvelle grâce 8c d’aucun Induit ampliacif, vararitmi h.jtfmtii 
que le Pape Leon X. auteur du Concordat ,& dont H fçavoit ZndlmZ'iû, Zpj- 
la force 8c toute l’étendue des elaufes , par fa Bulle du premier St- 

Juillct iji tf. ci.deffiis rapottcc, pour les Abbaïcs des Moniales £ xptjithct ,»i fttgn 
de l’Ordre de Ciftcaux , converties en des Prieurez collatifs, /ZZfaZZl’Z 
s’en eft expliqué en ces termes : a £>ue fuivant la teneur des b »™»*™ & </• pt fi.ui 
Concordats il foit nommé par les Rois de France , des Religieufes de " ° ’atna- 

l' Ordre , ou des Rcligieufes d'autres Ordres , qui prendront l habit de j,,nu vaeamihu ntmî - 
l'Ordre de Ci fléaux . &" y feront Profeflion , dans le tems de fix mots, ” 4 " & t" ”*■ * &fie- 
à compter du jour de la vacance , perjonnes idoines capables , a itm h H j H p no ju p nv j~ 
Nous & à nés fucceffeurs , ou au Saint Siégé Apoftolicjuc. dtn. 

, 7 . C’cft ainfi que le Roi Loin s d Grand à prefent ,^;S«T 0 Vi 
régnant , aïant été pareillement averti , que le General de la f ur i c , p ril .uiez con- 
Congregation de Saint Ruf de Valence en Dauphiné , de vcnmeli de la Congre- - 
lOrdre des Chanoines Réguliers de Saint Auguftin , avoit val^ce en Dauphin/, 
(es Bénéfices originairement élcâifs par la Communauté Rc- Prieure» Con»entud« 
gulierc, 8c confirmatifs par les Evêques Dioccfains 8c que par de's'. 

confequcnt la nomination en devoit appartenir au Roi ; 1 clcc- Auguftin, origioaire- 
tion par le Concordat aïant été abrogée, 8c la nomination du ment éleClift coufitma- 
Roifubrogéc en la place, fclon la difpofmon du §. Monajleritt ZoomZuZdaKm. 
veto. tit. de Regia ad Prxlaturas nominat. au Concordat, dont 
Maiftre Louis Dubois ancien Avocat en Parlement, a fait 8c 
tiré une maxime general#, dans fon Livre pofthume des Ma- 
ximes Canoniques de France. I. Partie, Des personnes, chapitre j. . _ „ 
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Ves Prieurs , Chape U ms <ST autres Bénéficier s. au commencement? 
où il s’explique en ces termes: Les Prieurs Conventuels font fembla- 
bles aux Abbe^, & ne different que de nom , quand les Prieure aj. 
Conventuels font éle6t ifs confirmatifs, tels que font ceux de l’Ordre de 
faint Amguflin , ils font à la nomination du Rot. Car enfin fuivanc 
ces principes le Roi en a reçu la nomination ; fie en l’année x 6 y 6 . 
les Pricurez Conventuels fies Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftm, de la Congrégation de Saint Ruf, fous le titre de 
Saint Félix , en la Ville fie Diocefe de Valence, fie de Saint Val- 
licr au Diocefe de Vienne, aïans vaqué par mort , le Roi en 
difpofa par nomination à nôtre Saint Pcrc le Pape, au mois 
d’Ocbobrc 1676. 8e au préjudice de la nomination du Roi -, 
l’Abbé de Saint Ruf y aïant pourvu d’une part, fie le Vicc- 
Legat d’Awgnon d'autre -, il y eut Arreft au Confeil d’Etat 
du Roi , au rapport de Monficur de Befons Confciiler d’Etat 
ordinaire au mors d’Aoulb 1678. par lequel les nommez par le 
Roi furent maintenus 8e gardez en ‘la pofleflion fit joüiflancc 
des Prieurcz, 8c depuis l’un 8t l’autre de ces» Pricurez, cnfemble 
le Prieuré de la Platiere , du même Ordre 8e Congrégation, 
aïant vaqué , le Roi en a encore difpolc par nomination , fie. 
ce droit de nomination cftd autant plus confidcrablc.fit J con- 
fêrvcr au Roi , qu’il y a cinquante neuf à foixantc Pricurez Con- 
ventuels dependans de l’Abbaïe 8c Congrégation de Saint Ruf, 
dont j’ai le Pouillié pardevers moi , avec le nombre des Cha- 
noines Réguliers que chaque Maifon 8c Prieuré doit avoir 
pour juftificr, qu’ils font Conventuels, partant à la nomination 
• du Roi fuivanc le Concordat, comme le Roi cft encore en 

pofleflion de nomroer’au Prieuré de C.tffan au Diocefe de Bé- 
ziers, dont Monficur l’Evêque du Mans a été pourvu fur la 
nomination du Roi en la dernière vacance, dont il y a pro- 
cès pendant au Confeil d’Etat du Roi, entre la Congrégation 
de Saint Ruf, 8c celle de Sainte Geneviève, pour fçavoir de 
quelle Congrégation il fera dépendant , 8c non pas pour la 
difpofition du Prieuré , qui n’clb point contcftée au Roi, ni le 
ri, Dcffcin du ré- titre à Monficur l’Evêque du Mans, 
m'onT'iioi, foH» 1 8 - Dans ccttc «cherche des droits du Roi fur les Bénéfices 

Dignité* , Cjîioniciu Ecdcfiaftiqucs dans ccttc même Province de Dauphiné Louis 
& r k' bc, î? C j ST L " E Grand aïant été informé que fes Predcccflcurs Rois de 
»<i , & P Siint Audrc de F fancc & Dauphins de Viennois ^voient droit de conférer 
fcwioWc.. fie de difpofcr pleinement des Dignitcz, Canonicats fie Pre» 

bendes 
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tendes de l'Eglifc de Saine André de Grenoble, cette Sainte 
Chapelle écanc Delphinalc, au nombre dcfqucllcs elle eft mile 
par Aubère le Mire dans fon Livre finguher des Colleges des 
Chanoines, au chapitre 114. fous le titre de College des Chanoi- 
nes du Patronage tS' de la fondation Roïalc dans le Riiixume de Fran- 
ce , en l’article où il met lia Sainte Chapelle des Dauphins , qui eji 
l'Eglifc de Saint André de Grenoble. Et les Sacriftie, Chantrcric, 
Chanoinie Théologale, & les Canonicats & Prebendes y an- 
nexez, aiant vaque par mort , le Roi en a pourvù les (leurs 
Sirand, Girault , le Poivre O" Notrot, pour raifon dequoi il y a 
eu procès au Confeil d’Etat du Roi, concre le Syndic du Cha- 
pitre, où les pourvus par le Roi ont juftific non-feulement le 
droit de fondation du Roi de l’Eglifc de S. André de Grenoble, 
comme de leur Sainte Chapelle, mais encore de l’Induit du 
Pape Jean XXIII. du 6 . Avril 1414. par lequel , dit-il , b noua 
donnons & accordons par la teneur des Présentes à perpétuité , & pour 
tout les tems à venir , aufufdit Loüu Roi de France, à fes Succejfeurs , 
& à fa Poflerité Delphinalc ejlant lors , la collation & toute difpo- 
fition des Canonicats & Prebendes, même des Dignité a;, Perjonats 
Offices , & de tout les autres Bénéfices EcclefajHques avec charge 
d'antes & fans charge , de ladite Fglife de Saint André Delphinalc. 
A la fin de l’Induit eft la Bulle ereccutorialc du meme Pape», 
du 8. des Ides du mois d Avril 1 an du Pontificat, qui ré 
pond félon nôtre fupputation Françoise, au 6 . Avril 1414. ad- 
dreflee à l'Archevêque de Lyon , aux Evêques d’Avignon , & 
de Mâcon , par laquelle Bulle le Pape leur mande de veiller à 
J'execurion de l’Induit, de l’execution duquel Guy Pape , autre 
fois Avocat en la Cour Delphinalc du Parlement de Grenoble, 
& du depuis par fon mérite, élevé à la Charge de Prcfidcnc.cn 
la meme Cour, rend témoignage en (on Confeil 68. c pour un 
Canonicat vaquant par le décès du feur de la Cofle , conféré par le 
Roi Dauphin au feur Lieutand ; d d’un autre Canonicat vacant 
en La même Fgltfe de Saint André Delphinalc, conféré par le Rut au 
feur Gruelh , & dont fait encore mention Maître Charles de 
Graflailles Avocat au Siège Prefidiaî de Carcaflonne au livre 1. 
de Regalibus Francia , chapitre ou droit i. fur la fin. Mais parce 
que le procès pour raifon de la collation Roïalc de ces Béné- 
fices, eft encore pendant & indécis au Confeil , nous uferons 
de la même modération fie de la meme retcnu(Ldont du Mo* 
lin a ufi en fcmblable occafion , d’un ^procès pendant au 
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a SanSa CajilU 
Delphinalii. qui eji Ec- 
rit fi a fanüi Andrea 
Gratianepelttani. 

b Pnfate Ludevice, 
fitifque fuctefforibut , & 
pofterit Delphmit pre 
tfrpere extficnttbm.Cel- 
lationem (ÿ emnime- 
dan difpofittonem C* - 
nontcatttum çy Prtben- 
darum , air. non dig’i- 
tatum , ferfinattmrt . 
citererumque Bénéficié*, 
rum Eetlefiafiicerum- 
cum eut» . ($. fine eue a , 
Ecclefii ficntfi Andrea 
Delphinalii , pi rpiiuU- 
futur. 1 ten pt>rilui,teno- 
re prifcmium conccai- 
mu. g. donamut. 

C Et eutri per Tndnl-- 
lum Apejlelttum , in 
Caméra computerum e- 
xifirns , que.l hic produ - 
mur | ter manu. Jomi- 
norum auditerum Ca- 
rrer i computerum Del-- 
planait;. • 

<1 Déminai nefier' 
Rfx Delphinia , Catie- 
nicatui de Prtbtndao 
Fc tic fia Sanlii Andrea 
Gratianepelttani , tojfic’ 
df valent nnftrrt , per' 
pndiCia , Canenitatuf. 
qut , de que difttptalnr. 
lune vacant per iner- 
te >n demi ni Pétri de 
C eji a , tentaient demne ■ 
Jatobo Lient andt Prtf- 
bytere , ut confiât ex 
pred*3i> in bec eaufa 
& infta hoc loco ut fo- 
«juirur.- 

ifuia immo notarié 
confiât , qrod fitiut no- 
btlii f feint cl Grttclli,. 
de prafen'i oiimet in • 
dicta Eerlefia Sentit 
Andrea Canonicatum 
ex eellatiene fada au-- 
thoritalc Delphinali. 


190 Traité finqulier des Regales. 

Parlement, fut la validité d’une profdfion régulière & du voeu 
de chaftcté, fait fous la condition Ci autant que la fragilité hu- 
maine le pourroit fouffrir, dont il s’abfticnt de dire l'on avis, 
à caufe du procès pendant au Parlemenr Ci non encore jugé: 
C’eft dans le Commentaire de Philippe Decius fur le chapitre 
■ Di qui qui» lit que in Ecclefiarum . au titre De Conjlitutiombus. nombre 7. fous 
fmiet , m q»» firipfi, j a l cttrc F. fur le mot Monacho. où il dit , a mass parce que le 

mitai nunc non dic»m. , n . ..... . . 1 • 

q w procès ejt encore pendant cT indécis ,-jenen dirai pas davantage. 

i,. Sollicitations 19. L’on fçait encore les follicitations preflantes, qui ont été 
Ro" ou' nnduit dts ^ a ' tcs & continuées de la part des Rois de France, par leurs 
ïvfdieï' de Mets" AmbalTadeurs auprès des Papes, pour l’Induit des trois Evê- 
0 Toul& Verdun. chez de Mets, Tout & Verdun , Ci s’il a été des derniers dans 
l’obtention Ci dans l'execution, il a été des premiers dans l’in- 
tention Ci dans la proportion ; car dés que le Roi Henry 1 F. 
en l’année ij jz. eut fait cette célébré conquête des trois Evê- 
chcz Mets, Tout , & Verdun , l'on commença à propofer Ci à 
négocier l’Induit de nomination aux Prclaturcs de ces pais; 
d’autanc plus qu’ils n’etoient point compris fous les Concordats 
Germaniques , & que s’ils y ont été quelque tems obfcrvez, 
> ■ ç’a été fous la Loi Ci le Reglement des Edits Ci Déclarations 

d’cxccnfion de ces Concordats, fouffcrtc parles Rois Henry IV. 
Ci Louis XIII. rapportez dans cette confultation célébré, 
pour André Valadier clù à l'Abbaïe de Saint Amoul de Mets. 
Cependant les difficultcz qu’il y avoir de pourvoir aux Prcla- 
turcs de ces pais, pour lcfquellcs il falloir un mutuel concours 
du choix des fujets , 8i des voloncez des deux Puiffanccs Pon- 
tificale, Ci Roïalc, qu’il étoit difficile de faire convenir, en 
rendirent les négociations plus frequentes Ci plus continues, 
comme elles font expliquées dans les lettres du Cardinal d'ofi. 
fat , Ci dans les chapitres 10 6. z6o. 196. 501. Ci autres du 

Recueil de [es Lettres ; mais enfin le Pape Alexandre V 1 1 . en 

accorda fon Induit, du n. Décembre 1664. pour les nomina- 
tions aux trois Evcchcz Ci Dignitez Epifcopales de Mets, Toul 
Ci Verdun feulement, mais dont la grâce étoit trop reftrainre, 
k Ortloioxn ju,i * cn ^gard aux fcrviccs rendus au Saint Siège Apoftolique par le 
tinfirv.nii <$. fnfM . Roi , & fur lefquels le Pape pourtant prend les motifs pour 
nom* Hutn'mljp " ** accor d c r cette grâce û peu confiderable qu’elle en auroit été 
ffu»x»riam liltri),, négligée. En effet le Pape fonde fa grâce b fur le zelt que le Roi 

^mAtorùmf^fta "" mt ‘ * m °ntre pour ij confervation de la Foi orthodoxe, en envoient il y a 

ni'fflnispi. quelque umi des fteoun de troupes bien aguerries en Hongrie contre 
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tes Turcs: neanmoins toute la grâce de l'Induit fc termine à 
donner & accorder au Roi perfonncllcmcnt , & pour fa vie feu- 
lement , la nomination aux trois Evcchcz,Prclaturcs& Digni. 
tcz Epifcopales de Mets, Toul &c Verdun. 

io. Le Pape Alexandre V 1 1 . en devoit d'autant moins reC. 
traindre la grâce , qu’aïant etc le principal Mimftre & auteur 
du Traité de Munfter en Vvcftphalic , comme Nonce ex- 
traordinaire du Pape Innocent X. & du Saint Siégé Apofto. 
lique, conclu le zo. Mars 1648. en l’article 44. de ce qui en 
cil arreté il en avoir toute connoilTance, ainfi quil cil die en 
cêt endroit , que la jouveraine pui fiance fur les Evîche ^ de Mets, 
Toul Verdun , les Villes de même nom & leurs détroits , & nom - 
miment fur Moienvic , appartiendra déformais à la Couronne de 
France , & lui fera incorpore à perpétuité & irrévocablement , en 
la mime façon que jn'ques à prefent elle avoit appartenu à l’Empire 
Romain , confervant le Droit de Métropolitain à ( Archevêque de 
Trêves. Ce qui lui devoir ôter tout fujet de crainte, de change- 
ment & de révocation à ccc égard. L’article 44. du Traité de 
Paix, de MunftA Ce trouvera à la tête de l'Induit du Pape 
Alexandre VII. pour les trois Evêchcz de Mets, Toul & 
Verdun , & au Rcciieil des Induits , pour l’éclairciffcment de 
la matière j d’où vient aufli que le Roi n’en accepta point la 
grâce par aucunes Lettres Patentes, Sc différa den pourfuivre 
l’enregiftremcnc cn'fon grand Confcil, jufqurs au temsquelc 
Pape Clément IX. fucccffeurdu Pape Alexandre V II. en ac- 
corda au Roi la Bulle d’ampliation du zj. Mars 1668. 

zi. Car par cet Induit le Pape Clcment I X. a donne au Roi 
de France prefent & à (es SucceJJcurs Rois de France très Chrétiens, 
à perpetuoté , ( &c en cela eft la première a'mpliation de l’Induit 
pour les perfonnes gratifiées ) le droit de nommer aux trois Evè- 
che^., O' Dignité^ Epifcopales de Mets, Toul & Verdun, conte- 
nu dans l Induit du Pape precedent Mlexandre Vil. mais encore de 
nommer aux Chanoinies (P' Prebendes, premières Digmtes^des Eglt- 
fes Cathédrales, & les premières après les Pontificales, & les prin- 
cipales des Eghfes Collegiales , perfonats , adminijbrations & offices. 
Voilà la fécondé ampliation de l’Iadult pour la qualité des Bé- 
néfices fcculiers aufquels font joints les réguliers en ces termes, b 
Et pour les Bénéfices réguliers de cette forte, les Monajleres même con- 
fiflonaux & taxcT^dans les livres de la Chambre Apojlohque, Prieure 3 ^ 
mefme Conventuels , Prévôté 3 ^, P recep tories , & Offices ( non toute - 
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10- Quel eftleprin- 
cipalMiniftre du Trai- 
té de Munfter , St 
auelle eft la difpofitioo 
de fou article 44. 


a !• Quels droits 
Clément IX. donne ait 
Rois de France par fou 
Induit. 

a Eiicm Majefiaii 
rut , ac fuccefeniue 
Francerum Kegiiu, 
Chnfiianijfimit , ju, ne- 
mmandi, vebit, ai tpua- 
litrurnque Bénéficia Ec- 
clepafiic», etitmfi ftdu- 
Itria , Canenicatui (j. 
Prétend* , dignitetet , 
etiam peji Pentifictlem 
majtrts , in Cathédrale - 
tut, ac Princiflet ia 
Ceilegiatii, adn.inifira 
tient s ey efficia. 

b Rerularia vtri Bé- 
néficia hujufmei i , Me- 
ne fi en*, etiam cjtefifie- 
rialia, & inlihrii Ca- 
méra Apefiehct taxata, 
Priertiut etiam Cen- 
ventuales, Prtpefîcurt, 
trtctpierie <$• OJJiiia, 


( non lamin ClauJIra- 
It.i, txctptis tnfncn Fn- 
Toihinlibui Ftrltjîit , cy 
tnrum Vicnrii i ftrft- 
mil ) (y tparum f* 1 ' 
Im lit , fmijio & 
ni.ntin dijftjûil notii 
ftrlinet. 


a Stculnrin fiuulnri 
lut , /hgu'.nrin rtguln 

ritnu 


a i. Suite de l'am 
pUation de l'Induit- 

b Ht ni Monnjhria 
py Pritinln, hMjnfmoii , 
in titulum etnetii ftli- 
tn, derici firulnrn . ni 
nlterim qu'nm jstmn- 
fitrii.fiu Priirntus , ni 
quoi, fin qnem , toi fir 
U , vit Jucrtjforel tuoi 
JSigts fsniiHts , ntmt- 
nnn fe.it/_gtrt7 . Oriinii 
ngulnn, nominnnii , 
hnUtum fit Frntrts vil 
Jittnnrhos illiui JMonn- 
finrii fin Priirntui gt- 
Jinri JUitmm , fitfiiftre, 
(fi priftjfitiiem fit nf- 
itm Frnlrti vil Monn- 
clm tmit'i ffiilnn > ix- 
ftrfi} tmiiitrt. 

c Jri nirmnnnil VI- 
fis , (y fri tempen ixi- 
fimtiins R» natif! Pcn- 
nfif ihis, f hfinm frotn- 
in> (fi siontnt , intri fex 
mtnfis, i Ht vncnlioais 
cir.fntnniii, à \ sir, (fi 
fneeijfiritui frtfiiitniti, 
&i- 

Si la dévolution des 
nominations Roules, 
fe fait ou au Pape ou au 
CJupiuc- 
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fou les Offices Cldajbaux , CT les Egiifes Parrochtales , & leurs Vscat- 
ries perpétuelles , dort la provif, on , cotation & toute autre dtfpofmon 
nous appartient. -Ce qui comprend & joint enfemblc les Béné- 
fices feculiers & réguliers , & ce qui fait encore la fécondé am- 
pliation de l'Induit du Pape Alexandre V 1 1. par celui du Pape 
Clément IX- ( mais la troifiéme ampliation de cet Induit du 
meme Pape Alexandre VII- par celui duPapc Clément IX. elt 
en la manière de difpofcrdes Bénéfices réguliers ) Car quoique 
de droit ordinaire & commun les Bénéfices réguliers ne ruiflenc 
être conférez qu’à des Réguliers, fuivant la maxime établie parle 
Concordat, nt. de Collât. §. vol un, us autem.zu vetficulc & tnfuper. 
dont elle a etc tirée, pour l’appliquer a la difpofinon commune 6c 
generale de tous les Bénéfices fcculicrs 6i regulicrs.cn tes termes» 
a que les Bénéfices feculiers doivent être confere^aux fecul.ers ,& les 
MeficesretrulL L regulters, 6c Profés des Ordres, dont les Benc- 
- fices confcfez, & ceux defqucls ils dépendent font véritablement. 
il. Neanmoins le Pape Clément I X. par fon Induit d am- 
pliation donne le pouvoir au Roi de nommer aux Bénéfices 
réguliers des Ecclcfiaftiqucs feculiers ou . 
très Ordres , qui voudront bien prendre 1 habit dcfdirs Ordres, 
& v faire profeflion en ces termes, b & pour es Pneurer <T 
Mon a fl ires fufd.ts, qui ont accoutumé d'être concédèrent, tre ides 
■Clercs feculiers , o« de, réguliers d'autres Montres ou Pr.eure^ an- 
tres Ordres, qui feront par vous nommer, qu ,ls fo, en, tenu, de prendre 
P hab,t accoutumé d'itre porté par les Relsgteux , <ST de faire a pro- 
fejjion expreffe& accoutumée d'être fa, te par Us 
mais ce qu*.l y a de commun entre tous les Bénéficiers fecu- 
l.ers ou réguliers des trois Evêchcz, & pour les moindres Bé- 
néfices en quelque vacance que ce foit,hors celle en Cour de 
Rome' & au Saint Siège Apoftoliquc , c efl qu‘,1 faut fane par 
le Ro, U nomination au Pape , & au Sa.nt S,ege Apojhhque dans 
les fix mou de la vacance , &C en obtenir Bulles fous plomb, & 
payer les droits de la Chambre Apoftoliquc ; autrement la dil- 
pofition en eft refervée 6c dévolue au Pape, mais fat que ces 
refetves foient condamnées par le Pape même, & par le Concile 
general de Trente, Sejfion 14. cap. 19. dereform .fatale patro- 
nacre accordé au Roi, Toit purement laïc & roial, comme le I a P« 
Clcment IX.l’adaclarc dans l'Induit accorde au Roi pour 1 Ev ê- 
ché d’Elne, ci-après rapporté, & expliqué} la dévolution ne s en 
peut faire, ni fouffrir en France, ni au Pape, ni au Chapitre Col- 
latcur ordinaire, ni à quclqu’autrc PuilTance quo cc loit. 
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13. C’eft fur ces principes incontcftablcs que le Pape Clc- 
ment IX. a accordé au Roi par (on Indulc, la difpolîcion par 
nomination à tous les Bénéfices Confiftoriaux , aux Bénéfices 
élc&ifs, fcculicrs & réguliers, & à cous les Bénéfices, a fine ^ & 
defervis dans les trois Evcchn de Mets , Tout & Verdun , Citc%_, & 
leur territoire de prefent ajfuetties à votre Seigneurie (T Domaine 
temporel feulement & étant renferme au-dedans , en toutes fortes 
de vacances par mort, refignation purent fimplc, & en fa- 
veur , & p<MT caufc de permutation , meme en cas de va- 
cance par dw&luc, pour quelque caufe que ce foies en forte 
que lorfque les particuliers impetrans fc font voulu pourvoir 
en Cour de Rome , pour y obtenir les Bénéfices ainfi vacanss 
les Officiers de la Datccrie & Chancellerie Romaine ont ré- 
pondu aux Correfpondans des Banquiers de France , que le 
Pape Clemenc I X. avoir accordé au Roi le droit de nommer 
aux Bénéfices, en toutes vacances, meme en cas de dévolue & 
dans cous les cas aulquels la difpoficion en appartenoit au Pape, 
&c au Saint Siège Apoftoliquc, dans les fix mois de referve 
& autrement, hors la vacance en Cour de Rome. Pour ce 
fiijct, voici les termes do l’indulc a Et fur ce les Expéditionnai- 
res en Courode Rome , délivrent tous les jours leurs Certificats de re- 
fus , que les Officiers de Cour de Rome leur font des expéditions , & 
du renvoi qui leur en efl fait pardtvers le Roi } pour en accorder fes 
Lettres de nomination au Pape. C’eft fur ces mêmes principes , 
que le Roi a rendu l*Arreft de fon Confeil d'Etat du t3.* Dé- 
cembre 1670. donc l’execucion a été adrefiee au fieur de 
Chotfy , lors Intendant dans les trois Evêchez , par lequel dé- 
fenfes font faites de recevoir aucuns pourvcûs des Canonicats 
des Eglifcs Cathédrales & Collegiales des trois Evêchez de 
Mets,Toul & Verdun, en vertu des Provifions expédiées, 
fur refignations fans la participation & le confcnccmenc du 
Roi , tant pour le palTé , que pour l’avenir. 

14. C’eft ainfi que la conteftation s’étant mue au Grand 
Confeil, pour raifon du poffcflbirc d’un Canonicat Sc Pre- 
bendc de l’Egüfc Cathédrale de Verdun, entre Maître Pierre 
1 te Vaux , pourvu fur la nomination du Roi, en venu de l’In- 
duit du Pape Clément I X. tant par la mort de Maître Mi- 
chel Hacquebert , dernier titulaire „ que par la nullité, fraude 
LC variation du Chanoine tournaire , ou en quelque force & 
pranicre.qu’il pût vaquer d’une part,& MaîiK Guillaume Court oie , 
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i|. Si l'Induit du 
Pipe Clemenc IX. don- 
ne au Roi le droit de 
nomination aux Béné- 
fices, en toutes vacan- 
ces , même en cas de 
dévolue, 

a Infrifdtii Mtttn- 
fi. TuUnfl, ér Virdu- 
nenfi Ciuutiim , re- 
n m tut ttmttnit , tut 
ditie.u dominio ttm - 

poruli de prtfenti fmb- 
jeffii , dimtax.it confi- 
Jinuia infti. 


b Qxttstra curism, 
fuilmfvti médit , çj. etc 
qHibufiuntjut ptrftnit 
vatart cittvjtm. 


■S’tT «s 


s 4- Si le Rot a droit 
de conférer par dévo- 
lue les Canonicats tt 
Ptcbendrs , des Egliles 
Cathédrales Sc Colle- 
giales des trois Evê- 
chex , Mecs, Toul le 
Verdun. 



*f" Trois points cor- 
lîdcrablet jugez par cet 
Arrcft : Le premier, 

3 ue le Rot pour von fur 
évolue en tous mois 
aufiiics Caoonicats Sc 
Prébendes : Le fécond, 
que les dévolutaires , 
pourvus fur la nomina- 
tion du Roi, ne foot 
point obligez de don- 
ner caut on ; Le troifié- 
me , que les pourvus 
par le R oi , font fujets 
aux incompalibilitcz 
4c dion. 
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aulfi pourvu dcfditcs Chanoinic St Prcbcndc , tant par mort 
que par permutation frandulcufement faite entre défunt Htc- 
tjucbtrt <ÿ* Courtoit , variation St changement de titre , qui au- 
roit donné lieu à la collation du Roi , faite à de Vaux par 
devolut à l'obtention des Bulles Apoftoliqucs confirmatives de 
la Concelfion; furquoi pour en faire cefler l efFet, Courroie auroic 
demandé premièrement par Requête prefentée au Confcil Je 
îj. O&obrc 1681. que de Vaux fut déclaré déchu de fies droits, 
faute d'avoir donné caution comme dévolutaire ^t en fécond 
lieu auroit interjetté appel comme d’abus de obtention des 
Bulles St du procès verbal de fulmination d’icelles, auquel il 
auroit etc reçû,8t les parties réglées fur icclui à écrire & pro- 
duire. De Vaux de fia part , aïant infiûé au contraire , par 
Requête du 17. Aouft 1683. pour cire reçû oppfiant à l’Ar- 
reft du Parlement de Mets, qui auroit adjugé la pleine main- 
tenue à Courroie & en conficqucncc demandé d’être maintenu 
& gardé en la poflclfion St joüi fiance dcfdits Canonicat St Pré- 
bende : fiurquoi le Confiai par fion Arrcft du aa. Mars 1684. 
fians s’arrêter à l’oppoficion , St à l'appel comme d’abus, St Re- 
quefte de Courroie , aïant égard à la Requcfte de Devaux du 
17. Aouft 1683, l’a reçû oppofiant à l’Arrcft du Paiement de 
Mctsjccfaifiant l’a maintenu St gardé en la poflclfion St joüifi. 
fiance dcsCanonicat Sc Prcbcndc de l’Egli fie Cathedra le de Ver- 
dun ; St neanmoins fians tcftitution de fruits , St aïant égard 
aux Conclufions du Procureur general du Roi , a ordonné que 
ledit de Vaux fera tenu de fie démettre dans un an, de la 
Chanoinic de Saint Dié dont il cft poutvû St joiiiflanc, St a 
condamné Courroie en cent cinquante livres d’amende Sc aux 
dépens. 

iS Par cet Arrcft l’on a jugé trois points St articles confi- 
dcrablcs. Le premier, que le Roi a droit de pourvoir par dé- 
volue en tous mois aux Canonicats 8t Prébendes des Eglilès 
Cathédrales St Collegiales des trois Evêchcz de Mets, Toul 
St Verdun , comme ctanc aux droits du Pape, par la ConceC 
fion de l’Induit Apoftoiique. Le fécond, que les Dévolutaires 
pourvixs par le Roi , ne font point fujets au Reglement do 
l’Ordonnance des Dévolutaires, de donner caution , Meilleurs 
les Gens du Roi témoignant toûjours ouvertement dans les 
communications du Parquée , que les Pourvûs par le Roi , 
foie en Regale, foit autrement, ne font obligez à cette pre-r^ 
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caution; que le Roi n’cft pas prefumé avoir ordonné contre 
luùméme. Et la troiûcme , que les Pourvûs pat le Roi , à 
quelque titre que ce foie , font fujets aux incompatibilitez 
des Bénéfices qui exigent rcûdence & obligez de fc démettre 
de ces Bénéfices dans le teins des Reglemens de l’Eglife,qui 
eft l’an de la pacifique pofTeflion , s'ils ne font d’ailleurs cenus 
en obtenant les Provifions du Roi d'expofer les Bénéfices 
qu’ils pofledent, foie qu'ils foient fujets à rcfidcnce ou non; 
le Roi n’étant pas fujet aux obreptiqps &C fubreptions comme 
Collateur ordinaire; quoi que le Pape y foie obligé par tou. 
tes les Conflitutions Canoniques, & Reglemens de l’Eglife, 
qu’il a fait lui-même, & particulièrement par la difpofition du 
Chapitre si motu proprio. de Prétendu, au Scxtc qui met nean- 
moins de la différence encre les Provifions obtenues du propre 
mouvement du Pape, d’avec celles qui font accordées fur la 
Supplique des Patries; toutes celles du Roi'fic des Collateurs 
ordinaires étant ccnfces faites & accordées du propre mouve- 
ment des Conccdans, & non fur la Supplique des Parties. 

16. Quoi qu’auparavant la concellion de l’Induit du Pa- 
pe Clément 1 X. les Chapitres des Eglifes Cathédrales & Col- 
legiales des trois Evêchez fufTenc dans l’ufage , & dans la 
pofTefGon d’admettre les* dcmiflions en cous mois, comme le 
Pape écoic dans l’ufage d’admectre les réfignations en faveur, 
en tous mois: neanmoins parce que le droit de nomination 
accordé au Roi par l’Induit du Pape , de nommer en fes mois 
de referve, eft devenu comme un droit Roïal, procédant du 
droit de Patronage laïc & Roïal , ainfi que le même Pape l’a 
témoigne plus ouvertement dans l’Induit, pour l’Evcché d’Elne, 
ci-aprés rapporté & expliqué , dont la nacure eft de ne pouvoir 
être prévenu en quelque forte & maniéré que ce foit , non pas 
même par dévolution , ou route autre prévention Apoftoli- 
que. Le Roi par Arrcft de fon Confeil d’Etat du 1 4. Aouft 
1671. & par des Lettres Patentes fur icclui , non feulement 
aurait caffé un autre Arrcft du Grand Confeil , par lequel l’on 
avoifeonfirmé des dcmiflions d’un Canonicat & d’une Trcfo- 
renc de l’Eglife Cathédrale de Toul, reçus par le Chapitre & 
les Tournaircs dans les mois du Roi , mais même fait défenfes 
aux Chapicrcs de les admettre dans ces mois, C’cft pour cette 
raifon que l’Induit du Pape Alexandre V 1 1 . du n. Décembre 
1664. aïant été négligé pour le peu d’avantage dïcclui, fut 


Le Roi comme Col- 
lueur ordinaire , n'cft 
point fuj .i aux obtep- 
tions 6c lubreptjons. 

Le Pape fujet aux 
obreptioni 6c lubtep- 
nom. 

Diffèrent» des pro- 
vifions obtenues du 
propre mouvement du 
Pape , 6c lur la tuppli- 
que des Impétrant. 


i<. Reglement fur 
les ddmUIions entre les 
mains des Chanoines 
tournaircs, des Cano- 
nicats des Eglifes Ca- 
thédrales 6c Collegia- 
les de Mets , T°ul 6c 
Vcrdua. 


'il *e 6 


Induit du Tape 
Clément IX. pour la 
nomination à l'Evêché 
d'EIne, te aux Abbiïej 
& Monafteresdu Corn» 
t i de Rouflillon , Vi- 
guéries de Conflans & 
Cerdaigne. 


a Ot'ir.ienm J» 
fxtrcr.ntut , ($■ pnftn- 
t»nii hujufntdi , illiui 
omntno vigoril (J* B4* 
tmrt fxiftm , cujus p . < . 
tnriMtm Régi us , tx «'«• 
i*i mm çr funiulitni 
• H/lù . 


Les droits de nomi- 
nation & de collation 
apoftolique , accordez 
ap Roi , deviennent 
droits de patronage 
Lare de Roial , comme 
provenant de fonda- 
tion fit dotation Roia- 
l»< 
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plus étendu par l'ampliation de celui du Pape Clemenc IXi 
du 13. Mars 1668. Ils ont été enfin tous deux cnrcgiftrcz au 
Grand Confcil, par Arreft du ij. Janvier 1670. fur les Let- 
tres Patentes du Roi du mois de Novembre 1669. Ces In- 
duits des Papes Alexandre VII. fit Clement IX. pour les Bé- 
néfices des trois Evêchcz de Mas, Toul fit Verdun, cnfemble 
les Arrcfts du Confeil d’Etat du Roi , pour la condamnation 
des Rcfignations en faveur des Dcmifiions pures St fimplcs , 
des Canonicats fit Prebcqdes dans les mois du Roi, ayee au- 
tres pièces concernantes ces matières, feront ci après rappor- 
tées dans le Rccüeil des Induits. 

2.7. Dans la fuite de ces memes Induits on trouve celui qui 
cft accordé par le même Pape Clément IX. au Roi fi: à fes 
SucccfTeurs à perpétuité, le 9. Avril 1668. pour l’Evêché d’EU 
nc, fit pour tous Bénéfices Confiftoriaux, Abbaïcs, Prieures 
Conventuels, Prcvoftcz, St autres Prelaturcs chefs de Com- 
munautez regulieres, fit Confiftoriales du Rouflillon , Vigue- 
rics de Conflans St Cerdaigne, en quelque vacance que ce foit, 
même en Coud de Rome fit au Saint Siège Apoftolique, fit 
du Chef des Cardinaux decedez à Rome quoi que le Pape 
Ce foit refervé plus particulièrement cette vacance qu’aucune 
autre au chapitre Ltcet a. de Prxbendts. au Scxcc. fit par les 
Règles de la Chancellerie Apoftolique pour fes Commen- 
faux. Ce qui cft fingulier à cet égard, fit peut procéder de la 
daufe fuivante , exprimée dans l’Induit en ces termes , a ordon- 
nant ijue le droit de Patronage (9 de f/refenter en cette minière , Joit 
véritablement de cette nature & vigueur, cjuejl le droit de Patrona- 
ge roial, étant de la fondation & de la dotation roiale. Car il cft: 
confiant dans les Règles fit' Maximes Canoniques , que les Bé- 
néfices du Patronage fit de Fondation Roule ne font point 
fournis, à la vacance en Cour de Rome , comme l’a paiticu- 
licrement expliqué Joannes Lupus de Palacioi Rnwios , Doûcur 
Espagnol, en foa petic Traité De la vacance des Bénéfices en 
Cour de Rome , foit- que le Pape ait bien voulu abandonner 
ce précieux fleuron de fa Thiarc Pontificale, pour confcrver 
d’autres droits extraordinaires, qu’une obédience aveugle avoit 
introduit en ces pais, 8t entre autres l’autorité du Tribunal 
de l’Inquifition , les appellations aux Tribunaux Ecdefiafti- 
ques , même dans les Inftances pour le petitoirc 8t le potfèfToi- 
redes matières fpirituellcs fit bénéficiâtes, la rcfctvc des mois 

apoftoliques^ 


* Citerum rpuan- 
magn Majejîatem 
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apoftoliques, les droits de vacance , les dcpoüillcs, la tranfia- 
tion à perpétuité des pendons, 8c autres droits extraordinaires 
que le Pape ordonne par fon Induit être gardez 8c obfcrvez 
particulièrement ; en rccompcnfc de tant de grâces extraordu 
naircs , qu’il a accordé au Roi dans fes pais : 8c cette claufe de ,u * m ‘fuuefli- 
l’indulc eft marquée en ces termes: a D'ailleurs d'autant plus que ZpjîiU^Mh S ’t'e„'î- 
nous comblons & honorons vôtre Majefié , Cÿ" fes SucceJJeurs , de fit - gniiati pnfrjwmur, fa- 
veurs & de rraces , pur la bempnité du Sn«e Sapoflohque , plus nous * enr * mu >- ’•»>• ■ 
nous reconnotjjons oblige par la charge qui nous ejtcommsje de la fol- jhr*ltifMiatud+u m a- 
licitude pajlorale , d'exiger de vous, que loffique le Suint Siégé Apojle- nlrt • *tflrfop ita- 
lique vous donne de nouvelles marques d'une bienveillance paternelle, ^um'ittMt uSi StdiîT- 
les devoirs d'une obeijjance filiale envers le mime Saint Siégé Apojlo- pejiolir» ni, nto» p »- 
lique vous doivent enrager à veiller que fies droits / oient continuelle- ,em 1 t l’tneoolmit <«- 

* r -il J I r 1 • - ' ■ mutât arriment» , li- 

ment conjervex^ ou rétablis , quand ils Je trouveront avoir etc inter- /«//, J, team iH elfir- 

POmpUS. *»*tit jura, trga ip. 

18. On voit encore dans le Recüeil des Induits 1 celui delà ^ m s,Jt T 
nomination a 1 Evechc d Arras , accorde au Roi ôc a les lue- finari , vil mttrmifl*- 
cefteurs à perpétuité , pour la dienité Epifcopalc fmgulicrcmcnt,*"^"''. . . „ 

&. non des autres Bénéfices du Diocefc qui (ont compris dans p 00 r 1 E*dchd dAtra*, 
i’Indult fuivant, pour tous les Bénéfices de la Flandre Françoi- 
fes, 8c des Pais- Bas, appartenans au Roi, qui font tous com- 
pris fous ces mêmes Induits que nous expliquerons dans 
leur ordre. Celui-ci eft du Pape Clément IX. datte du 9. Avril 
166 8. pour la nomination à l’Evêché d’Arras fingulieremenr, 

& pour nommer des perfonnes de la qualité portée par le 
Concordat; quoiqu’il n’y foit faite aucune mention du Con- 
cordat, afin de prendre de là occafion d’en donner l’Induit 
de pure grâce , par le Pape , 8c bien que la nomination Roïdle 
aux Prelaturcs.y dût êcrc rétablie , par forme de reftitimon , 

3c de rcftabliftcmenc , 8c en vertu du clroit que les Junfcon- 
. luîtes appellent dans leurs Livres , pojl-hminn , ou de retour-, 
d’auranc mieux que la Ville d’Arras ôc le Comté d'Artois^ 
croît du Roïaume de France, 8c I’Appanagc des Comtes d’ AP 
tois , defeendus de Robert- Comte d’Artois, frere du Roi Saint 
Louis, qui ctoit continué en fa pofterité , lors du Concorda^ 
fait 8c arreté és années 1515. ôc 1 5 1 6. Sc outre .que l’Empe- 
reur Charles-Quint Comte de Flandre , étanc devenu Maître 
de la Ville d'Arras 8c du Comté d'Artois , par les Traitez de 
Paix faits entre le Roi François I. 8c cet Empereur , és 
apnées 1 ji6. ôc fui vantes, poftencurcmcnt au Concordat 5 .il» 

H • 


& pour les autres 'Bé- 
néfices de ce Uiocele • 
compris dans t’imlulr 
des l’aù-bas. 


fu< fefi-Iiminii.m j»*- 
re tivili. 


a St^ht nulItmoJo 
aimimtur in Jttgno 
Fiamit i ntc ttinm in 
finis yut fatrunl nuptr 
Rfj»; , ér n ** c f ,nl 

in mnrsn CifoU V 
Imftmiiris , Limita 
FUndrta, ni nnm H j l . 
fublm programmait 
redora-, il Imperator , 
cipiam habeo. 

CM. 

b A T ic ttinm in tir- 
ris /fui nuptr futrunt 
Jti’ni. CT nMnc f Mnl ’* 
rr.ann Lnroli V ■ Impt- 

rnttiis. C. M. 


e F.t ille Convoitai 
tjl in urbi Atrcbaten. 
fi. tjut rfi de Regno, &- 
it hic l'nrlnmento , jn- 
rt eptimo Cr mdivifi- 
iili Cirant F rancit. ut 
frebavi in eonfuttuiint 
P » rijîtnp , paragraphe 
prima, Glejf» ttrttn, ym- 
jUant tntin , yut fuit 
punir» eau]» txpulpi. 
ni i met i Data . ptr 
Fhilippam Aufitium, 
rstoft .Vevtmbti lut. 
C. M. 

*» Autre Induit ac. 
cordé, pat Clément 
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a confervc les droits de nomination que la France avoir ao> 
quis fur ccs Pais par les Concordats. 

C’cft ainfi que l’Empereur s’en eft déclaré lui-mcme , ou 
du Molin pour lui , fous la foi de fes Edits , Déclarations & 
Programmes qu’il en avoic fait publier , en fa Note fur le 
texte du chapitre unique Pajioralu. tit.-de Clerico Agrotante vel 
debilitxto. au Scxcc. par ces mots que la Concelfon des Coadjuteurs 
des Evêques doit être faite fia r le Saint Siégé feulement. Sutquoi 
du Molin eft fa Note marginale , ajoute ce qui fuit : a Mais 
cela n’ejl point objervé dans le Roiaume de France , ni dans les Terres 
qui ont été autrefois du Roiaume , défont maintenant entre les mains 
de Ckdrle-Qmnt Empereur & Comte de Flandre , comme l’Empereur 
s'en efl déclaré lui-même , en l’année 1531. par Edit & Affiche pu- 
blique , dont j’ai une copie pardevers moi. Cette Déclaration Im- 
périale publiquement faite , eft particulièrement pour la Ville 
d’Arras 8c le Comte d'Artois , comme il eft dit dans les termes 
du Programme 8c de l’Affiche Impériale, qu il ne fera pas 
Tnutile ac répéter en cet endroit : b Les Terres qui étoient der- 
nièrement du Roiaume , & font maintenant entre les mains de 
Cbarle-Quint Empereur & Comte de Flandre , par la Ccflïon i 
lui faire par le Roi François I. par les Traitez de Paix faits & 
conclus entre ces deux Princes , donc le même du Molin s’eft 
encore plus fortement expliqué en la Note qu’il a faite fur la 
Qucftion 330. de l’Avocat du Roi le Cocq , raporcéc en la y. 
Partie du Stile du Parlement : où étant dit que les Abbc, Rcli-‘ 
gicux 8c Convcnc de Saint Vvaft de la Ville d’Arras , con- 
jointement avec le Duc de Bourgogne , furent condamnez a 
l’amende , il fut arrêté que ce n'ctoïc qu’en la moitié de l’a- 
mende ; c parce que ce£onvcnt ejl en la Ville d’Arras i qui ejl du 
Roiaume & de ce Parlement , par un droit fuperieur & ihdivifble 
de la Couronne de France , comme je l’ai prouvé fur la Coutume 
cUParn en l’article I. Glofe 3. quejlion 3. ce qui fut en partie caufe 
ytc je fus chafsé de la Ville de Dole par Philippe d’ Autriche, au .mou 
de Ni/vembre 1536. La copie de ce Placart ou Affiche publique 
ÿ l’Empereur Charlc-Quinc , dont parle du Molin en cet en- 
droit, eft raportée 8c imprimée dans le Recueil des fndults de I ZJ- 
niverftté de Louvain , de Georges de Smet Avocat do Flandre, 
à Gand en l’année 1665. depuis la page 48. jufqucs en la 
page 54. 

19 . Dans la meme fuite des Induits , 8c de ceux qui font 
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accordez .par le même Pape (flcment IX. en conlcqucncc du 
Traité de Paix des Pyrénées , cft celui qui fut accordé par 
ce meme Pape au Roi de France pendant fa vie feulement, 
de même datte que les ptcccdens , par Bref ou Bulle du 
Avril i 66 i. qui contient deux parties; la première 8c la prin- 
cipale cft conçue en ces termes : a Pour nommer dans les dix 
mou , à compter du jour de la vacance , à toutes les Abbxïes <& ,Mo- 
naferes , <ST Prieure^ Conventuels , Prévoit & outres Chefs des 
Communauté Régulières , étans dans les Terres & Domaines^ cede ^ 
au Roi par le Traité de Paix des Pjrenées , pour être pourvu fur la 
nomination du Roi , a faire dans les dix m ois } par le Pape. La fécon- 
de partie cft pour les Bénéfices Collatifs ,8c que le Pape avoit 
droïc de conférer dans fes mois de referve , qu’il s oblige 8c 
promei par l'Induit, de ne conférer qu’aux Sujets du Roi, 
8c aux perfonnes qui lui feront agréables, par la claufe de l’In- 
dult en CCS termes : b Et que des Dignité ^ non comprifes fous 
cette nomination , & à conférer librement fans icelle , c'ell à fçxvoir 
aux Séculiers , principales, <? aux Régulières non usuellement Con- 
ventuelles , étant au-dedans defdits détroits , qu’il nj fera pourvu que 
de perfonnes des lieux , qui feront foumifes a votre Seigneurie & 
gouvernement , ou qui vous feront agréables & en efime auprès de 
Vous , par nous & nos fuccefjeurs Pontifes Romains , & le meme 
Saint Siégé Apojtolique. Mais il y pouvoic être encore plus avan- 
tageufement pourvû en faveur du Roi, en lui donnant le pou- 
voir 8c la faculté de pourvoir pleinement aux premières Di- 
gnitez des Eglifes Cathédrales , après les Pontificales , 8c aux 
principales des Eglifes Collegiales ; puifquc les Papes aïant le 
droit d’en difpolcr librement , comme étanc des Pais d'obe- 
diepcc , non fujets aux Concordats Germaniques, ils enavoient 
donne le pouvoir à l’Empereur Charle- Quint, dans la Flandre, 
8c au Duc d’Albc Gouverneur des Pais- Bas $ comme l’a re- 
marqué Monficur du Bois , ancien Avocat , dans fon Ouvrage 
pofthume des Maximes du Droit Canonique de France. Par- 
tie 1. chapitre j. Des Chapitres , Dignité ^ Chanoinies. en 

la page lia. 8c 1*3. où il dit : Que le Pape conféré feul les pre- 
mières dignitea^des Eglifes Cathédrales , dans les Pais d’ obédience , & 1 
l'Empereur Charle-Quint obtint Induit du Fape Alexandre V. qui 
n’étoit pas neanmoins du tems de Charle-Quint, comme nous 
en avons fait la remarque en cet endroit raporté par M. De- 
nys Simon , Confcillcr au Siège Prefidial de Beauvais , qui a 

. Pp 


I X. en confluence du 
Traité de Paix des Py- 
rénées. 


a fui nominnndi 
vebis. intra deeemmen- 
fes , tins ud dignirnlet 
Abha tultiyUttt mi juo- 
rumcumjue Mennjlerie. 
rum regiminn , etinm 
per Priorem . vel Prepo- 
fift régi , vel guberrsa. 
ri fehterum , qn'nm e- 
tsum Md epuefcumtpue 
Priorntus,fc Prepojisu- 
ras , sut prtpepies C'en - 
venins hnbentes. 

b De nliis vers, fut 
nomtnmione hujufnsoii 
s sers cemprehenfss , rT 
abfipue HU liber I con- 
ferendss , dignitntibsos , 
videliett (jr prineipnli- 
bus.feculuribni, re- 
gulnribus Mctse npn Cois- 
venttsalibus , infru prt- 
diBos diJIriBus confia 
flen sbses, nonntfs de per- 
fenil tue disions fubje - 
Bis , nus tibi gratis 
aeceprit perfinis , per 
nos tfr fuecejferes nejtros 
Ro’r.mnes Pontifictt, jj. 
Sedem eorumdem , pro 
tempore difponi pre- 
videri minime peffst. 

Ampliation à faire , 
à cet égatd à l'Induit , 
pour les premières di. 
gnitez des Eglifes Ca- 
thédrales après leiPon- 
titicales , te les princi- 
pales des Collegiales. 


Induit du Pape Cfe- 
tncnt IX. pour le< trois 
Evéchez de Mcts,Toul 
& Verdun. 

l(jl. Edit ou Pro.Umtt 
de l'Empereur Char- 
les- Quint , pour les 
droits fur les Eglifes 
d'Artois, & autres pais 
cédez par les Traitez 
de Paix des Pyrénées. 
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pris le foin de l’impreflion de l’Ouvrage pofthume de MonJ 
fieur du Bois, où nous avons fait quelques remarques. 

C'eft ainfî que M. du Bois , en ce meme Traité pofthume 
des Maximes Canoniques reçues en F rance, en la 3. Partie de l’ouvrage, 
au titre 4 . des Relies de Chancellerie pour la Bretagne, dans les deux 
derniers articles, en la page 415. & fuivantes, dit : a le Pape 
Pie V. avoit donné un Induit au Duc d'Albe Gouverneur des Pais. 
Bas , pour conférer (T prefenter aux Bénéfices qui viendraient à va- 
quer dans les mou du Pape, 6c dans l’article dernier de ce mémo 
Traité , au meme chapitre , il cft die : b Les premières Dignité 
des Cathédrales font refervées au Pape en Bretagne , & le Pape jouit 
du fruit de cette referve , pour laquelle il ferott bon d'obtenir un In- 
duit du Pape, femblable à celui du Rot d'Efpagne. C cft celui donc 
il cft parlé dans l'article premier , fur quoi Maiftrc Dehis Si- 
mon , qui a fait imprimer cet Ouvrage pofthume , a crû me 
devoir faire cette juftice de raporter 8c faire mention en cet 
endroit , de la remarque que javois faite fur un autre Ma- 
nuferit de l’Ouvrage de M. du Bois , qui étoit pardevers moi, 
& que je lui avois mis entro les mains , que c*ccoit moi qui 
en avoir donné le premier avis. C’eft cet avis dont j’ai non 
feulcmcnc fait l'ouverture en cet endroit du meme Ouvrage 
pofthume , mais aufli en ma Préfacé Hiftorique fur l’Inven- 
taire des Induits, 8cc. en l’article 11 6. 8c qui cft non feulement 
de rechercher 8c de recouvrer ces Induits accordez aux Rois 
d’Efpagne, 8c au Duc d'Albe Gouverneur des Païs-Bas , mais 
encore d’en obtenir un femblable pour le Roi, pour le Duché de 
Brecagne , 8c pour le Comté de Provence, même pour les Pais- 
Bas , 8c autres Païs -conquis par le Roi , ou recouvrez 6c ré- 
unis au Roïaume , le Pape Clément IX. lui aïant donné le 
pouvoir 8c la faculté de nommer aux premières Dignitez des 
Eglifes Cathédrales , 8c aux principales des Collegiales des trois 
Evcchcz de Mets, Toul 8c Verdun, par Ion Induit ampliatif 
du Mars 1668. Ou bien d’entrer dans l’ufagc des droits du 
Roi d’Efpagne pour les Païs-Bas ; ainfî qucPEmpcieur Charlc- 
Qujnt par fon Edit 8c Proclamât de l’an 1 33 1.. déclara qu’il cn- 
troit dans les Privilèges de Nomination des Rois de France, 
en vertu du Concordat , pour les Comtez d’Artois , 8c autres 
Villes 8c Païs à lui cedez par le Roi François I. par les Traitez 
de Taix faits entr’eux ; comme l’a raporté du Molin en fa. 
Note fur le texte du chapitre unique , de Clenco segrotante 
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vél debilitato. au Scxtc. 6c Georges de Smct en fon Recueil des 
Induits, en la première Partie, page 48. 6c fuivantes. Ces L f Triit4 ** 

trois Induits de la Nomination Roialc , fçavoir celui pour 
l'Evêché d’Elnc,6c pour les Bénéfices Confiftoriaux des Com- cre 1rs Rois de France 
tcz de Rouffillon 6c Vigucrics de Conflans 5c deCerdaigne, \ a^Yidut*» 
cçlui de l'Evêchc d’Arras , ôc le troifiéme pour les Bénéfices £“ cur ” e x g r a" 
de Flandre 5c des Païs-Bas , qui fonc tous trois expédiez lous Frince. 
la meme datte du 9. Avril 1668. & qui ont été accordez en J^Z^cZr'JZ 
confcquencc du Traité des Pyrénées conclu entre les Rois de /n, H , „ t p, r . c*roUt 
France 5c d’Efpagnc ; étant compris dans ces Induits des Rois Rr*.Ci- 

d Efpagne , a recouvrer ou faire rcnouvcllcr par le Pape en v „, f{>i . «*«, 

faveur du Roi. nritnti . di/MSui cr 

30. Mais depuis les dernières Conquêtes du Roi en Flandre, l [Zi u T 
faites après tes derniers Induits du 9. Avril 1668. y aïartt eu M njtp t ntH*,ptrtta- 
un autre Traite de Paix entre les Rois do Fraritc 5c d’Efpa- Ottum p*cn mur «- 
gne, fait 6c arrêté dans la Ville d'AiX-la-Chapellc lc- z. Mai 
1668. dans lequel Charle II. Roi d’Efpagnc 5C Coricc de fU» Aîuifsrtni Lniu 
Flandre , a cédé au Roi de France tous les droits qu'il avoir 
dans les Places nouvellement conquîtes ou recouvrées : ce nou- f ”d! mtrjîmtum \ ajftrie 
veau Traité a donné heu à deux Induits qui fuivent dans le & 

Recueil, 8C font tous deux dattez du iy. Aouft \ 6 G%. Le ^ 

premier Induit cft pour la confirmation 5c l’extenfion du pte- civumem T»rn*c»nfim, 

nucr donné pour la Flandre., 6c pour toutes les Seigneuries, 

Villes 6c Domaines qui ont été acquis au Roi dans les Com- Ctrtit Regl 
tcz de Flandre : 5c le fécond cft pour la nomination à l'Eve- mm c«W« ,f*r trm, 
chc de .Tournai , de nouveau conquis 6c recouvré par le Roi i f*j£ t f ZjhZ'ruZ- 
a Gomme le principal motif de l un (T de l'autre, aïant été la cefjion p,untiarnt , in »pp U» 
faite par Charles 11 . Rot <C Efpagne , au Roi de France , de toutes les 
Villes , Places (T Seigneuries de neurveau conquifes ou recouvrées par fraxira , ’ fnt , rui 
le Roi , en confequence Au Traité de Paix d /iix-la-Chapelle , du t. mm, frfatindi ntrim- 
Mxi 1 66f. en ces termes : b Comme aujji la cejjion de la Ville & 

Cité de Tournai , par le meme Traité Chapelle , il cft ncan- cua*m t» pràftiui pjpT 

moins bien étrange que les fufdits Induits aient eu des effets 

_ , r 6 1 , , Conciliation t faire 

u contraires 5c li repugnans , les uns aux autres , que le pre- dcJ 0p p 0 (ï tl0ns 
mrer pour la nomination des Bénéfices de Flandre 6c des Pais- deux induits , pour 
Bas , foit rcftrainc 6c limité à la feule perfonne du Roi , 6c B L° U donc 

pour la duree de fa vie feulement ; 6c qu’au contraire celui celui pour l’EitchC de 
pour la nomination à l’Evêché de Tournai , foit un Induit Tournay cft perpétuel) 
perpétuel pour le Roi 5c fes fucccffcurs , fur les memes fonde- ''â'ia'vie du 

mens de la cefiion du Roi d’Efpagnc , de la Ville 5c Cite de Roi fadement. 

Pp ii) 


tJ. Si les cinq In- 
duits accordez au Roi 
font compris fous les 
mimes Lettres paten- 
tes du mois d'Avril 
U70. 


ut U 
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Tournai , comme de coûtes les autres Places, Villes , Citez J 
Domaines & Seigneuries des Païs-Bas, dans le- meme Traité 
de Paix d’Aix-la-Chapelle, du 1. Mai t66i. 

31. Mais quoi qu’il en fort, ces cinq Induits accordez an 
Roi, fçavoir les trois premiers , pour lEvcchcz d’Elne, les 
Bénéfices Conflftonaux du Comté de Rouffillon , Viguerics 
de Conflans, 8c de Ccrdaigne, celui pour l’Evcchc d’Arras, 
8c le dernier pour les Bénéfices qui font dans les Païs-bas, 
8c Comté de Flandres, apparccnans au Roi, du 9. Avril 166 8. 
8c les deux derniers du 27. Aouft enfuivant , pour les Places 
de nouveau conquifes en Flandres, ou recouvrées par le Roi, 
cnfcrablc celui pour la nomination à l’Evcchc de Tournai, 
ont etc tous compris dans les memes Lettres Patentes, du 
mois d’Avril 1670.8e cnrcgiftrécs au Giand Confeil, par Ar- 
reftdu 11. Juin 1670. avec attribution de Jurifdiéhon au Grand 
Confcil. II faut remarquer les motifs des Lettres Patentes, 
qui font exprimez en ces cermcs: Après qu'il nous ejl apparu que 
dans lefdits . Induits ci-attaJii^ fous le contre- feel de notre Chancel- 
lerie , il n'y a rien de contraire aux Saints Pecrets , droits de notre 
Couronne , privilèges & immunité de i Egltje Gallicane ; il ne 
peut y avoir rien de plus contraire aux libcrtcz de l’Eglife 
Gallicane, que les Annates, & les dépoüillcs refervées par le 
Roi dans l’Evcchc d’Elne, les referves de fes mois, l’affermifi- 
fement 8e la confirmation du Tribunal de l’Inquifition , les 
appellations des Jurifdidhons laïques, feculiercs 8c temporelles, 
en matières même bénéficiais 6 C Ecclcfiaftiques., mêmapour Je 
poflcfloirc des Bénéfices aux Tribunaux Ecclefiaftiques ; peur 
la confirmation dcfqucls droits extraordinaires le Pape Clé- 
ment IX. abandonne 8c remet au Roi les droits les plus précieux, 
Sc les plus beaux fleurons de fa Thiare Pontificale , qui cft la 
vacance in Curia de l’Evcchc d’Elne, & des autres Bénéfices 
Confiftoriaux , des Comté de Rouilillon , 8c Viguerics do 
Conflans 8c de Ccrdaigne, quand ils viendront à vaquer, 
même en Coût de Rome 8c au Saint Siège Apoftolique, me- 
me par la mort des Cardinaux dd l’Eglifc Romaine 8c du 
Saine. Siégé. Apoftolique , à moins que l’on ne veüille dire 
que le Roi a bien voulu faire ces grâces au Pape, 8c au Saine 
Siège Apoftolique par un cxfcés de Ion obcïflancc filiale, meme 
au-delà des bornes qui la doivent contenir,- quoi que cette 
cfpccc de fourmilion extraordinaire du Roiaume de France 
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au Saint Siège, accordée au Pape Pic 1 1 . par le Roi Louis XI. 
au commencement de Ton Règne, en ces termes: a Z Ifaio- 4 ^ 
rejnavant de votre pouvoir dans le floïaume amp ou il vous plaira » tum ut *tqutiU 
& cet excès a été blâmé Sc condamné dans l’Aflemblée des u ^ r,r ": e dcj j tj|f 
Etats tenus à Tours, au commencement de celui du Roi Char- tenot '“ ^ou", fo«I 
les VIII. fon fils & Ton Succeflcur; comme nous avons re- i e r 0i Ch»tle»‘viir. 
marqué en nôtre Préface Hiftoriquc fur la Pragmatique Sanc. 
tion du Roi Saint Loiiis , en l’article izz. fie 13 9. - accordé au Pape. 

ri, Comme depuis les Traitez de Paix des Pyrénées , ji. Si les Rois de 
8c d’Aix- la- Chapelle, beaucoup d’autres Places, Villes, S ci- 
gncurics. Domaines, fie mêmes des Provinces entières, com- ciens induits, au regard 
me la Franchc.Comcé , ou le Comté de Bourgogne , font de- dc la Fianche-Comté. 
meurez acquifcs au Roi ; 8c qu’en execution de ces mêmes 
Traitez de Paix, fi c en vertu des Traitez des Limites , faits Sc 
arrêtiez par les Commiflaires rcfpcftivcment nommez par les 
deux Rois de France Sc d'Efpagne, aufli en confcquencc, les 
derniers Induits accordez par le Pape Clément IX. en l’an- 
ncc 1668. doivent avoir leur étendue fur les Places, Villes, 
fie Seigneuries delaiflccs au Roi en vertu des claufes cm- 
ploïécs dans les derniers Indulcs, du 17. Aouft 1668. en ces 
termes, b Memes a toutes fortes de Prieure 7 ^ & Prrjotczj xuns q Ut Pr j„»tut , enpfp- 
Convent , dxns les Villes, Forts, Bourgs, contrées, détroits, (3' lieux tum,Pnptpiatm, o»~ 
tjut vous ont été ced^pxr le fufnommé Clixrles Koi pxr Us Trxite^ £ 

de Paix, CF aujquels il x renoncé & que vous pojjeiPe'^ prejefnement, fr Uài , tiii à 
CF que vous polledereorx l’xvenir , pxr vertu dis pt’cftnf Tr.ùte^de Ctnh /?<•»* 

Paix, pxifiblement dxns Ix FUndre, Outre que ces nouvcMes Pla- {XSfëSSS 
ces 8c cette Province entière de la Franche- Côiôlé} aïant été /»,, & J, pnfe-ui 
cédées 8c delaiflccs au Roi par forme de reconfpchfe 8c de ' wfyfau'u* 
fubrogation de pluficurs autres Places , que Le Roi pofledoit a?,Z , iJeetrit ptrpt- 
dans la Flandre 8c dans les Pais Bas, en vertu des Traitez de mi pojJUttii , Xunm- 
Paix d’Aix-la-Chapelle, fur lefqucls l’Indulc cfû Pape Cle- x»t cenfiflcnh*. 
ment I X. du 17. Aouft 166S. setcndoit, foie par les claufes 
exprefles qui y font inférées 8c qui en font l’extenfion à tou- 
tes les Places que le Roi pofledera ci - après , en vertu dupre- » . 

fent Traité de Paix 8c de la définition des Limites établies 


par les Commiflâircs à ce députez, foit par la force de la fub- 
rogation legale , qui eft telle que les chofcs fubrogées pren- 
nent la mefme nature que celles auiquellcs elles font fubro- 
gées -, cet Induit, dis- je, du Pape Clément IX. y doit avoir 
lbn execution toute entière fie naturelle, fans autre nouvelle 


Quelle eft la vertu 
de U fubrogation lega- 
le. 
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s; en »ertn de cette grâce. Mais en tout cas s’il en Falloir obtenir.un nouvel Induit*,. 
Roii >8 de l<, France le do[- i ouverture en cft toute faite, & le Pape s’eft comme, obligé-, 
»enr jouir des mêmes & fes Succeflcurs de l’accarder, d’autant plus que les Rois 
dont'* oüiflbient” 8 '! d’Efpagne , Comtes de Flandres , Archiducs d’Auftriche, 8c 
Rois d'ÉfpjMe^Com- Gouverneurs des Pais- Bas, ont toûjours joili de ces Induits 
tes de Flandres ft. des depuis Charles-Quint jufques au dernier Roi d Efpagne Com- 
lUïsrBas, tc pj an j rc & jej p jjs bas, dans les droits defqucls les Rois 

de France font entrez. George de Smet Avocat en la Cour de 
Flandres, a fait le Recueil de ces Induits, & les a mis en la 
# . x. partie, qui eft à la fuite des Induits de nomination accor- 

dez à l’Uni vcrfitc de Louvain , furie modellc de celle de nos 
Concordats, dont il a fait aufli le Recüeil en la x. parcie, 8c 
dans la féconde il a mis le relie de ces Induits accordez 
aux Empereurs , Rois d’Efpagnc, Comtes de Flandre 8c des 
Pais- Bas. 

Mais quand l’on feroit obligé d’avoir recours à la Con- 
cdTion d’un nouvel Induit pour le Comté de Bourgogne, 
autrement dit la Franche-Comté , qui cft demeurée au Roi, 
comme par forme de recompenfe &c d’indemnité, de pluficurs 
autres Places, Villes & Domaines qui lui ont été cédez dans 
* . . la Flandre & autres lieux .parle Roi d’Efpagne en confequen- 

ce du Traité de Paix d’Aix-la-Chapelle du i. May ié68. 8c 
par un autre Traité de Paix du 17. Septembre 1678. conclu 
8c arreté en la Ville de Nimegue : l’ouverture feroit’ toû- 
jours toute entière pour le demander & pour l'obtenir, tant 
par les raifons qui font cy-dc/Tus expliquées , des fubr&gations 
• legales des Villes, Places & Domaines, qui croient contenues 

dans l’Induit du 17. Aouft 166S. donné & accordé au Roi , 
qu’en confcquencc du Traité de Paix d’Aix-la Chapelle qui 
ont etc tout de nouveau ccdccs au Roi d’Efpagnc , pour le 
dclaiflcment delà Franche-Comté, qui font plus au long rap- 
portez dans les articles 4. & 5. du Traité de Paix de Nime- 
gjue , en ces termes : En contemplation de la Paix , le Roi Très— 
-- Chrétien remettra U Place & For tire [Je de Char leroy , la Ville d*. 

• Binche , la Ville & Forterejfc d\Ath , Ouienarde Cr Courtray , avec 

leurs Prevotex,, Chajlellemes, appartenances CT dépendances , ainfi quel- 
les ont été poljedées par fa Ma-ejlé Catholique , avant la guerre de 
t46j. toutes le f quelles Villes & Places avoient été cedées au Roi Très - 
Chrétien par : le Rei C abolique, par le Traité [igné à Atx-la- Chapelle 
le a, Ma^ 1668. Et au meme Traité de Paix de Nimegue-, en 

l’article 5 , 


f - ' ^ 
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l'article j. il cft dit : Que ledit Seigneur Rot Très- Chrétien pro- 
met CT s'oblige de remettre aufji meefjamment entre les mains dudit 
Seigneur Roi Catholique la Ville CT Duché de Limbourg , avec tou- 
tes fis appartenances CT dépendances , CT le pais d’ Outre- Meufe, avec 
toutes jes dépendances , la Ville CT Citadelle de Cand , avec toutes f es 
dépendances , le Fort de Rodenhus , le païs de Vaas , la Ville CT Place 
de Leuve dans le Brabant , aufji avec fes dépendances , la Ville CT 
Place de S. Guiüain , CT la Ville de Puyctrda en Catalogne. 

Et pour rccompenfe de tant de Places, Villes & Seigneu- 
ries, rendues & remifes par le Roi de France au Roi Catho- 
lique, dont la plus grande partie croit comprife dans le Trai- 
té de Paix d’Aix la- Chapelle du i. Mai 1668. & dans l’In- 
duit du Pape Clément I X. du 17. Aouft fuivanr, accordé au Roi 
en confcqucnce de ce Traité de Paix, pour la difpofition des 
Bénéfices du Comté de Flandres &: des Pais- Bas, car l’arti- 
cle 11. du Traité de Paix , conclu à Nimeguc , eft conçu en 
ces termes : Ledit Seigneur Roi Très- Chrétien tiendra CT demeu- 
rera fai fi , CT fouira de tout le Comté de Bourgogne , vulgairement 
appeÛé la Franche-Comté , CT des Villes , Places CT pais en dépen- 
dans , y compris la Ville de Befançon CT fon dijlnéi , comme auffs 
les Villes de Valenciennes CT jes dépendances , Boucham CT fes dépen- 
dances, Condé CT fes dépendances, quoi que ci - devant membres dé- 
pendant de la Chajlcllcnie d'Ath ; pour raifon dequoi j’avois fait 
& envorc deux confultations , adrcflècs à Monficur Godcfioy 
mon ancien ami, Rcfident pour le Roi en la Ville de Lille, 
Prcfidcnt & Directeur delà Chambre des Comptes des Païs- 
Bas, qui feront dans le Recueil des Induits accordez au Roi, 
Cambray CT le Cambrcfs , Aire CT Saint Orner, CT leurs dépen- 
dances, If res C T fa Chajlellenie , Vvarvic CT Vvarmeton fur la Lis, 
Popermgue , Bailhul CT Ca/Jel , avec leurs dépendances , B.tuvay,CT 
Maubeuge avec Uurs dépendances. 11 eft dit dans la fuite du meme 
Traité de Nimegue, en l’art, u. que toutes les Places ci-deflus- 
fpecificcs, font délaiflecs au Roi Très Chrétien , Avec les mimes 
droits , Souveraineté^, CT droits de Regales, Patronage , Gardienneté , 
jurijdiEliOn CT nomination , prérogatives , CT proéminences fur les 
EvicheXjCr Eglif es Cathédrales CT autres, A bbaïes Prieure^DigniteT^, 
Cures CT autres quelconques Bénéfices étant dans l'e tendue de f dit s Païs, 
Places CT Bailliages cedett^, de quelques Abbaïes que lefdits Prieure 3^ 
f oient mouvant CT dépendant , CT de tous autres droits qui ont ci- 
devant appartenu au Rot Catholique. < 


3 j. Applicition des 
diuiis des Itois d Ef- 
pagne aux Rois de 
France, en confcquen- 
ce des Traitez de Paix 
& des Induits accor- 
des aux Ro.s. 


a Jm nominandi no- 
ta , & Romanii Pon- 
tificibus fi * itmfirt t- 
X'Jlcnatut , tnm frtdi- 

a« Jignitatts Athn. 
si <!» , ont qMorumeun- 
q tt Monaftiriorum n- 
gimiiia, errai» fer Prie- 
r»> , «itf Prtfofiies régi 
Cf guitmari feülorum, 
tfutm ttiMm ad juef- 
ruif ii PiierMtui , Pri- 
fiflUtras , çV PrtpofltM- 
ths Conrentttm htica- 
tei , infra difriffn et- 
TKintirn DucatuS.Mnr- 
chimM uum , QrtUorum 
dorivm'THm , tuerum 
frtdicrfirum, (j. Comi- 
t itm Bnrgundit , dur » - 
me ib infra feyîA torum- 
dem domimerum ftp 
C emitatus Burgundu 
txtjUnt, crc. 

S 4- Sitousfuccef- 
feurs & proprietaires 
des Domaines & Sei- 
gneuries dans la Plan- 
are & dans les Païs- 
Bas, loiti titre fuccef. 
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33. Il ne fera pas difficile défaire ici l’application en dé- 
tail de la nomination Roïalc aux Bénéfices 8c Dignitez des 
Villes, Places, Seigneuries 8c Domaines acquis au Roi d’Ef- 
pagne , dclaiflcz au Roi par le Traité de Paix de Nimegue, 
car premièrement à l’egard de la Franche-Comtc, 8c de la 
VÜle 6c Cité de Bcfançon Si fon diftriét, il cft juftifié que la 
Pape Urbain VIII. par fon Induit, ou plutôt par la conti. 
nuarion de celui , que le Pape Paul I V. avoit accordé au Roi 
Philippe II. en l’anncc 1360. celui du Pape Uibain VIII- 
ctant du 16 . O&obrc 1640. avoient l’un & l’autre accordé 
aux Rois d’Efpagne Philippe II. 6c Philippe IV. le droit de 
nommer à toutes les Abbaïcs, Prieurcz Conventuels , Pre- 
vôtez 6c autres Chefs de Communautez Régulières pour la 
Flandre 8c les Pais Bas, l’un 6c l'autre par ampliation & cx- 
rcnfion,pour le Comté de Bourgogne, & que cet Induira 
été encore continué au Roi d’Efpagne Charles 1 1 . pour la no- 
mination aux Abbaies 8c Pricurez Conventuels , & autres 
chefs de Ccfmmunautez Régulières, & que le même Charles II. 
à prefent regnanr, en joüifloit adluellemcnt lorfqu’il a fait la 
ceffion des memes Provinces , Villes, Bourgs, Places 6c Do- 
maines de la Franche-Comté 6c des Pais bas au Roi de France 
Louis X I V. à prefent régnant 6c à fes Succcflcurs , par les 
Traitez de Paix d'Aix-la-Chapelle du 1. May 1668. 6c parce- 
lui conclu à Nimcguc le 17. Septembre 1678. a%fi il a 
ccdc la continuation de la grâce aux Rois de France , ou du 
moins la continuation de l’Induit ne lui en peut ccrc rcfulèe 
par l’o&roi d’un nouvel Induit avec les mêmes droits de no- 
mination ; vû que l’Induit cft conçu en ces termes: a Le droit 
de nommer à Nom , (ST aux Pontifes Romains étant lors , tant aux 
fufditcs Dignité r abbatiales , que autres admimjlrations & gtuver - 
nemens de quelques autres Monajleres , qui ont même accoutumera’ c- 
tre régis par des Prévôts, comme autres Prieure ^ quelconques , & Pre- 
vôte r atant Convents fitucr dans les dijlnfts des mimes Ducher» 
Marquifats & autres Seigneuries & Domaines de vos Predecejjeurs , 
même au Comté de Bourgogne , C Te. 

34. Et même à l’egard de la nomination aux Evêchcz fie 
Archcvêchcz anciens 8c de nouveau fondez 6c érigez dans ces 
Provinces , qui font les Archcvcchcz de Bcfançon dans la 
Franche-Comté , 6 C de Cambray dans la Flandre, ou plutôt 
dans le Cambrcfis -, .ôc les Evêchcz de Saint Omcr 6c Ipres, 
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H eft confiant que dans la première ére&ion de ces Sicges Epifco- Cf ça autres , doivent 
paux, dans la Flandre 8 c dans les Païs-Bas , «années 15^9 & Sit .wArÏLX 
& 1560. le droic d'y nommer a été accordé aux Rois 8c aifx chez & Evêchez qui 
Souverains qui en étoienr alors Seigneurs, pour eux Se pour font dans ces Donui- 
Jeurs SuccefTcurs à perpétuité , 8c dans le temps ; même dans ncs & Se, 8 ncua{ *. 
lcrcftion des nouveaux Sièges EpifeopauX en Flandre 8c dans 
les Païs-Bas faite par le Pape Paul IV. à la requifition 8c de- 
mande de Philippe II. Roi d’Efpagno , 8c Comte de Flandre 
8c des Pais Bas, il cfl dit dans la Bulle d’E're&ion du iz. Mai 


1 y y 9 . rapportée par chapeauville , dans (on Hijloire de Liège, au 

tome J. page 389.8c fuivanrcs,cn ces termes.-a Nous avons con- 3 eUm *ur,m rbl- 

cedé , du confeil de nos Freres les Cardinaux , de nôtre fujdite Science f u ' s * ’um'Ill *- 

Cÿ" autorité au fufdit Philippe Roi CT” a jes Succefjeurs , qui feront jujUtm nginh in um- 

pour le terns Seigneurs pour le temporel de ces Pais ; le droit de dominas txt <- 

nommer des perfonnes capables 07* Maîtres en Sainte Théologie, ou j, n *s ido»ta% , m i Ut- 

Do Heur s es Saints Decrets, ou Licenties^, félon la coutume des nobles bp* iapfim , aut in 

Vniverfite éleve^ aux degre^ apres un examen exaCt, aux fuf- 

dites Eglifcs ( qui font toutes celles de Flandre anciennes 8c nou vanetfitaium moni,- 

vcllcmcnt érigées) tant pour cette fou que toutes les autres quelles prtet- 

° 1 a n ' , \ * 1 dnui. tnmtin , ad Ee~ 

viendront a- vaquer , pour etre injtitue s; par Nous , Archevêques C ~ , tam 

Evêques fur cette nomination. Ce qui marque deux points confi puma vus ? uim 
derablcs. Le premier, que ce droit de nomination, relérve 8c 
accordé par la Bulle du Pape au Roi d’Efpagnc 8c Comte de rit, ptr nés , tumdtm 
Flandre 8c des Païs-Bas, n’cft pas feulcmenc pour la première *'!•’? • “ ■d’‘l»sp‘fc*- 
fois 8c lors de la première creélion , mais dans toutes les va- Zmiiùrenlm'tjûf. 
canccs qui arriveroient fucceflîvcmcnt ; le fécond, que la ré- mtii , tmpiiusadn , dt 
ferve 8c la conceflion du droit de nommer aux Égltfes Ar- * 

chiepifcopalcs 8c Epifcopales, n’eft pas feulement réfervé par f„, in per pet u um refit - 
le Pape 8c le Saint Siégé, pour le Roi d’Efpagnc Philippe 1 1 . d* 

8c pour fes Succefleurs , par la fuite du Sang Roïal , mais en- feîv^ns^mpocMmci 
cote pour tous ceux qui fc trouveront Seigneurs à quclquetitrc » faire fur ccuc Bulle 
que ce toit, defdits Pais à perpétuité, à titre fucceflif ou à au- dcreaion ' 
tre titre particulier de conquête ou de recouvrement , 8c de • 
cellion , 8c à tous ccux'qui fc trouveront Seigneurs dcfditcs 
Provinces, comme en font aujourd'hui Seigneurs les Rois de 
France, par les Traitez de Paix faits avec les Rois d’Efpa. 
gne. Comtes de Flandre 8c des Païs-Bas. . „. induludu Pape 

3 j. Ç’cft ainfi que le Pape Innocent XI. à prefent féant , rnnocem xi. da »o. 
s’étant vû comme forcé par tant de raifons, aufqucllcs il ne 
pouvoir honnêtement refifter, a accordé au Roi Louis XIV. nommer mMu'** °fe» - 

Qjl 


facceffcuri i perpétui- 
té , aux Evêchcz de S* 
Orner U d'ipics. 


Pourquoi il n’cft 
point parlé en ces In- 
duits de l Archcvéché 
de Cambrai , quoique 
le Roi en hic le Sou- 
verain. 


tiitm autem PhiVÿ- 

yt fécetffortbuiy 

auipro terrien tjufdem 
région h in temfornliiui 
d a ni nm txiitenr ... ni 
jUtchliuitnfim , An- 
tutrfiin/iin , Trnjcden- 
fem , cr< Eeeltfus »*- 
minmionem conctitmut 
CT nftnnmm. 

Pouiquoi U nomi- 
nation à l'Archcvéché 
de Cambrai . n'i pas 
été accordée au Roi , 
par ce Bref d'induit , 
non plus qu'au Roi 
d'Efpagne Philippe II. 
par la Bulle d'éreftion 
des nouveaux Atcbevê- 
ciiez & Evèchtz en 
Flandie. 

) 7 . Le fécond In- 
duit du Pape Innocent 
XI. accordé au Roi 
feu! & durant fa vie 
feulement , pour nom. 
mer aot Abbaics,Pneu- 
rez Conventuels & Pre- 
v&tez Régulières aïant 
Convent 6c Commu- 
nauté. 

Socoode pattie de 
l'Induit, pour les Prieu- 
rez colbtils , (impies 
6c non Conventuels, 
qu'il n’y fetoit poutvü 
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à prcfcnc régnant , deux Brefs d'Indulcs, dattez du zo. Mai 
1686. Le premier pour nommer par le Roi St par les Succcl- 
feurs à perpétuité au Pape St à fes SuccclTcurs Pontifes Ro- 
ma.ns des Sujets dignes 8c capables, Doreurs en Theologio 
ou es Saints Decrets, pour être par eux inftituez aux Evcchcz 
de Saint Orner St d’Ipres , en déclarant nul 8e de nul effet touc 
ce qui feroie fait au contraire. 

,6. Il faut remarquer qu’il neft point parle daps cet Induit 
de l’Archcvcchc de Cambray, quoi que le Roi fût Maître 8c 
Souverain Seigneur delà Ville 8c du territoire, auflï bicnquc 
des Villes de Saint Orner «c d’Ipres. Auffi n’en étoit-i! point 
difpofé ni fait aucune mention par la nomination dans ^ Bul- 
le d’éreétion des nouveaux Archcvêchcz St Evcchcz de Flan- 
dre pat le Pape Paul I V. dans fa Bulle du 1 z. Mai 1559. par 
laquelle à la nomination des nouveaux Archevêchez & Eve- 
chez étant accordée au Roi d’Efpagne Philippe 1 1. & à fes Suc- 
cefleurs qui fc trouveront lors Seigneurs temporels des licuif, 
l'Archevêché de Cambray n’y eft point compris, & ce fut pour 
y confcrvcr l’élcdion qui y a toujours été gardcc St oblcrvcc 
fuivant les Concordats de la Nation Germanique , donc il eft 
l’un des Princes-, St cet Induit à l’égard des deux Evcchcz de 
Saint Orner St d’Ipres , eft premier & principal , accordé au 
Roi S: à fes Succcftcursà perpétuité , par le Pape Innocent XI. 
en toutes vacances , St la vacance en Cour de Rome & au 
Saint Siégé n’en cft pas même exceptée , quoi qu’elle le foit 
dans les précédais Induits. 

37 . Le fécond Induit accordé au Roi par le Pape Inno- 
ccnc XL du même jour zo. Mai 1686. eft purement perfon- 
nel pour le Roi fcul , 8e durant fa vie feulement , comme 
écoicnc ceux qui furent accordez par le Pape Clément I X. les 
9 . Avril St vy. Aouft 1668. en confcquencc des Traitez de 
Paix des Pyrénées St d’Aix- la Chapelle , pour les Abbaïcs Sc 
Prieurez Conventuels, Prevôtcz Régulières aianc Convenc SC 
Communauté, & pour les autres Bénéfices fimples , purement 
collatifs , dont la difpoficion tcoic refervée au Pape dans 
fes mois alternatifs SC de réferve, qu’il n'y feroie pourvû quc 
des perfonnes fujets du Roi, 8e a lui agréables , St non d au- 
tres. Cet Indulc du Pape Innocent XL n’cft que coq^rmatir 
à cet egard des deux Induits accordez par le Pape Clément IX. 
pour les Bénéfices de Flandres St des PaisBas.il eft étrange 
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que ccs Induits pour les Abbaïes Se Pricurcz Conventuels fie 
Prevôtez Regulieres aïant Convent fie Communauté , étant 
fondez fut les memes titres, des cédions & abandonticmens des 
lieux, faits par le Roi Catholique Charles II. au Roi Tres- 
Chretien Louis X I V. & à fes Succcfleurs à perpétuité, 
aufli bien que pour les Evcchez de Flandre fie des Païs-Bas-, 
que l’Indulc pour la nomination aux Evcchez foie réel 8e 
perpétuel , au Roi 8e à fes Succcfleurs à perpétuité ; 8e que ce- 
lui pour les Abbaïes, Pricurcz Convcntels fie Prevôtez Ré- 
gulières aïant Convent 8e Communauté, ne foit que purement 
perfonncl, accordé au Roi fcul fie durant fa vie feulement, 
dont nous avons déjà fait la remarque dans ce prcfcnc Cha- 
pitre, néanmoins ce meme Induit en eft ampliatif S e exten- 
flf en deux manières, 

3S. La première extenfion 8c ampliation eft: pour les Ab- 
baies, Pricurcz Conventuels fie Prevôtez Régulières , aïant 
Convent fie Communauté , étant dans le Comte de Bourgo- 
gne, autrement appelle U Fr*nche-Comtc j fie c’eft une premiè- 
re conccflion à cet egard, n’en étant point fait mention dans 
les deux Induits du PapcClcinent IX. parce que le Roi n’en 
étoit point encore le Maître ni le Souverain , ce qu’il n’a ac- 
quis que par le Traité de Paix conclu en la Ville de Nimé- 
guc le 17. Septembre 1678. fie parce que le Roi d’Efpagnc 
à prcfcnc régnant , en auroit fait dés lors la cdlion Se l’aban- 
donnement au Roi , c’eft en vertu de ce Traité fie de cette 
ceflion fie abandonnement que le Pape Innoccnc X I. en a ac- 
corde l’induit de Nomination, pour les Abbaïes fie pour les 
Pricurez Cod^entucls comme pour les Prevôtez Régulières 
aïant Convent fie Communauté étant dans le Comté de Bour- 
gogne fie pour les autres Prieurez purement collatifs, Amples 
fie non Conventuels, appeliez communément Ruraux dans la 
Franche-Comté, car la difpolition contenue dans les deux In- 
duits du Pape Clément I X. pour les Bénéfices de Flandres fie 
des Païs Bas, de cette nature fie qualité, de n’en pouvoir dif- 
pofer qu'en faveur des Sujets du Roi , y eft gardée fie obfcrvcc, 
fie tout le contenu en ccs deux Induits du Pape Clément I X. 
confirmé pat celui du Pape Innoccnc XI. 

39. La féconde extenfion fie ampliation de l’Induit du Pape 
Innocent XI. eft pour les Bénéfices , Abbaïes, Prieurez Con- 
ventuels , Prevôtez Régulières , aïant Convent fie Commu- 
er iij 


pat le Pape en fes 
mois refervez, que des 
perfonnes fujets du 
Roi , te à lui agréa- 
bles. 


Pourquoi l'Induit du 
Pape Innocent XI. 
pour les Abbaies.Prieu- 
rez Conventuels , te 
Prevôtez Regulieres de 
Flandre & des Pais- 
Bas,& Comté de Bour- 
gogne , (ont purement 
peilonels , £$• peur U 
lit ilu Rei fiuhmeut^ 
le celui des Evêth^j; 
perpétuel , 4M Rai ô> 
4 fil JuctrJfiurs 4 ptrpr- 
tuité. ' m 

)|. Première «ten- 
don du fécond Induit 
du Pape Innocent XI. 
pour la nomination des 
Abbaïes, Tueurez Con- 
venteels, PrevÔtcz-He- 
guliore; aïahs Cqjr.cnt 
te Communauté . 
le Comté de jBo 
gne.en confcquen? 
Traité de Pjix de 
megue, te delà cclîfoq 
faite par le Roi d Espa- 
gne au Roi de Fijnce 
de ces pais. 


gt 


; 9. Seconde extrn- 
Gon des Induits du 
Pape Clément IX. par 
celui du Pape Inno- 
cent XI. pour les Ab- 


baïts , Priearcz Con- 
ventuels, Prevôrcz Ré- 
gulières aïms Cou» tnt 
& Communauté , des 
Villes & Places de 
Flandre , cédées par le 
Traité de Paix de Ni- 
megue , non compri- 
fes dans les premiers 
Traitez de Paix , St 
Induits, 

a Autirttate Apo- 
Jftiui , tinire pufen- 
tium , txrendimus 
ampli* vui. 

Pourquoi la nomi- 
nation d l'Archevécbc 
de Beiançon , n’a pas 
été comprime dans lia. 
dult do Pape Innocent 
XI- nnn plus que la 
rom-nation à l'Arche- 
vêché de Cambrai. 

Dans l'éleélion re. 
fenrée dans ces deux 
Archeaêchez.lesDro ts 
du Roi font auffi con- 
fervez dans leurs cle- 
âions. 

40 Acceptation du 
Ho: des Induits par 
Ltttrcs patentes du t. 
Aouft 16 85 . adreffées 
au grand Confeil avec 
attrtburion de Juiifdi- 
dbou. 


Pourquoi dans ces 
Wult dénomination, 
il n'y a aacun tems 
déterminé pour fair«la 
nomination. 

Le Droit de patro 
nage & le Droit de 
nomination accordé au 
Roi par les Induits, eft 
"" dtoit vraiment 
Roial, Cuisant l'Induit 
de Kouflijlon , en çet 
eqdtqjt. 
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nautc ,qui font dans les Villes & lieux de Flandre & des Pai’s^ 
Bas, ôc hors la Franche-Comté, qui ont été cédées au Roi pat 
le Traite de Paix de Niir.cgue, qui n’étoient point compris ni 
dans les Trairez de Paix des Pyrénées & d’Aix-la-Chapelle, 
ni dans les deux Induits du Pape Clément IX.aufquels le Pape 
Innocent XI. étend Ce amplifie fon Induit par la daufey inferec: 
a J Que d Autorité ÀpoJlolujuc (ÿ" par la teneur des prefentes , il y 
étend & amplifie fes nominations. Il n’cft point encore parlé dans 
cet Induit de la nomination de l’Archevcché de Befançon ; non 
plus que dans le precedent Induit pour les Evcchez de Flandre 
Sc des Pais Bas, de l'Archevêché de Cambray : parce que 
l’eledion y cft encore gardée & obfcrvéc fuivant les Concor- 
dats de la Nation Germanique, dont le Comté de Bourgo- 
gne cil l'un des principaux membres, & fait le dixiéme Cer- 
cle de l’Empiic, appelle de Bourgogne. Ce qui cft conforme à 
l’cfprit de l'Eglife Gallicane , qui atoûjours Travaillé pour l af- 
fermiffement des Elections, comme nous l’avons montre Ce 
ju ftific dans la fécondé partie de la Préfacé de ce Traité, qui 
cft des Elcûions ; Les droits du Roi réfervez dans les élec- 
tions de ces deux Archevêchez de Cambray & de Befançon , 
que nous avons expliquez dans le chapitre 7. 

40. Le Roi cependant a accepté les deux Indults.du Pape 
Innocent XI. par fes Lettres Parentes du 1. Aourft 16 8 
adreftees au Grand Confeil, par lesquelles il a même attribue 
toute Jurtfdiélion pour raifon des différends mûs pour fes No- 
minations à fon Grand Confeil , & l’a interdite à tous autres 
Juges. Ces Induits Sc ces Lectrc^Parenrcs d’acceptation ont étc 
enregiftrées Ce vérifiées au Grand Confeil, par Arrcft du y. 
Aouft i6%6. Surqtioi il cft neccffaire de remarquer que dans ces 
Brefs d’Indulcs, foit à l’égard de la nomination aux Evcchez 
de Saint Orner Ce d’Ipres, foie à I égard des Abbaïcs Ce Mo- 
nafteres, Pricuicz Conventuels, Prevôtcz Rcgulicres aïans 
Convcnt & Communauté, qui font dans la Franche-Comté Ce 
dans les autres Villes, Places & Domaines fituez en Flandre 
& dans les Pais-bas , ccdez Ce délaiffcz au Roi par le dernier 
Traité de Nimeguc, par le Roi d’Efpagnc à préfent régnant, 
il n’y a aucun tems déterminé pour faire la Nomination Roïa- 
le, damant que, comme il cft dit dans l’Induit du Pape Clc-_ 
ment IX. pour la nomination à l’Evcchc d’Elnc Ce les Béné- 
fice* Confiftonaux des Comtcz de Rouftillon Ce des Viguerics 
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de Conflans 8c Ccrdaignc: a Le Patronage & le droit de Nom i- 1 J" 1 & 

nation accordé an Roi , efi un droit vraiment Roïal , comme prove- iiu^omniH» nl'tuîî & 
nant de la fondation (S' dotation, pour raifon duquel il ne fe peut vipnt exitltn . cujut 
& ne le doit faire aucune dévolution à quelque autre Puiflance que J"‘ t* 1 "”*’" 1 R'x ,um 
ce foit : Amfi il ccoit inutile de marquer un tems dans lequel „»», 
la nomination fe dût faire. 

41. Il ne refte plus qu’à demander pour le Roi un pareil 4 i. induit * de- 
Induit, pour la nomination à l’Evéché de Bcllcy, Si pour ««topour lesB.-ne- 
tous les Bénéfices Confiftotiaux, Abbaies 8c Monaftcrcs, Pricu- Bieffe ^ujey™ g« «c 
rez Conventuels, Prcvôtcz Régulières, aïans Convcnt 8c Vaiiomcy" fut le fon- 
Communauté qui font dans lesComtez de Brcfle, Bugcy , Gex j'™"' dcs P rtCedea * 
8c Valromcy, fie le Roi cft d’autant mieux fondé à le deman- 
der 8c à l'obtenir qu’il cft appuie à cet égard fur des Induits 
précédons, accordez aux Ducs de Savoyc 8c Princes de Pié- 
mont, 8c à leurs Succcflcurs à perpétuité parle Pape Nicolas V. In<lu! ' s accotd " ,ut 
& par les Papes fes Succcflcurs , 8c continuez au Roi Hen- f e “’ ptëmonrVpa""* 
ry^I. par le Pape Paul III. dont il cft fait mention dans Pape Nicolas V. & f« 
les Edits & Déclarations de l’anncc 1553. le 18. Avril & 19. Oc- 
tobre , pour la confervation 8c continuation des droits du Pa- 
pe dans les Duchcz de Bretagne 8C Comtcz de Provence , 8c 
parce qu’il cft encore fondé en la ceflion 8c dclaiflcmcnt de ces 
Pais , par les Ducs de Savoyc, Princes de Piémont, aux Rois 
de France à perpétuité à titre d’cchangc, pour le Marquifat 
de Saluflcs, fait en l’année 160 1 . 8c en la fubrogation legaledcs Echange d^es Pro- 
échangcs de ces païs , aufqucls les Induits des Ducs de Savoyc j' c n ic* D°i* 

8c Princes de Piémont font attachez, comme Induits réels 8c de Savoie , pour le 
perpétuels , tels qu’ils leur étoient accordez 8c au Roi de Fran- Maïqmfat de Saluflcs, 
ce Henry II. par leurs Induits 8c par leur continuation. de l’échange. 

41. De toutes cls chofcs ainfi établies , refultc la défini- Comment cft 

tion de la nomination Roïale.en vertu des Induits des Papes j™" 1 * ^ » 
pour les Bénéfices Ecclcfiaftiqucs des pais nouvellement coru induits dc> Papes, pour 
quis en ces termes : Une concejjion gracitufe faite aux Rois de *“ Bénéfices des pais 
France par les Papes pour leur nommer des personnes Ecclefiafliques imt conquis? U ^ 
idoines O* capables pour les Bénéfices & Dignité 7^ éleflives (F col- 
latives, tant feculieres que régulières , dans les mots & vacances ré- 
fervèes au Pape, dans les païs d'obedsence & autres nouvellement con- • 

quts oh recouvre^ & réunis au Roïaume , pour en obtenir par les nom- 
mex. Bulles d'injhtution Canoniques dans les fix mois , ou autre tems 
preferit par les Induits *ripoJloliqucs , autrement les nommer déchus 
de leurs nominations , & les dijpofitions en retourner au Pape. En 
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parcourant lcgcrcmcnt les ccrmcs de cette définition , parce^ 
que nous les avons fuffilamment expliquez dans tous les arti- 
cles prccedcns dont nous avons recueilli 8c compofc cette 
définition , nous en tirerons ce qui manque à rèclatrciffcmenc 
de la matière que nous nous fommes propofez d’expliquer dans- 
ée dernier chapitre , qui doit être comme le fupplcmcnc de 
tous les autres. 

4j'. Etplicition des 45. Premièrement la nomination Roïalc en vertu des Induits 
termes dcUdé6mtion j CJ p apes acc0 rdce aux Rois de France, cft dit c une Corsccf- 
fion gracieufe. Ce mot cft general , 6 c s applique a tous les In- 
duits. Le mot même d' Induit remporte; car c'cft une pure grâ- 
ce : Elle ejl faite accordée par les Papes , aux Rois O" aux Prin- 
ces fouverams , comme aux Rots de France , àt plufieurs autres 
qu’ils peuvent habiliter, 8c rendre capables pour la collation 
fie nomination des Bénéfices , félon la plénitude de leur puif- 
fance, dans ce qui cft du droit humain ôc pofiuf, comme l’a 
déclaré lo Pape Innocent 1 1 1 . au chapitre Propojuit. tir. de con&fj. 
a fie uni um fh- Ptxb. a que les Papes peuvent félon la plénitude de leur puijsance , dij- 

uiiuiinfn pottftntu , iti pofer du droit , pardcjjui le droit, même les Doétcurs en rappor- 
2 / njai”‘ U ,U ‘ tcnt ^‘ vcrs exemples, tant des Rois de France que d’autres 
Princes Souverains ; Anaftafe Gcrmorr Archidiacre de Turin, 
en Ion livre De Immumtate jacrorum. chapitre it. nombre 19. 
jo. & fuivans, où il cite la Glofc de la Pragmatique Sanction 
% de Monfieur Guimicr , tit. de stnnatn. § item qttod difla. fur le 

mot Regalix. de même Jean Achokier , en fon Commentaire 
fur l’Induit des premières prières de l’Empereur, au Procmc. 
r nombre 4. 8c j. 8c les exemples en font encore rappoitcz plus 

au long dans ce chapitre du Traité des Regales. L effet de ccc 
Induit 8C de la Nomination Roiulc cft donc pour nommerait 
Pape des Personnes Ecclefiajliques , idoines & capables ; c’cft la fin 
de tous les Induits de nommer par ceux qui joüiffcnt de ces 
Induits d’autres perfonnes ne fc pouvans nommer eux - memes* 
•enfunr-'m “TèltT tfîe k f ,4r k dijhnflion qui doit être entre le nominateur & la perfonne 
Otflimau firfiaarum. nommée, 8c qu’il cft pjus avantageux de donner que de rece- 
voir, fur ce Du Molin en la Note fur le chapitre Cum Marth* r 
de célébra tione mifjarum. en la Glofc fur le mot Beat! us ejl dare 
quam accipere ; joint la Note que nous y avons faite , la nom U 
nation en veitu des Induits des Papes, eft Pour les Dignité^, 
éledlives & collativcs ; les Dignitcz élcétivcs étant les Archc- 
vechez Sc Evcchcz, Abbaïrs, Prieurcz Conventuels, Prcvôtcz 

Régulières. 
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régulières 8c Autres Prcîatures , 8c chefs de Communautez ré- 
gulières, comme par les Induits de Leon X. extenfifs 8c am- 

Î liatifs de la nomination du Concordat, aux Evcchez 8c Ab- 
aïes du Duché de Bretagne 8c du Comté de Provence, ceux 
du Pape Clément IX. pour lesPrelatures fcculieres 8c régu- 
lières des trois Evéchez de Mets, Toul 8c Verdun 8c les deux 
pour le Comté de Flandres; lescollatives comme les Canonicats 
8c Prébendes 8c autres Bénéfices vacans dans les mois réfervez 
au Pape , dans les trois Evcchez de Mets, Toul & Verdun, 
les premières dignitez d'après les Pontificales, dans les Cathé- 
drales 8c les principales dans les Collegiales, de ces mêmes 
pats de Mets, Toul 6 c Verdun. 

44. Il eft encore die dans la définition de la nomination 
roïalc en vertu des Induits des Papes, qu’elle eft tant pour tes 
Dignité^ feculieres tjue pour les régulières. Les fcculieres onc été déjà 
expliquées, 8c font les Archcvcchez 8c Evêchez, 8c les premières 
Dignitez après les Pontificales, dans les Dioccfcs de Mets, Toul 
8c Verdun 8c les principales dans Ics^ColIcgiales , les Dignitoz 
régulières ont été aufli expliquées , 8c font les Abbaics, les 
Pricurez Conventuels 8c les Prcvôtez régulières. 11 fuit dans 
La définition , Dans les mois &" vacances réjervées au Pape dans les 
pais à'obedience. Cela regarde les Bénéfices collatifs vacans dans- 
les mois réfervez au Pape dans fes trois Evcchez de Mets , 
Toul 8c Verdun, qui étoient les fix mois alternatif» du Pape,, 
à commencer au mois de Janvier pour le Pape, 8c airflfi alter- 
nativement entre les Chapitres 8c Collateurs ordinaires 8c le 
Pape, fuivant les Concordats Germaniques, ou fous l'cxtcnfion- 
d’iceux en ces memes païs, comme en pais d obediencc ; le Pape 
Clément IX. par fon Induit aïant accordé au Roi le droit de 
nommer aux Bénéfices de ces païs, dam les mois qui lui étoienc 
réfervez , comme nous l’avons ci dcvanc montré 8c expliqué 
dans ce chapitre. Il eft encore ajouté dans la définition, <ST au. 
très païs nouvellement conquis, recouvre^ & réunis au Roïaumei c’eft 
pour les païs de Brcftc,Bugcy, Gcx 8C V alromey, aquis au Roi ic- 
réunis au Roïaume par l’échange de ces Provinces avec le Mar- 
quifat de SalulTe en l’année 1601. entre le Roi Henri I V. Sc- 
Emmanucl Duc de Savoyc Prince de Piémont, dans lcfqucls- 
païs , les Ducs de Savoyc aïant droic de nommer aux Evêchez,, 
Abbaïcs, Pricurez Conventuels 8c Prcvôtez régulières, 8c que 
dans les. Bénéfices coüacifs, il n’y feroit pourvu que de fujets- 
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Induit du Pape Leon 
X. pour l'eitenfîon da 
la nomination Roule, 
aux Evêchez Sc Ab- 
baies du Duché de Bre- 
tagne , & Comté de 
Provence. 

Induit du Pape Clé- 
ment IX. pour les ttoii- 
Evêchez de M rts. Toul 
& Verdun , St autres' 
Bénéfices refervez au 
Pape, Sc dont la nomi- 
nation eft accordée au 
Roi. 

44. Suite de l*cr- 
plicjtion des termes de? 
ia définition , Scc» 


InJulcées Rois d'Hf- 
p igné .Comte* de Flan- 
dre Sc des Pais- Bas, Sc 
de Bourgogne, pour la 
difpolition des Btni fi- 
ers de ces Pais . Sc la 
continuation au Roi. 


4 f . Suite de l’cxpli- 
catten des termes , & C. 


a O nutfifut (J* fin- 
ruli neminati fridicti , 
fitfer Monafltriit, Prie. 
ntibut, fÿ mliii Bénéfi- 
cia tjuibufcunjue fri - 
/Uni , cujufcuny.u vu. 
lira nnnui , niant mi- 
nimi exifinnt , littenu 
Afeftelicat Coilntionii 
tj* Pnvifitnii,ftx certt- 
mendi , rrffeflitt fxb 
flambe , intri alors fix 
tnenftt , 1 dit facit ne- 
tninltisnii romjutaitdet, 
tXftdlrr, me jurn Came- 
n Afopolici , (j> aliis 
frepttreà débita , fer - 
filvere entame ter. ren- 
tier 

O iifc rats rems fixez 
pout la nomination des 
moindres Bénéfices 2e 
D'gnitcz , par les lo 
doits du Pape Clément 
IX. 

4 (■ Continuation de 
l'explication des ter- 
mes 2e des délais pour 
nommer en rertu des 
Induits, 
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des Princes, non fufpefts, amis fit agréables aux Princes & maî- 
tres fouverains de ces Etats, le Roi aurait le même droit d’en 
continuer l’execution, puifqu’ils lui ont été tranfmis par le Papa 
Paul III. en la perfonne de Henri 1 1 . s’étant rendu maîtro 
fouverain de ces Etats -, de meme pour les pais de Flandre 
fie des Pais Bas, où le Roi a obtenu de femblables Induits, 
qui ont etc ci - deflus expliquez ; de mcfmc pour la Franche- 
Comtc, où le Roi d'Efpagnc Philippe 1 1 . dés l’année 1559. Si 
1560. Philippe IV. Sc le Roi Charles I I. à prefent régnant, 
a voient obtenu de pareih Induits; ainfi le Roi devenu Seigneur 
8c maître fouverain de ces pais , par les Traitez de Paix des Py- 
rénées , d’ Aix-la-Chapelle fie de Nimcguc,a droit d’en conti- 
nuer l’ufagc fie la pofleffion fuivantmême les Induits qui lui en 
ont été accordés tout récemment par le Pape Innocent XI. 

4j. La fuite de l’examen de la définition , nous conduit à 
ces termes , Pour en obtenir Bulles djnfhtution Canonique dans les 
fix mou ou autre temps preferit dans les Induits jipojloliqucs. C’eft 
ainfi que dans l’cxtcnfion de ces Induits Apoftoliqucs, tout l’a- 
vantage en relie au Pape Sc à fes Officiers, a Car pour les moinr- 
dres Bénéfices, il s’en ejl refervé Cinjhtktion par Bulles , comme dans 
les C.tnonicats, dans les Eglifes Cathédrales, & Collégiales, des trois 
Evcchez^ de Mets , Toul CT* Verdun, de quelque revenu qu’ils foient , 
tnefme pour ceux qui font de moindre revenu , & ri a donné au Roi 
que la fimple nomination , par l'induit , fur laquelle il faut obtenir 
Bulles jtfUs plomb dans les fix mou pour l ordmaire, & païer les droits 
de la Chambre Apoflolique & autres droits à qui ils font dus, comme 
il cil porté dans le Concordat , pour les Bénéfices Confifto- 
riaux, Sc dans les Induits extenfifs fie ampliatifs du Concor- 
dat, dans lequel, 8c dans les Induits ampliatifs d icclui , comme 
à l’égard du Duché de Bretagne 8c du Comté de Provence, y 
aïant eu trois mois ajourés aux fix mois , pour reformer la no- 
mination du Roi, qui n’auroit pas été faite des perfonnes dû- 
ment qualifiées, par les nouveaux Sc derniers Induits, accor- 
dez au Roi pour la. nomination des Bénéfices de Flandre, que 
nous avons ci deflixs expliqués. Le Pape Clcmenc I X. a don- 
né dix mois au Roi pour faire la nomination des fujets Sc des. 
perfonnes qu’il doit nommer Sc prclcntcr, Sc pour avoir d’au- 
tant plus de tems pour faire un bon choix. 

46. C’eft ceiqui a fixé le ceins de fix mois pour les nominal 
tions communes Sc ordinaires; à quoi il a étc ajouté un autre 
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temps de quatre mois, qui font les dix mois preferits par les 
derniers Induits Apoftoliques qui font les dçux accordez en 
divers rems, & neanmoins fuccellivemcnt pour les Bénéfices de 
Flandre, Sc.cn confcqucncc des Traitez de Paix des Pyrénées, 
Se d’Aix la Chapelle. Dans les derniers Induits accordez au Roi 
par le Pape Innocent X I. il n’y a aucun terns fixé ni dé- 
terminé pour faire la nomination ; l'execution de cette ncyni- 
nation Roïale dans le tems preferit par les Induits Apoftoliques, 
cft tellement de fon cfiencc , Se d’une formalité fi indifpcnfa- 
ble, qu’il cft dit dans la fuite delà définition delà nomina- 
tion Roïale , Quautrement les nommez^ demeureront déchus de leur 
nomination , Cf collât ton pleine & entière en retourne <tu Pape , 

la daufe en cft cxprcfic dans l’Indult.des trois Evcchcz de Mets, 
Toul Se Verdun , en l’article marqué en ces termes, a autrement 
lefdits ftx mois reJpeChvement pajjey^, il put [je être difpofé librement 
defdits Monajleres, Prieure O" autres dits Bénéfices vacant , comme 
dit ejl, par nous , ou le Pontije Romain qui fera lors. Cette condi- 
tion étant inhérente Se attachée à l'Indulc, il fcmblcroic qu’el- 
le dût être pleinement exécutée, comme faifant partie de la 
grâce de 1 Induit, accordé par le Pape fous cette condition ex- 
piciTc. 

47. Mais comme il eft ordonne par l’cxtcnfion de l’Induit 
en la elaufe, Que le Droit de nomination accordée au Roi , par les 
Induits , ejl devenu comme un droit de Patronage Roïal qui ne peut 
être compris fous aucune dérogation , quelque Jpeciale qu'elle [oit , en 
la elaufe de l’Induit des crois Evcchcz de Mets, Toul Si Ver- 
dun. En cet endroit , b il ne peut être fujet a aucune dévolution au 
Pape, & peut d'autant moins y être fournis, que le Pafffc Clément IX. 
auteur de ces Induits, dans celui qu'il a accordé pour l’Eve- 
ché d’Elnc, ôc pour les Bénéfices Confiftorüux du Comte de 
Rouflîllon, Sc des Vigucrics de Conflins Sc de Cerdaigne, 
comme on verra dans le Rccücil des Induits , en la elaufe 
de l’Induit, où expliquant la nature du droit de nomination 
accordé au Roi il a dic,c Ordonnant que le droit de Patronage CP 
de pre/enter en cette forte, foit absolument de même nature & vigueur, 
dont ejl le droit de Patronage Roïal , provenant de fondation & de 
dotation des Rois , CPc. Ainfi ce droit ne peut erre fujet à aucune 
dévolution; dautant que s’il en fouffroïc aucune; ce feroit bien 
plutôt au Collarcur ordinaire, qu’elle devroit êcre faite qu’au 
Pape , fuivant la difpofition du Concordat Germanique, aïanc 
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a Miepuin Jictis fit 
menfilui refoettue r/ar- 
fil , le Menajteru, & 
Prioratibm , aliifuna 
Bénéficia pndittii , ht 
p referme, vataniibw, -cr 
noi , feu pre tempere e - 
xfieniem Komanum 
Vontificem, hier) dijpo - 
ni pejfit. 

4 7 . Di quelle na- 
ture ell le Droit de no- 
mination accorde au 
Roi. 

b Dettmenie i jus 
nonunanii , nejue fi b 
cjuattir.que , quantum- 
lii fetiali leregatte- 
ne et; pur en ut n 
quoxijmale t % et ex 
quacm ufue euufa dtre- 
pejfi. 

c Dtcernentei jue 
nominandi , puftn- 
tandt hujufmodi , tll'ut 
emnino nature ér t ». 
gern exifiere , eujui jui 
Paire talus repium , ex 
fandatiene det .clie- 
nt exifih , d’t. 

Pourquoi le droit dr 
nomination accordé au 
Roi , ne peut être Tu. 
jet i aucune dévolu- 
tion. 
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lieu par l’extenfion des Edits & Déclarations du Roi Henri IV. 
& Louis XIII. dans les Dioccfes des trois Evcchez de Mets, 
Toul 8f Verdun; comme nous l’avons ci devant explique. Oc 
il ne Ce peut faire aucune dévolution du Roi à les fujets^ 
& ainfi il s'en faut tenir à la Note marginale mife à côté do 
la claufe de l’Induit des trois Evêchez,en cet endroit, qui por- 
■ Cujas diffitii vi- te «a Que pour éviter aux difputes, qu’il rien peut ni n’en doit être 
ttndt occupent k tun- fa te aucune dévolution, comme d’un Patron laïc & Rotai, qui QO 
t r *nMa dïv+ fouffre ni prévention ni dévolution ; il en cft de meme de la 
UaîéjtruZt* nomination Roïale aux Prelaturcs en vertu du Concordat ; car 
quoiqu’il foit dit dans le Concordat, tit. de Régi a ad Prcelaturas no- 
mmât. §. Monafltnis veto, verficulo alioquin. que le Roi ne nom- 
mant point dans les frx ou neuf mois du Concordat , la colla- 
tion & la pleine difpofition retourne au Pape ; neanmoins l’on 
ne voit point , & l’on n’a jamais vû d’exemples que l’on en 
ait ulc de la forte , comme nous avons déjà remarqué au cha- 
pitre 8. de ce Traité. . 


Fin du Traité des Régales. 
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de l’Induit des premières Priè- 
res. 189 

f rourquoi il eft requis qu'un Col- 
ateur ordinaire ait au moins dix 
Bénéfices à fa collation pleine & 
entière , pour être chargé des In- 
duits du Parlement. làmejme. 
combien de fois les Collateurs 
peuvent être charger d’un In- 
duit, pendant leur vie. 194. 19;. 

1 96. 150 

combien il y a de fortes de Col. 
lateurs aufquelS les Induits font 
adreflez. *41 

fi un Collateur étranger étant en 
Savoïe , au delà des Alpes , eft 
fujet à l’Induit du Parlement, 
pour les Bénéfices qu’il a dans le 
Roïaume , & qui font à fa colla- 
tion. 144 

fi un Collateur peut être charge 
d’une double nomination d’In- 
dult. 249 

Collation. Pourquoi la Collation 
des Bénéfices appartient au ‘Roi. 
de fon chef & fans aucune con- 
ceflïon particulière , Apoftolique 
ou autre. 5 

Droit de conférer les Bénéfices 
par le Roi Philippe le Bel, con- 
tefté par le Pape Boniface VIII. 
7 

fi la Collation des Bénéfices Ec- 
clefiaftiques appartient au Roi. 
ai. }j. }8. 40.5t. /1. 
en combien de maniérés le Roi a 
droit de conférer les Bénéfices 
Ecclefiaftiqucs , & d’y nommer 
Si prefenter- là-mrfme & j.4. 
difpure entre le Roi Philippe le 
Bel Ci le Pape Boniface VI II. 
touchant la collation des Bénéfi- 
ces. 19. 5 1 

quelle eft l’origine de cette dif- 
pute. jo. }t 

Collations appartenantes à la 


Comtefle de Flandre. 54 

Collations faites ou à faire des 
Bénéfices vacans , laiftees en leur 
entier. 5 g 

comment le droit de Collation 
eft prouvé par B oetius Epo. 57 
différend entre la Comtefle de 
Flandre & le Prevoft de l’Eglifc 
Collegiale d’Aire , pour la colla- 
tien de fix Prebendes Sacerdo- 
tales en cette Eglife. jg 

Collation Roïaledu Doienné &c 
des Prébendes de S. Pierre de la 
Cour du Mans. 40 

comment Boetiui Epo prouve 
qu'au Roi appartient la collation 
des Bénéfices Ecclcfiaftiques. 4 1 
comment on prouve que la col- 
lation des Bénéfices Ecdefiafti- 
ques n’eft pas purement fpiti- 
tuellc. 45. 49. 5.. 54 . 55. 

comment eft définie par M. Co- 
rot , la Collation bénéficiaire. 4 6 
quelles cliofes on peut confide- 
rer dans la Collation des Bénéfi- 
ces. là-mrfme. 

s’il y a quelque choie de fpiritttel 
ou de corporel. là-mrfme. 

fi l’exemple des Dixmcs Eccle- 
fiaftiques a quelque rapport avec 
la collation des Bénéfices. 4$' 
combien de chofes l’on diftingue 
dans la collation des Bénéfices. 
49 

G une AbbclTe peut avoir la col- 
lation des Bentfices. 50 

comment on prouve que la col- 
lation des Bénéfices appartient 
au Roi , (oit en vertu de (es fon- 
dations , ou par le titre de fa Re- 
eale. jt 

fi la collation du Roi a lieu dans 
la vacance de fait. 54 

fi la collation des Bénéfices Ec- 
defiaftiques eft mife au nombre- 
des fruits. 55. 58.59. 60. et. 
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à qui de droit appartient la Col- 

lation. 

li les Collations des Bénéfices de 
Patronage & de fondation laï- 
que , comptées parmi les fruits , 
peuvent stre foupçonnées de ii- 
monie & de mauvais ufage. ld- 
w fme. 

d’n il Te lire la preuve que la Col- 
lation & prefentation amt Béné- 
fices cil comptée parmi les fruits. 

différence établie entre les Col- 
lât ons libres & volontaires qui 
doivent être reltrrées au futur 
fucceffeur , & les Collations for- 
cées Se neceffâires, anfquelles fuc- 
ccie le Chapitre , le Siégé va- 
cant. 5 1 * 

en quoi different les Collations 
libres Se neceffâires , qui appar- 
tiennent aux Evcques , Se les 
Collations forcées & neceffâires. 

59 

ii la Collation des Bénéfices a 
quelque rappott avec les fmits 
des mêmes Bénéfices. 6 s 

(ï la joüiffance des fruits tempo- 
rels dans les Eglifirs , dans lefquel- 
les la Régalé cft ouverte , em- 
porte neceflairemem la collation 
des Bénéfices. 61 

comment fe règlent la collation , 
prefentation & éli&ion aux Bé- 
néfices. <*■ 

fi la collation , prefentation Se 
élc&ion aux Bénéfices , s'acquiert 
par la pteferiprion , comme un 
fruit des Ptelaturcs. 
pourquoi les Créanciers hypotc- 
quaires des fiefs & terres auf- 
quelles les Patronages font at- 
tachez , les fermiers , volontaires 
ou judiciaires , les Commirtâires 
ou Sequeftres , les Curateurs aax 
fucceffions vacances ou abandon- 


nées ou aux terres déguerpies , 
&c. ne peuvent poireder, pref- 
crire ni exercer les droits de Col- 
lation ou de prefentation. 6 5 

fi les Collations ou les presta- 
tions de bénéfices ou offices , 
font en fruits ; & fi les chofes 
femblables qui font dans les biens 
de la femme , doivent erre par 
elle adminiffrées , ou conjointe- 
ment avec Ion mari ; ou bien fi 
elles peuvent appartenir au ma- 
ri de fou chef &. par lui-même. 
<>7 

à qui appartiennent les Colla- 
tions Se les prefentarions aux Be- 
nefi.es comme fruits. 1* me fme. 
quelle cft la première Se la plus 
ancienne manière de conférer les 
Ben: hccs par les Rois de Fran- 
ce. 69 

Î nelles font les prérogatives de* 
lollations eu R. gale. 8$ 

ce qui fe pratique dans lrfs Col- 
lations en Regale , faites avec 
referve de penfion , ou à la char- 
ge d'obtenir difprnfe d'âge. 9$ 
autre ma iere en vertu de la- 
quelle le Roi a droit de conférer 
les Bénéfices Ecclefiaftiqucs. 96 
droit de Collation pleine Se en- 
tière concerté par quelques - uns 
aux Rois de France. 99 

comment fe prouve la différence 
de la Collation des Rois 3 C 
Princes fouverains , d’avec celle 
des Partons particuliers ôc ordi- 
naires. 100 

furq.ioi eft fondée cette diffé- 
rence du patronage des Rois & 
des Princes fouverains , d’avec 
celui des Patrons particuliers ge 
ordinaires roi 

pourquoi la collation des Béné- 
fices , foit de ceux qui vaquent en 
Regale , foit de ceux qui font de 
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fondation Roïale, cft purement 
domaniale. 101. io) 

cas &c efpece fingulierc de Col- 
lations domaniales Si feigncu- 
riales. 105 

fi la Collation ou prefentation 
de l’Eglife appartient au Patron 
& Fondateur, dés qu'il en eft le 
Fondateur. 108 

fi les Collations 6 c nominations 
aux Bénéfices font comprifes 
parmi les fruits accordez aux 
Gardiens , par l’ancienne & la 
nouvelle Coutume de Norman- 
die. 17 a 

differentes efpeces de Collations, 
quelles? 188 

divers ufages de la collation des 
Prebendes des Eglifes Cathédra- 
les , entre les Evêques Sc les 
Chapitres- 114 

droits de Collation apoflolique 
accordez au Roi , deviennent 
droits de pjtronage laïc Sc 
Roïal , comme provenins de 
fondation Sc dotation Roïale, 
1 96 

Commanierits de Saint Antoine de 
Viennois , de qui dépendent. 118 

Commande , ce que c’eft , 6 c d'otï 
vient ce mot. 95 

Commendes données en vertu 
de l'indulc ampliatif du Pape 
Clément IX. comment doivent 
être données. 1 66 

C/rnmiffaire V oïe z Stqitcfire. 

Cpmmunaut:. Nulle Communauté 
tant feculiere que régulière, ne 
fè peut afièmbler que par la per- 
miffian du Roi ou du Seigneur 
du lieu. 11 6 

jufques à quel tems dure lufu- 
fruit lai (Te à une Communauté. 
l 9 S 

quand & comment les Commu- 
nautés Ecclefiattiques , feeuhe- 


rcs Sc reguüeres peuvent être 
chargées de la nomination des 
Induits, Sc jufques à quel tems 
elles en demeurent chargées. a,o 
Communauté • Ecclefialhque. 
Voïez Chapitre. 

Comptes. En quelle Chambre des 
Comptes doivent être enregi- 
ftrez le Serment de fidelité des 
Archevêques & Evêques, & les 
Lettres patentes de la main-le- 
vée des fruits. 18 

état des taxes qui doivent être 
païecs à la Chambre des Comp- 
tes de Paris , pour l’cnregifire- 
mrnt du Serment de fidelité des 
Prélats des Provinces de Lan- 
guedoc , Guienrie , Provence Sc 
Dauphiné ; arrêté par une Dé- 
claration du Roi. Ih-mefme. 

Comtes de Flandres, de Champagne, 
Sc Brie, de Touloufe, ce quïls 
croient en France. . 95 

comment & en quoi le Roi leur 
a fuccedé la-rncfme. 

Conce der , que fignific ce mot. 124. 

S ' 1 

Conceffion du Prince pourquoi n’a 
pas befoin de decret. 38 

pourquoi ce mot concejpon a été 
banni & retranché par les Cor- 
reûeurs Romains. 200 

Concilie generaux de Lyon Sc de 
Bâle confirmatifs de la Regale. 
J. 10 

Concile general de Lyon , tenu 
fous le Pape Grégoire X. j 
quelles plaintes y fit porter le 
Roi Philippe le Hardi, par fes 
Ambafladcuts. là-mtfme. Sc 76 
quel Reglement y fut fait, là- 
tmfme. 

ce que firent les Correéteurs Ro- 
mains du Cours Canonique par 
lesordresdu Pape GregoireXIil. 
pour en éteindre la Aieuaoirc. 6 
b ij 
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quel Concile interdit aux Sécu- 
liers l'entrée des éleélions. m 
fi le Concile general aflèmblé 
peut admettre les nominations 
Roïales aux Prélatines. ijS 

Livre dt l 4 maniéré de tenir & cé- 
lébrer le Concile general, par qui 
compote. 1S0 

Concordat . Difenfe des Concordats 
contre laVragmatiijne Sanlhon de 
France, livre compofé par Helie 
de Bourdeilte , Archevêque de 
Tours . 6 c auparavant Religieux 
de l'Ordre de Saint François, il 
erreur de quelques-uns au fujet 
de ce livre. là-mefme. 

fi le consentement donné par les 
Rois de France au Concordat, 
leur a acquis quelque nouveau 
droit. 111 

combien il y avoir d’exceptions 
ou referves par le Concordat, 6c 
quelles elles étoient. i)r 

fur quel modèle a été fait le Con- 
cordat. là-mefme 6c 17J 

Concordat fait entre le Pape 
Leon X. & François 1 . à Bou- 
logne, en l’an 1516. ôc a quelle 
occafion. i)7 

Concordat rrçd par le Parlement 
6c cnregiftré par Arreft du ij. 
Mars 1518. i)i 

Confédérations faites par le Roi pour 
la confervation de fon Etat, avec 
les Suédois 6c les Hollandois , 
par qui cenfurées. it 

Conférence tenue à Boulogne enrre 
le Pape Leon X. & François I. 
H 7 

Conférence de Nice à quel fu- 
jet fe fit enrre le Roi François I. 
le Pape Paul 1 1 1 . 6c l'Empereur 
Châties Quint. 184 

Confeffrurs du Roi , leur zele 5 c leur 
- affection. çji 

Confeience.’ Quel eft l’ulàge du Con- 


feil de Confeience du Roi , pour 
les collations en Regale. 9). 9 6 

Grand Ctnfeil pourquoi a la con- 
noilTance des nominations pour 
le Joïcux Avenement 6c le Ser- 
ment de fidelité. 108 

par quelles Lettres Patentes U 
connoilfance des Indultaitesaété 
attribuée au Grand Confeil. là- 
mefme 

ConfeiUers. De quelle maniéré il faut 
entendre les ConfeiUers Clercs du 
Parlement dans l'Induit des Pa- 
pes. 1)8 

s'il eft permis aux ConfeiUers 
Clercs de nommer d’autres per- 
fonnes Ecclefiaftiques en leur 
place. i)9 

fi les ConfeiUers Laïcs ont droit 
de prefenter en leur place leurs 
enfans , freres , neveux , parens 
6c amis 6cc. pour être nommez 
par le Roi aux Collateurs ordi- 
naires. là-mefme. 

quelle différence il y a entre 
les ConfeiUers laïcs 6c les Con- 
feillers Clercs 6c Ecclefiaftiques. 
t 4 o 

Confitutions du Pape Grégoire X. 
pour la confirmation de l’ufage 
6c de l'execution de la Régalé 
des Rois de France. 6 

Conftitutions du Pape Bonifa- 
ce VIII. faites contre le Roi 
6c le Roïaume de France, ré- 
voquées par les Papes Benoift 
X I. 6c Clement V. 8. 9. )i 

Conteflation entre l’cld ou prefenté 
par le peuple de l’Eglife de fain- 
te Agathe , 6c le Chapitre de 
l’Eglife titulaire , portée au Pa- 
pe Innocent III. par l’Oecono- 
me de cette Eglife. 6) 

refolution de ce Pape , quelle. 
là-mefme. 

Carat comment définit la Collation 
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bénéficiaire. 46 

Corne Hue Janfeniut Evêque d’Ypres, 
quel livre a compofé & à quel 
fujer. 10. 11 

quelle reconnoiflance lui en té- 
moigne le Roi d’Efpagne. u 
CorreUeurs Romains du Cours Ca- 
nonique, ce que firent par les 
ordres du Pape Grégoire XIII. 
pour éteindre la mémoire d’un 
Reglement concernant la Rega- 
le. 6 . 19. jo 

quel foin les Correâeurs Ro- 
mains ont pris de retrancher tous 
les vertiges de la Regale. 18 
Couronne. Voïez événement. Nomi- 
nation. 

Créancier. Si les Créanciers hypote- 
quaires des Fiefs & Terres auf- 
quelles les Patronages font atta- 
chez, peuvent poffeder , pref- 
crire & exercer les droits de Col- # 
larion ou de prefentation. 65 
Curateurs aux fucceffions vacantes 
ou abandonnées , ou aux terres 
deguerpies, s’ils peuvent portèder, 
prefetire , Se exercer les droits de 
collation ou de prefentation. 
Voïez Tuteurs. 

Cures. Si les Cures peuvent être of- 
fertes aux lndultaires pour les 
remplir. tjtf 

D 

D A t t s s. Projet d’une Décla- 
ration du Roi, pour la difpo- 
ûtion des Bénéfices pendant la 
vacance des Abbaïes Se Prieurez 
Conventuels &: autres , pour em- 
pêcher les concours & multipli- 
cation des Dattes. 94 

avis fur cela de Moniteur l’Avo- 
cat General Talon. là-même. 
Dauphin. Si les Dauphins de Fran- 
ce peuvent nommes aux Prela- 


tures. 1 jff 

Dauvet , Procureur general , fait 
une protertation publique con- 
tre la Harangue d'ÀLneas Sylvius, 
qui s’étoit déclaré contre la 
Pragmatique Sanction. 11 

Déclaration du Roi , confirmation 
ordinaire des anciennes Coûtu- 
mes. 4 

Déclaration du Roi, faite au mois 
de Février 167). Se vérifiée au 
Parlement le iS. Avril enfuivanc 
pour l’étendue de la Regale dans 
toute ion étendue. *7-77 

autre Déclaration du 1. Avril 
1C7J. vérifiée au Parlement le 15. 
Mai delà même année, qui con- 
firme le droit de Regale. 18. 11 
cette Déclaration comprend les 
noms des Archevêchés Se Evê- 
chez des quatre Provinces qui fe 
pretendoient exemtes de la Re- 
gale. là mefmc. 

Déclaration du Roi, du 10. Fé- 
vrier «67 j. adrertec aux Offi- 
ciers de la Chambre des Comp- 
tes de Paris , pour le Reglement 
des taxes drtës pour l’enregiftre- 
ment du Serment de fidelité des 
Archevêques & Evêques, là mi- 
me. 

Déclaration du Roi Charles VU. 
qui condamne les proineiTes & 
les concertions des Offices & des 
Bénéfices non encore vacans. )<> 
Déclaration du Roi Henri II. 
pour la Bretagne , des années 
1(49. & *55 J- pour la conferva- 
tion des droits du Pape en ce 
pais. 8 j 

avis d'une Déclaration du Roi , 
fur l’ufage du Patronage pen- 
dant l’ouverture de la Regale. 

3 + 

Déclaration du Roi Loüis XIV. 
pour la dertination du tiers des 
b îij 
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retenus des Bénéfices lujcts à 
(Economat , pour la lubfiftance 
des nouveaux Convertis. . 91 

Déclarations données au Roi 
pat la faculté de Théologie. loi 
Déclaration verbale faite par le 
Roi Henri IlL pour la provi- 
sion des Abbaïes & Prieurez 
conventuels de filles. 1)0.187 
D claration du mois de Fevtier 
167). venfiée en la Cour le 18. 
Avril enlmvant , pour la reftri- 
ûion de la Regale litigieufe, juf- 
c]ucs & après la concertation en 
cau'è. ijo 

Decret irritant , en quoi il confirte. 
198. »oj. 

quel cft fon t ffec. Va meft/ie. 

quels Decrets du Pape affeétenc 
les ignorans. 199 

quelle différence il y a des De- 
crets pour le rétabliirement de 
la Difcipline & des grâces fin- 

f ulieres 5c perfonnelles , pour 
engagement, avant qu’ils foient 
connus 5c lignifiez. U mime. 

fi le Decret irritant fait partie 
de l’Induit des premières Prières 
&r du joïeux Avencment n la 
Couronne. Ik mime. 

s’il cft emploie dans l’Induit des 

premières Prières des Empereurs, 
an. xi j. 

fi le Decret irritant doit être 
emploie dans toutes les Nomi- 
nations du Roi. 161.161 

quel eft le principal effet du De- 
cret irritant. 161 

quelle eft l’importance d’expri- 
mer les Decrets qui font dans 
les provifions des refignans ou 
autres decedcz. a 66 

Deere: ti' et. Quel eft l'auteur de 
la Compilation des Dccretales. 

H® 

Demijfior.s. Reg'emcnt fur les De; 
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millions entre les mains des Cha- 
noines tournaircs , des Canoni- 
cats des F.ghfes Cathédrales Sc 
Collegiales de Mets , Toul Sc 
Verdun. 19 y 

Dcvohu tires pourvus fur la nomi- 
nation du Roi , s'ils font obligez 
de donner caution. j 9 4 

Dévolution. Pourquoi la Dévolu- 
tion n’a pas lieu dans les Bénéfi- 
ces qui vaquent en Regale ou 
qui font de fondation Roiale. 
101 ioj 

fi la Dévolution des nominations 
Roïales fe fait au Pape ou au 
Chapitre. 19a 

pourquoi le droit de nomination 
accordé au Roi . 11e peut être 
fujet a aucune dévolution. 315. 

y 6 

Dignité. Quelles lont les Dignirez 
leculieres Si regulieces. 113 
Dignitcz jointes avec Canoni- 
cat Si Ptebcnde , fi elles peu- 
vent être obtenues conjointe- 
ment par les nommez pour les 
premières Pneres 5c par les Bre- 
vetâmes du Joieux Avenement. 
191. 193 

pourquoi perfonne ne peut être 
pourvft des Dignitez des Eglifes 
Cathédrales 5c Collegiales, qu’il 
ne foit Chanoine effe&if de la 
même Eg'ife. 19} 

fi les Chapitres font capables de 
créer & donner des Canonirats à 
l’effet de pouvoir polfeder les 
Dignitez des Eglifes Cathédra- 
les Si Collegiales , quand elles 
viennent à vaquer. Ik.mefme. 

fi une Dignité & Canonicat va- 
cant doivent être conférez à un 
même Expcûant qui les requiert. 
'94 

en quelles Eglifes les Dignité* 
des Eglifes Cathédrales ne font 


Table des 
point fu jettes au Serment de fi- 
dcNtcde l'Evêque. 115 

quelle* Drgnitcz électives. ju 
quelles font les Dignitez fcculic- 
res. }i) 

Dijputt entre le Pape Bonifacc 
VIII. & le Roi Philippe le Bel, 
touchant la collation des Bénéfi- 
ces. 19- Jt 

quelle eft l’origine de cette dif- 
pute. *9- JO 

Dixme. Pourquoi les Dix. nés Ec- 
defiaftiques ont quelque chofe 
de fpirituel. 48. 49 

comment font cenfées & fu- 
tées fpiiituelles. la mejme. 

comment les Ecdefiaftiques font 
fondez en la perception des Dû- 
mes. 4 9 

Doflairi Regaliftes , leurs erreurs 
confondues. lot» 

Do'itn de S. Martin d’Angets , en 
quelle qualité conferoit les Ca- 
nonicats de cette Fglifc. 41 
Dotenni de l'Eglife de S. Pierre de 
la Cour du Mans , de fondation 
Roïale. 40 

Doïenné de l’Eglife de Monteli- 
mart , procès à ce fujet. 110 
'Don. La chofe femble être don- 
née , qui eft concédée fans aucu- 
ne contrainte de droit. 58 

Don perpétuel fait par les Rois 
Charles VI. éc Charles VII. des 
revenus de la Regale des Archc- 
vêchez Sc *Evêchez vacans , aux 
Treforier & Chanoines de Ja 
Sainte Chapelle. 9a 

jufques à quel tems a duré ce 
d.in. là-mefine. 

pour quelle confideration le Roi 
Loüis XIII. l’a révoqué, là-rntf- 
me. 

D nations des Princes ont force de 
Loi. 101 

Douai , fon Univetfité inftituée fous 
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l’autorité de Philippe II. Roi 
d’Efpagne , Comte de Flandre 
& des Pais- Bas. • 1 

Droits dûs à la Chambre des Com- 
ptes de Paris pour l'enregiftrc- 
ment du Serment de fidélité des 
Prélats des Provinces de Lan- 
guedoc, Guienne, Provence & 
Dauphiné , reglez par une Dé- 
claration du Roi. 18 

Ducs de Normandie, de Bourgogne 
6c de Guienne , ce qu’ils étoie: t 
en France. y 6 

comment 6 c en quoi le Roi lei r 
a fuccedé. là-même. 

E 

E Cciïsia sti Qji k s com- 
ment fondez la perception des 
Dixmes. 49 

Ech. Ce que dit Olivier Patru tou- 
chant l’avis de l'Ecu. 185 

Edit, confirmation ordinaire des an- 
ciennes Coutumes 4 

Edit perpétuel du mois de Janvier 
1(81. au fujet de la Regale. 19. 
79. 81 

clô u e de cet Edit. 8z 

Ed.t du Roi Loüis X I. de l’an 
146}- ,0 4 

Edit ou Proclamât de l'Empereur 
Charles. Quint pour les droits fur 
les Eglifcs d’Artois & aux Pais 
à lui cedez par le Roi François I. 
$00 

fErlip univerfelle légitimement af- 
femblée, aïant refolu de pour- 
voir aux neceflîtez du Pape , des 
Cardinaux éc de fa Cour , ne 
l’aïant point fait , l'Eglife Galli- 
cane y pourvût. *io 

ce que fit l’Eglife Gallicane af- 
femblée dans le Chapitre de la 
S (inte Chapelle de Bourges, là- 
tricmo. - . 


Table des 

dins quelles Eglifes le Roi de 
France eft Chanoine. 99. 104 
En quel cas une Eglife Ce peut 
dire erre en la fauve . garde du 
Roi. 108 

comment on connoit quelle y 
eft. là-même. 

Elettion. Si l’EleVion eft un ancien 
droit du Roi fur les Bénéfices 
Ecdefuftiques. 110 

Exemple de l'EleVion parmi les 
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fi l’Expcéhnt en vertu du Bre- 
vet» de joïeux Avenement à la 
Couronne ou du Sernfcnt de fi- 
delité , peut demander le Cano- 
nicat uni à une dignité comme 
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celles.* làmejme. 

ce qft l’on a fait pour rendre la 
grâce ExpeClative plus efficace 
Ce d’une execution plus promte. 
211 

quelle deffèrence il y a entre les 
ExpeCtacives du Joïeux Avène- 
ment à la Couronne , Sc du Ser- 
ment de fidelité , en leur figni- 
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mencé. 118 

quelle eft l’origine des Induits de 
joïeux Avenement à la Couron- 
ne. iiçf 

que fïgnifie ce mot Induit, ijo. 

311 

origine de l’Induit accordé aux* 
Officiers du Parlement. 131 
Induit accordé par le Pape Be- 
noift XII. au Rqi Philippe de 
Valois , en faveur des Officiers 
du Parlement. là mime. 

autres Induits accordez aux mê- 
mes Officiers par les Papes Bo- 
niface IX. & Jean XXIII. là- 
vtefme. 

autre accordé par le Pape Mar- 
tin V. X}1 

quel eft l’ordre du Rôle de l’In- 
duit , fait par l’ordre de Fran- 
çois I. 

fi les lettres d’Indult obtenues 
du vivant de l’Officier du parlc- 
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ment , font éteintes par la mort 
de l’Officier décédé avant leur 
lignification. 157 

quel eft le premier & principal 
effet de l’Induit. li-mefmeSc îji 
fi l’Induit du Parlement a lieu 
dans les Petit etObedience. 143. 
M + 

fi les Induits après leur fignifl- 
cation font des Charges réelles 
fut les Bénéfices. 149 

fi en l’acquit des Induits il y a 
priorité ou pofteriorité à l’égard 
des diffèrens Induira 1res nom- 
mez fur un meme Collateur. là- 
mefmt. 

quelle eft la durée & la fin des 
Induits. ajo 

pourquoi la nomination en vertu 
de l'Induit du Parlement eft plus 
que les antres Grâces expectati- 
ves reçues Sc approuvées dans 
ce Roïaume. a J 4 

quelles précautions on doit ap- 
porter en la lignification des let- 
tres d’Indult. »J 7 

forme des Exploits de lignifica- 
tion des Induits du Parlement, & 
autres Expectatives reçue» Sc 
approuvées dans le Roïaume. lu- 
me/rne. 

Reglement félon lequel pour la 
leur été des Exploits de fignifica- 
tiou des Induits, il faut que les 
témoins (oient de la qualité rc- 
quife par l’Ordonnance Sc li- 
gnent les exploits. là-mefine. 
lî la lignification d'Indult faite 
par un Huiffier de la Grande 
Chancellerie de France fans té- 
moins , eft bonne Sc valable. ij8 
Arreft portant Reglement pour 
les Infuiuations des Lettres d’In- 
dult. 1 î 8 

quel eft le principal motif de la 
conceffion & ampliation Apofto- 
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tique contenue dans l'indulc du 
Pape Clement IX. 160. 1 
167. a 68 

Induits accordez aux particuliers 
Collatrurs , de pouvoir conférer 
en première Commende les Bé- 
néfices réguliers pour le rétablif- 
fement des bâtimens ruineux. 
*<7 

h l'Induit des Officiers du Par- 
lement eft plus ancien que l’In- 
duit des Cardinaux. 171 

origine des Induits accordez aux 
Rois de France par les Papes, 6c 
les raifons de leurs concevions. 
*71 

ce que prouve l'Induit pour le 
Duché de Bretagne & le Comté 
de Provence. *74. 

par quels Papes a été continué 
aux Rois de France. là-mtfmt. 
Induit du Pape Clement VIII. 
accordé aux Ducs de Savoie & 
Princes de Piémont , pour les Bé- 
néfices confiftoriaux , &c. 280. 
281 

fi l’Induit des Ducs de Savoïe eft 
perpétuel. * 182 

pourquoi il a été accordé à eux 
Oc à leurs fucceficurs- là nttfmc. 
follicitation faite de la part du 
Roi pour l’InÆult des Evcchez 
de Mets, Toul 6c Verdun. 290 
quels droits Clement IX- donne 
aux Rois de France par fon In- 
dulr. 291. 292 

fi l’Induit de ce Pape donne au 
Roi le droit dê nomination aux 
Bénéfices en toutes vacances, 
même en cas de devolut. 2 93 
Induit de ce Pape pout la nomi- 
nation à l'Evêché d’Elne,& aux 
Abbaïes 6c Monafteres du Com- 
té de Rouffillon , Vigueries de 
Confiant Ce Cerdaigne. 196 
Induit fingulier pour l'Evêché 


d’Arras 6c pour les autres Benè* 
fices de ce Diocefe, compris dans 
l’Induit des Pais Bas. 297 

fi les Induits accordez au Roi 
pont l’Evêché d’Elne.les Béné- 
fices confiftoriaux du Comté de 
Rouffillon &c. pour l'Evêché 
d'Arras 6c c. font compris fous les 
Lettres Patentes, du mois d'A- 
vril UJ70. joi 

Induits accordez au Roi par le 
Pape Innocent X I. 507. 308 
pourquoi il n'y eft point parlé 
de ['Archevêché de Cambrai. 308. 
309 

pourquoi dans ces Induits de no- 
mination il n'y aucun temps dé- 
terminé pour faire la nomination. 
Jio 

acceptation du Roi , des Induits 
par Lettres Patentes , adreflees 
ou Grand Confeil avec atrtibu- 
tion de Jurifdiélion.* là-mtfmt 
Induit à demander pour les Bé- 
néfices des Provinces de Brefie, 
Bugey, Gex & Valromey. 311 
Induits accordez aux Ducs de 
Savoie Princes de Piedmont, par 
le Pape Nicolas V. Ce fes fuc- 
"Cefllurs. 311 

Induit du Pape Leon X. pour l’ex- 
tenfion de la nomination Roïale, 
aux EvêchezSc Abbaïes du Du- 
ché de Bretagne, & du Comté 
de Provence. 313 

Induit du Pape Clement I X. 
pour les- trois Evêchez de Mets, 
Toul 6c Verdun , te autres Bé- 
néfices tefervez au Pape, 6c dont 
la nomination eft accordée au 
Roi. là-mtfmt^ 

Induits accordez aux Rois d'Ef- 
pagne , pour la difpofition des 
Bénéfices de la Flandre 6c des 
Païs-Bas , Ci leur continuation 
au Roi. 314. 

Indulmirc . 
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Jnlultalrt. Comment fe tait la no- 
mination des Indulifttes du Par- 
lement. 190 

quels Rois ont attribué au Grand 
Confeil la connoiflance des In- 
dultaires. 10S 

furquoi eft fondée la préférence 
donnée aux Indultaires du Par- 
lement fur l’Expedutive du 
joïeux Avenement à la Couron- 
ne , & du Serment de fidelité. 
118 

Rôle des nominations des Indul- 
taires arrêté pat l'ordre de Fran- 
çois I. 135. 152 

Indultaires fcculiers habilitez 
originairement pour les Bénéfices 
réguliers. *41 

fi les Indultaires des Officiers du 
Parlement par Lettres de nomi- 
nation du Roi , peuvent être 
adreffez aux Patrons. X43 

d'où les Indultaires nommez 
peuvent & doivent prendre droit. 

îjt 

comment fe réglé la priorité & 
ht préférence des indultaires. 
* 5 * 

dans quel rems & pardevers qui 
les Indultaires ont droit de fe 
pourvoir en cas d'inexecution des 
Induits par les Collatcurs ordi- 
naires. ad 3 

fi le Pape a droit de prévenir les 
Indultaires. a 64 

fi l’indultaire pourvu d’un Bé- 
néfice régulier en vertu de l'in.» 
dult , eft ccnfé habilité pour la 
pofieffion de ce Bénéfice. a dp 
Indultaires du Parlement , leur 
preference fur les Graduez. 270 
Indultaires déchargez de rappor- 
ter la Bulle du Pape Eugène IV. 
là -me/me. 

In /lit ut ion collative de titre , diftin- 
guée de l’inllitution autorifable 
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ou de million canonique. 4p. jo.’ 

quelle inflitucion donnent le Roi, 
les Seigneurs de Normandie , les 
Abbefle & Religieufes prés E- 
tampes. ci 

Interdit general publié contre la 
ville du Mans. 39 

pourquoi les Chanoines de Saint 
Pierre de la Cour du Mans, re- 
fuferent d’y déférer 6 c de s’y 
foùmettre. là-mefme. 6 c 4# 
Jmtrprttes, leur naalice ou ignoran- 
ce touchant la Regale. X7 
JpSAJfèmee. Si la joüiflànce des fruits 
temporels des Egliles , dans lcf- 
quelles la Regàïe eft ouverte, 
emporte necclfairemcnt la colla- 
tion des Bénéfices. C I 

Jourdain de Rabaftens premier Ab- 
bé de Grandmont. 128 

httot. S» le Roïaume , ou Princi- 
pauté d’ÿetot , fi tué dans le 
Duché de Normandie , tombe 
en la garde Roiale par la mino- 
rité des Seigneurs. 11I9.170 

Juge. Dans les Bénéfices Ecclcfia- 
lliqties communs 8 c ordinaires,, 
le Juge Roïal ne connoît que- du 
polTcVroire des Bénéfices. 104 
fi le Juge Roïal peut connoïtre 
du polFelToire & du petitoire. 
dans les Bénéfices de fondation 
R o ù le. Ik mefme. 

Jus-patronat. Comment on jnlbfie 
que le Jus patronat appartient 
aux Dues de Savoie fur le Prieu- 
ré de Nantua en Brefte. zSz. 
283 

fi c’eft en vertu du Jus patronat 
acquis aux Ducs de Savoie fui 
ce Prieuré , que les Rois de Fran- 
ce ont droit de nommer à ce 
Prieuré. 28$. 

le Jus- patronat eft purement 
réel de attaché au Prieuré elk 
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Vont** 6 c au Comté de Breflc. 
lÀ-mefme. ^ 

L 

L A t«aw. Le Concile general 
de Latran défendu aux Sé- 
culiers l'en ticc des élections, ni 
en ce Concile fut fait ic arreté 
le Decret de l'abrogation des 
élections. 137 

val. Quels Bénéfices confetent 
les Seigneurs 6 c Comtes de La- 
val. 49. 97. 104 

Legtt- Pourquoi les Légats du Pa- 

Î >e ne peuvent point admettre 
es nominations Roïales aux 
Prelatures. 158 

Ltura patentes du Roi Loüis XI. 
du dernier Oélobre 1471. rejet- 
tées par la genereufe refiftance 
du Procureur general de S. Ro- 
main. v 11 

Lettres patentes du Roi Loüis 
VII. appelle le Jeune , de l’an 
1161. pour la Regale. 91 

. Lettres patentes du Roi Loüis 
XIII. du mois de Décembre 
1641. pour l'union de l'Abbaïe 
S. Nicaife de Reims, à la fainte 
Chapelle. 91 

du meme Roi, de l’année K10. 
pour la claufe irritante emploiée 
dans les Brefs 6 c Nominations. 
105 

Lettres d’Indult , ce que c'eft. 
ijo 

Liber*!. Nul n’eft liberal dans les 
chofes qui fc font 6 c s’exécutent 
par necefliré. 58 

LibtrÆttT^ faite s aux Papes par les 
Empereurs 6 c Rois de France, 
comment appellces. 17. ji 
quels Papes leur en ont témoi- 
gné des reinerdemens. 31. 33 
Liitrti comment eft définie par 
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l'I mpereur Juftinien. ify 
Litu en qdW cas eft cenfe facré. 
38 

en quel cas un Lieu eft fait faine 
& facré. , OI 

Litige. Ce que c’eft la nomination 
Roïaie au titre & au droit de li- 
tige , en la Coutume de Nor- 
mandie. i^j * 

comment elle eft définie. 144 
en quelle qualité ce droit appar- 
tient au Roi. 144. 

fi le droit de litige en Norman- 
die , eftauffi propre aux Rois de 
Pfance , que la Regale. i + j 
fi le droit de litige eft le propre 
de la Codtume de Normandie. 
I*. rnefmc. 

s’il ne pafte point en d’autres 
Coutumes 6 c Provinces. U mi- 
me. 

quelles conteftarions font ouver- 
ture au droit de litige. . 147 
comment s’en fait la contefta- 
tion. i 4 g. 149 

quelles font les conditions du 
procès pour faire ouverture au 
droit de litige. I* me fine. 

fi La conteftation en caufe eft en- 
cote une autre forme pour for- 
mer le droit de litige. 149 

Litige procuré, ce que c’eft. 130 
en quel cas le litige ne peut faite 
aucune ouverture à la Regale. 
la- meme. 

comment doit être le litige en la 
Coutume de Normandie pour 
faire ouverture à la nomination 
Roïaie. 130 

qnelle différence il y a entre 
l’ouverture de la nomination 
Roïaie au titre & droit de liti- 
ge , & l’ouverture en Regale. 
1,1 

en quelle vacance de Bénéfices 
a lieu la nomination Roïaie au 
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titre & droit de litige. làmefme. 
comment fe fait l'ouverture de la 
clôture du droit de litige RoTaL. 

rjf. ij 6 

quels font les rapports de la clô- 
ture du droit de litige en la Cou- 
tume de Normandie , avec celui 
de la Regale. làmefme. 

fi la R;-quefte civile obtenue 
contre un Arreft définitif, eft 



Livre intitulé Reflet , ou Dreit 
nniver/el du Prince fur Ut Béné- 
fice t Ecclefitfiitjnes. 1 . 1 

en combien de chefs ou articles 
il eft divifé. là-même. 

Loi. Quelle eft la difpofition de la 
loi $4 au Digefte des Loix, Se- 
natufcenfultet & de t Autorité des 
anciennes Coutumes. 4 

Loi Lucius Titim. de evifîien. ff. 
pourquoi appellée PtUtine. 6t 
Louis le Jeune Roi de France ce 
qu’il fit au fujet d’un privilège- 
qui lui avoit été apporté de Ro- 
me. 181.109 

S. Louis à quelle occafion fait Ton 
teftament en forme d’Edit, 8 c 
Iaifte la Regence de Ion Roïau- 
me à fa mete. 4.111? 

pourquoi fi t une O rdonnance fous 
le titre de Prugeuuifuc SunSion. 
4. 117 

Louis X 1 . pourquoi envoïa au Pa- 
pe Pie II. l'abrogation de h» 
Prapnatique Sanôion. tr 
prive de fa Charge le Procureur 
General de Saint Romain, & lui 
donne d’ailleurs des appointemens 
plus confidcrables. 14 

eft le Fondateur de l’Eglife Col- 
legiale de Montelimart. 110 
Louis X 1 1 . ordonne par Edit l’cie- 
cution de la Pragmatique San- 
ction dans toute fon étendue- r 4 


Matières. 

fi le Rot Loiiis Xîl. a ufé de 
fes premietes Prières. igj 
Loùk XI II. pat fes Lettres Paten- 
tes ^ arrêté que la claufe irritan- 
te feroit emploïée dai s les Brefs 
de nomination. 10; 

L o u r s XIV. deftiue le tiers des 
revenus de tous les Bénéfices, 
fujets à «Economats, pour la ftib- 
fiftance des nouvertis. 9 a 
Lufurcbe. Quels Bénéfices font à 
la collation des Seigneurs de Lu- 
laîche, 97. 104 

Lyoee. Concile general de Lyon te- 
nu fous le Pape Grégoire x. con.» 
firmatif de la Regale. j. 10. ja.dj 

M 


M A 1 m - 1 a v s *'. En quelle 
Chambre des Comptes doi- 
vent être enregiftrez le Serment 
de fidelité des Archevêques 8 c 
üvêques , 6 c les Lettres Paten- 
tes de la main-levée des fruits. 
r8 

le Jld titre, premier Prefident, entre- 
prend dcclaircir la matière de 1a 
Regale. if- 

quelles remarques on peut faire 
dans le Traité des Regales de 
cet Auteur. " 1 6 

Mtndtts Apostoliques , quelle ell 
leur origine. 177 

en laveur de qui introduits, là- 
même. 

pourquoi appeliez communé- 
ment M un dut u in formu paupe- 
rum. làmefme. 

pourquoi abolis. là-mefmeBc ijo 

3 uel étoit l’ancien abus des Man- 
ats Apoftoliques. ,194 

forme du Mandat Apoftolique. 
111 

Mens. Pourquoi les Chanoines de 
Sauit Pierre de 1 a Cour du Mans 
d ij 
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refoferent de déférer & de fe foû- 
mrttre à un interdit general pu- 
blié contre la Ville du Mans. 59. 

Maris , s'ils peuventfans l’affi fiance 
de leurs femmes Dames & Pa- 
troncs , polTeder , preferire & 
exercer les 'droits de collation ou 
de prefentation. 6 5 

dcM arqueminr , Cardinal & Arche- 
vêque de Lyon, dccedé a Rome. 
*54 

Mars Gaüicus , par qui a etc com- 
pote ce Livre. 10. n 

Mathieu Paris, Hiftorien d’Angle- 
terre , quel eft fon fentiment tou- 
chant le Roi de France. 179 
^ Mathurint. De la difpofmondequi 
dépendent les Bénéfices des Ma- 
thurins. ix$ 

Voïez Miniflrtries. 

Mendiant. Si le Roi peut nommer 
aux Evèchez des Religieux Men- 
djans. ia£ 

Mets. Sollicitations faites par le 
Roi pour l'Induit des Evèchez 
de Mets, Toul & Verdun. X90. 
joo.j ‘5 

Mineur. Nomination Roïale au ti- 
tre & au droit de la Garde Roïale 
des mineurs en U Coutume de 
Normandie. 160 

quel eft le fentiment de du Mo- 
lin touchant la Garde Roïale des 
mineurs. 1 6 y 

comment parmi nous l’état &.la 
fortune des mineurs eft divifée. 

1 66 

comment doivent être les mineurs 
pour tomber en U garde Roïale, 

167 

fi le mineur qui n’a point de fief 
mouvant du Roi, te. du Duché de 
Normandie , tombe en la garde 
Roïale. 168 

Minijlreriei de l’Ordre de U Rc- 
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demption des Captifs, à la difpo- 
firion de qui font. 118 

Mi fît on canonique. Voïez Inflittt- 
tion. 

Mou afft&ezaux Graduez, quels! 
xi 6 

mois reforvez au Pape dans les 
trois Evcchez de Mets, Toul & 
Verdun, quels ! 51 } 

M. Mole, ce qu’il difoit couchant le 
Parquet de Meilleurs les Gens 
du Roi. 19 

du Mtlin ( Charles , ) quel la re- 
marque fait au fujet de la Rega- 
le. 8 

quel eft fon fentiment fur le Ca- 
non Nemrnem du Concile de 
Chalcedoine. 47 

touchant la garde Roïale des mi- 
neurs , en N ormandie. 1 6 j 
Monajlere. Si le mot Monafttre 
. comprend aufli bien les Abbiaïes 
de Filles , que celles des hommes, 
n 9. x86 

Moncel. Nomination faite par le 
Roi au Monaftere Roïal de 
Moncel. 151 

Plaidoïc de Patru pour la nomi- 
nation Roïale à l’Abbaïe des 
Religieufes Uibaniftes de Mon- 
cel. *8j 

Moniales de S. François déclarées 
exemtes de la nomination Roïa- 
le. *}t 

Montelimart. Inftance pour le 
Doïenné de cette Fglife. 110 
de la fondation de quel Roi eft 
1 'Eglifo Collegiale de cette Ville. 
là-inefme. 

pourquoi cette Eglife eft appel- 
lée College Dauphin. la-mtfme. 
de Montferrat ( Guillaume ) par 
quel motif entreprit , quoique 
de Catalogne , la défenle de la 
Pragmatique Sanûion de Fran- 
ce. i}. 118. 1*0 
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Ji funfler. Quel eft le principal Mi- 
nière duTraité de Munfter en 
Vcftphalie , & quelle eft la dif- 
portion de fon article 44. 

N 

N Oms des Archevêché* 6 c 
Evcchez des quatre Pro- 
vinces qui fe prerendoieni exem- 
tes de la Regale , compris dans 
la Déclaration dut. Avril <<>75. 

18 

KomtnclMurt , que lignifie ce mot. 
4 « 

ïJtmination accordée au Roi Fran- 
çois I. pendant la fufpcnfion des 
privilèges d’élire. no 

pourquoi la nomination Roïale 
a été fubrogée en la place de 
l’éleétion. ni 

par quel motif la nomination a 
été accordée au Roi. Ik-mefme. 
comment fe définit la nomina- 
tion Roïale aux Prelatures. 1x3 
quelle eft la force du terme Nv- 
mmatitn. 1*4 

combien il y a de fortes de Prela* 
turcs , fur lefquellcs la Nomina- 
tion s étend. nj 

différends au fujet de la nomina- 
tion Roïale aux Abbaïcs & 
Monafteres des Urbanises de 
l’Ordre de S. François , en fa- 
veur de qui terminez. iji 

au nom de qui font expédiées les 
Nominations aux Prelatures, fai- 
tes pendant la minorité des 
Rois. U* 

Nomination Roïale aux Prelatu- 
res avec la confirmation du Pa- 
pe , fubroeée en la place des éle- 
vions. i )7 

par qui doivent être admifes les 
nominations Roialcs aux Prela- 
tures. 138 


par qui elles ne le peuvent être 
Ikmtfme. 

dans quel tems la nomination . 
Roïale aux Prelatures doit être 
faite. 138. 159 

aux Moaafteres & Prieurez Con- 
ventuels. 139 

en quel cas la confirmation 6c 
l’infticmion fur les Nominations 
eft neceCTaire. 140 

furquoi eft fondée la ncceflité de 
la confirmation. 141 

réflexion à faire touchant la ne- 
ceflité de la confirmation 6c in- 
ftitution Apoftolique fur la no- 
mination Roïale. Ikmtfmt. 
nomination Roïale au titre & au 
droic de litige, en la Coûtume 
de Normandie. 143 

comment elle fe définit. 144 
en quelle qualité ce droit appar- 
tient au Roi. Ik-mtfme. 

quelle différence il y a entre l'ou- 
verture de la nomination Roïale 
au titre & au droit de litige , âc 
l’ouverture en Regale. 151 
en quelle vacance de ||piefices a 
lieu la nomination Roïale au ti- 
tre 6c droit de litige. Ik-mtfmc. 
nomination Roïale au titre 8c 
droit de la garde Roïale, en la 
Coûtume de Normandie. 160 
comment elle eft définie. 161 
quelle* font les prérogatives ôc 
les avantages de la nomination 
Roïale à titre de Garde. 171. 173 
de quelle manière fe ferme la no- 
mination Roïale à titre de Gar- 
de. « 74- «73 

comment eft définie la nomina- 
narion Roïale pour le joïeux a- 
venement i la Couronne. 178 
quelle eft l'antiquité de cette 
Grâce. 179. 108 

comment eft appelles cette No- 
mination. «8o 

d iij 
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Formulaire de la nommât un des 
I.ulult.iites , en vertu de 1 ItJuIc 
du Pape Paul III. 184 

fur quels Collateurs s'entend cet- 
te nomination Roïale. 186.190 
Lettres de nomination données 
par l'Empereur Ferdinand II. 
18. 

à qui doivent être adreftee* les 
Lettres de nomination pour l’In- 
duit des premières Piieres. 188 
quel cft le principal effet de la 
nomination Roïale des premiè- 
res Prières. 190 

combien de chofes font requîtes 
en cette Nomination, là me/me. 
comment te fait la nomination 
des Indultaites du Parlement, là- 
trnfme. 

des Graduez (f des Brevetaires 
du Serment de fidelité, là mtftne. 
quelles qualitcz font reqmfes 
dans les perfonnes nommées aux 
Bénéfices par Induit, par Grade 
& Brevet de Serment de fidelité. 
là m fut. 

combinée fois fe peut faire cet- 
te Nommation. 194 

à qui elle doit être notifiée. 197. 
iij 

pat qui s’en doit faire la notifi- 
cation. là-mtfnu. 

quels font les termes de la no- 
mination de l’Empereur Fcrdi- 
nanJ. sot 

claufe irritante emploïée dans 
1 rs Lettres & Nominations, aoj 
pourquoi la nomination Roïale 
pour le Serment de fidelité, cft 
une fuite de la nomination Roïa- 
le pour le joïeux avenement à 1a 
Couronne. xoj 

comment cft définie la nomina- 
tion Roïale pour le Serment de 
fidelité que doivent les Atcbc- 
veques Bi Evêques nouvellement 
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pourvus. lot 

pourquoi la connoiflànee des No. 
minati.11* pour le joïeux Avène- 
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l’Ordonnance appellée U Philip, 
pi ne. 8. 77 

Philippe de P’alois. Dans quelle va- 
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& fniv. 

Lettres de nomination das premiè- 
res Prières , comment intitulées. 
là-même & 187 
autres preuves de cér ufàgc en 
faveur des Rois de France. 181. 

i8j 

furquoi font fondées les premie- 
tes Prières du-Roi François I. 
.84 

Henri III. a reçu le droit des 
premières Prières parmi les droits 
ordinaires de la Couronne. 184. 

, 8 , 

quel ell l’ufage des premières 
Prières , & comment il eft reçû 
6c obfervé par les Empereurs 
d’Allemagne , Rois d'Efpagne, 
Rois de France. 185 

reftriéïion des premières Prières 
de tous les Collateurs quels 
qu’ils foient aux feules Eghfes 
Cathédrales 6c Colleg aies , & 
pourquoi. là mefme 187. 190 
fi les Eglifes des Collateurs 6C 
Patrons laïcs fout fujettes aux 
e iij 


Table des 

•premières Pricres de* Princes. 
là mtfme. 

de quel Empereur eft le plus an- 
cien Ind.ilr des premières Priè- 
res, & à qui lied adrdlé. 187 
à quelles Grâces ont fuccedé les 
premières lÿct es. là- mtfme. 
comment elles fe faifoient. là- 
mtfme. 

et qui eft requis pour pouvoir 
erre chargé de l'Induit des pre- 
mières Piieres. 189 

l'Induit des premières Prières eft 
plus ancien que les mandats A- 
poftoliques. là-mefmr. 

quel cil le principal cff.t de la 
nomination R.gïule des premiè- 
res Prières. 190 

quelle eft la difpofition des In- 
duits des premières Pricres de 
l’Empereur Charles Quint. 191 
Induits & Lettres de nomination 
des premières Prières de Philip- 
pe II. Roi d’Efpagnc. là mtfme. 
de l’Empereur Ferdinand, Frere 
de l’Empereur Charles- Quint. 
là mime. 

Induit des premières Prières dil 
par le Roi uno feule fois en fa 
vie. • 

s'il n’y a que les Bénéfices va- 
cans par rtiort qui (oient fujets d 
la nomination des premières Ptie- 
xes. là-tnefme. 

à qui & par qui doit être faite 
la (lanification de la nomination 
des premières Prières. 197 
quelle neceflîté il y a de lignifier 
les Brevets & Nominations du 
Roi pour les premières Pricres. 
198 

Charles Quint a le premier pris 
Induit des Papes Clement VII. 

& Jute III. 200 

quels foins ont pris les Rois de 
Ecaoce pour affermir les nomi- 


Matiem. • 

nations de leurs pShnierei Priè- 
res". toi 

s’il y a des Evêques qui aïent 
dioir des premières Prières fur . 
quelques Eglifes Collegiales de 
leurs Diocelcs , pour le premier 
Canonicac vacant. 114. 

ufige des premières Prières des 
Empereurs d'Allemagne avant 
Charles Qmnt, indépcndemmcnt 
d’aucuns Induits des Papes, fon- 
dées fur 1 a (cule ancienne Cou- 
tume. 16 j 

P notre. Quelles qualitez font re- 
uifes dans les nommez aux 
rieurez Conventuels. 115 
de quelle maniéré font les Prieu- 
rez de l’Ordre de Saint Benoift, 
& de la Congrégation de Clu- 
ni. 117 

en quoi ils différent de ceux de 
l'Ordre de Saint Auguftin. là- 
mefme. 

Prince. Quel droit ont les Princes 
fur les Bénéfices des Eglifc's donc 
ils font Patrons & fondateurs. 
il- 

Prince fouverain. Voïez Rei. 
Privilège. Quel eft le privilège des 
• François dans l'obtention des 
Bénéfices en Cour de Rome. 141 
P rob:u ( Philippe ) François de Na- 
tion , entreprit la defenfe de la. 
Pragmatique - Sanction ou des 
élections. H- 91 

a ajouré fij.queftions au Traité 
. de M. Ru fi , pour l’cclaircidê- 
ment de la Rcgale. ij 

différence qu'il fait des Evêques 
envoicz en ambaflade à Rome 
oft ils decedent , Sc des autres 
Prélats , & moindres- Bénéficiers 
envoïez à Rome pour traiter des . 
affaires du Roi avec le Pape, dé- 
codez en Cour de Rome. 1)4. 
ProprittAirti des Domaines & &câ— 
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gneuries dans la Flandre & dans 
les Païs- Bas , foit à titre fuccefi- 
fif ou autres , s'ils doivent jouir 
du droit de nomination aux Ar- 
chevêché» Si Evêchez qui font 
dans ces Domaines. jo 6 . $07 

P roprietc- L’aâe de propriété doit 
être mêlé avec la pofleflion. 66 
la Propriété n'a rien de commun 
avec la poflcffion: toj 

P rovincts réunies au Roïaume , fi 
elles doivent être gouvernées par 
(es propres loix. 75 

P rtvifions en Régale., données par 
le Roi Saint Louis, de FÀrchi- 
diaconé de Sens , vacant par Té- 
left.on , confirmation 6 c confe- 
cration faite à Rome de P.ierre, 
Archidiacre de Sens , en l'Arche- 
vêché de cette meme ville, con- 
firmées par le Pape Grégoire X. 
nonobstant les provifions de cette 
même dignité Archidiaconale , 
données à Rome par le Pape 
Clément IV. 6 

comment on fe pourvoit en Fran- 
ce en cas de refus du Pape d'ac- 
corder des provifions fans caufe 
légitimé. 141 

quelle différence il y a entre les 
Provifions obtenues du propre 
mouvement du Pape , Si celles 
• qui font accordées iur la fuppli- 
que des parties. 19 j 

O. 

Q U a 1 1 t e z des Evêques Se 
des Archevêques où font 
marquées pour l'éleftion Se pour 
la confirmation. nç 

quelles Qualité» , félon Rrbuffè 
& le Concile de Latran , doit 
avoir le nommé par le Roi à 
l’Evêché. li-mefme. 

quelles Quahcez font requifes 


Matières. 

dans les nommez aux Abbaîes 
& Prieure* Conventuels. U-meJ- 
me. 

quelles Qualité» doivent avoir 
les perfonnes nommées aux Bé- 
néfices. ■ - • t)o. 140 


Eceviur. Ce qpi doit être 
notifié par le nouvel Evê- 
que au Receveur fequeftre Si 
œcohome des fruits & revenus de 
la Regale. S 8 

Requit. Traité dit R truies ou du 
Droit un'f'trftl du Vnnct fur tet 
Bcntficct Eeclefuflit/ues , a quel- 
le occafion compote pat Bietiut 
Fpt. 1. a 

fi la Regilecft acquife aux Rots 
de Fiance. 1 1 

fi les Rois d'Efpagne , Comtes 
de Flandre <Jc des Païs - Bas , 
joüifTent du droit de Régalé, la- 
mtfme. 

en vertu dequoi les' Rois de Fran- 
ce en fdUifTent. là-mefme. 

quel a été le fùccés des difpmcs 
mues touchant la Regale. ) 
à qui les Rois Saint Louis Sc 
Philippe Augufte fon aïeul , laif 1 
ferent la Regence de ce RoïaO- 
mç pour confetver leur dioit de 
Regale pendant leurs Voïages de 
la Terre fainte. + 

confirmation de l'ufage. joüilTan- 
ce & polleflïon de la Régale par 
le Concile general de Lyon. J. 
6 . 7< 90 

comment le Pape Grégoire X. 
s'eft déclaré pour la confirmation 
de l’ufage Si de l’execution de la 
Regale Regale des Rois de Fran- 
ce. ^ 

fi les Bénéfices vacans en Cour 
de Rome lors de la vacance du 
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fiege Epifcopal, tombent en Re- 
gaie nonobftant la referve de la 
vacance en Cour de Rome in- 
troduite par le Pape Clément IV- 

difput'e de la Regale fortement 
agitée fous le Pontificat du Pa- 
pe Boniface VIII. Si fous le Ré- 
gné du Roi Philippe 1 * Bel , quel 
en fut le fuccés. là mejmt. 
quel effort*fii un Archevêque de 
Cantorbery pour révoquer la Re- 
gale obfervée dans le Roiaume 
d’Angleterre. S. 15 

quelle remarque Charles du Mo- 
lin fait au fujet de la Regale. 
tk mefmt. 

Ordonnance du ,Rqi Philippe le 
Bel appellce ta Philippine , pour 
la défeufu de la Régalé, Ikmef- 
yie Sc i 6 f 

quefiion agitée dit tems de Phi- 
lippe de Valois , fçavoir^fi le 
Roi avoir droit de conférer en 
Regale les Prebendes , Digmtcz 
Si autres Bénéfices trouvez non 
occupez’ Si vacant de fait feule- 
ment au tems de la Regale dans 
les Eglifes du Roiaume. 9 
Si fi ceux aufqucls le Roi ou fes 
predecclTeuts les avoient donnez, 
Si qui en joüiffoient comme va- 
cans en ce genre de vacance feu- 
lement , en dévoient jouir. Ik- 
mefme. 

l’Ordonnance kum Epifcopus con- 
tient les cas de l’ouverture & de 
la clôture de la Regale. 10 

confirmation delà Regale par les 
Epirres decrctalcs des Papes, pat 
les Conciles generaux de Lyon Si 
de Bile , & par la Pragmatique 
Sanction du Roi Charles VlI./à- 

me/rne. 

fous quel Régné la Regale de nos 
Rois a été favorablement reçue 


par.les Souverains Pontifes. 14 
traité des Privilèges de la Rega- 
le, compofé pat M. Rufé, Con- 
feiller au Patlcment. je 

augmenté de foixante trois quel- 
tions pour l’cclaircilTcmcnt de la 
Regale. Ik-mefme. 

autre éclaiccH&ment fur la ma- 
tière de la R égalé , entrepris par 
M. le Premier Prefident le Maî- 
tre. . là mime. 

pendant quel temps la Regale n’a 
point été limitée ni teftrainte à 
certains lieux. i<> 

Arreftdu Parlement, du 14. Avril 
1608. qui juge que 1 a Regale a 
lieu dans toutes les Eglifes du 
Roïaume. Ik-mefme. 

oppofitions formées par les Pré- 
lats des Provinces de Languedoc, 
Guienne , Dauphiné Si Proven- 
ce, fe pretendans exerr.ts de la 
Régale , ou plutôt pat les parti- 
culiers pourvût des Bénéfices dé- 
pendant de ces Prélats, à l’exe- 
cution de l’Arreft du Parlement 
de Paris; évoquées au Confeil 
du Roi , & réglées fous divers 
Rapporteurs. 17 

par quelle Déclaration a été ter- 
minée l’inflance de la Regale, 
dont quelques Evêques Si Ar- 
chevêques pretendoient quelcurs 
Eglifes étaient exemtes. là-même. 
Déclaration du Roi , confirma- 
tive du droit de Regale. iS 
Reglement general pour la clô- 
ture de la Regale. la-meme. 
plaintes Si remontrances faites 
au Roi par le Clergé de France 
au fujet de l’cxtenlîon de la Re- 
gale. ( 1 9 

quels Rois lui ont donné des 

1* I' A 

bornes. id-mcmc*. 

Arrefts qui excluent la Regale 
de la collation des Canoniçats Si. 

Prebendes. 


Digiti 


/ 


Table des Matières. 


Prebendes des Eglifet de Chi- 
ions en Champagne, de Xaintes 
Si autres. là-mefme. 

quel changement a caufé I’oppo- 
fition des ientimens de Meilleurs 
les Gens du Roi , touchant la 
Regale. 10 

les Etrangers mêmes n'ont point 
fait de contestations fur l'execu- 
tion delà Regale. là-même. 
quels motifs ont porté le Roi à 
regler la Regale, Sc quel bien en 
eft arrivé â l’Eglife. ît 

ce que comprend le nom de Re- 
j [aies. 15. 16. 17. 19. 51 

quel eft le fentiment de Hotman 
touchant le nom de Régalés, Si en 
combien d'efpeces il le divife. 16 
Regales de Saint Pierre ce que 
c'eft félon cet Auteur. 17. 51.7} 
ce que lignifie le mot Regales , fé- 
lon le Cardinal le Moine. zS 
autre fentiment touchant les Ré- 
gales. ^ 19. ji. jj. 61 

ce que reconnoît Boctius Ept 
touchant ce qui a été agité au fu- 
jet de la Regale dans le Concile 
general de Lyon. jo 

Regales , de deux fortes , bénéfi- 
ciaires Si féodales. là-mefme. 
comment fe prouve l'antiquité de 
l’ufage de la Regale. ; t 

ufage particulier de la Regale en 
France , approuvé par les Papes 
Alexandre 111. Innocent III. & 
Nicolas III. Ik-mefmeSi ji. jj 
fi la referve des Bénéfices vacans 
en Cour de Rome a lieu dans les 
Bénéfices vacans en Regale. 31 
fi le Roi Philippe le Hardi a 
douté de fon droit de Regale, là- 
même Si f j 

fentiment de Guimier touchant la 
Regale. là-même. 

quel cioit le doute du Roi Phi- 
lippe de Valois , au fujet de la 
Regale. tàrnfme. 


la Regale eft le propre appanage 
des Rois de France , incommuni- 
cable à tous auues Rois. jj. 75. 
J4J 

la Régale eft la première Sc la 
plus ancienne maniéré de conférer 
par le Roi les Bénéfices. 6 9 
établirtemeni de fon ufiige dés la 
troifiéme Race. Ikmefme. 

fi la Regale a été confirmée dans 
le Concile general de Lyon; 70 
par qui l’ufagc de la Régale eft 
confirmé. là mefme. 

fi la Regale eft fuj rtc à la va- 
cance en Cour de Rome. 71 
comment la Regale eft définie. 

a 

Ia mtme, 

pourquoi la Regale eft appellée 
un droit Roial. 71 

quelle eft l'erreur de Papen tou- 
chant la Regale. 73 

quelle eft l'étendue de la Regale. 
74 

quelle eft l’exemption Si déchar- 
ge de la Régalé a titre onéreux. 
là-mefme. 

différence des exemptions de U 
Regale à titre gratuit Si à titre 
onéreux. là me/me. 

ufage de la Régalé temporelle , 
réglé à la feule perception des 
fruits. 7 6 

combien il y a de fortes de Re- 
gain 78 

tempérament apporté par le Roi 
en rufage de fa Regale pour les 
Dignirez , Bénéfices aïans charge 
d’ames , ou exercice de jurifdi- 
élion fpirituelle annexée. 79 
prérogatives des collations en 
Régalé, refervées Si expliquées 
en divers cas , fuivant l'uùge Sc 
les préjugez. 8j 

combien il y a de fortes de vaca n- 
ces en matière de Regale. S4. 
ce qui eft requis pour donner ou- 
verture à la Régalé Sj 


Tiible des Métier es. 


fi tous les Bénéfices qui le trou- 
vent vacan* lors de la vacance 
du Singe Épifcopal , lont fuj-ts à 
la Rrg.ile. Ht* 

Régale réduite à $o ans par Or- 
donnance dU Roi Louis XII. là- 

nef ne. 

enft.ee ii noisans, & déclarée 
fcûmife a la règle de 'a triennale 
poflflion. là-mefinc. 

de quelle maniéré Si par quels 
Arftrs la Regale tft fermée , & 
combien elle dure & demeure 
ouverte. Sû. 87 

combien de chofes font necertai- 
res pour fermer la Regale. 87* 
88. 176 

quelles choies doivent être noti- 
fiées Si lignifiées au Receveur 
fcqueftre & œconome des fruits 
Si revenus de la Regale. 88 
Reglement general pour la clô- 
ture de la Régalé. 89 

à quel Parlement appartient la 
connoiflance delà Regale. 90 
combien il y a de fortes de R e- 
gale. là-mefme. 

en quoi confiftc h Régale (piri- 
tue'.le &: la Regale temporelle. 
là. me [me. 

quel eft le fentiment de Pirhou 
touchant la Regale. là mtfme. 
de quelle Regale , fpirirarllc ou 
temporelle, il fut traité au Con- 
cile general de Lyon, là mtfme. 
fi l’ufage de la Régalé, fort fpi- 
rituelle ou temporelle, a toujours 
etc Roïale , & félon les réglés de 
la difeipline Ecclefiaftique. 91 
revenus de la Régale temporelle 
comment employez par les Rois 
de France. là-mefme. 

don perpétuel fait pat les Rois 
Charles VI. & Charles VU- des 
revenus de la Repaie des Arche- 
vêchcx & Evêchez vacans , aux 
Ttcforiei Si Chanoines de la 


Sainte Chapelle. ç,± 

ju que* a quel tems a duré ce 
d°n. là-mefme. 

quel Roi a révoqué ce don , & 
pour quelle considération, là- 
mefme 

Déclaration pour la reftriélion 
de la Régalé litigieufe , jufi.ues 
Sc apres la contcftdtion en cau- 
fe. ij 0 

efpece de la conteftation jugée en 
matière de Rtigale.pour un Ca- 
nomcat & Pubcndc de l’Eglife 
de Paris. là-mefme. 

établillcment de la Regale en la 
Province de Normandie, par Phi- 
lippe Auguftc. 164 

Reglement de ce Roi pour I’exe- 
cution de la Régalé. 1 

d’où la Regale eft ainfi appellce. 
«7« 

s’il y a quelque rapporc entre la 
clôture de la Regale & la clôtu- 
re delà Garde. 175 

1 .codant .l'ouverture de la Rega- 
e nul ne peut difpofer des Béné- 
fices dépendansde l’Eglife, que 
le Roi. ( 107 

Revente lailTce aux Reines de Fran- 
ce , à quel'e occafion. 4.116 
R etmt. Si les Regens ou Régentés 
ont eu le pouvoir de conférer en 
Régalé. jj6 

files Regens du Roïauinc peuvent 
nommer aux Prclatures. là-mime. 
R eines-meres Sc Régentés , fi elles 
peuvent nommer aux Prclatures. 
i}6 

Rémond de Barcelone , Auteur de 
la Compilation des Décrétales, 
dans quelle vue en a fait des re- 
trancheniens. 40 

R eejnefle civile obtenue contre un 
Arrcft définitif, fi elle eft capa- 
ble d’en proroger le jugement. 

1 S7 

fi la Requcllc civile obtenue 
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contre un Arreft définitif clé fuf- 
fifante pour proroger le litige & 
le dioit du Roi. 158 

M.iîttes des Recjurftes de l’Hô- 
tel mis Si cmploicz dans le Rôle 
de l'Induit fait par l’Ordre de 
François I. ajj 

R eferit contenant le -Decret irri- 
tant, s’il lie les mains de l’Ordi- 
naire , avant la prefent.ition à lui 
faite , & du jour de fa datte. 199 
R e/ervt. Quel Pape eft l’auteur de 
la Referve des Bénéfices vacans 
en Cour de Rome , Si au faint 
Siège Apoftolique. 6. 7 

fi la Referve des Bénéfices va- 
cans en Cour de Rome , a lieu 
dans les Bénéfices vacans en Re- 
gale. ji 

Refcrves Apoftoliques pourquoi 
rejettées. 117 

pourquoi les Papes s’en fer- 
voient. 157 

KeJîgn*tions en faveur comment 
font regardées à Rome. 96 
pourquoi il n’cft point fait men- 
tion de la Refignation en faveur, 
dans les textes de la Pragmatiquc- 
KSanâion Si du Concordat. 117 
Rodolphe I. Empereur d'Allemagne 
eft Ie.premier dont fe trouve l’In- 
duit des premières Prières. i"o. 
181. 187. 1S9. igt. 100 
Roi. Q^els R ois de France ont bien 
voulu donner des bornes à l’tx- 
tenfion de la Regale. 19 

fi la collation des Bénéfices Ec- 
clefiaftiques appartient au Roi. 

combien il y a de maniérés dans 
lefquclles le Roi adroit de confe- 
rer,nommer,& prefenter aux Bé- 
néfices Ecclefiaftiques. la-mime. 
le Roi conféré feul les Canoni- 
cats de fes Saintes Chapelles, & 
fans concours de fes Treforicrs 
&c Grands Vicaires. 4} 


Matières. 

fi le Roi de France peut appor- 
ter un dectet dai s les collations 
qu il fait des Bénéfices. 44 
quelle inftitution donne le Roi, 
en conférant les Bénéfices. ; T 
de quelle manière fe fertjr P, 0 j 
dans la dilpcnfation des fiuits fpj. 
rituels & ttmporels des Br/nefi-J 
ces qui lui appartiennent. 
quel eft le ptopre appannge des.' 
Rois de France incommunica- 
ble a rôtis autres Rois. jp 
pourquoi les Rois fe font abfte- 
nus de la collation des Cures 8c 
des E .lifes Parocluales. 
quelle difpofition de Bénéfices a 
le Roi, lorfqu’il confcre en Rc- 
S a!e - . 80 

fi le Roi eft bien fondé de con- 
férer en Ri gale les Bénéfices en 
Patronage laïc, fur la prefenta- 
tion des I-ations. gj 

en quoi 1 rs Rois de France onc 
cinploïé les revenus de la Re- 
gale temporelle. < >l 

de quelle manu re le Roi en ufe- 
pour les Abbaïes & Prieurcz des 
trois Evcchez de Mets, Toul 8c 
Verdun. pj 

fi le Roi en obtenant du Pape 
un Induit pour conférer en com- 
mendc les Pueurcz pendant l'ou- 
verture de la Rcgale Sic. lui foû- 
mettroit fa Rrgàle 8c tes fonda- 
tions RoïalfS. " là mrfme. 

ufage du Confril de Conlcience 
du Roi, de renvoïer en Cour de 
Rome 1 rs pourvus en R- gale, 
ou des Bénéfices de fondation 
Roïale, pour les penfious ou les 
difpenfes neceffàires. 9 j 9 g 
par qui cet ufage a été introduit 
8c autorifé. 

manière en vertu de laquelle le 
Roi a droit de conférer les Bé- 
néfices Ecclefiaftiques. 96 
comment & en quoi le Roi a fuc- 
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cédé aux Comtes de Flandres, 

&C. IÀ-mefme. 

à quelles per fonnes le Roi a en- 
core fuccedé pour la collation des 
Bénéfices. 97.98 

dans quelles Eglifes les Rois de 
France font Chanoines. 99. 104 
efforts de quelques-uns pour foû- 
tenir que les Rois de France n’ont 
que la prefentation aux Bénéfi- 
ces, dont ils font Patrons & Fon- 
dateurs. . 99 

quelle différence il y a entre le 
Roi fle les Princes Souverains 
Fondateurs des Eglifes , & les 
Patrons Fondateurs fimples& or- 
dinaires. /<* mtfme. 

Ci les Rois & Princes Souve- 
rains Fondateurs des Eglifes ont 
befoin du decret & de l’autorité 
des Evcques pour confacrer leurs 
fondations. 101 

pourquoi ils n'admettent ni fu- 
perieur ni concurrent dans la 
difpofition des Bénéfices qui font 
de leurs fondations. ior. 101. 105 
pourquoi le Roi n'étant point ru- 
jet à la Réglé des vingt jours 
& des infirmes refignans , aïant 
conféré fur refignation ou per- 
mutation non forcée à fon égard, 
le refignant étant décédé dans 
les vingt jours , confère au même 
ou à un autre pat mort. 10; 
pourquoi le Roi veut bien fe fou- 
mettre dans fes Collations Toit 
en Regale , ou des Bénéfices de 
fondation Roïale, aux difpofi- 
tions canoniques , Sc aux Réglés 
de la Chancellerie Apollolique. 
106. 107 

ce que fait le Roi dans les refer- 
ves fc retentions de penfions. 107 
fi l'Election cil un ancien droit 
du Roi fur les Bénéfices Eccle- 
fiaffiques. 110 

& le droit du peuple ceffànt dans 


les EleVions, celui du Roi en a 
été augmenté. ux 

fi le droit des Rois dans les Ele- 
vions eft aufli ancien que celui 
des peuples. Ut -même. 

ce qui a été fait par quelques 
Rois pour l'afférmilTement & la 
confirmation des Elections. 115 
quelle part ont eu les Rois dans 
les Eleaions, par le Concile XII- 
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